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A  NANCY, 

Chez  Tiah  t>î  la  RivîBKE,  Marchand 
Libraire  à  la  Cour  de  S.  A.  R.  fur  l'Efpia- 
nade,  au  Tems  perdu. 


AVI  S. 

ECTEV  R,  pour  vivre  bien 

I  j     content  > 

LjJèT^pour  aprendre  à  bien  vivre , 
Et  ne  perde^  point  votre  tems , 
A  chercher  les  fautes  d'un  Livre  ; 
lin  en  e fi  point  de  fi  parfait  y 
Ou  vous  ne  puijfie^  reprendre  3 

II  nen  efl  point  de  fi  malfait , 
En  qui  vous  ne  puijfie^  aprendre. 


AUX  LIBRAIRES- 

Y  A  première  Taille-douce  A  Ce  place  à  la 
JL,  Première  page  du  Tome  premier.  La  fé- 
conde B  le  met  au  premier  Chapitre  du  même 
Tome.  Et  la  troifie'me  C  fe  place  a  la  pre- 
mière page  du  Tome  fécond. 


LE  LIBRAIRE 

AU  LECTEUR. 

^HH?^  E  S  hommes  doivent  contri- 
^  t  0,  buer  de  tout  leur  pouvoir  au 
£É  M  bien  &  à  l'agrandiflément  de 
IIS  k  focieté,  à  laquelle  ils  font 
redevables  des  commoditez  &  des  agré- 
mens  de  la  vie  dont  ils  joûiffent.  La 
Lorraine  qui  procure  ces  avantages  aux 
Particuliers  qui  la  compofent,  reçoit  en 
même-tems  de  chacun  d'eux ,  par  le  tri- 
but de  leurs  travaux ,  Tufiire  de  fes  bien- 
faits :  unique  moyen  qu'elle  peut  avoir 
pour  les  répandre  plus  libéralement,  8c 
pour  établir  de  plus  en  plus  le  droit  de 
gratitude  qui  lui  eft  dû  par  tous  les 
membres  dont  elle  eft  le  corps  &  Famé 
tout  enfemble.  Entre  ceux  quis'acquit^ 
tent  le  plus  fîdellement  de  ce  devoir, 
ceux  qui  exercent  les  Arts  &  Métiers 

• 


LE  LIBRAIRE 

tiennent  fans  contredit  les  premiers 
rangs.  Leurs  productions  font  évidentes 
&  réelles ,  au  lieu  que  quantité  d'autres 
font  purement  imaginaires ,  &  ne  font 
regardées  que  comme  de  vrais  biens  que 
du  point  de  vûë,  où  l'impofture  &c  la 
sédu&ion  les  a  placez.  Les  Arts  &  Mé- 
tiers, fi  nous  en  jugeons  fainement,  mé- 
ritent donc  en  effet  avec  autant  de  ju- 
ftice Teftime&  la  reconnoiflance  publi- 
que ;  que  ces  vaines  Profeffions ,  qui  ne 
font  fondées  que  fur  les  vices  &  l'opi- 
nion des  hommes ,  les  ufurpant  injufte- 
ment  :  elles  s'attribuent  les  plus  grandes 
recompenfes ,  qu'elles  travaillent  conti- 
nuellement à  détruire-,  au  lieu  que  les  Arts 
&  Métiersjqu'clles  méprifent,  comme  des 
conditions  inférieures ,  s'efforcent  d'en 
conferver ,  &  d'en  augmenter  même  de 
jour  en  jour  le  luftre  &:  l'économie. 

Comme  je  fuis  dans  l'ufage  de  faire 
un  commerce  jufte  &  raifonnable,  j'ai 
toujours  eu  en  vûë,  mon  cher  Leéteur, 
de  vous  donner  des  ouvrages,  qui  non- 
feulement  ne  puflènt  corrompre  ni  di- 
minuer en  vous  le  goût  du  vrai  Se  du 


AU  LECTEUR, 

bon,  mais  encore  qui  pufîènt  vous  pro- 
curer tout  l'avantage  que  vous  en  pour- 
ries efperer.   Je  fuis  perfuadé  que  ce 
Livre  de  Secrets  des  Arts  &c  Métiers  que 
je  vous  prefente  ,  remplira  mes  inten- 
tions ;  &  qu'en  même  -  tems  la  foJidité 
de  ces  matières ,  la  vérité  de  ces  Secrets, 
leur  importance  oii  leur  utilité ,  Tor- 
dre &  le  ftile  dont  ils  font  écrits  &  cir- 
conftanciez ,  rempliront  votre  curiofîté, 
&  combleront  votre  attente. 

Je  prie  ceux  qui  auront  quelques  Se- 
crets bien  éprouvez ,  concernans  les  Arts 
&:  Métiers ,  de  vouloir  me  les  commu- 
niquer, me  les  adreiîànt  à  Nancy  chez 
Jean  de  la  Rivière,  Libraire  à  te 
Cour  de  Si  A.  R.  Se  les  ajoutant  à  ces 
Livres ,  je  leur  en  ferez  honneur ,  s'ils 
le  jugent  à  propos.  A  Nancy  ce  23* 
juin  1721. 


CATALOGUE  des  Livres  que  Jeaj  ^  u 
Rivière,  Libraire  fur  l'Efpknade ,  peut 
fournir  à  jufte  prix. 

iSionmire  de  Morery ,  dernière  Edition,  Taris 

Idem  ,  Ve  Bayie  ,  nichelet  >  t.  vol.  folio 

Des  Arrêts,  3-  vol. 

De  Vuretiere  ,  Hollande  3.  vol.  Lion  1. 

De  Corneille  ,  Géographie ,  $,  vol. 

Loix  Civiles ,  folio.       Love  Canon «peu 

Tous  les  Coneiles,  9.  vol.  fol.  Cologne. 

Conciles  de  Confiance  quarto  .  fibres 

De  Trente ,  par  Vrapolo.     De  Baie  ^ 

Hifioire  de  Loiiis  XIII.  {**  Mr.  Le  VaJJor ,  10 

De  Larray ,  4-  ^Art  T^^ll.  figur. 

SJ^oZ^vol.  Botfleau.+vel 
Molière.    Théâtre  Italien,  fvtie.  fade 

Science  des  Perfonnes  de  U  Cour,  de  lEfee.  & 

veaux ,  de  Droit,  ac  jt^vj  r  A'ntera* 
de  Géographie ,  de  Blazo» ,  de  Médecine ,  d  Oper*. 
de  Comédies,  d'Hifioires,  <&c. 
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TABLE 

DES  CHAPITRES 

ET   DES  TITRES 

Contenus  dans  ce  Livre. 


Chapitre  Premier 
J>>ui  contient  les  Secrets  pour  la  Gravure* 

Cire  à  coucher  fur  le  Fer  ou  l'Acier ,  pag.  i 
Eau  à  découvrir  fur  le  Fer,  % 
Pour  graver  à  1  eau  -  forte  ,  &  que  l'ouvrage 
paroifle  de  bas-relief,  iÈtd 
Eau  -  force  pour  graver ,  5 
Pour  graver  en  cuivre  ou  laiton  à  l'eau-forte ,  4 
Pour  graver  l'Eftampe  à  l'eau-forte  >  5 
Autrement,  .  _  ibut 

La  manière  de  graver  à  l'eau-forte ,  6 
Pour  graver  fur  le  bois ,  g 
Pour  grayer  fur  le  cuivre  au  burin ,  9 
Pour  graver  fur  le  fer,  l'acier ,  comme  épées, 
couteaux,  &c.  10 
Eau  pour  graver  fur  le  fer  ou  le  cuivre ,  1 1 
Autre  eau  plus  mordante ,  1 2. 

a  3 


Eau  ardente  pour  glvfr  profondément  le  fer 
&  même  le  ronger  entièrement,  J 


Chapitre    II.  / 

gui  contient  les  Secrets  fur  les  Mettux. 

P~Our  tranfmuer  le  fer  en  fin  acier  d'Alle- 
magne, T 
Pour  faire  le  fer-blanc ,  ,  J 

Pour  rompre  un  fer  gros  comme  le  bras,  tM 
Antre  pour  le  même,  ,  \ 

Pour  faire  un  métal  couleur  d  or , 
Autre  compofition  de  métal , 
Pour  diflbudre  l'or  fur  la  main ,  *7 
Comment  on  peut  donner  quelque  perfection 

aux  métaux  imparfaits, 
Pour  faite  fondre  toutes  fortes  de  métaux  dans 
la  coquille  d'une  noix  fans  la  brûler  ,  19 
Pour  augmenter  la  vertu  de  l'Aimant,  tbtd 
Pour  rendre  le  poids  à  l'or  qui  a  pafse  pr 
l'eau  régale,  .,  , 

Transfmutation  de  la  lune  en  fol , 
Fixation  du  Mercure  en  argent ,  x  1 

Extraction  du  Mercure  de  Saturne ,  *  x 

Autre  Mercure  de  Saturne,  2 5 

Converfion  de  Saturne  en  Lune,  *m 
Fixation  du  falpêtre,  *J% 
Pour  tranfmuer  le  fer  en  cuivre , 
Autrement ,  ^ 
Autrement,  ... 
Pour  conferver  l'éclat  des  Armes ,  #^4 


DES  M  A  T I E  R  ES. 
Pour  tremper  l'acier  de  manière  qu'on  puifle 
couper  le  fer  comme  du  plomb,  25 
Pour  amollir  l'acier ,  ibid 
Pour  tirer  le  Mercure  de  l'Antimoine ,  ibrd 
Bague  merveilleufe  mereurielle ,  16 
Pour  la  fonte  du  précèdent  Mercure,  27 
La  vertu  de  ces  Bagues ,  ibid 
Fixation  du  cuivre  qui  tient  d'un  marc  fix  onces 
à  la  coupelle ,  28 
Pour  blanchir  le  cuivre  pour  en  faire  de  très- 
belles  figures ,  ibid 
Pour  jaunir  le  cuivre  en  belle  couleur  d'or , 
pour  en  faire  des  ouvrages ,  ibid 
Pour  contrefaire  l'Ecaillé  de  Tortue  fur  le 
cuivre ,  29 
Autre  fur  la  Corne ,  ibid 
pour  adoucir  les  Métaux ,  ibid 
pour  argenter  les  Figures  d'Airain ,  ibid 
pour  tranfmuer  le  Fer  en  Acier,  50 
Autre ,  ibid 
pour  ôter  fur  le  champ  la  rouille  du  fer ,  33 
pour  tirer  du  bon  argent  de  l'étain  >  ibid 
pour  adoucir  le  fer,  ibid 
pour  fondre  le  fer  qui  s'étendra  au  marteau ,  3  4 
pour  donner  au  fer  une  trempe  à  tailler  le 
Porphire,  ibid 
pour  adoucir  toute  forte  de  Métal ,  ibid 
pour  adoucir  un  Métal  fbphiftique,  ibid 
Bonne  trempe  pour  les  Armes ,  3  5 

Autre  trempe  très-dure,  ibid 
four  fondre  le  fer  ôc  krendre  doux ,  ibid 


TABLE 
Pour  blanchir  le  fer  comme  argent , 
pour  rendre  le  fer  fragile  à  pouvoir  être  pilé 

comme  le  verre ,  ibid 
pour  fondre  le  fer,  ibid 
pour  faire  fondre  ou  calciner  une  lame  d'épée 

fans  endommager  le  fourreau,  ibid 
pour  rompre  une  barre  de  fer  groflè  comme 

le  bras  ,  ibid 
pour  le  même,  37 
Efprit  qui  difïbut  toutes  fortes  de  pierres, 

mêmes  les  plus  dures ,  ibid 
pour  affiner  rétain,  ibid 
pour  fixer  le  Mercure ,  3  g 

pour  tirer  le  Mercure  du  plomb,  ibid 
Compofition  des  Miroirs  &  des  Cylindres  de 

fonte;  ibid 
Compofition  des  Miroirs  de  métail  propres 

pour  {e  mirer,  dont  les  Anciens  fe  fèr- 

voient,  39 
pour  faire  les  Miroirs  concaves  Se  ardens ,  40 
pour  tremper  les  outils  à  (cier  le  marbre ,  4 1 
pour  ramollir  le  fer  8c  le  rendurcir  par  après 

pins  qu'auparavant,  42, 
pour  convertir  le  fer  en  acier  de  Damas ,  ibid 
pour  adoucir  l'acier ,  ibid 
pour  endurcir  l'acier,  43 
pour  garder  le  fer  de  la  rouille,  ibid 
pour  tailler  facilement  le  caillou,  ibid 
pour  blanchir  le  cuivre ,  ibid 
projection  fur  le  cuivre ,  44 
pour  préparer  l'Emery,  45 


DES    C  H  A  PITRES. 
Toile  qui  ré/ïfte  au  feu,  4*5 
pour  tirer  le  Mercure  de  tous  les  métaux ,  47 
pour  teindre  des  Médailles  ou  Lamines  d'ar- 
gent en  or  deflus  &  dedans ,  48 
pour  affiner  rétain ,  47 
pour  faire  un  mouvement  perpétuel,  ibtd 
Feu  fecret,  ibid 
Huile  dont  une  once  dure  beaucoup  plus 
qu'une  livre  d'autre  huile ,  {  q 
pour  faire  une  coupelle  avec  les  cendres ,  ibid 
pour  fouder  le  fer  à  froid,  ou  tout  autre  mé- 
tal,  51 
pour  fouder  à  chaud,  5* 
pour  faire  le  Borrax ,  ibid 
pour  rendre  le  fer  beau  comme  l'argent,   5  5 
pour  calciner  Tétain  ,  6c  le  rendre  blanc  Se 
dur  comme  l'argent ,  ibid 
pour  blanchir  le  cuivre ,  ibid 
pour  retirer  l'or  de  l'argent,  54 

Chapitre  III. 

£)ui  contient  les  Secrets  des  Vernix ,  &c. 

VErnisd'or,  56 

Vernis  pour  glacer,  57 

Vernis  excellent ,  ibid 

Autre  vernis  excellent ,  5  g 

Vernis  rouge,  ibtd 

Vernis  noir,  ^ 

Vernis  à  faire  planchers,  60 

Vernis  fîccatif  de  Flandre ,  ibtd 


TABLE 

Vernis  à  faire  chafïïs  de  toile,  69 
Vernis  de  Gommc-Lacque  pour  les  Mignatu- 
tures  &  les  Tableaux ,  ibid 
Vernis  pour  les  Tableaux,  61 
JUitre  vernis,  ibid 
Vernis  de  la  Chine,  ibid 
Vernis  excellent  pour  donner  luftre  Marbre 
jafpé,  dont  il  eft  parlé  ci-de flous,  61 
Jafpe  noir,  ou  Marbre  jalpé,  ibid 
Autrement,  ibid 
Vernis  qui  lèche  en  deux  heures  de  tems,  6$ 
Vernis  pour  les  Tailles-douces ,  ibid 
Vernis  admirable ,  ibid 
Vernis  pour  toutes  fortes  de  couleurs ,  64 
Baume  blanc  ou  vernis,  ibid 
Vernis  fur  plâtre  &  fur  toutes  matières,  ibid 
Vernis  luifant ,  dans  lequel  on  a  détrempé  la 
couleur  qu'on  veut4,  il  eft  propre  pour  les 
Orfèvres  &  les  Tableaux ,  ibid 
Vernis  clair  de  la  Chine  pour  toutes  couleurs,*?  j 
Uiage ,  ibid 
Vernis  de  la  Chine  pour  la  Mignature ,  ibid 
Vernis  rouge  plus  haut  en  couleur  que  le  Co- 
rail, 66 
pour  le  gridelin,  ibid 
pour  le  vert,  ibid 
Autre,  ib.d 
pour  le  jaune,  ibid 
pour  le  bleu ,  67 
Antre  forte  de  vernis,  ibid 
Vernis  clair  pour  toutes  couleurs,  ibid 


DES  CHAPITRES. 
Pôur  faire  chalîîs  de  toile  fort  tranfparent ,  6j 
Compofîtion  du  vernis  peur  les  chalîîs  de 
toile,  6% 
Beau  vernis  blanc ,  69 
Vernis  curieux  &  facile  pour  graver  à  l'eau- 
forte  ,  ibid 
Vernis  pour  empêcher  que  le  Soleil  ne  pafïè 
au  travers  du  verre  >  70 
pour  relever  en  boflè  fur  le  vernis,  ibid 
pour  rendre  les  Etoffes  de  Soye  tranfparentes 
&  les  peindre  de  couleurs  tranfparentes  à  la 
manière  des  ouvrages  des  Indes,  ibid 
pour  faire  un  bleu  tranfparent,  71 
pour  faire  un  jaune  tranfparent,  ibid 
pour  faire  un  vert  tranfparent,  71 
pour  donner  à  des  Soyes  peintes  l'odeur  des 
ouvrages  des  Indes,  ibid 
Très-beau  Vernis  de  la  Chine ,  ibtd 
Véritable  Vernis  des  Cannes  d'Angleterre,  73 
Beau  Vernis  pour  toutes  fortes  de  couleurs,  74 
Vernis  après  la  colle  de  poiflbn ,  7  ç 

Vernis  à  dorer  fans  or,  ibid 
Vernis  qui  ne  fe  défait  point  à  l'eau ,  ibtd 
Vernis  de  Callot,  76 
Vernis  fur  le  papier ,  77 
Ciment  qui  réhfte  à  l'eau  pour  rejoindre  les 
Fayances  8c  vaifleaux  ca/lèz,  ibtd 
Matière  pour  jetter  des  Figures  en  bofïe ,  ibid 
Vernis,  7$ 
Vernis  de  Monfîeur  l'Abbé  Mulot ,  ibid 
Vernis  pour  le  plitre .  ibid 
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Vernis  rouge  très-beau  ,  îl'id 

Cire  ronge  à  cacheter  >  79 

Cire  d'Efpagne,  ibid 

Autrement ,  ibid 

Autrement ,  8ô 

Autrement,  ibid 
Vernis  pour  dorer  les  cuirs  argentez  ou  cou- 
verts de  la  feiiille  d'etain ,  avec  des  rameaux 

&  feuilles  de  couleurs  différentes,  &  autres 

figures ,  ibid 

pour  contrefaire  le  porphyre ,  8 1 

pour  contrefaire  la  Serpentine,  8z 


Chapitre  IV. 
J>)ui  contient  les  fecrets  des  Majîics ,  Ci* 
mens  y  Cire  d'Fjpagne  y  &c. 

MAftic  pour  recoller  les  vafes  caliez,  85 
Autre  Maftic  ,  .  ibid 

Maftic  à  faire  rochers,  ibid 
Maftic  excellent ,  •  ibid 
Maftic  pour  les  pots  caftez,  84 
Autre  Maftic,  ibid 
Autre  ,  ibid 
Ciment,  ibid 
Colle  pour  coucher  l'Or ,  ibid 
Colle ,  ibid 
Colle  excellente  d'Orléans,  85 
Ciment  pour  les  vaiflèlles  de  Fayance ,  ibid 
Ciment  froid  pour  ies  Cifternes  &  Fontaines, 

ibid 
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Cire  d'Efpagne,  ibid 

Autrement,  86 

Cire  d'Efpagne  très-excellente  *  ibid 

Cire  d'Efpagne ,  87 

Cire  d'Efpagne  de  Girardot ,  ibid 

Couleur  pour  ladite  Cire,  ib  d 
Compofition  pour  relief  ou  broderie  à  dorer 

ou  argenter,  88 

Ufige ,  ibid 

Lut  pour  lutter  les  vaiffèaux  cafTez,  89 

pour  faire  bouchons  aux  bouteilles  .  ibid 
pour  frotter  les  planchers ,  fur  bois,  carreaux,, 

Sec.  tbid 

pour  contrefaire  les  Rocailles,  90 

pour  faire  un  Maftic  fort ,  ibtd 

Colle  forte  avec  fromage  ,  ibid 


Chapitre  V. 
J>)ui  contient  Les  Secrets  &  Curiofitez, 
four  le  Verre ,  les  Pierres 
pneieufes ,  &c. 

POur  faire  une  pâte  de  Pierreries  comme 
Emeraudes,  Saphirs,  Rubis,  &c.  91 
ponr  faire  Emeraudes  &  autres  Pierres  pré* 
cieufes ,  92 
pour  calciner  le  Criftal  &  la  Calcédoine  pour 
en  faire  des  Pierres  précieufès  >  95 
pour  faire  Emeraudes  ,  94 
pour  Topazes  ,  95 
pour  Saphirs ,  bsid 
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Pour  Ametiftes,  ibid 
pour  Hyacinthe  ,  ibid 
pour  le  Rubis,  ibid 
Autre  pour  faire  Emeraude,  96 
Autre  pour  Hyacinthe ,  ibtd 
Autre  pour  le  Rubis ,  ibid 
pour  faire  le  Diamant ,  97 
Eau  pour  endurcir  les  Pierres  artificielles,  ibid 
Eau  ou  Teinture  pour  mettre  (bus  les  Diamans 
tant  bons  que  faux  5  c'eft-à-dire  faits  de  Sa- 
phirs blancs,comme  nous  dirons  cy-après,98 
pour  contrefaire  les  Diamans  avec  les  Saphirs 
blancs ,  ibid 
Couleur  pour  faire  les  Rubis ,  100 
pour  blanchir  les  Ametiftes ,  ibid 
pour  faire  Emeraudes  légères  &  dures,  101 
pour  donner  la  dureté  au  Criftal ,  lor 
Ciment  pour  rendre  le  Criftal  {emblable  au 
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lençou  à  couper  facilement  le  verre,  ibid 
pour  faire  jetter  autant  de  feu  au  Criftal  que 
les  Diamans  en  ont,  loy 
Autre  façon  pour  faire  des  Diamans  ,  ibid 
pour  donner  la  couleur  de  vrai  Diamant  à  l'A- 
metifte  blanche ,  ibid 
pour  contrefaire  la  Calcédoine  ,  104 
pour  la  Chryfolite  ,  ibid 
pour  faire  des  Diamans  avec  les  jargons,  ibid 
pour  faire  des  Doublets  de  Rubis  &  d'Eme- 
raudes  comme  on  fait  à  Milan  ,  105 
pour  amollir  le  Criftal  ,  io£ 
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Autre  pour  amollir  le  Criftal  &  les  pierres  de 
couleur ,  enforte  qu'on  puifle  les  tailler  com- 
me du  fromage,  &  qu'étant  mifes  au  moule 
elles  deviennent  dures  comme  auparavant , 

107 

Autre  pour  amollir  le  Criftal  &  l'Acier ,  ibtd 
pour  faire  des  Emeraudes  aulîî  belles  que  les 
naturelles,  108 
Autre  manière  de  faire  de  très-belles  Emerau- 
des, 109 
pour  blanchir  les  Diamans ,  11® 
pour  contrefaire  les  Diamans  ,  ibtd 
Teinture  des  Pierreries  ,  1 1 1 

Couleur  pour  les  Emaux  &  Verres,       1 11 
pour  le  rouge  de  Rubis  ,  ibtd 
Autre  de  fainte  Marie  Emailleur  ,  ibtd 
Compofition  d'une  matière  qui  fert  de  bafe  à 
tous  les  Emaux ,  113 
Pour  faire  une  Email  blanc  comme  le  lait,  1 14 
Pour  faire  l'Email  couleur  de  Turquoife ,  115 
Pour  faire  l'Emaille  bleu,  ibtd 
pour  faire  l'Email  vert ,  116 
pour  faire  l'Email  noir  luftré  ,  ibtd 
pour  faire  l'Email  couleur  de  pourpre,    1 17 
pour  faire  l'Email  violet ,  ibtd 
pour  faire  l'Email  de  couleur  jaune  ,  118 
pour  faire  matière  criftalline  qui  fert  de  baze 
aux  Emaux  de  couleur  rouge  ,  ibtd. 
Pour  faire  une  belle  préparation  de  Magnefie 
fufîble  pour  employer  dans  les  Emeaux  rou- 
ges,  il,? 


TABLE 

Pour  faire  un  Email  rouge  couleur  de  Rubis 
très-écktant  ,  110 

Pour  faire  unEmail  couleur  deRubis  balais,  i  2  i 

pour  faire  un  Email  éclatant  couleur  d'Efcar- 
boucîe ,  ibid 

pour  donner  au  Criftal  de  roche  la  couleur  de 
Topaze,  de  Rubis ,  d'Opafe ,  d'héliotrope, 
&  autres  ,  122 

pour  contretirerfur les  Pierres  artificielles,  les 
gravures  originales  furie  Diamant  &  les  au- 
tres Pierres  précieufes  du  Cabinet  du  Roy, 

pour  jafper  des  boules  de  verre ,  125 
pour  faire  des  boules  de  verre  argentées ,  116 
Bonne  manière  pour  étamer  les  Globes  de  verre, 

dont  nous  avons  parlé  cy-delïùs,  ibtd 
pour  coller  les  fu&its  Globes  les  uns  fur  les 

autres,  127 
Pour  faire  un  chaflîs  tranfparent ,  "  128 
Autrement ,  ibid 
Autre  pour  faire  un  chafïis  qui  fembîe  de  verre 

6c  même  plus  clair  ,  ibtd 
pour  blanchir  le  papier  collé  fur  le  verre  &  chat 

fis,  afin  de  ne  le  point  recoller  tous  les 

ans ,  ibid 
pour  éclaircir  du  Verre  ou  du  Criftal .  1 29 
pour  connoître  fi  une  pierre  eft  faufle  ou  vraye, 

ibid 

Autrement ,  130 
pour  faire  des  Perles  &  les  groffir  tant  que  l'on 
veut ,  ibid 

Pour 


DES  CHAPITRES. 
Pour  teindre  le  Criftal  en  Rubis  avec  la  lac- 
que,  t  I?5 

Pour  faire  le  Saphir  ,  ibtd 
Autre  pour  le  Saphir ,  x^ 
pour  faire  PAmetifte ,  2  j  ^ 


p 


Chapitre  VI. 

gui  contient  les  Secrets  pour  les  Couleurs 
&  la  Peinture. 
Our  peindre  le  bois  en  couleur  noire ,  ibid 
pour  préparer  le  bois ,  ibid 
pour  la  couleur  noire  ,  J2g 
pour  le  gris~de-lin  ,  jfod 
pour  peindre  fur  le  papier  ,  ibid 
pour  faire  les  Images  fur  le  Velin  ,  ï  3  7 
pour  faire  le  noir  fin  ,  jbid 
j  Autre  pour  faire  du  noir  >  2  ?  g 

)our  faire  le  bleu  ,  ^d 
>our  faire  le  bleu  Tnrquin,  ibid 
\  i  ^ert  pour  la  mignature ,  jfaj 
'  Autre  pour  le  même  fujet , 
'  our  faire  le  vert  de  veffie  ou  nerprun  >ii9 
our  faire  la  lacque  , 

our  faire  la  Lacque  liquide  ,  ibtd 

Dur  le  Vermillon  ,  z 
)ur  le  Carmin  , 
^  >ur  les  Garnarions  j  I4I 
>ur  faire  des  couleurs  cran/parentes  pour  le 

h 
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Pour  le  Rouge  ,  ibid 
pour  le  jaune4,  141 
pour  ;le  bleu  ,  ibtd 
Bleu  aprochant  de  l'outremer  ,  ibid 
pour  faire  le  rouge  tendre  pour  peindre  fur  l'E- 
mail y  ibid 
Manière  de  faire  le  pourpre  pour  peindre  fur 
l'Email  •>  fecret  très-admirable  ,  14$ 
Bonne  manière  pour  faire  le  Carmin,  14^ 
pour  faire  l'Outremer,  procédé  très  véritable, 
&  éprouvé  trois  fois  par  l'Auteur  ,  145 
Outremer  très-beau  &  bien  expérimenté  3  1 47 
Paftel  très-bon  &  expérimenté  pour  tirer  l'ou- 
tremer. Dole  pour  une  livre  ,  1 48 
La  manière  de  mêler  le  lapis  avec  le  paftel  pour 
faire  l'outremer  ,  149" 
pour  peindre  les  portraits  de  taille-douce  en 
^  vernis ,  151 
Vernis  qui  s'aplique  fur  tonte  forte  de  tailles* 
douces  du  côté  de  la  figure,  fur  les  tableaux. 
&  fur  les  bois  peints  en  couleur  qui  réfîfte 
à  l'eau,  &  rend  l'ouvrage  aufli  reluifant  qu'uft 
miroir  ,  1 5  j 
pour  faire  paroître  en  or  les  figures  d'une  Eftam- 

Mélange  des  couleurs  dont  on  Ce  fert  particu- 
lièrement pour  les  peaux  &  les  gands ,  ibid, 
pour  vernir  une  cheminée,  156 
Secret  pour  faire  le  vert  d'Yris  ,  1 57 

Pour  faire  une  couleur  verdâtre  foncée  foit 
pour  les  fonds  des  portraits  de  mignature» 


DES  CHAPITRES. 
fbit  pour  le  lavis  fur  papier  dans  les  drape- 
ries &  les  terrarflès  ,  tbid 
Secret  pour  faire  le  Biftre ,  158 
Secret  pour  faire  un  très-  beau  rouge  pour  le 
Lavis  ,  1 59 

Secret  pour  faire  un  beau  bleu  très  -  propre 
pour  le  lavis  à  la  place  de  l'outremer  qui 
eft  d'un  trop  grand  prix,  &  qui  a  trop  de 
corps  pour  être  employé  en  lavis  ,  ibid 
Secrets  pour  faire  le  Carmin  à  peu  de  frais,  160 
Secret  pour  imiter  avec  une  eftampe  la  peinture 
fur  le  verre  ,  161 
Autre  fecret  pour  peindre  une  eftampe  collée 
fur  le  verre  avec  la  manière  de  l'y  pofer,  1 6  z 
Vernis  pour  rendre  traniparente  Timprellion 
d'une  eftampe  qu'on  a  collée  fur  le  verre, 
&  dont  on  a  enlevé  le  papier  où  Timpref- 
fion  n'avoir  pas  donné  1 6  5 

Secrets  pour  peindre  fur  le  verre»  La  manière 
de  deffiner  fur  le  verre  ,  ibid 
Le  Lavis  pour  le  verre  ,  ibid 
La  Lacque  fur  le  verre  ,  166 
Le  violet  fur  le  verre  ,  ibid 
Le  vert  fur  le  verre  ,  ibid 
Le  jaune  fur  le  ve*re 3  ibid 
Le  blanc  fur  le  verre  ,  Hk?d 
Vernis  fur  le  verre  ,  ibid 
pour  peindre  fur  le  verre  /ans  cuire,  167 
Huile  à  broyer  des  couleurs  pour  peindre  oy~ 
féaux ,  ou  autres  chofes  à  réfifter  à  l'injure 
dateras,  ibid 

bz 
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Secret  pour  marbrer  &  jafper  le  papier,  ibid 
Secret  pour  nétoyer  les  tableaux  ,  16$ 
Autre  pour  le  même,  169 
Autre  fecret  pour  rendre  les  Tabîeaax  vieux 

arllî  beaux  que  s'ils  étoient  neufs,  ibid 
Huile  pour  empêcher  les  Tableaux  de  noircir, 

&  pour  faire  toile  à  porter  dans  la  poche 

pour  s'en  fèrvir  contre  la  pluie,  ibid 
pour  laver  les  Tableaux  &  les  nétoyer,  170 
pour  empêcher  que  les  mouches  ne  s'attachent 

defïùs  les  Tableaux ,  ou  autres  chofes  que 

vous  voudrés ,  ibid 
Secret  pour  faire  l'Indigo ,  ibid 
L'Azur  de  Nacre ,  171 
Blanc  pour  le  fard  &pour  les  Peintres,  qui  fe 

conferve  toujours,  ibid 
Bon  Azur,  .%jz 
Azur  de  lune  en  quinze  jours >  ibid 
pour  faire  une  eau  azurée ,  ibid 
Efpece  d'Azur,  175 
Bel  Azur ,  ibid 
Autrement,  174 
Autrement ,  ibid 
pour  faire  un  blanc  de  plomb  admirable  pour 

la  peinture  à  huile ,  &  pour  l'enluminure,/^/^ 
pour  le  verd-de-gris,  175 
pour  faire  un  fort  beau  verd  liquide ,  ibid 
pour  faire  le  ftil  de  grain  ,  ibid 
pour  le  Vermillon ,  1 7 6 

pour  delliner  (ans  ancre  ni  crayon,  ibid 
pour  faire  l'Email  fur  le  fer-blanc,  ou  Boa- 


DES    MA  TIER  E  S. 
quets  admirables,  'ibid 
pour  faire  des  crayons  de  paftel  très-excelîens, 
&  auffi  fermes  que  la  (ànguine.  Secret  trouvé 
par  M.  le  Prince  Robert,  frère  du  Prince 
Palatin,  177 
pour  rendre  plus  beau  le  cinnabre  5c  yermil- 
lon  en  pierre  3  &  l'empêcher  de  noircir,  ibid 
pour  faire  paroître  une  Taille-douce  comme  fi 
c'étoit  un  Tableau  à  l'huile  ,  178 
pour  rendre  le  blanc  de  plomb  très -beau  & 
très -fin,  179 
procédé  très-fidele  du  Carmin  de  Levant ,  ibid 
pour  faire  la  Lacque ,  1 82 

pour  faire  la  belle  Lacque  Colombine ,  184 
Eau  rouge  très-belle  pour  la  mignature ,  1 85 
pour  faire  la  belle  Lacque  de  Venife ,  187 
pour  enluminer ,  1 89 

Mélange  des  couleurs ,  191 
pour  peindre  à  fraifque ,  1 92 

pour  peindre  à  l'huile  Cm  le  bois,  197 
pour  peindre  à  l'huile  fur  la  toile  ,  ibid 
Les  huiles  qui  fervent  pour  la  peinture,  202 
pour  copier  fur  le  champ  une  Eftampe  ou  un 
Portrait,  204 
pour  faire  l'Incarnadin  d'Efpagne,  ibid 
pour  faire  le  rouge  d'Efpagne ,  ibid 
Lacque  très -belle  faite  avec  la  Gomme -Lac- 
que, 205 
pour  faire  le  Cinnabre  ou  Vermi'Ion ,  206 
Azur  qui  paroît  (êmblable  à  l'Outremer,  209 
Autre  très-belle  Azur ,  %  x  a 


TABLE 

Autre  Azur ,  211 

procédé  très  -  accompli  ôc  détaillé  pour  faire 
l'Azur  d'Outremer  du  Lapis  Lazuli,  ibid 

Détail  de  l'opération  pour  faire  le  Ciment 
fort,  pour  incorporer  dedans  le  Lapis  La- 
zuli, puis  le  retirer  en  tems  Se  lieu,  oa 
quand  on  veut ,  215 

pour  faire  le  fécond  Ciment  plus  doux  pour 
ledit  Azur,  217 

pour  purifier  l'huile  de  femence  de  lin  pour 
l'Azur,  ïbià 

Leffive  pour  laver  l'Azur ,  218 

Quel  doit  être  le  vaiffeau  où  l'on  met  les  eaux 
dont  on  lave  l'Outremer  moins  pur  qui 
refte  au  fond,  8c  qu'on  met  avec  l'autre 
Azur  après  l'avoir  lavé  ,  219 

Obfervation  pour  connoître  la  vert*  &  bonté 
du  Lapis  Lazuli ,  pour  faire  l'Outremer,  220 

Comment  on  calcine  &  prépare  la  pierre  d'A- 
zur, pour  le  broyer  enfuite,  222 

Comment  on  fait  la  liqueur  avec  quoi  l'on 
broyé  le  Lapis  pour  faire  l'Outremer,  22} 

Comment  on  broyé  le  Lapis  Lazuli  fur  le  por- 
phire  &  de  Ces  marques,  224 

Comme  on  incorpore  le  Lapis  Lazuli,  broyé 
au  Ciment  fort,  ou  en  la  pâte,  ou  en  Ci- 
ment plus  doux,  226 

Comment  on  retire  l'Azur  du  Ciment ,  227 

De  quelle  couleur  foilr  les  Azurs  quand  ils 
fortent  du  Ciment;  ôc  des  marquent  qu'ils 
ont,  2Ji 
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De  quelle  forte  on  lave  8c  purifie  les  Azurs 
après  qu'ils  foncfortis  du  Ciment,  ibid 

pour  purifier  parfaitement  lefdits  Azurs  avec 
des  jaunes  d'œufs  de  poules,  232 

Comment  on  coule  les  Azurs  ainfî  nétoyez* 
purifiez  8c  lavez ,  23$ 

De  la  la  manière  de  faire  l'Azur  verd,  234 

pour  marbrer  le  papier  d'une  manière  très- 
belle,  236 

Chapitre  VIL 

Des  Secrets  four  dorer. 

DE  la  manière  de  dorer  à  colle  &  à 
huile,  237 
pour  dorer  à  colle  ou  à  détrempe ,  238 
De  la  manière  de  dorer  à  huile  ou  d'or  cou- 
leur, 251 
pour  dorer  fans  or,  254 
Autre  pour  dorer  fans  or>  ibid 
L'or  fans  or ,  255 
Eau  gommée,  ibid 
pour  écrire  lettres  d'or  ou  d'argent,  ibid 
pour  dorer  fur  le  verre,  terre,  fayance,  ïbid 
pour  peindre  en  couleur  d'or,  255 
pour  peindre  8c  éefire  lettres  d'argent,  prin- 
cipalement avec  le  pinceau  ibid 
pour  blanchir  &  argenter  les  jettons  de  cui- 
vre, ^  ibid 
Eau  qui  d'ore  le  fer ,  257 
pour  blanchir  à  l'extérieur  des  figures  de  eux- 


TABLE 

VrC  y  ibid 
pour  écrire  lettres  d'or  fur  des  pots  &  boe- 
tes ,  ibtA 
pour  dorer  l'argent  en  vermeil  doré  fans  mer- 
cure ,  158 
pour  Eure  la  fàuce  pour  mettre  en  couleur  l'ou- 
vrage doré,  %  [  259 
Eau  qui  dore  le  cuivre  &  l'airain.  Secret  utile 
aux  Horlogeurs  &  aux  Epingliers,  160 
Autrement ,  ibid 
Eau  qui  dore  le  Fer  ou  Acier  après  être  bien 
poli,  161 
pour  argenter  des  Figures  de  cuivre ,  ibid 
pour  argenter  l'Etain  ou  le  dorer  ibid 
pour  dorer  plomb ,  fer-blanc ,  ou  ce  qu'il  vous 
plaît ,  pourvu  qu'on  aplique  la  feuille  d'é- 
tain  ou  d'argent  pat-deiïùs,  z6z 
pour  nétoyer  &  blanchir  l'Argenterie,  ibid 
pour  faire  l'or  en  coquille,  263 
pour  bronzer  en  couleur  d'or,  ibid 
pour  dorer  fur  le  bois ,  ibid 
Autrement,  ibid 
Pour  la  colle  de  gands  >  %66 
pour  le  blanc  ,  ibid 
Affiete  pour  l'or  bruni  ,  ibid 
Autre  affiete  très-belle,  267 
Autrement ,  ibid 
pour  apliquer  Por  ,  ibid 
pour  apliquer  l'argent ,  268 
pour  matter  l'or  bruni  >  ibid 
pour  matter  l'argent  >  ibid 

Pour 


DES  CHAPITRES. 
pour  apliquer  l'or  &  l'argent  moulu  fur  le  bois, 

ibid 

Autrement,  169 
pour  l'argent  ,  270 
pour  faire  bonne  alïïete  à  dorer  d'or  à  huile,/£i^ 
pour  faire  l'or  moulu ,  27 1 

pour  dorer  fur  le  bois  Se  fur  le  carton,  ibid 
Autrement,  272. 
Autre  pour  les  Quadres  ,  ibid 
pour  faire  de  la  colle  à  dorer  ,  275 
Eau  pour  dorer  ,  ibid 
pour  dorer  l'ouvrage  que  vous  voudrés,  276 
pour  apliquer  l'or  ,  ibid 
pour  dorer  d'or  fable  ,  ibid 
Vernis  lur  l'or  &  l'argent  ,  277 
pour  bronzer  ,  ibid 
Eau  pour  dorer  le  Fer  ,  ibid 
pour  faire  le  bel  or  de  la  Chine  à  écrire,  ibid 
pour  ôter  l'or  des  Vaiflèlles  dorées  ,  27$ 
pour  dorer  le  papier  >  &  fur  la  tranche ,  ibid 
pour  dorer  fur  le  Velin  ,  27^ 
Autrement,  ibid 
Autrement ,  ibid 
Or  fans  or  ,  "  ibid 

pour  dorer  fans  or  ,  280 
pour  dorer  la  bafànne  &  le  veau  »  ibid 
Argent  &  or  en  coquille  ,  ibid 
pour  dorer  le  marbre  ,  ibid 
pour  dorer  fur  la  fayance ,  criftal ,  verre  Se  por- 
celaine ,  281 
Or  mat  à  Phuile  ,  jfaj 


TABLE 

pour  teindre  tout  métail  ou  pierre  en  couleur 
d'or  fans  or  ,  ibid 
pour  blanchir  le  cuivre  ,  282 
pour  bronzer  en  couleur  d'or  ,  ibid 
pour  apliquer  l'or&  l'argent  moulu  fur  le  bois, 

ibid 

pour  blanchir  l'argent  fans  feu  ,  285 
pour  blanchir  le  fer  en  argent ,  ibid 


Chapitre  VIII. 
Jgui  contient  les  Secrets  four  colorer  le 
bois  y  les  os ,  l'y  voire  ,  &c. 

POur  donner  la  couleur  rouge  au  bois  ,385 

Autre  rouge  ,  2  84 

Autre  couleur  rouge  ,  ibid 

pour  teindre  le  bois  en  couleur  qui  tire  fur  le 

pourpre  ,  ibid 

pour  le  violet  fur  le  bois  blanc  ,  ibid 
Autre, 

pour  la  couleur  bleue  ,  ibid 

pour  le  vert  ,  ib*d> 

pour  teindre  le  bois  en  couleur  jaune ,  ibid 

Autre  jaune  ,  *  85 

Autre  jaune  plus  beau  ,  ibid 

pour  colorer  le  bois  de  blanc  poli  >  ibid 

pour  colorer  en  noir  poli ,  187! 

pour  contrefaire  l'ébeine  ,  ibid 

Autre ,  ibid 

Autre  noir  d'ébeine  ,  *88 

Noir  très-beau  &  facile  »  *bm 


DES  CHAPITRES. 
Pour  colorer  le  bois  en  argent ,  2  S  9 

pour  colorer  en  or,argent,  ou  cuivre  rouge,  ibtd 
pour  ondcr  le  bois  de  noyer  ou  poirier,  ibïd 
pour  contrefaire  la  racine  de  noyer  ,  ibid 
pour  donner  une  belle  couleur  au  bois  de  Ce- 
rifier  ,  29$ 
Façon  d'Ebeine  ,  ibtd 
pour  marbrer  le  bois  9  291 
pour  le  marbre  blanc  ,  ibid 
pour  le  marbre  noir  ,  ibid 
pour  marbrer  8c  jafper  ,  292 
pour  la  venturine  ,  ibtd 
pour  contrefaire  le  Corail  ,  295 
pour  amollir  l'Ambre  ou  Karabé  ,  294 
pour  tirer  l'empreinte  de  tous  les  Cachets ,  ibid 
Autrement  ,  295 
pour  blanchir  les  plumes  des  Oyfeaux  ,  296 
pour  amollir  Pyvoire  ,  ibtd 
pour  teindre  Pyvoire  amolli  ,  ibid 
Autre  manière  pour  amollir  Pyvoire,  297 
Autrement  ,  ibid 
pour  blanchir  Pyvoire  gâté ,  ibid 
Autrement  ,  298 
pour  blanchir  Pyvoire  vert,  8c  reblanchir  ce- 
I  lui  qui  eft  devenu  roux  ,  ibid 
\  pour  blanchir  les  os  ,  ibid 
.pour  pétrifier  le  bois,  8cc.  199 
pour  teindré la  corne  en  écaille  de  tortue ,  ibtd 
pour  colorer  l'écaillé  de  tortue  ,  ibid 
pôtir  colorer  les  os  en  vert ,  ibid 
I  Autrement  ,  joo 
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Pour  teindre  les  os,  &  en  faire  divers  ouvra- 

ses  au  moule  , 
pour  teindre  les  os  en  noir, 
pour  amollir  les  os  ,  3°  J 

pour  teindre  les  os  en  vert  ,  *** 
Sel  propre  à  endurcir  les  os  rendus  mois,»:  a 

rétablir  les  chaux  en  corps  , 
pour  faire  des  figures  ou  vafes  d'ecailles  d  œufs, 

pour  colorer  l'yvoire  &  les  os  en  beau  rou- 

pour  faire  une  pâte  qui  reflèmblc  au  marbre 

pour°  colorer  le  marbre  &  l'albâtre  en  bleu  ou 
en  violet  > 

pour  bronzer  les  figures  de  bois,  plâtre  yvoi- 
re,  &c.enforte  que  la  bronzure  refifte  cter- 
nellement  a  leau  , 
Vernis  pour  bronzer  ,  3°S 
Eau  pour  teindre  les  os  &  le  bois  ,  3  06 
pour  teindre  en  vert  d'émeraude  les  os  &  lj- 

pouTteindre  les  os  en  toutes  fortes  de  couleurs, 

pour  blanchir  l'Albâtre  &  le  marbre  bknc,  ibià 
pour  noircir  l'Os  ,  3  °7| 

tour  teindre  le  bois  ôc  les  Os  ,  **f 
pour  mettre  le  bois  en  couleur  de  vermillon,  ?  08 
pour  amollir  la  corne  pour  être  jettée  en  moule 
comme  on  fait  le  plomb ,  &c.  »'* 


DES  CHAPITRES. 


Chapitre  IX* 

Des  méthodes  &  Secrets  pour  mouler. 

POur  jetter  une  figure  en  bronze ,  308 
pour  jetter  les  figures  de  plomb,  de  plâ- 
tre &  de  ftuc,  txG 
pour  mouler  des  vifages  fur  lesperfbnnes  Gtris 
les  incommoder ,  5x9 
pour  mouler  en  plâtre  une  perfonne  nue  en 
telle  poftnre  que  l'on  veut*  pour  la  jetter 
par  après  en  bronze,  33a 
pour  faire  des  draperies  &*vêtemens  aux  figu- 
res que  Ton  doit  mouler,  335 
Autrement  pour  le  même ,  ibtd 
pour  mouler  des  poiflbns  fur  le  naturel,  (bit 
en  plâtre  ou  en  terre  recuitte,  de  bronze  * 
ctain ,  plomb 3  ou  carton,  ôc  les  peindre  au 
naturel. 

;  pour  colorer  le  poifîbn  de  carton ,  tbid 
pour  faire  le  vernis  qui  ne  déteint  point  à 

;  1>eau>  338 
'Sable  pour  mouler,  fur  lequel  l'ouvrage  Ce 

tire  fort  net ,  &  qui  foufFre  fans  rompre 
I    plufieurs  fufions  ,  3  j9 

jpour  imprimer  les  feuilles  de  vignes  ou  autres  , 

de  laiton ,  dans  des  moules  de  cuivre ,  3  40 
ïaour  mouler  avec  de  la  pâte  des  Médailles  .qui 
:  paroiflent  fort  nettes ,  341 


TABLE 


Chapitre  X. 
Jgui  contient  les  curiofitez*  &  Secrets 
des  Ancres. 

POur  faire  de  très -bonne  Ancre  luifânte* 
34* 

pour  écrire  fur  la  graiiïè ,  &  faire  couler  l'an- 
cre, 345 

pierre  à  ancre  dont  on  fait  des  cornets  pour 
écrire  fans  y  mettre  d'ancre ,  344. 

pour  écrire  avec  de  l'eau  commune,  345 

pour  faire  la  bonne  ancre  à  delîîner  8c  pour 
écrire ,  ibid 

pour  faire  de  très-bonne  ancre  fans  Noix  de 
galle,  laquelle  peut  fervir  à  laver  les  plans 
&  autres  defïeins,  auffi  bien  qu'à  tirer  des, 
lignes  très-vives,  ibid 

Ancre  pour  écrire  fur  le  papier  fans  qu'il  y 
paroifle ,  3  46 

Autre ,  ibid 

pour  faire  de  très-bonne  ancre  de  la  Chine  „ 

ibid 

Autre  pour  le  même,  347 
pour  faire  ancre  rouge,  ibid 
Ancre  verte ,  ibid 
pour  faire  ancre  aparoifïante  8c  di/paroifïànte , 

348 

pour  écrire  Ca.ns  écrire,  ou  la  double  lettre, 

ibid 

Âiicre  deuxième*  543» 
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Ancre  troifiéme  ,  qui  efface  la  féconde ,  &c  fait 
paroître  la  première  qui  fera  écrite  entre 
deux  lignes,  ibid 
Ancre  qui  s'en  ira  dans  fix  jours  ,  350 
Ancre  fur  le  parchemin  ,  qui  durera  jufqu'à  ce 
qu'on  l'efface,  ibid 
Ancre  en  poudre ,  ibid 
Excellente  Ancre  pour  écrire  9  ibid 
Ancre  de  couleur  d'or  fans  or ,  351 
pour  faire  une  liqueur  à  écrire  d'or  fans  or ,  ibid 
pour  écrire  d'argent  fans  argent ,  ibid. 
Bonne  Ancre  &  luifante ,  352 
Ancre  bleue,  ibid 
Ancre  jaune  ,  ibid 
Ancre  verte  qui  fê  peut  garder  deux  ans  en- 
tiers, ibid 
Ancre  double  merveilleufèment  luifante ,  5  ^  j 
Ecriture  qui  n'eft  lifible  qu'en  opofant  le  pa«. 

pier  au  foleil  ou  à  la  chandelle ,  3  ^ 

pour  renouveller  une  écriture  ancienne  &C  pre£ 
que  éteinte ,  ibid 
pour  écrire  en  lettres  d'or  ou  d'argent  >  ibid 
Iris  fur  le  papier  blanc ,  ibid 
papier  marbré ,  3  ^  ç 

Ancre  luifante  qui  dure  éternellement,  ibid 
Ancre  commune, 

Ancre  des  Imprimeurs,  ibid 
Ancre  des  Inscriptions,  Epitaphes>  Se  fur  le 
marbre,  tb  d 

Ancre  ordinaire,  3^7 
Ancre  qui fe  fait  fur  le  champ,  360 
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Autrement,  $£§ 
Ancre  portative  fans  noix  de  galle,ni  wittiolyibid 
Autre  ancre  portative  en  poudre  ,  ibid 
Autre  poudre  portative  pour  en  faire  de  l'an- 
cre quand  on  veut  ,  362, 
Ancre  jaune  ,  365 
Ancre  noire  dont  on  peut  peindre  des  figures, 
6c  écrire  fur  des  Etofes ,  auflî-bien  que  fur 
la  toile  &le  papier  ,  365 
pour  empêcher  que  l'ancre  ne  gèle  pendant 
THy  ver ,  ibid 
pour  renouveller  l'écriture  ancienne  &prefque 
effacée  ,  566 
Ancre  verte  ,  ibid 
Autrement ,  ibid 
Autrement ,  ibid 
pour  écrire  (ûrle  fer  des  lettres  d*or,  367 
Ancre  pour  écrire  d'argent  fans  argent,  368 
pour  écrire  fur  des  ouvrages  d'argent  en  lettres 
noires  ineffaçables ,  ibid 


Chapitre  XI. 

<j)ui  contient  les  Secrets  four  le  Vin, 

POur  faire  le  Vin  mufeat  ,  3,6$ 
pour  faire  le  Vin  doux  ,  369 
pour  faire  vin  bouru  excellent ,  ibid 
pour  faire  Ia*malvoifîe  ,  ibid 
pour  rendre  rouge  le  vin  blanc  >  &  blanc  le 
vin  rouge  >  ibid 
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Pour  empêcher  le  vin  de  fe  fufter  ni  rancir  i 
ôc  lui  donner  un  gouc  &  une  odeur  agréa- 
ble ,  37à 
pour  faire  que  la  vigne  rende  un  vin  doux  , 

ibid 

pour  faire  un  yin  doux  très-agréablè  &  bon  pour 

Ja  fànté ,  *bid 
pour  clarifier  en  deux  jours  le  vin  nouveau  qui 

eft  trouble  ,  ibid 
pour  faire  que  le  vin  le  conferve  en  mout  un 

an  ,  371 
pour  noircir  le  vin  ,  ibtd 
pour  clarifier  le  vin  tourné  ,  ibid 
pour  ôter  la  mauvaife  odeur  du  vin  ,  ibid 
pour  que  le  vin  ne  Ce  gâte  ni  ne  fe  trouble ,  3  72 
pour  empêcher  que  le  tonnere  ni  les  éclairs  ne 

gâtent  le  vin ,  ibid 
pour  empêcher  le  vin  de  fè  corrompre,  ibid 
pour  rétablir  ïe  vin  aigri  ou  acide ,  ibid 
pour  rétablir  le  vin  corrompu  &  glaireux ,  ibid 
pour  empêcher  le  vin  de  s'aigrir  &  de  tourner 

en  vinaigre,  ibid 
pour  faire  que  le  vin  nouveau  paroiflè  vin  vieux 

ibid 

pour  rétablir  le  vin  tourné  ,  375 
pour  remettre  le  vin  gâté  Se  fufté  ,  ibid 
pour  empêcher  le  vin  de  pouffer,  ibid 
pour  garder  le  vin  ,  ibid 
pour  bien  éclaircir  le  vin  ,  3  74 

pour  empêcher  que  le  vin  ne  Ce  tourne ,  tbid 
pour  ôter  la  fenteur  de  mo\C\  au  vin  >  ibid 


TABLE 

Autrement ,  ibid 
pour  le  vin  qui  fent  l'aigre  ou  l'amer  >  ibid 
pour  rétablir  le  vin  gâté  ,  ibid 
pour  adoucir  un  vin  vert ,  375 
Autre  pour  le  même ,  ibid 
pour  prévenir  l'aigreur  du  vin  ,  ibid 
pour  donner  de  la  liqueur  &  une  odeur  agréa- 
ble au  vin,  ibid 
pour  rendre  le  vin  d'un  gout  très  agréable ,  ibid 
pour  connoitre  s'il  y  a  de  l'eau  dans  le  vin,  376 
pour  (èparer  l'eau  du  vin  ,  ibid 
pour  dégraifîèr  le  vin  du  jour  au  lendemain, 

ibid 

pour  rétablir  le  vinpoufsé  &  monté,  377 

pour  corriger  le  mauvais  gout  &  l'aigreur  du 
vin  ,  ibid 

pour  dégoûter  du  vin  ceux  qui  y  font  trop 
adonnés,  378 

pour  s'empêcher  de  tomber  en  yvrefle  par  la 
boiflbn  ,  ibid 

pour  caufèr  Pyvreffè  promptement  fans  aucun 
accident,  379 

pour  faire  revenir  les  Cens  &  la  raifb  à  un  hom- 
me yvre  ,  ibid 

pour  empêcher  l'haleine  de  fentir  le  vin ,  ibid 

pour  confèrver  le  vin  &  le  rendre  bon  jufc 
ques  à  la  dernière  goutte,  (ecret  très  -  éprou- 
vé ,  ibid 


DES  CHAPITRES. 
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Chapitre  XII. 

gui  contient  les  Secrets  pour  le  Vinaigre. 

POur  faire  de  bon  Vinaigre  de  vin  en  peu 
de  tems  ,  38a 
pour  changer  le  vin  en  fort  vinaigre ,  ibid 
pour  faire  de  très-fort  vinaigre  du  plus  mau- 
vais vin  ,  ibid 
pour  aigrir  le  vin  en  trois  heures  ,  ibid 
Excellent  vinaigre  ,  381 
pour  rendre  le  vinaigre  alcali ,  ibid 
pour  faire  en  une  heure  du  vinaigre  rofôt  ,  ibid 
pour  faire  à  Pinftant  du  vinaigre  rofat ,  ibid 
pour  faire  le  même  en  une  heure  de  tems  fur 
une  quantité  plusconfïderable  devin,  382, 
Vinaigre  de  M.  le  Grand  Connétable,  ibid 
pour  rendre  le  vinaigre  également  fort  Se  agréa- 
ble ,  '■  38j 
Secret  de  faire  de  bon  vinaigre  qui  a  été  donné 
par  un  Vinaigrier  ,  ibid 
pour  faire  du  vinaigre  avec  de  l'eau,  384 
pour  faire  du  vinaigre  avec  du  vin  gâté ,  ibid 
pour  faire  un  vinaigre  fèc  ,  385 


Chapitre  XIII. 
Jgui  contient  les  Secrets  des  Liqueurs  & 
des  Ejfences. 

POur  faire  d'aufîi  bon  vin  que  celui  d'EiJ 


TABLE 
Autre  manière  de  conrrefaire  le  vin  d'Espagne  > 

'387 

pour  faire  le  Rofïblis  ,  ibid 
pour  faire  un  Roflblis  qui  peut  fervir  à  d'au- 
tres liqueurs ,  388 
pour  l'Ambrofie  ,  389 
pour  le  Ne&ar  ,  ibid 
pour  faire  le  RofTolis  commun  ,  ibid 
Autre  Roflblis,  ibid 
Autrement  ,  390 
pour  faire  l'eau  de  Franchipane  ,  ibid 
Eau  de  fleurs  d'orange  ,  391 
Eau  de  rofès  mufcates  ,  ibid 
Eau  de  framboifes,  fraifes,  cerifes,  ôcc.  ibid 
Limonade  qui  coûte  peu  ,  392 
Eau  d'Abricots  ,  ibid 
pour  faire  de  bonne  Limonade  ,  ibid 
pour  faire  l'Orangeat .  ibid 
pour  faire  l'eau  de  Verjus  ,  ibid 
pour  faire  l'Orgeat  ,  395 
pour  faire  eau  de  Canelle  rafraîchiflante,  394 
pour  faire  l'eau  de  Coriandre,  ibid 
pour  faire  l'eau  de  Citron  ,  ibid 
pour  faire  eau  de  Canelle ,  ibid 
pour  faire  aigre  de  cèdre  9  395 
pour  faire  aigre  de  cèdre ,  &  pour  en  faire  le 
corps ,  ibid 
pour  faire  l'eau  de  Genièvre,  396 
pour  faire  un  bon  Hydromel ,  ibid 
pour  faire  l'eau  d'Ange  ,  397 
Eau  d'Ange  admirable ,  ibid 
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Autre  eau  d'Ange ,  3  9$ 

pour  faire  Rofiblis  léger  &  délicat  qu'on  nom- 
me Populo,  ibid 
pour  fa/rc  l'eau  d'Angélique  ,  399 
pour  préparer  le  mu(c  ôc  l'ambre  avec  du  fu- 
cre  pour  s'en  fervir  dans  les  liqueurs  ,  ibid 
pour  faire  l'eau  de  Cete  ,  400 
pour  faire  l'eau  Clairette  composée  ,  ibid 
pour  faire  l'eau  de  Canelle  ,  ibid 
poi  r  faire  une  forte  eau  d'anis ,  ou  une  eau-de- 
Vie  animée  ,  40 1 

pour  faire  le  Ratafiat  blanc  ,  autrement  dit  eau 
de  Noyau  ,  ibid 
pour  faire  de  bon  Hypocras  blanc  Se  rouge,  tbid 
pour  faire  de  bon  Rotfblis  ,  402 
pour  faire  de  bon  Hypocras  ,  ibid 
pour  faire  de  bon  Ratafia  ,  40  5 

Efïènce  d'Ambre  gris  ,  404 
Autre  efience  d'Ambre  gris  qui  fe  fait  en  moins 
de  tems  ,  ibid 
Eau  de  r~nteur,  ibid 
pour  faire  une  pinte  de  corps  de'Roflolis  qui 
Jfervira  pour  quarante  pintes  40  j 

pour  faire  un  Roiîblis  à  la  façon  de  Turin ,  ibid 
pour  faire  le  (brber  ,  40  6 

pour  faire  une  excellente  eiïènce  d'Hypocras, 

ibid 

pour  faire  le  vin  des  Dieux  ,  407 
Vin  brûlé,  408 
pour  faire  un  vin  Mufcat ,  ibid 
pour  faire  l'Eau  clairette  fîmple ,  ibid 


TABLE 

Pour  faire  une  Eau  de  violettes,  ihîâ 
pour  faire  un  Hypocras  clairet  &  blanc,  409 
pour  faire  la  véritable  Eau  de  noyaiix  ,  ibid 
pour  faire  l'Eau  de  fenoiiillette  comme  on  la 

fait  dans  l'Ifle  de  Retz  ,  410 
pour  faire  de  l'Hypocras  d'eau,  41 1 

Roflblis  façon  de  Turin  ,  412, 
Huile  de  lucre  admirable  ,  ibid 
Autre  huile  de  fucre  fans  feu  ,  415 
Eflence  admirable  de  fucre  rouge ,  ibid 
Autre  huile  de  fucre  fort  excellente  >  414 
pour  tirer  les  eflènces  des  fleurs ,  ibid 
Eflence  de  Jafmin,  de  rofes  &  autres  fleurs  ,415 
pour  tirer  l'huile  de  Jafmin  &des  autres  fen- 

teurs ,  ibid 
pour  tirer  l'huile  eflèntielle  des  Rofes>&  autres 

fleurs  odoriferentes-  ,  4 1 G 

Huile  de  Canelle  ,  ibid 
pour  faire  l'Eflèrice  de  Jafmin ,  ibid 
Eflence  d' Ambre-gris  ,  417 
Eflence  de  Chapon ,  &  autres  volailles ,  ibid 
Lait  Virginal ,  418 
Hypoteque  ,  ibid 
Tiianne  excellente  ,  419 
pour  donner  la  couleur  à  toute  forte  de  liqueurs, 

ibid 

Excellente  Eau  de  fenteur  à  peu  de  frais,  ibid 
Eau  Imperialle  ,  42.0 
Secret  pour  faire  l'Orgeat,  411 
Secret  pour  le  CafFé  ,  422 
Autre  CafFé,  ibid 
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La  manière  de  préparer  le  véritable  CafFé,  42} 
La  manière  de  préparer  la  boiflbn  du  Thé ,  424 
Pour  faire  le  Chocolat ,  425 

Chapitre  XIV. 
J$ui  contient  les  Secrets  four  les  Confia 
turcs ,  Syrops ,  Gelées  >  ^Pates  ,  &c. 

POur  des  Noix  confîtes  ,  426 
Pâte  de  fleurs  d'oranges  ,  427 
pâte  de  Jafrnin  ,  ibid 
pâte  d'Abricots  ,  428 
pâte  de  Grofeilles  ,  tbid 
pour  faire  une  pâte  de  Verjus  ,  ibid 
Les  Syrops  de  toutes  fortes  de  fleurs  pour  en 
extraire  Iegout  &  les  odeurs  ,  429 
Syrop  de  Framboifès&  autres  fruits  ,  ibtd 
pour  faire  le  Syrop  d'Abricots,  430 
pour  faire  le  Syrop  de  Verjus  ,  ibid 
La  manière  de  faire  des  Syrops  de  fruits  par- 
ticulièrement de  grofeilles  ,  431 
pour  faire  la  Grofeille  liquide  ,  432 
pour  faire  la  Cerile  liquide ,  ibid 
pour  faire  laCerife  en  noyaux  ou  (ans  noyaux, 

ibid 

pour  faire  la  Confiture  de  Framboifes  liquides , 

455 

pour  faire  la  Confiture  de  Verjus,  ibtd 
pour  confire  au  fec  &  liquide  des  Violettes  de 
Mars  doubles  8c  (impies,  43  ç 

pour  confire  les  Abricots  lorfqu'ils  ne  font  ni 


T  A  S  L  E 

trop  mûrs  ni  trop  verts,  436 
pour  confire  les  Abricots  verts,  437 
pour  faire  le  Cotignac  clair,  435 
pour  le  gros  Cotignac ,  ibtd 
pour  faire  le  Caramel ,  440 
pour  faire  le  Raifinet,  ibid 
pour  confire  les  Coins ,  ibid 
pour  confire  poires  de  roufïelet ,  poires  mus- 
quées ,  &  autres  propres  à  mettre  au  fuere , 

44* 

pour  confire  des  Amandes  vertes,  ibid 
pour  faire  des  Cerifes  égrenées  portatives,  443 
pour  faire  la  Confiture  de  fleurs  d'Orange  en 

feuilles ,  ou  en  boutons ,  &  même  en  petites 

branches ,  444 
pour  faire  la  Marmelade  d'Abricots,  ou  de 

Pêches ,  446 
pour  faire  la  Marmelade  d'Abricots  à  la  mode 

de  France ,  ibid 
pour  faire  la  Marmelade  de  Cerifes,  Fram- 

boifes  &  Grofeilles ,  447 
pour  faire  une  belle  gelée  de  Grofeilles,  ibid 
pour  faire  la  gelée  de  Verjus,  448 
pour  faire  la  gelée  de  Pommes,  ibid 
pour  faire  la  Conferve  de  fleurs  d'Orange ,  449 
pour  la  Conferve  de  Violettes ,  ibid 
pour  faire  la  Conferve  de  rapure  d'Orange  de 

Portugal  &  Citron ,  ou  chacune  séparément, 

pour  faire  des  Amandes  à  la  Praline ,  ibid 
pour  blanchir  les  Cerifes ,  Grofeilles ,  Fram 

boifes,! 
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boifes  y  Rai/îns ,  fraifes ,  &  autres  u  aits  ,  4^  r 
pour  faire  des  Marons  glacez ,  ibid 
pour  faire  du  Maflepain  Rayai ,  4  5  j 

pour  faire  le  Bifcuit  de  Savoye,  4^4 
pour  faire  les  Bifcuits  d'Amandes  ameres>  4ÇÇ 
pour  faire  des  Meringues, 
pour  faire  des  Gimbelettes,  4^-7 
pour  faire  des  Biicotins ,,  4  5  g 

pour  faire  de  petits  painà  de  Citron  ,      4  ^  9 
pour  confire  les  écorces  d'Oranges  pendant 
route  l'année  ,  8c  principalen^enc  au  mois 
de  May,  ^4 
pour  faire  une  pâte  de  quelque  fruit  que  ce 
Jok>  46a 
pate  de  Gènes ,  ibid 
Gelée  de  Coins  ou  autres  fruits  46  x 

Bifcuits  de  Gênes,  ibid 
Bifcuits  de  la  Reine,  ihd 
Macarons , 

Façon  de  Gâteaux  très-exceîlensy  ibid 
Autre  façon  particulière  de  Gâteau,  ibid 
Crème  fans  feu  ,  ûid 
Crème  cuitte  en  forme  de  tfanc,  4<5j 
•our  faire  une  excellente  Crème  bouillie ,  ibid 
\  our  faire  de  la  Crème  fouettée  ?  4£4 
!  ^re  Crème,  JfcJ 
^  sur  faire  des  Compotes  d'Eté.   Compote  cfe 
I  Framboifes,  ' 
J>ur  faire  la  Compote  de  Ceri/e^  S;3 
Empote  d'Abricots  verts  v 
fnre  manière  dç  faire  la  Compote  d'Abri- 
I  d 
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cots  verts,  46 6 

pour  faire  la  Compote  d'Abricots  ou  dë  Pêches 
[lorfqu'ils  font  en  maturité ,  467 

pour  faire  des  Compotes  de  Pêches,  Abricots 
&  Prunes  grillez  ,  ibid 

pour  faire  des  Compotes  de  Prunes  de  Per- 
drigon ,  46  8 

Compotes  de  Mirabelles,  de  Damas  violet  8c 
nok,de  Prunes  de  Ste  Catherine  6c  autres,46s>* 

Compote  de  Verjus  en  grain ,  ibid 

Compote  de  Verjus  pelé,  ibid 

Compotes  des  petites  Poires  de  mufcat  qui  font 
les  premières  venues,  470 

Compotes  de  grolîès  Poires ,  comme  celles  de 
Beurré,  de  Mefïîrejan ,  de  Bergamotte,  de 
Verte-longue, dé Bzidery,  de  Mouille-bou- 
che ,  d'Amadotte ,  de  double  Fleur ,  de  Bon- 
Chrétien  d'hy  ver ,  de  Franç-real ,  &  autres,, 

ibid 

Compotes  de  Poires  à  la  braize ,  47 1 

Compotes  dé  Pommes  à  la  Portugaifë,  ibid 
Compote  de  Pommes  en  gêlée,  472' 
Compote  de  Pommes  à  la  bouillonne,  ibid 


C  H  A  P  I  T  R  E     X  V. 

r<£luî  contient  les  Secrets  four  le  Tabac* 

P\  Our  mettre  le  Tabac  en  poudre ,  475 
Pour  purger  le  Tabac,  ibid 
Pour  parfumer  le  Tabac  aux  fleurs  ,  474 
Pour  faire,  le  Tabac  d'odeur,  à  la  façon  de 
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Rome , 

Pour  le  Tabac  d'odeur  de  Ciyette, 
Pour  le  Tabac  d'odeur  façon  de  Malthe, 
Véritable  méthode  du  Tabac  de  Malthe  y 
Pour  le  Tabac  façon  d'Efpagne  parfumé , 
Pour  donner  la  couleur  rouge  ou  jaune  air 
Tabac,  47  % 


476 
ibid 
ibid 

477 
ibid 


Chapitre  XVI. 

j^ui  contient  les  Secrets  pour  les  T êches. 

POur  ôter  les  taches  de  fer  fur  le  linge  >  47  9 
Pour  lever  les  taches  de  cambouis  ,  ibid 
Pour  les  taches  de  piflar,  480 
Pour  ôter  toutes  fortes  de  taches  fur  le  Drap 
de  quelque  couleur  que  ce  (bit»  ibid 
Pour  ofcr  les  taches  d'huile ,  ibid 
Savonnettes  pour  ôter  les  taches^  48 1 

Pour  ôter  les  taches  de  poix  &  de  térebentîne  , 

ibid 

Pour  ôter  les  taches  d'ancre  fur  le  Drap  Se  le 
linge ,  ibid 
Pour  ôter  les  taches  d'huile  fur  le  Satin  Se  îe$ 
autres  Etofes ,  &c  même  fur  le  papier  *  ibid 
Boulettes  pour  ôter  les  taches  >  48^ 
Pour  les  Etofes  de  fbye,  tbid 
Pour  remettre  les  Pafifèmens  d'or  Se  d'argent 
en  leur  première  beauté,  ibid 
Pour  recoîorer  les  Tapis  de  Turquie ,  ibid 
Pour  faire  retourner  les  Tapiflèries  à  leur  pre- 
mière beauté  quand  les  couleurs  en  fans 

à  2+ 
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ternies  &  gâtées ,  48  j 

Pour  enlever  les  taches  de  cire  de  dcfïus  le 
Velours  de  toutes  fortes  de  couleurs  ,  hors 
le  Cramoilî,  ibid 
Pour  ôter  la  cite  de  defïus  la  Soye  Se  le  Ca^ 
melot ,  ibid 
Pour  laver  un  ouvrage  d'or  &  de  fbye  fur  la 
toile ,  ou  fur  quelque  Etofe  que  ce  foit  Se  Ife 
rendre  comme  neuf,  484 
Pour  ôter  les  taches  de  deflîis  les  Etofes  de 
Soye  Se  de  Laine ,  ibid 
Pour  colorer  le  Velours  en  rouge.  48  5 

Pour  rafraîchir  la  couleur  d'un  Drapr  ibid 
Pour  ôter  les  taches  d?un  Drap  blanc,  ifiïm 
Pour  ôœr  lès  taches  d'un  Velours  Cramoifi* 
&  autres,.  486 
Pour  ôter  une  tache  d'huile  d'un  Drap ,  ibiâ 
Savon  propre  à  ôter  toutes  fortes  de  taches,  ibid 
Pour  ôter  les  taches  d'une  Etofe  de  Soye  blan- 
che ,  ou  du  Velours  Gramoifi ,  487 


Chapitre    XVI  L 

^uï  contient  les  Se  eut  s  pour  enrichiriez 
Ouvrages  de  Fonte  y  de  Sculpture  y&c. 

POur  l'Or  bruni,  487' 
L'afliette  pour  afîeoir  l'Or,  48 
Pour  coucher  Pafîïette  à  coucher  l'Or,  490% 
Autre  manière  d  alîîze  plus  facile ,         49  a 
Pour  dorer  une  Figure  de  ronde  boflè,  en; 
forreque  les  traits  &  linéamens  ne  s'en  per- 
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«îronr  point,  49 % 

Pour  argenter  avec  Erain  de  Glace  ,  495 
Pour  bronzer  avec  du  Cuivre ,  ibid 
Autre  manière  d  argenter  îes  Figures,  494 
Pour  broyer  i'or  pour  coucher  fur  les  Figures 
debofle*  ib.d 
Autre  pour  le  Bronze  ,  ibid 
Pour  découvrir  l'or  avec  unepointe  d^yvoire* 
ou  de  bois  de  Bréfil ,  ce  qui  eft  un  {ecret 
autant  Se  plus  beau  que  les  Ouvrages  de  la 
Chine ,  feulement  pour  l'or  %  49  5 

Autre  manière  plus  facile  %  49  & 

Autre  manière  fur  le  même»  499* 
Pour  découvrir  fut  l'Azur ,  ibid 
Autre  pour  le  mêmefujet,  pour  découvrir  for 
le  rouge r  500 
Autre  fur  le  même,  pour  le  verdy  501 
Autre  fur  une  couleur  brune ,  ibid 
Autre  manière  pour  enrichir  des  vafès  ou  plats* 
de  bois,  ou  autres  ouvrages ,  502 
Autre  fur  le  même ,  plus  hautxen  couleur ,  503 
Moyens  pour  enrichir  les  Encaftillures  de  Ta- 
bleaux, 504 
Autre  pour  enrichir  une  Encaftillure  de  feuil- 
lages verds ,  ibid 
Autre  pour  enrichir  avec  du  jaune,  comme 
couleur  de  boiiys  ,  yoG 
Autre  manière  fur  le  noit  qui  découvre  le  blanc 
avec  un  poinçon  ,  507 
Autre  pour  faire  fur  un  champ  bîànc  découvert 
f    <jfe&  filets. ou  feuillages,  ou  figures  ayee  dn 
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noir  , 

Autre  manière  qui  paroît  d'Emaux  de  limoges 

Autre  pour  faire  des  figures  d'or  moulu  fur 
fond  noir ,  511 

Autre  manière  de  coucher  l'or  à  huile  fur  des 
encaftillûres  noircies,  comme  deflus,  où 
l'or  paroît  très  beau,  &  le  noir  fortluifant* 
fans  être  vernis  ,  ibtd 

Autre  fiir  un  champ  d'or  bruni,  ou  à  huile  à 
pei ndre  des  fleurs ,  512 

Manière  de  coucher  lror  en  feuille  fur  des  va- 

•  fès  de  terre  recuitte  &  émaillée ,  foit  d'émail 
blanc,  ou  azur  d'émail,  ouvrage  de  longue 
durée  qui  paroît  plutôt  un  ouvrage  d'oir 

!  émaillé,  que  de  la  terre  émaillée  ,  ibtd 

Pour  colorer  le  bois  en  façon  de  marbre ,  com- 
me tables ,  &c  5 1  5 

pour  colorer  une  encafiillûre  d'un  beau  ronge 
marqueté  ,  514 

pour  enrichir  les  encaftillûres  d'ouvrage  fait 
de  carton ,  ou  de  plomb  doré  ,  tbtd 

pour  faire  des  moules  de  plomb  à  imprimer 
le  carton  ,  ç  1 1 

pour  les  figures  de  ronde  boffè,  fbit  Images 
grandes  ou  petites,  que  l'on  peut  facilement 
faire  &  étoffer  ,  516 

pour  étoffer  des  Figures  de  ronde  bofîè,  5 17 

Autre  pour  le  même  moule  ,  519 

pour  afleoir  les  feuilles  d'étain  doré  fur  les 
Draperies  ,  ibid 


E>  E  S    CH A  PITRES. 
pour  faire  les  feuillages  couleur  à  fond  d'or,  $  ri* 
pour  étoffer  des  yêcemens  d'azur  parfèmés  de 

fleurons  d'or,  ou  de  chiffres,  ou  bouquets 

de  fleurs  en  champ  d'azur ,  5 2 1 

pour  coucher  des  feuillages,  Morefques  & 

autres  figures  d'or  fur  le  champ  d'azur  ,  522;. 
pour  étoffer  les  vifàges&  les  figures  nues,  5  l  y 
pour  faire  un  beau  rouge  clair  à  coucher  fur 

Por  bruni,  qui  eff  très-beau  ,.  524 
pour  faire  fur  un  fond  d'argent  bruni,  un  verd 

qui  femblera  émail  ,  ibid 
pour  le  même  en  pourpre-,  52 ç 
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Chapitre  XVIII. 

Contenant  plujteurs  Secrets,  curieux, 

POur  blanchir  &  multiplier  la  cire,  527 
Autre  manière  de  blanchir  ladre,  528 
pour  faire  le  Savon  ,  53a 
pour  empêcher  quelque  chofê  de  baiîer  au  feu, 

pour  s'empêcher  de  brûler  dans  le  plomb  fon- 
du ,  ibid 
Feu  qui  ne  s'éteint  point  dans  Peau  >;  ibid 
pour  empêcher  que  l'huile  ne  fume  ,  532 
pour  faire  une  mèche  qui  ne  fe  confume  point, 

ibid 

Pierre  qui  s'emflâme  avec  dt  Peau  ,  ibid 
Véritable  Phofphors-,  tiré  de  l'urine,  lequel 
s'emflâme  à-  Pair,  enforte  qu'on  peut  en 
allumer  deux  morceaux  de  bois  3         5  5  5 
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Chapitre  XIX. 
Concernant  piujtenrs  Secrets  pour  la  pê- 
che des  poijjons  &  autres. 

POur  s'en  richk  par  la  pêche  desPoifïbns, 
z  m 

Autre  au  même  ftijet»  5  3  6 

Autre  au  même  fujet, 
Autre  au  même  fujet  >- 

Autre  au  même  fujet,  $37 
Pour  empêcher  que  les  Oyfêaux  ne  gâtent  les 
{êmailles  en  mangeant  les  grains ,  ibid 
Pour  prendre  un  grand  nombre  d'oy féaux,  5  3  8 
Autre  au  même  lujet  ,.  ibid 
Autre  au  même  fujet  ,  ibid 
Pour  conferver  &  multiplier  les  Pigeons,  53  9- 
Autre  au  même  fujet ,  ibid 
Autre  au  même  fujet  »  540 

Fin  de  la  T able  du  premier  Tome. 

Ledit  Sieur  Jean  de  la  Rivière,  Libraire*, 
peut  auffi  fournir  toute  forte  de  Livres, 
qui  s'impriment  en  Hollande ,  concernant 
la  Mu/ïque.    1  7  2  r# 
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CONCERNA  N  S 

LES  ARTS 

ET  METIERS 

CHAPITRE  PREMIER, 

Qui  contient  les  Secrets  pour  la  Gravure.1 

Cire  a  coucher  fur  le  Fer  oh  V  Acier. 

Renez  la  grofïeur  d'une  noix 
de  cire  blanche  y  fondez-la ,  & 
y  ajoutez  gros  d'une  balle  de 
moufquer  de  cerufè  de  Venifè; 
puis  étant  incorporée,  formez 
votre  cire  par  petits  bâtons, 
puis  frottez -en  votre  ouvrage  après  l'avoir 
chauffé  à  pouvoir  fondre  la  cire,  que  vous 
Tom.  I.  A  étendrez 
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étendrez  bien  également  defîus  avec  l'cmpa* 
non  d'une  plume ,  Se  quand  la  cire  fera  refroi- 
die ,  faites  votre  deflèin  ,  &  pafïèz  fur  les  tra- 
ces l'eau  qui  fuit. 

Eau  a  découvrir  far  le  Fer. 

Prenez  de  bon  verjus  de  grain,  le  pîu# 
fort  que  vous  pourrez  trouver-,  de  l'alun  en 
poudre,  &  un  peu  de  (kl  defïëché  en  poudre  : 
mettez  cela  difïbudre  dans  le  verjus  -,  puis  pal- 
fez  de  cette  eau  flir  votre  ouvrage  delîîné* 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  afïèz  gravé  &  découvert; 
la  gravure  paroîtra  blanche  comme  argent  fut 
le  fonds  blanc. 

Ou  bien,  prenez  du  verd  -  de  -  gris ,  de 
fort  vinaigre ,  fel  ammoniac ,  fcl  commun  & 
couperofe ,  parties  égales  \  faites  bouillir  lé  tout 
enfemble  un  quart  d'heure,  puis  vous  le  paffè- 
fez  à  travers  un  linge  :  mettez  enfuite  de 
cette  eau  fur  votre  planche  >  demie  heure  a^ 
près  elle  fera  gravée. 

Le  Vernix  de  Callot,  dont  nous  avons  don* 
né  la  compofition  au  Chapitre  des  Vernix, 
cft  admirable  pour  coucher  fur  la  planche  à 
deiîîner  &  à  graver. 
Pour  graver  a  l'eau- forte  ,  &  que  Vqh* 
vrage  paroiffe  de  bas  relief. 

Prenez  égale  partie  de  vermillon  &  de  rirai 
ne-de-plo:nb,  deux  ou  trois  grains  de  mafticj 
en  larmes  5  broyez  le  tout  fur  le  marbre  aved 
de  l'huile  de  lin  \  puis  mettez  cette  compofî-| 
tion  dans  une  coquille.  Taillez  des  plumes! 

afled 
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aiïcz  fouples,  Se  ayez  votre  fer  ou  acier  fort 
bien  poli  *,  puis  eilàyez  fî  votre  couleur  coule 
allez  avec  vos  plumes }  &  fî  elle  ne  coule  pas 
bien ,  il  y  faut  mêler  davantage  d'huile ,  fans 
pourtant  la  rendre  trop  claire,  mais  que  la 
plume  marque  aisément,  comme  fî  l'on  écri- 
voit  avec  de  l'encre  fur  du  papier.  Alors  dé- 
graillez  votre  plaque  de  fer,  en  la  frottant 
avec  des  cendres  ,  &  l'efîiiyant  bien  avec  un 
linge   puis  vous  deflînerez  delïus  avec  votre 
plume  irempée  dans  votre  liqueur.  Si  vous 
:  voulez  deffiner  des  figures  d'oyfèaux  ou  autres 
animaux,  il  faut  feulement  en  portraire  le  pro- 
fil, puis*  remplir  la  figure  avec  le  pinceau, 
jjc'eft-a-dire  coucher  de  votre  couleur  fur  tout 
pl'efpace  qui  eft  enfermé  entre  les  lignes  de 
Ivotre  defîèin ,  &  que  vous  voulez  garantir  de 
[iTeau-forte  ;  lailîèz  enfuite  sécher  l'ouvrage 
lien  jour  ou  deux;  étant  fec,  vous  prendrez  du 
|fcu  dans  un  réchaut,  &  cuirez  peu  à  peu  vo- 
livre  peinture  tant  qu'elle  devienne  toute  brune* 
ne  faut  pourtant  point  la  brûler,  de  peur 
•  qu'elle  ne  s'écaille  lorfqu'on  découvrira  avec 
la  pointe  d'une  éguille  les  hachures,  ou  lçs 
t  iidroits  qu'il  faut  marquer. 

Eau-forte  four  graver. 
7. \  Prenez  verd-de-gris ,  alun  de  roche ,  vî- 
Iriol  romain,  &  gros  fel ,  de  chacun  trois 
|  nces,  que  vous  mettrez  en  poudre  très-fine 
I  uis  prenez  un  pot  de  terre  neuf  &  y  mettez 
|j  n  peu  plus  d'une  pinte  d'eau -,  jettez-y  vos 

A  1  drogues, 
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drogues,  &  les  laillèz  infufer  une  heure  oîS 
deux  5  puis  les  mettez  fur  un  feu  de  charbon.,  j 
&  lorfque  l'eau  a  frémi  ,  retirez  le  pot  du  feu,  j 
8c  laiflèz  refroidir  enforte  qu'on  puifle  tremper 
là  main  dans  l'eau  fans  le  brûler.  Alors  pre- 
nez  un  gobelet  de  terre  &c  puifez  en  cette  eau, 
que  vous  jetterez  fur  votre  ouvrage  à  graver, 
de  manière  qu'elle  coule  fur  tous  les  endroits  j 
qui  doivent  être  marquez ,  &  qu'elle  retombe  I 
dans  une  terrine  qui  fera  placée  au-defibus; 
pour  la  recevoir.  Vous  continuerez  ainfî  d'ar- 
rofer  votre  ouvrage  pendant  trois  quarts  d'heu-  j 
re.  Puis  vous  verfèrez  deflus  de  l'eau  de  fon- 
taine pour  emporter  la  boue  que  l'eau  -  forts  j 
y  aura  faite.  En  fuite  avec  une  aiguille  vous! 
fonderez  la  profondeur  de  la  gravure j  &  fil 
elle  n'eft  pas  à  votre  gré,  vous  continuerez; 
d'arrofer  *,  mais  il  faut  fe  donner  de  garde  de 
verfèr  l'eau  trop  chaude,  car  elle  gateroit  touçj 
l'ouvrage  ;  c'eft  le  mieux  de  ne  la  verfer  que 
tiède  &  plus  long  -  tems. 
Tour  graver  en  Cuivre  ou  Laton  a  I'Eah- 
forte. 

Il  faut  mettre  dans  la  couleur  plus  de  ma£j  I, 
tic  en  larmes ,  &  recuire  davantage  la  couche, 
en  forte  qu'elle  fbit  prefque  noire,  &  Ci  c'eft 
une  pièce  platte,  comme  on  fait  d'ordinaire  , 
les  planches  de  cuivre ,  il  fait  faire  tout  au  J 
tour  un  bord  de  cire  pour  arrêter  l'eau  quel 
vous  varierez  defïus,  qui  fera  une  eau-fortel 
eie  séparation^  dont  vous  couvrirez  lapla|JL 
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chc  de  l'épaifleur  d'un  écu.  L'ayant  laifsée  un 
peu  de  tems  elle  deviendra  verte,  puis  vous 
la  jetterez  -,  vous  verferez  à  la  place  de  l'eau 
de  fontaine  *  &  verrez  fi  la  gravûre  eft  affez 
enfoncée,  ou  non.  Vous  remettrez  d'autre 
Eau -forte,  fi  vous  le  jugez  nécelïâire  ,  Ôc 
vous  aurez  des  ouvrages  de  relief  de  fond 
enfoncé.  On  peut  de  cette  manière  graver 
toutes  fortes  d'ouvrages. 

Pour  graver  ÏEJtampe  a  V Eau  -forte. 
Prenez  du  blanc  de  plomb ,  que  vous  bro* 
yerez  bien  avec  de  l'eau  de  fontaine  ;  puis  1« 
collez  avec  de  la  colle  de  poifîbn ,  &  couchez 
ce  blaac  avec  un  gros  pinceau  fur  la  planche 
quç  vous  voulez  graver.  Le  blanc  étant  feca 
|  vous  crayonnerez  le  dellein  que  vous  voudrez  3 
iou  fi  vous  voulez  contretirer  une  taille-douce, 
vous  noircirez  de  crayon  noir  tout  le  derrière 
de  la  taille-douce  ,  Se  apliquant  cet  envers 
noirci  fur  la  planche ,  vous  fuivrez  tous  les 
rraits  de  la  taille  -  douce  avec  un  poinçon  de 
pois  ou  une  pointe  d'yvoire  qui  fera  marquer 
e  noir  fiir  la  planche.  Enfuite  vous  rafraichi- 
ez  les  traits  marquez  fur  le  blanc  en  les  re- 
raçant  avec  une  plume  ÔC  de  l'encre.  Puis 
'ous  fuivrez  tous  les  traits,  en  découvrant  la 
planche,  avec  une  pointe  d  acier  bien  trem- 
pée j  puis  vous  y  mettrez  l'Eau -forte. 

Autrement. 
|  Prenez  du  blanc  de  plomb ,  que  vous  bn> 
erez  très -bien  ayee  du  maftic  larmes; 
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puis  couchez-  en  avec  un  pinceau ,  &  l'adotU  j 
ciffèz  avec  l'empanon  d'une  plume  d'oye,  i 
LaifTèz  fecher  un  jour  ou  deux, puis  donnez-  j 
en  une  féconde  couche  fort  légère  que  l'on  j 
étendra  avec  la  paume  de  la  main.  Etant  fèc  ; 
vous  recuirez  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  un  peu 
jaune  -,  puis  vous  deflinerez  avec  le  crayon  >  ! 
&  ferez  du  refte  comme  cy-defïiis. 
:    %La  manière  de  graver  a  V Eau-forte. 

Il  faut  avoir  une  planche  bien  polie  &  ■ 
bien  nette  -,  on  la  chauffe  fur  le  feu  on  la 
couvre  d'un  vernix  fèc  ou  liquide,  car  il  y  cm 
a  de  deux  fortes.  Enfuite  on  noircit  ce  vernix  j 
par  le  moyen  d'une  chandelle  allumée,  au-l 
deflus  de  laquelle  on  met  la  planche  du  côté 
du  vernix. 

Cela  étant  fait,  il  n'eft  plus  queftion  quel 
ûc  calquer  Ion  dcflein  fur  cette  planche,  ce 
qui  eft  bien  plus  facile  que  pour  graver  au  bu- 
rin;  car  en  frottant  le  deflbus  du  deflèin  avec 
de  la  fànguine,  ou  autrement,  &  le  pofant; 
enftiite  fur  le  cuivre  pour  le  calquer  avec  uncj 
pointe  deguille,  la  fanguine  qui  eft  au  revers 
du  defîein  marquant  aisément  fur  le  vernix, 
fait  que  l'on  fuit  aisément  les  mêmes  traits  du 
deftèin  &  qu'on  eft  beaucoup  plus  correct 
dans  les  contours  &  les  exprelîions  de  toutes 
les  figures.  Ce  qui  eft  caufè  que  les  Peintres, 
qui  font  graver  eux-mêmes  leurs  ouvrages, 
forment  le  plus  fouvent  eux-mêmes  les  pre- 
miers traits  des  figures  pour  confèrver  la  force  i 

>5  * 
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&  la  beauté  du  delTein.  Aulîî  dans  les  pièces 
faites  à  l'Eau -forte  on  y  voit  plus  d'Art  que 
dans  les  autres  qui  font  gravées  au  burin  j  ou 
quelquefois  on  fe  fert  aulîi  de  PEau-forte  pour 
former  légèrement  les  contours  des  figures, 
afin  de  les  avoir  plus  corre&es. 

Il  eft  vray  auffi  qu'il  eft  quelquefois  bcfbin 
de  retoucher  au  burin  certaines  parties  qui 
n'ont  pas  aftez  de  force,  ou  bien  que  l'Eau^ 
forte  n'a  pas  allez  mangées  ;  car  il  eft  mal-aisé 
que  dans  une  grande  planche  toutes  les  par- 
ties fbient  pénétrées  lî  à  propos  qu'il  n'y  ait 
rien  à  redire. 

Il  ne  (ùftît  pas  que  le  Graveur  travaille  avec 
la  pointe  de  fon  égaille  ou  de  fon  echope 
dans  tons  les  endroits  de  fon  ouvrage  avec  la 
force  &  la  tendrefîè.nécefiàire  àfxire  paroître 
les  parties  éloignées  &  les  plus  proches  ;  il 
faut  encore  qu'il  prenne  garde  quand  il  vient 
à  mettre  PEau-forte  fur  la  planche,  qu'elle 
ne  morde  pas  également  par  tout  :  ce  qui  le 
fait  avec  une  mixtion  d'huile  &  de  fuif  th 
chandelle. 

Pour  cet  effet,  il  a  une  efpece  de  caifle  de 
boispoifsée,  contre  laquelle  il  attache  fa  plan- 
che un  peu  inclinée ,  &  jette  PEau-forte  deffus, 
en  forte  qu'elle  n'y  fait  que  couler  8c  retom- 
ber aulîî -tôt  dans  un  vafe  de  terre  qui  eft 
deftbus.  Il  prend  garde ,  lorfque  les  parties  qui 
ne  doivent  pas  être  fi  mangées  ont  reçu  allez 
de  cette  eau  j  &  ôtant  la  planche  >  il  la  lave  bien 

avec 


S    Secrets  concernant 

avec  de  l'eau  claire  qu'il  jette  dellus,  la  fak 
fecher  doucement  auprès  du  feu ,  puis  il  cou- 
vre ks  parties  les  plus  éloignées,  &c  les  hachu- 
res qu'on  veut  laiiïèrles  plus  foibles,  avec  de 
cette  mixtion  d'huile  &  de  fuif,  afin  que  TEau- 
forte  n'y  pénètre  pas  davantage  :  &  ainfi  cou- 
vrant à  diverfes  fois  &  autant  qu'il  veut,  les 
endroits  qui  doivent  être  les  moins  forts,  il 
fait  que  les  figures  qui  font  devant  font  toû- 
jours  lavées  de  l'Eau -forte,  qui  les  pénétre 
jufques  à  ce  qu'il  voye  qu'elles  font  aflèz  gra- 
vées, fuivant  la  force  qu'il  défire  leur  donner» 

L'Eau -forte  composée  de  verd-de-gris, 
de  vinaigre,  fêl  commun,  fel  ammoniac  ôc 
couperofe,  que  nous  avons  d'écrit  dans  l'arti- 
cle de  l'eau  à  découvrir  fur  le  fer,  dans  ce 
Chapitre,  efr  auffi  employée  à  graver  fur  le 
cuivre,  en  la  coulant  fur  les  planches  endui- 
tes de  vernix  mol  ou  dur ,  &  découvertes , 
félon  le  deffèin  que  l'on  veut  graver.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'Eau -forte  d'affineur,  qu'on 
apelle  eau  blanche  ,  elle  n'eft  employée  que 
fur  le  vernix  mol,  &  ne  fe  jette  pas  comme 
la  première,  qui  eft  l'eau  verte*,  mais  on  met 
la  planche  fur  une  table  à  plat,  &  après  l'a- 
voir bordée  de  cire,  on  la  couvre  de  cette 
eau  blanche ,  que  l'on  tempère  plus  ou  moins 
avec  de  l'eau  commune, 

Pmr  graver  fur  le  Bois. 

On  commence  par  faire  préparer  une  plan- 
che de  la  grandeur  &  épaiflèur  que  l'o»  dé* 

firej 
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fîre ,  8c  fort  unie  du  côté  qu'on  veut  graver. 
L'on  prend  ordinairement  pour  cela  du  bois 
de  poirier,  ou  du  Buis  :  ce  dernier  eft  le  meil- 
leur ,  parce  qu'il  eft  plus  foiide,  &  moins  fujes 
a  être  percé  des  vêts.  Sur  cette  planche  on 
deffine  à  la  plume  le  ftijet  tel  qu'on  veut  qu'il 
paroifle  dans  Pimpreflion.  Ceux  qui  ne  lavent 
pas  deflîner ,  comme  il  s'en  rencontre  aflez  , 
fc  fervent  du  même  defîèin  qu'on  leur  donne , 
qu'ils  collent  fur  la  planche,  avec  de  la  colle 
faite  de  bonne  farine,  d'eau,  ôc  d'un  peu  de 
vinaigre.  Il  faut  que  les  traits  foient  collez 
contre  le  bois  -,  &  lorlque  le  papier  eft  bien 
(ce,  ils  le  lavent  doucement,  &  avec  de  l'eau 
&  le  bout  du  doigt  ils  l'enlèvent  peu  à  peu  » 
de  manière  qu'il  ne  refte  plus  fur  le  bois  que 
les  traits  d'encre  qui  forment  le  delîein ,  lef- 
quels  marquent  fur  la  planche  tout  ce  qui  doit 
être  épargné  ;  &  pour  le  refte  ils  le  coupent 
ôc  l'emportent  délicatement  avec  des  pointes 
de  Canifs  bien  tranchans,  ou  de  petits  Cife- 
lets ,  ou  des  Goiiets ,  félon  la  grandeur  &  la 
délicateiïè  du  travail  •<>  car  ils  n'ont  pas  befoin 
d'autres  outils. 

Pour  graver  fur  le  Cuivre  au  burin. 
Quand  la  planche  ,  qui  doit  être  de  cui- 
vre rouge ,  eft  bien  polie ,  on  fait  deflùs  le 
defîèin  que  l'on  veut  avec  la  pierre  de  mine 
ou  une  pointe.  Enfuite  il  n'eft  befoin  que  de 
burins  bien  acerez  ôc  de  bonne  trempe  pout 
graver  &  donner  plus  ou  moins  de  force,  fe- 


*o    Secrets  concernant 

ïon  le  travail  que  l'on  fait,  &les  figures  que 
Ton  reprefente. 

On  a  auflî  un  outil  d'environ  fïx  pouces  de 
long,  dont  un  des  bouts  qu'on  apelîe grattoir 9 
cft  formé  en  triangle  ,  tranchant  des  trois  co- 
tez ,  pour  ratifier  fur  le  cuivre  quand  il  cft  ne- 
ceflaire  -,  l'autre  bout,  qu'on  nomme  bruni jfoir, 
a  la  figure  d'un  cœur  dont  la  pointe  eft  alon- 
gée  ,  ronde  ,  &  fort  mince  ;  il  fèrt  à  polir  le 
cuivre,  réparer  les  fautes,  &  adoucir  les  traits, 
Pour  connaître,  &  mieux  voir  ce  que  l'on 
fait ,  on  a  un  tampon  de  feuftre  noirci ,  donc 
on  frotte  la  planche,  &  dont  l'on  remplit  les 
traits  à  médire  que  Ton  grave.  On  a  au/il  un- 
petit  couffinet  de  cuir ,  fur  lequel  on  apuye  le 
cuivre  en  travaillant. 

Nous  nous  en  tiendrons  à  ce  précis  des 
Scaccts  qui  regardent  la  gravûre ,  fans  entrer 
dans  un  plus  ample  détail  des  circonstances  de 
ce  bel  Art  -,  les  perfbnnes  qui  voudront  s'en 
eclaircir  plus  particulièrement  trouveront  de- 
cfuoy  fe  Satisfaire  dans  le  Traité  qu'Abraham 
J3ofïe  a  composé  fur  la  gravure. 
Four  gra  ver  fur  le  Fer  ,  l  Acier  >  comme 
Epees  y  Couteaux  ,  &c. 

Prenez  une  partie  de  charbon  de  tilleul 
écrasé,  deux  parties  de  vitriol  ,  avec  autant' 
de  fel  ammoniac  ;  puis  broyez  le  tout  enfem- 
ble  avec  du  vinaigre  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  faflè 
une  pâte  molle  \  Se  quand  vous  voudrez  graver 
fur  le  fer  ou  acier  quelque  ouvrage  que  ce  fbit, 

faites 
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faites  premièrement  l'ébauche  &  le  delîèin  avec 
du  vermillon ,  mêlé  avec  l'huile  de  lin ,  que 
vous  aurez  laifsé  fecher  pour  vous  en  fer  vif 
après  comme  de  crayon  -,  le  defïèin  étant  fait, 
couvrez-le  de  la  manière  fufHite  de  l'épaiiîeut 
d'un  doigt.  Il  faut  que  cette  matière  foit  chau- 
de, &  même  plus  elle  le  fera,  d'autant plûtôt 
J'ouvrage  fera  gravé ,  mais  il  ne  faut  pourtant 
pas  la  brûler.  Quand  tout  fera  bien  fec ,  ôtez 
cette  poudre,  &  lavez  bien  l'engravûre. 

On  peut  de  même  prendre  du  verd  d'Efpa- 
gne ,  ou  une  partie  de  lel  commun ,  8c  en  le 
broyant  dans  un  mortier,  on  y  ajoute  du  fort 
Vinaigre  ;  purs  on  fait  comme  deflus. 

On  Ce  fèrt  aulîi  de  vitriol ,  d'alun ,  de  feî 
commun ,  de  vinaigre ,  de  charbon  de  tilleul , 
&  on  fait  comme  cy-^efïîis. 
Eau  potir  graver  fur  le  Fer  oh  le  Cuivre. 

Prenez  verd  d'Efpagne ,  argent-vif  fîiblimé* 
vitriol  &  alun  parties  égales  \  pilez  bien  le  tout 
enfemble  &  le  mettez  dans  un  vaiffèau  de  verre 
allez  grand ,  avec  fiiffifante  quantité  de  vinai- 
gre diftillé  très-fort,  l'y  laiflant  ainlî  pendant 
douze  heures,  5c  remuant  fou  vent  5  puis  faites 
votre  defïein  comme  vous  voudrez  fur  la  cire» 
ou  avec  de  l'ocre  artificielle  mêlée  avec  l'huile 
de  lin ,  ou  le  vermillon  mêlé  aulïî  avec  l'huile 
de  lin.  Enfuite  vous  paflerez  votre  eau  fur  les 
endroits  que  vous  aurez  découverts  avec  le 
burin  ou  l'éguille ,  en  fuivant  les  lineamens 
de  votre  delîèin ,  s'il  cft  fait  premièrement  fur 
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h  cire  ;  car  pour  cette  méthode  il  ne  faut 

£as  manquer  de  commencer  par  en  couvrir 
l  planche,  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 
Ou  bien ,  fur  votre  delïèin ,  fait  comme  on 
vient  de  dire,  vous  mettrez  du  fublimé  feul 
€ii  poudre  très-fine  ;  puis  vous  verfèrez  par- 
dellùs  de  bon  vinaigre ,  &  le  lailîèrez  l'efpac® 
de  demie  heure  j  après  quoy  vous  laverez  d'eau 
froide ,  &  nétoyerez  votre  delîèin» 

Autre  Eau  plut  mordante. 
Prenez  verd  d'Efpagne  un  quart  d'once» 
alun  de  plume >  fel  ammoniac,  tartre  ,  vitriol, 
4èl  commun ,  de  chacun  le  quart  d'une  once. 
Le  rout  étant  bien  broyé  &  mêlé  avec  de  fore 
vinaigre,  laiflez  le  ainfi  pendant  une  demie 
heure  -,  ôc  quand  vous  voudrez  que  le  dcllèia 
loir  élevé,  faites -le  avec  l'ocre  artificielle  ôc 
l'huile  de  lin  broyez  ôc  mêlez  enlemble,  ôc 
les  iaillez  bien  fecher  puis  mettez  chauffer 
l'eau  fufdite  dans  une  poêle  plombée ,  la  lait 
fant  fur  le  feu  ;  prenez  enfuite  votre  acier  ÔC 
le  tenez  au-delKis  de  la  poêle-,  vous  verferez 
defîus  l'acier  de  cette  eau  chaude  avec  une 
cueillere ,  &  l'eau  retombant  dans  la  poêle  il 
ne  s'en  perdra  pas  ;  faites  cela  l'efpace  d'un 
quart  d'heure,  mais  que  l'eau  ne  foit  point 
rrop  chaude ,  de  peur  que  l'huile  mêlée  avec 
le  vernix  ne  s'écoule  ;  frotez  la  matière  (ulclita 
avec  de  la  cendre  mêlée  de  chaux  vive,  ôc 
vous  trouverez  que  ce  qui  étoit  enduit  fera 
entier  ôc  élevé  p  ôc  le  refte  entaillé. 
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JEati  ardente  pour  graver  profondément  le 

Fer ,  &  même  le  ronger  entièrement* 
Prenez  deux  pintes  011  environ  de  gros  vin 
noir ,  qui  foie  vieux  8c  du  meilleur  ,  faites  -  y 
difïbudre  de  la  chaux  vive ,  du  foufFre  vif  eu 
poudre ,  du  tartre  de  vin  ,  &  de  gros  fel  blanc 
égales  parties ,  à  peu  prés  autant  qu'il  s'en  peut 
diflotidre  du  tout  dans  cette  quantité  de  vin  ; 
vous  mettrez  enfuite  le  tout  dans  une  cucur- 
fcite,  ou  plûtôt  dans  une  cornue  bien  lutée> 
vous  y  adapterez  un  balon  pour  récipient, 
vous  lutterez  exa&ement  les  jointures ,  &  vous 
donnerez  le  feu  par  degrez  ;  il  diftillera  une 
eau  très  -  mordante ,  que  vous  garderez  dans 
une  phiole  bien  bouchée  pour  l'ufage. 


CHAPITRE  IL 

Qui  contient  les  Secrets  fur  les  Métaux; 

Pour  tranfmuer  le  Fer  en  fin  Acier 
d'Allemagne. 

PRenez  de  fuye  nette  une  livre,  de  cen^ 
dre  de  chêne  douze  onzes,  d'aulx  broyés 
quatre  onces  ;  faites  bouillir  le  tout  dans  douze 
livres  d'eau,  réduifant  au  tiers-,  puis  paflez- 
la,  &  trempez -y  les  billes  de  fer  que  vous 
ftrati  fierez  enfuite  avec  le  ciment  fuivant. 

Prenez 
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Prenez  des  charbons  du  foyer  &  de  chau* 
Vive,  de  chacun  trois  livres  -,  de  fuye  fechée 
8c  calcinée  Cm  la  poêle  une  livre ,  de  Tel  dé- 
crépité quatre  onces-,  luttez  bien  vosvaifîeaux 
où  votre  fer  eft  entre  les  lits  de  ce  ciment, 
puis  donnez -y  un  fort  feu  de  réverbère  pen* 
dzïït  trois  fois  vingt -quatre  heures. 

Pour  fatre  le  Fer  blanc. 

Prenez  du  fon  de  feigle  tout  pur  à  dîfcre- 
fion,  faites  bouillir  un  bouillon  ou  deux  dans 
du  vinaigre,  y  ajoutant  un  peu  d'eau,  &  en 
même  inftant  mettez  les  feuilles  de  fer  noir, 
puis  ôtez  du  feu  6c  bouchez  bien  le  vaillêau  , 
&  que  le  fer  y  trampe  trois  fois  vingt  -  quatrer 
heures,  puis  ayant  retirez  les  feuilles,  écurez- 
les  avec  le  fon  même  dans  lequel  elles  ont  trem- 
pé ,  puis  paflTez  Jdelïus  un  peu  de  grez  j  ce  fair, 
mettez -les  tremper  dans  de  l'eau  où  ait  été 
diffbus  du  fel  ammoniac;  &  les  ayant  retiré, 
trempez -les  dans  l'était!  fondu,  Se  les  ayant 
retiré ,  faites  les  égouter ,  puis  les  frottez  avec 
4u  fon  de  feigle ,  &  fera  fait. 

Il  faut  que  le  vaillèau  où  l'en  tjrempe  les 
feuilles  foit  afïèz  large  pour  qu'elles  y  trenv? 
j>ent  entièrement. 
JPonr  rompre  un  fer  grès  comme  le  brM. 

Prenez  fevon  fondu,  avec  lequel  vous  oin- 
drez le  fer  par  le  milieu  -,  puis  avec  un  filet 
nettoyez  l'endroit  où  vous  le  voulez  rompre  -, 
après  prenez  une  éponge  imbibée  d'eau  ar- 
dente de  trois  cuites,  entourez-en  le  fer*  8c 
dans  fix  heures  il  rompera.  Antre . 
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cintre  pottr  le  même. 

Prenez  eau  force  deux  livres ,  faires  -  y 
chfTbudre  pendant  vingt-quatre  heures  d'orpi- 
ment, fouphre,  réalgar,  verdet,  de  chacun 
une  once,  de  chaux  vive  éteinte  dans  deux 
onces  de  vinaigre  trois  fois  diftilé ,  une  once  * 
mettez  le  tout  dans  une  alambic  avec  une  onecî 
de  iâlpêtre  &  deux  onces  de  fel  ammoniac; 
6c  ayant  donné  le  feu  par  dégrez,  vous  reti- 
rerez les  efprits  qui  s'en  ieront  diftilez,  &  les 
remettrez  fur  le  marc  ou  les  fèces  ,  avec  deux 
onces  d'ar/ènic  en  poudre  -,  &  ayant  diftilé  ds 
nouveau,  vous  garderez  la  liqueur,  dans  la- 
quelle vous  pourrez  tremper  un  mouchoir, 
que  vous  mettrez  autour  de  la  barre  de  fer, 
&  lorfqu'il  y  aura  été  trois  heures,  vous  la 
tromperez  facilement.  Il  faut  fè  donner  dô 
garde  des  fumées  en  la  diftilant. 

Pottr  faire  un  Métal  couleur  d'or. 

Prenez  cuivre  de  Rofette  fîx  onces,  faîtes-» 
le  fondre  dans  un  creufet,  ajoutez  -  y  une 
once  de  Calamine ,  une  demie  once  de  Tutie , 
&  une  once  de  Terre  -  mérite  en  poudre  * 
il  faut  donner  un  feu  de  fonte  pendant  cinq 
ou  fîx  heures  au  plus,  puis  retirer  le  creufèc 
du  feu.  Mettez  cette  matière  en  poudre,  ôc 
ajoutez -y  deux  onces  de  Mercure  commun, 
fix  onces  de  fel  marin  defïèché,  Se  Hiffi(antc 
quantité  d'eau;  faites  bouillir  le  tout  jufqu'à 
ce  que  le  Mercure  ne  paroifle  plus  ;  enfuite 
vous  mettrez  la  matière  dans  un  creufet,  vous 

couvrirez 
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couvrirez  le  creufet,  Se  le  mettrez  entre  les 
charbons  arcîens  ,  évitant  foigneufement  la  fu- 
mée -,  vous  donnerez  un  feu  de  fonte  pendant 
deux  heures,  &c  après  cela  vous  retirerez  la 
matière  &  la  laverez  tant  que  l'eau  en  forte 
claire  ;  vous  remettrez  ladite  matière  au  creu- 
fet, &  l'ayant  fondue,  vous  la  verïerez  dans 
une  lingotiere,  &  vous  trouverez  un  métal 
de  la  plus  belle  couleur  d'or  que  l'on  puiflè 
voir,  qui  peut  fervir  pour  faire  vaiflelle,  bou- 
cles, tabatières,  pommes  de  cannes  &  autres 
ouvrages  ;  mais  on  avertit  d'éviter  foigneufe- 
ment les  fumées  lors  qu'on  travaillera  à  eettq 
compojfïtion  métallique. 

jlutre  compofition  de  Métal. 
Prenez  une  quantité  de  feuilles  de  Per/i> 
caire  piquantes  ou  Curage,  faites -les  fecher 
à  l'ombre ,  puis  faites  fondre  en  un  creu&t 
fix  onces  de  cuivre  de  Rofette  beau  &  net# 
&  lors  qu'il  eft  en  fonte  on  y  jette"  une  once 
de  la  poudre  des  feuilles  de  Perfîcaire,  ou 
{èulement  demie  once ,  puis  on  doit  couvrir 
le  creufet  d'une  placquede  fer.  Se  on  tient  la 
matière  en  fufïon  au  moins  une  bonne  heure, 
enfuite  de  quoy  on  la  jette  en  lingot,  &  on  a 
une  matière  qui  a  toutes  les  qualités  de  l'or, 
excepté  la  couleur,  qu'on  luy  peut  donner  par 
une  induftrie  connue  des  bons  Artiftesj  mais 
on  avertit  qu'il  ne  peut  foûtenir  les  épreuves  j 
de  la  coupelle ,  &  qu'ainfi  on  ne  doit  Pem-  i 
ployer  que  pour  en  faire  des  ouvrage's  au  lieu 
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de  Cuivré  commun ,  qui  le  rouille  fort  aile- 
ment  Ôc  n'a  pas  un  fi  bel  éclat.  Nous  avons 
cru  pouvoir  donner  cette  préparation  au  pu- 
blic ,  puifqu'il  fèroit  à  fouhaiter  qu'on  travaillât; 
ces  fortes  de  métaux  de  compofition ,  que  nous 
femmes  obligez  de  faire  venir  des  autres  Pays, 
comme  d'Angleterre  &  de  Hollande, 
Pour  diffoudre  l'Or  fur  la  main. 
Il  faut  faire  diftiller  du  fang  d'un  Cerf 
qui  vienne  d'être  tué,  ôc  après  avoir  fait  mon- 
ter les  efprits  au  bain  marie ,  on  recohote  ju£ 
iqu'à  trois  fois.,  ôc  à  la  troifiéme ■  diftillation.  ou 
1  exalté  tout  le  fixe ,  Ôc  lorfqu'elle  eft  finie  on 
titre  les  vailîèaux,  Se  on  garde  foigneufemenr; 
a  liqueur,  qui  peut  alors  diflbudre  l'or  dans 
;  creux  de  la  main.. 

Comment  on  ptut  donner  quelque  perfeiïion 
aux  Métanx  imparfaits. 
'  On  fçait  que  le  Soleil  ou  l'Or  eft  le  pli» 
)  ur  de  tous  les  Métaux,  &  après  luy  l'Argent 

•a-  la  Lune,  dont  les  principes  font  â  peu  prés 

arsy  ôc  également  proportionnés  entre  eux 
:bmme  ceux  de  l'Or;  tous  les  autres  Métaux 
i  aflans  pour  imparfaits  ôc  encore  cruds  ;  mais 
:  army  eux  celui  qui  aproche  davantage  dé  la 
i  ^rfe&ion,  eft  le  Cuivre  ;  on  peut  ^purifier 

V"?  ôtanc  fes  kuphres  fôperficiels  &  com^ 
'tables  dont  il  eft  chargé  ;  &  quiconque 
jj  !;itlîen  faire  l'eflay,  il  doit  s'y  prendre  corn-, 
jlt  Ion  va  dire.  Prenez  la  quantité  qu'il  vous 
JUi»  de  Cuivre,  mettez -le  dans  un  errafee 
Tom  .  L  B  fc* 


i8     Secrets  concernans 

lur  un  feu  de  f  ufion ,  &  lorfqu'il  eft  en  fonté 
dans  le  creufet  on  y  jetre  à  diverfes  fois  de  U\ 
tutie  en  poudre  avec  égale  partie  de  falpêtrej 
raffiné.  Puis  les  détonations  étant  faites  or! 
retire  le  creufèt  du  feu  &:  on  le  laifïc  réfroi- 
dir.  On  cafîè  enfuite  le  creufet,  8c  on  fepanj 
les  fcories  du  régule ,  on  remet  ce  régule  d<j 
venus  dans  un  autre  creufet,  8c  on  réitère  1; 
même  opération  que  cy  -  devant  trois  fois ,  8\ 
alors  le  venus  eft  fort  beau  &  de  couleur  d'oi 

Alors  ii  on  le  met  en  fufion  pour  la  qua 
îriéme  fois  ,  &  qu'on  projette  defïiis  de  1; 
perficaire  ou  poivre  aquatique  ,  vous  le  ren 
drés  *plus  parfait  ,  8c  on  pourrait  ainfi  le  perj 
feékionner  jufqu'a  luy  donner  toutes  les  qua; 
îitez.  de  l'or.  Quiconque  fait  ainfi  purifier 
mars  de  fon  fouphre  étranger ,  il  le  conver, 
rira  en  tre's  fine  lune.  On  peut  auffi  blanch 
îe  fàmrne,  &  en  luy  donnant^la  dureté  -Ij 
tendre  femblable  à  la  lune* 

L'étain  8c  le  mercure  peuvent  auffi  fè  pi 
jrifier,  en  fèparant  les  fouphres  arfenicauj; 
de  celui-ci ,  &  Je  fixant  par  un  {buphre  fi) 
métallique  >  incombuftible  8c  folaire;  &ôtai 
de  l'autre  fa  partie  fàline"  fùperflue  ,  8c  uni 
fànt  fa  partie  mercurielle  au  véritable  fouphi 
métalique.  Mais  c'efl:  où  l'on  ne  peut  efpen 
d'atteindre  fi  l'on  n'eft  pas  inftruit  de  moyei 
de  réfoudre  8c  de;  récorporifier  les  corps  m< 
talliques,  ce  qui  n'eft  pas  connu  que  des  v|r 
îitabks  enfans  de  l'Arc. 
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Tour  faire  fondre  toutes  fortes  de  Métaux 
dans  la  coquille  d'une  noix  fans  la 
brûler. 

Prenés  falpêtre  deux  onces ,  fouphre  demie 
once ,  fiure  de  chêne  >  de  noyer  5  ou  autre 
bois  feché  demie  once  ,  &  que  cette  iiûre 
1  {oit  bien  menue ,  le  falpêtre  &  le  fouphre 
broyés  en  poudre  impalpable  ;  [&  le  tout 
étant  mêlé  enfèmble  remplifîës  de  cette  pou- 
dre la  coquille  d'une  noix  jufqu'au  bord: 
après  mettéz  par  defïùs  une  pièce  d'or  y  d'ar- 
gent y  ou  autre  métal  que  vous  voudrés  ,  & 
l'ayant  couverte  de  la  même  poudre ,  mettes 
y  le  feu ,  &  vous  verrés  que  le  métal  fon- 
dra &  demeurera  au  fonds  de  la  coquille. 
1     Pour  augmenter  la  vertu  de  V Aimant. 

Il  faut  le  faire  tremper  pendant  quarante 
jours  dans  de  l'huile  de  fer. 
'Pour  rendre  le  poids  a  Vor  qui  $  pajfé  par 
Vdu  régale. 

Il  faut  faire  tremper  quelque  terhs  dans  de 
l'eau  régale  uu  morceau  d'écaillé  tortue  y  puis 
y  mettre  l'or  dif  fous  &  il  reprendra  fon  poids 
par  ce  moyen'. 

Tr an [mutation  de  la  lune  en  foh 

Il  faut  faire  roagir  une  poêle  de  fer  neitr. 
jyefur  un  trépied  y  &  y  mettre  deux  livres  de 
plomb  y  lequel  étant  fondu  y  vous  jetterez  ddïus 
[peu  à  peu  de  bon  falpêtre  en  pondre  ,  ce  fal- 
pêtre fe  fondra,  &  on  le  laifïc  en  fufion  tant 
gu'U  foit  coaiùmé  au  moins  la  moitié  j  encore 

B  z  que 
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que  le  feu  y  prit,  cela  ne  gâte  rien,  Ôc  pltfsi* 
le  falpêtre  eft  recuit ,  8c  plus  l'huile  en  eft 
forte. 

Laifïcz  refroidir  le  tout,  feparez  le  falpêtre 
du  plomb,  &  le  mettez  après  l'avoir  bien  pilé  i 
fur  le  marbre ,  à  la  cave  ;  il  Ce  réfoudra  en  li- 
queur que  vous  verferez  dans  une  cucurbite!  i 
êc  peu  a  peu  fon  double  poids  d'efprit  de  vin  >  j 
puis  diftillé  à, petit  feu*,  difïblvé  fur  le  marbre  j 
comme  cy-deiïùs,  ce  qui  reftera  au  fond  de 
la  oicurbite   Se  étant  en  liqueur  remettez-le 
dans  h  cucurbite  &  de  Tefprit  de  vin  par- 
defïùs.  Réitérez  ces  diflolutions  &  cohobations  ! 
tzut  que  tout  le  iàlpêtre  demeure  au  fond  de  | 
ia  cucurbite  réfout  en  huile  qui  ne  fe  congelé,  j 
fins  y  Se  vous  aurez  le  baume  fixe* 

Enfuiie  vous  ferez  une  eau  forte  d'égales; 
parties  de  falpêtre ,  vitriol  deilèché  &  alun  dô  | 
roche  >  &  avant  d'attacher  à  la  cucurbite  Is  j 
lécipïent,  vous  y  mettrez  limaille  d'acier ,  an-  j 
tîmotne  Se  verd  de  gris  ,  en  poudre  fubtile  À 
mût  Se  cinabre  de  chacun  demie  once,  ou  une 
once  telon  la  quantité  d'eau  forte  que  voite! 
roulez  tirer  ,  vous  cohoberez  les  efprits  fèpt 
fois  fur.  les  fèces ,  que  vous  broyerez  à  chaque  * 
£oi&  fur  le  marbre. 

Après  dilîblver  une  once  de  lune  dans  trois 
onces  de  cette  liqueur ,  &  fur  la  fblution  difti- 
lez  goûte  à  goûte  une  once  de  votre  huile  de  1 
nitre  dans,  une  bouteille  faite  comme  celle  desi  ! 
iiodoges  à  poudre  ».  qui  ne  doit  tout  au  plus 
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être  qu'à  demie  pleine ,  8c  qu'on  couvrira  d'une 
antre  qui  ait  l'orifice  un  peu  plus  large;  ou  bien 
mettés-le  dans  un  matras  à  long  col  que  l'on 
fcellera  hermétiquement  *,  mais  fi  vous  vous 
iêrvez  des  bouteilles  vous  en  lutterez  exacte- 
ment les  jointures.  Mettez  le  vaifïeau  fur  les 
cendres  chaudes,  &  l'y  enfoncez  à  la  hau- 
teur de  cinq  pouces  ;  donnez  par  deflbus  un 
feu  de  lampe,  qui  foit  trois  doigts  au  defTous 
de  la  matière.  Il  fe  fixera  tous  les  jours  1« 
|  poids  d*un  denier  de  la  lune  en  fol ,  &  quand 
I  tout  fera  fixé  de  jour  en  jour,  l'ean-forte,  qui 
auparavant  étoit  verte  comme  une  Emeraude  , 
:  demeurera  claire  comme  eau  de  fontaine ,  vous 
laifîerez  refroidir ,  &  fêparcrez  l'huile  d'avec 
l'eau,  &  l'huile  peut  toujours  fêrvir,  il  reftem 
au  fond  l'argent  fixé  en  or. 

Fixation  du  Mercure  en  Argent. 

Faites  fublimer  au  feu  de  fable  de  l'arfènîc 
avec  égale  poids  de  fel  décrépité ,  &  prenez 
la  matière  moyenne  8c  criftalline  qui  le  fu- 
blime ,  rejettant  la  farine  fubtile  qui  va  au  haut 
de  la  chappe  borgne,  &les  fèces  qui  reftent  au 
fond  ,  refïùblimé  ce  criitallin ,  8c  réitéré  tant 
de  fois  qu'il  ne  fe  fiiblime  plus  aucune  farine. 

Faites  aullî  calciner  de  l'argent  avec  du  mer- 
cure, avec  lequel  vous  l'amalgamerez ,  &  cela 
tant  de  fois ,  que  l'eau  dans  laquelle  vous  la- 
vez l'argent ,  après  en  avoir  fait  évaporer  le 
mercure  par  le  feu,  forte  aulîi  belle  Ôc  nette 
comme  on  Ta  verfée  4elT«% 

Pre^çx 
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Prenez  une  once  de  cette  lune  calcinée  Sâ 
quatre  onces  du  fiifdit  arfenic  -,  faites  fublimer 
le  tout  tant  de  fois  que  rien  ne  veuille  plus 
monter.  Cette  fablimation  Ce  fait  commodé- 
ment dans  un  matras  couché  fur  le  côté  ,  & 
remettez  toujours  deflbus  ce  qui  s'eft  fublimé 
delîùs,  &  ainfi  Ton  évite  de  rompre  des  vaif. 
féaux  ,  qu'on  fèroit  obligé  de  rompre  (ans 
cette  induftrie.  Enfin  la  matière  eft  comme  une 
pierre  que  l'on  broyé  ,  &  enfuite  on  la  met  eu 
digeftion  au  bain  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  (bit 
toute  réduite  en  huile  fixe,  ce  que  î'on  con«* 
noit  à  la  tranfparance  du  vaiffèau. 

Prenez  quatre  parrs  de  mercure  Se  une 
part  de  cette  huile  -,  mettez  d'abord  le  mer- 
cure dans  un  creufèt ,.  &  enlîiite  cette  huile 
fixe  ,  donnés  un  feu  de  degrez  jufqu'à  ce  que 
toute  la  matière  fbit  réduite  en  une  maflc  qui 
s'attache  au  creufët,  d'où  l'ayant  retirée,  o 
la  doit  mettre  à  la  coupelle  de  plomb ,  &  &. 
*n  retire  le  plus  bel  argent  du  monde. 
Extraction  du  Mercure  de  Saturne. 

Prenés  de  cendres  gravelées  une  livre ,  cen* 
cires  de  farmens  quatre  livres,  chaux  viveur^ 
livre  ,  cailloux  calcinés  deux  livres  >  faites  d® 
tout  une  leffive  forte  avec  vinaigre  diftillé  y 
mettez  -  y  diîïbudre  deux  livres  de  plomb ,  & 
quand  la  leffive  eft  blanche ,  jettés-y  dix  onces- 
de  borrax  ,  lequel  étant  di/Tous,  mettez  la 
liqueur  dans  la  cornue ,  &  diftillés  par  degrés 
de  feu  -r  il  paftera  dans  le  récipient  au  moins 
dix  onces  de  mercure  coulant*  <dmr$ 
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jiutre  Mercure  de  Saturne. 
^Prenés  plomb  limé  une  livre ,  fèl  ammo- 
niac quatre  onces,  poudre  de  briques  pilées 
trois  livres ,  dilîillez  par  la  retorte  à  un  feu 
gradué  ;  il  faut  que  le  récipient  foir  grand ,  à 
demi  plein  d'eau ,  &c  continuer  le  feu  pendant 
douze  heures  >  le  pouffent  jufqu'au  dernier 
degré. 

Conversion  de  Saturne  en  Lune* 
Prenés  Saturne  fin  ,  calcinés -le  avec  fel 
commun ,  ou  bien  avec  le  fèl  tiré  des  fèces 
ou  terre  morte  du  falpêtre  &  vitriol  calcinés  ; 
imbibés  le  tout  chaudement  d'huile  de  vitriol 
jufqu'à  confïftance  de  pafte  oriâueufe  >  la- 
quelle vous  mettrés  dans  un  pot  ou  creufet 
bien  lutté ,  &  celui-ci  dans  une  terrine  pleine 
de  fable  dont  on  le  couvrira  entièrement; 
mettez  défions  un  feu  de  digeftion  >  c'eft-à- 
dire  autant  qu'il  fùiïitpour  échauffer  le  fable, 
laifsés-Ie  ainfî  pendant  dix  jours;  puis  retirés 
votre  matière  &  la  coupelez  -,  de  cent  cinq 
livres  de  plomb  vous  en  tircrés  cinq  marcs 
de  lune  de  coupelle. 

Fixation  du  Salpêtre. 
Faites  fondre  du  plomb  dans  un  creufet, 
&  projettés  deflîis  du  nitre  pulvérisé ,  réité- 
rant les  projetions  à  mefure  que  la  matière 
eft  entièrement  fondue. 

Pour  trmfmtier  le  Fer  en  Cuivre. 
Le  Fer  fe  change  aisément  en  cuivre ,  pair 
Je  moyen  du  vitriol;  lequel  on  met  Ht  fur  lit 
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en  un  defcenfoir,  à  un  fort  feu  de  foufflets* 
tant  que  le  fer  coule  &  fe  fonde  en  cuivre  : 
il  faut  lorlque  Ton  a  couché  les  lits  de  fer  Se 
de  vitriol  les  arrofer  d'un  peu  de  vinaigre  em- 
preint de  fàlpêtre ,  &  de  fel  alcali  >  8c  de  fèl 
ce  tartre  avec  du  verd  de  gris. 
Autrement. 
Mettes  du  vitriol  en  poudre  >  &:  en  diftil-i 
les  Pefprit  par  la  cornue  ;  relevés  les  efprits 
fur  la  tête  morte  ,  &  y  plongés  &  éteignes 
des  lamines  de  fer ,  ou  de  la  limaille ,  rou- 
gies  au  feu  ;  &  peu  à  peu  le  fer  Ce  convertira 
en  cuivre. 

Autrement. 

Difïolvez  du  vitriol  dans  l'eau  commune  ; 
filtrés  le  par  le  papier  gris ,  puis  évaporés  l'eau 
Jufqu'à  pellicule  3  &  metttés-la  à  la  cave  pen- 
dant «ne  nuit  ,  &  vous  aurés  des  glaçons 
verts  ;  rougifsés-les  au  feu  >  puis  les  diiïolvés 
trois  ou  quatre  fois  dans  du  vinaigre  diftillé  » 
les  dcfïèchant  à  chaque  fois  ,  &  ces  glaçons 
demeureront  rouges.  Difïblvés4es  encore  dans 
ie  même  vinaigre ,  &  y  éteignés  des  lames  de 
fer  ,  ou  autre  feraille  ,  qui  par  ce  moyen  fq 
changeront  en  cuivre. 

Peur  conferver  l'éclat  des  Armer. 

Frottés  Jes  de  moelle  de  cerf.  Ou  bien ,  dé- 
trempés de  la  poudre  d'alun  5  du  vinaigre  le 

Î)lus  fort  que  l'an  peut  trouver ,  &  en  frottés 
es  armes  \  par  ce  moyen  çlks  fe  eonjtèrvcut 
toujours  luifances. 
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Pour  tremper  V  Acier  de  manière  qu'il  puijfs 
couper  le  Fer  comme  du  Plomb. 
Tirez  par  l'alembic  l'eau  d'une  quantité'  de 
vers  de  terre  *,  mêlés  à  cette  eau  autant  de  fuc 
de  réfort;  puis  y  éteignés  l'acier  bien  embrasé 

?natre  ou  cinq  fois.  On  employé  cet  acier  a 
lire  des  couteaux  ,  épées  ,  ou  autres  inftru- 
mens,  avec  lefquels  on  pourra  couper  le  fer 
auffi  facilement  que  du  plomb. 

Pour  amollir  V  Acier. 
Prenés  des  gouflès  d'ail  la  quantité  que 
vous  jugerés  à  propos  -,  ôtés-en  la  groile  écor- 
ce  j  puis  faites-les  bouillir  dans  de  l'huile  de 
noix  ,  jufquesàla  conliftance  d'ongnenr,  vous- 
enduirés  votre  acier  de  cet  onguent  delIusSc 
defibus,  &  l'en  couvrirés  de  lepailïeur  d'en- 
viron d'un  écu  blanc  \  enftute  vous  mettrés- 
jPacier  ainlî  enduit  dans  la  forge  aux  charbons1 
iardens  5  &  il  deviendra  doux.  Pour  lui  don- 
ner alors  la  trempe  à  rouge  de  cériie  3  il  faut 
l'éteindre  dans  de  l'eau  très-froide. 

Pour  tirer  le  Mercure  de  l  Ant'nnowe. 

Prenés  de  l'antimoine  ôc  du  fel  décrépite, 
une  livre  de  chacun  *,  mêlés  l'un  Se  l'autre  ,  ôc 
le  mettés  dans  une  cornue  de  deux  pintes. 
Mettés  la  cornue  à  feu  nud  ,  ou  au  feu  de 
cendres  par  degrez  ,  ôc  que  le  bout  de  la 
rornue  trempe  dans  de  l'eau  ,  Ôc  vous  trou-» 
ferés  au  fond  du  vailïèau  où  l'eau  fera,  le 
nercure  coulait  de  l'antimoine. 
I     Tom.  L  G  Bagut 
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Bague  merveilleufe  Mercarielle. 
Prends  verd  de  gris  demie  livre  ,  autant  de  | 
couperofe  -,  pulvérisés  l'un  &  l'autre  à  part ,  | 
&c  mettes  ces  poudres  dans  une  poêle  de  fer  | 
qui  n'ait  jamais  fervi.    Faites  bouillir  le  tout  i 
environ  douze  bouillons  dans  de  fort  ^  vinai-  1 
gré-,  puis  jettes  dans  la  poêle  une  demie  livre  I 
de  mercure  crud  que  vous  remuerez  contU  J 
nuellement  avec  une  fpatule  de  bois,  faifant 
bouillir  du  commencement  à  petit  feu ,  agi- 
tant  &  remuant  le  tout  fans  ceflè  de  crainte 
que  le  mercure  ne  s'y  attache  -,  &  à  mefure 
que  le  vinaigre  diminue  on  peut  y  en  remet-  j 
tre  d'antre,  jufqu'à  la  confomption  de  deux; 
poifons  ou  environ-,  après  avoir  bouilli  deux 
heures,  la  matière  demeurera  au  fond  du  pot! 
en  une  malle  que  vous  lailferés  refroidir  avec; 
le  peu  de  vinaigre  qui  reliera  au  fond.  Vous! 
jçtterés  tout  en  une  grande  baiîîne  d'eau  froi- 
de ;  puis  maniés  cette  mafle  afin  d'en  ôter( 
l'impur  par  le  moyen  de  l'eau  ;  jettes  cette 
eau  &  recommencés  avec  de  la  nouvelle  juH 
qu'à  ce  qu'elle  demeure  nette.   Alors  retires; 
votre  mercure  bien  fixé  ,  que  vous  mettre» 
dans  un  morceau  de  linge  net  pour  en  ôter; 
le  fuperflu ,  &  ce  qui  reftera  fixé ,  vous  Péten- 
drés  fur  une  feuille  de  papier  blanc ,  l'ayant! 
aolati  &  coupé  par  petits  morceaux  bien; 
promptement,  de  peur  qu'il  ne  devienne 
trop  ferme,  laifsés-le  au  ferein  du  foir  au 
matin  fur  une  fenêtre ,  ôc  vous  le  trouvères 
dur  comme  du  fer.  P°m "!; 
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Tour  la  fonte  du  précèdent  Mercure. 
Prends  de  la  tuthie  d'Alexandrie  &  de  la 
terre  mérite  ,  de  chacun  une  demie  livre, 
pulvérisés  a  part ,  puis  les  mêlés  ,  defquels 
vous  ftrat-ifierés  vos  morceaux  de  mercure  » 
faifimt  le  premier  &  dernier  lit  avec  les  pou- 
dres ,  &  un  peu  plus  épais  que  les  antres. 
Couvres  votre  creufet  d'un  autre  ,  Se  luttes 
fortement,  en  forte  qu'il  n'y  ait  aucune  ou* 
verture  aux  creufets,  ce  que  vous  examinerez 
après  l'avoir  fait  fecher  au  four.  Etant  fec 
mettes  les  creufets  dans  un  fourneau  d'Orfè- 
vre ou  de  Serrurier,  &  entourés-les  de  char- 
bons defius  &  defîbus ,  que  vous  embraferés- 
pendant  un  quart  d'heure ,  puis  pendant  une 
demie  heure  avec  la  force  des  foufflets ,  puis 
laifèés  refroidir ,  &  le  lendemain  levés  le  creu- 
fet, &  vous  trouvères  votre  matière  en  cou- 
leur d'or.   Jettes  le  tout  dans  une  terrine ,  & 
lavés  tant  que  l'eau  vienne  à  foi  tir  claire. 
Mettés  tout  en  grénaille  dans  un  petit  creu- 
fet avec  demie  once  de  borrax,  &  faites  fon- 
:dre  comme  or  ou  argent,  &  jettés  dans  une 
ilingotiere,  dont  vous  ferés  vos  bagues  en  ti- 
rant le  métal  fur  la  filière,  ou  autrement. 

La  vertu  de  ces  Bagues. 
3  Elles  arrêtent  les  fluxions  du  cerveau ,  mar- 
quent les  maladies  ,  particulièrement  celles 
des  femmes  qui  ont  leurs  ordinaires  :  pour 
lors  la  bague  eft  de  couleur  rouge  terne*,  elles 
s  tient  aufll  les  vers  des  petits  enfans,  en  les 

C  z  mettant 
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mettant  bouillir  dans  un  pot  neuf  vernifsé 
avec  un  verre  d'eau  ,  la  faifant  réduire  au 
tiers  3  puis  boire  à  jeun. 

Fixation  de  Cuivre  qui  tient  d'un  marc  Jix  \ 
onces  a  la  Coupelle. 

Prenés  deux  onces  d'étain  fin  que  vous 
ferés  fondre  dans  un  creufet,  &  y  ajoûterés 
peu  à  peu  égal  poids  de  fouphre  en  poudre. 
Etant  tout  calciné ,  &  un  peu  chaud ,  vous  y 
ajoûterés  demie  once  de  mercure  commun 
purgé ,  &  remuerés  continuellement  avec  une 
fpatule  jufqu'd  ce  que  le  mercure  ne  paroitfè 
plus.  Il  fe  fera  une  poudre  que  vous  projet- 
terés  une  once  fur  quatre  de  vénus  rouge  en 
fonte  ,  vous  le  remuerés  &c  jetterés  en  lingots.  ; 
Ponr  blanchir  le  Cuivre  pour  en  faire  de 
très -belles  figures. 

Prenés  cinq  parts  de  cuivre ,  que  vous  fe- 
rés fondre  dans  un  creufer,  puis  vous  y  jette-  j 
tés  une  part  de  zain  -,  &  fi-tôt  que  vous  y  au- 
rés  jetté  le  zain  ,  retirés  le  creufet  du  feu ,  &C 
remués  un  peu  la  matière  avec  une  verge  de 
fer,  &  la  jettés  dans  les  moules  de  vos  fi-<l 
gures. 

Pour  jaunir  le  Cuivre  en  belle  couleur  doFi 
pour  en  faire  des  ouvrages. 
Prenés  une  livre  de  cuivre,  fondés-lc dansj 
un  creufet,  puis  jettés  une  once  de  tuthied'A-; 
lexandric  en  poudre  fubtile -,  mêlée  avec  deux! 
onces  de  farine  de  fèves  \  obfervés  de  remuer 
la  matière  continuellement  ,  mais  d'éviter  la 

fuméc^ 
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fumée-,  après  deux  heures  de  fufion  vousreri- 
rerés  la  matière  &  la  laverés,  puis  la  remet- 
très  dans  le  creufèt  avec  autant  des  mêmes 

{>oudres  comme  deflùs.  Se  étant  fondue  vous 
a  retirerés  8c  en  ferés  ies  ouvrages  que  vous 
défîrés. 

Pour  contrefaire  l Ecaille  de  Tortue  for 
le  Cuivre. 

Oignes  des  lames  de  cuivre  ou  d'oripean 
avec  huile  de  noix ,  &  les  faites  fecher  fur 
un  petit  feu  y  étant  apuyées  par  les  bouts  fur 
de  petites  barres  de  fer. 

Autre  fur  la  Corne. 

Faites  difïbudre  à  froid  de  l'orpiment  dans 
de  l'eau  de  chaux  filtrée  ,  puis  apliqués  -  en 
fur  le  peigne  de  corne  ,  ou  autre  chofe  de 
corne  avec  un  pinceau  >  réitérés  s'il  n'a  pas 
aflèz  pénétré  la  première  fois ,  &  faites  le 
même  des  deux  cotez. 

Pour  adoucir  les  Métaux. 

Prenés  falpêtre  &  canfre  partie  égale ,  faites 
les  difïbudre  en  une  leiîive  faite  de"  deux  par» 
de  cendres  de  chêne  &  une  de  chaux  vive  * 
filtrés  la  folution  par  le  papier ,  &  l'évaporés 
à  feu  lent  dans  un  vaifleati  de  verre;  if  refte 
un  borrax,  qui  jette  fur  les  métaux  fondus, 
les  adoucit  parfaitement; 

Pour  argent er  les  figures  d9  Airain. 

Prenés  une  once  d'eau  forte,  mettez -y 
difïbudre  fur  une  chaleur  modérée  un  gros 
de  bon  argent  coupé  par  pièces  ou  en  gre- 
naille. 
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mille.  Cet  argent  étant  difïbus  entièrement , 
©tés  le  vaifleau  du  feu  &  jettes -y  la  quantité 
de  tartre  blanc  qui  fuifit  pour  abforber  toute 
la  liqueur  j  &  faire  une  pâte  dont  on  peut 
frotter  les  ouvrages  d'airain  pour  leur  donner 
la  couleur  blanche  de  l'argent. 

Pour  travfmner  le  Fer  en  Acier. 
Prends  du  bois  de  hêtre  &c  de  faulx ,  faites- 
les  brûler  enfemble  ,  &  tirés  les  charbons 
avant  qu'ils  (oient  confommés,  &les  éteignés 
avec  de  l'eau  ou  de  l'urine  ,  puis  les  piles 
bien,  paCsés  par  un  fàs  bien  délié,  puis  faites 
brûler,  de  même  que  le  charbon  ,  quantité 
de  grofïes  cornes  de  bœufs ,  &  les  mettés  en 
poudre  ,  &  les  Jfàfsés  comme  deflùs.  Safsés 
aufîî  de  la  fuye  de  cheminée ,  mettant  chaque 
drogue  à  part ,  comme  auffi  cendre  de  {ar- 
ment de  vigne  ,  cendre  de  favattes  brûlées , 
ecorce  de  grenades  en  poudre ,  le  tout  fàfsé 
&  à.  part ,  puis  prenés  poudre  de  charbon 
douze  livres,  de  cornes  dix  livres,  de  favattes 
trois  livres,  de  farment  trois  livres,  fuye  trois 
livres ,  grenades  trois  livres ,  le  tout  bien  mêlé 
enfemble.  Pour  faire  cent  livres  d'acier,  cent 
vingt  livres  de  fer  d'Efpagne  bien  doux  de 
point  pailleux ,  auquel  vous  donnerés  la  dofè 
des  poudres  que  defïus,  accommodées  com- 
me deflus  ,  &  le  mettrés  au  feu  Pefpace  de 
quarante-huit  heures. 

Autre. 

Prenés  un  boiffeau  de  charbon  de  hêtre 

pulvérisé 
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pulvérisé  8c  pafsé  par  le  tamis ,  charbon  d'aulne 
aufli  pulvérisé  &  tamisé  un  quart  de  boilîèau , 
cendre  de  forment  &  fuye  de  cheminée  ,  tous 
Vieux  pulvérisés  &  tamisés  partie  égale  un  demi 
quart  de  boilîèau  ;  toutes  les  poudres  mêlés  en- 
fèmble,  faites  lit  avec  les  barreaux  de  fer  dans 
un  creufet  qu'il  faut  bien  lutter  ,  8c  donnés 
bon  feu  par  deux  fois  vingt -quatre  heures. 
Nota  qu'il  ne  faut  pas  de  bois  flotté  pont 
faire  les  cendres  8c  charbons  cy-defliis. 

Pour  rendre  l'acier  blanc  faut  ajouter  à 
toutes  les  poudres  cy-deflus  un  quart  de  boi£ 
feau  de  cendres  de  bois  de  genièvre. 

Pour  le  rendre  violet  faut  un  bouillitoire 
de  cendres  de  (arment ,  cendres  de  favattes , 
fuye  de  cheminée  8c  gonfles  d'ail  piiées  par- 
ties égales  -,  avec  fuffi(ante  quantité  d'eau  com- 
mune pour  faire  ledit  boiiiliitoire ,  &  vous  y 
tremper és  à  froid  vos  barreaux  de  fer  avant 
de  les  cimenter. 

Le  millier  de  fer  vaut  environ ,  en  barreaux 
a  demi  plats ,  foixante  livres  ;  deux  milliers , 
pour  une  fournée  ,  cent  vingt  livres. 

Pour  huit  creufets  dix  livres. 

Poudres  pour  les  deux  milliers  quarante. 

Pour  deux  hommes  qui  veilleront  pouf 
continuer  le  feu ,  quatre  livres. 

Pour  mettre  Pacier  en  état  de  vante  après 
qu'il  cft  tiré  des  creuiets  pour  les  deux  mil- 
liers, vingt  livres. 

Le  toutfc  monte  à  deux  cens  livres,  le  fer 

rendu 
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rendu  en  acier,  tant  blanc  que  violet ,  revient 
à  deux  fols  la  livre ,  qui  eft  cent  livres  pour 
le  millier ,  Se  les  deux  milliers  que  lion  peut  j 
faire  par  femaine  en  un  fourneau ,  deux  cens  j 
livres. 

Si  l'acier  fe  vend  fîx  fois  la  livre  ,  il  y  a  j 
de  profit  fur  les  deux  milliers  400.  livres ,  la 
femaine  qui  feroit  par  an  20800.  livres,  Ton 
peut  avoir  tant  de  fourneaux  que  l'on  veut , 
Se  chaque  fourneau  peut  faire  fà  fournée  par 
femaine. 

Il  faut  un  fourneau  à  vent  à  proportion  de 
la  quantité  des  barreaux  que  Ton  y  veut  mettre. 

Le  lit  fur  lit  doit  être  de  deux  ou  trois 
bons  doigts  d'épais  de  pourdre  à  chaque  lit. 
Les  barreaux  fe  doivent  ranger  en  croix  les 
uns  for  les  autres  :  il  Ce  rend  meilleur  dans 
de  grands  creufets.  Il  faut  qu'ils  foient  telle- 
ment lutté  qu'aucun  air  n'y  puifle  entrer  ,  car  ! 
l'opération  ne  ferviroit  de  rien ,  Se  votre  pou- 
dre ne  pourrait  plus  fervir.  Il  ne  la  faut  pas 
aulîî  lainer  éventer  avant  que  de  la  mettre  ea 
œuvre.  Elle  fert  toujours  augmentant  feule- 
ment la  quantité  qui  fe  perd  ou  diminue  en 
la  maniant. 

Le  fourneau  doit  être  large  par  le  bas ,  & 
en  étreciiïànt  par  le  haut,  afin  que  le  feu  fok 
racourci  Se  plus  violent.  Il  doit  avoir  fon 
cendrier,  Se  pluileurs  portes  à  faire  jpalfer  lc 
vent. 

Vour 
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Tour  ôter  fur  le  champ  la  rouille  du  Fer. 

Il  faut  frotter  le  fer  d'un  linge  mouillé 
Ams  l'huile  de  tartre  par  défaillance. 

Ponr  tirer  du  bon  Argent  de  l  Etain.' 

Prenés  chaux  vive  faite  de  roche  ou  de 
cailloux  tranfparent,  puis  prenés  une  livre  de 
fel  commun ,  Se  de  cela  faites  une  lelîîve  très- 
forte  que  vous  ferés  évaporer  fur  le  feu  jus- 
qu'à la  diminution  des  deux  tiers  ,  enfuite 
faites  fondre  dans  un  creufet  deux  livres  d'é- 
tain,  plus  y  jettes  une  livre  de  ferrete  d'Ef- 
pagne ,  &  le  tout  étant  bien  incorporé  Se  en 
fonte ,  vous  le  jetterés  dans  une  partie  de  vo- 
tre lelîîve  y  Se  étant  éteint  vous  le  refondrés 
de  nouveau,  Se  le  reverferés  fur  d'autre  lelîî- 
ve ,  Se  cela  jufqu'à  fept  fois  ,  changeant  de 
lelîîve  à  chaque  fois.  Puis  prenés  une  once 
de  fel  ammoniac,  autant  de  borrax,  un  tiers 
d'once  d'orpiment;  Se  le  tout  étant  en  pou- 
tdre  fubtile  Se  mêlé  enfèmble ,  vous  l'incorpo- 
rés en  pâte  avec  deux  blancs  d'œufs  frais,  & 
le  mettrés  dans  un  creufet  avec  votre  étain 
préparé  comme  on  a  dit  cv-defïiis;  Se  le  tout 
étant  en  fufion  vous  continuerés  le  feu  une 
heure ,  puis  retirés  le  creufet ,  Se  y  trouveras 
votre  argent  à  toute  épreuve. 

Pour  adoucir  le  F  et. 

Prenés  demie  once  de  tartre ,  deux  onces 
ide  fel  commun,  &  deux  onces  &  demie  de 
jverd  de  gris,  mêlés  le  tout  enfemble  Se  le 
mettés  dans  une  écuellc  aa  ferain  pendant 

neuf 
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neuf  nuits  3  ôc  il  fe  réduira  en  une  eau,  dans 
laquelle  vous  éteindras  le  fer. 
Pour  fondre  le  Fer  qui  s'étendra  au  marteau. 

Prends  parties  égales  de  chaux ,  de  tartre  I 
ôc  de  fel  alcali  \  versés  dellùs  afïèz  d'urine  de 
Vache  pour  en  faire  une  bouillie  épaifle  ,  que  j 
vous  ferés  fecher  au  foleil  ou  au  feu  :  puis  j 
mettés  du  fer  rougir  dans  le  feu,  &:  éteignés- 
le  dans  cette  matière  \  enfuite  vous  le  fondrés 
comme  l'argent ,  ôc  le  travaillées  de  même  j 
à  froid. 

Pour  donner  an  Ter  une  trempe  a  tailler 

le  Porphire. 
Faites  rougir  le  fer  9  ôc  l'éteignés  dans  Peau  \ 
tîiftillée  d'orties  ,  de  branche  urfine  ,  ôc  de  pir 
lofelle ,  ou  dans  les  fucs  de  ces  Plantes. 
Pour  adoucir  toute  forte  de  Aîétal. 
Prenés  mercure  fublimé  ,  euphorbe  ,  borr 
rax,  &  fel  ammoniac,  de  chacun  égale  partie! 
en  poudre  \  jettés-en  fur  le  métal  lorfqu'il* 
eft  en  fufion. 

Pour  adoucir  un  Métal  fbphijîitfue. 
Prenés  fa  von  noir,  fel  commun,  de  cha-; 
cun  deux  onces  -,  fiente  humaine  défechée  &| 
pulvérisée  quatre  onces,  alun  de  roche  un 
quarteron ,  fel  nitre  demie  once ,  incorporés! 
le  tout  avec  fiel  de  bœuf  dans  une  terrine  fur 
le  feu,  tant  xque  vous  ne  fentiés  plus  avec  la! 
Ipatule  aucun  fel  en  corps;  puis  retirés  la  ter-  j 
rine ,  laifsés  refroidir  la  matière ,  &  vous-ea 
jetterés  fur  votre  métal  fondu  dans  le  creufèt. 

Bonne 
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Bonne  trempe  pour  les  Armes. 
Prenés  titimale,  racines  de  refort  fauvage 
!  &  de  brione ,  &  pourpier ,  de  chacun  partie 
égale,  piles  le  tout  enfêmbie,  &  tirés -en  au 
!  moins  une  livre  de  fuc  ;  ajoutés  -  y  une  livre 
^ d'urine  d'enfant  roux,  falpêtre  ,  £cl  de  fonde, 
!  fèl  gemme  ,  fèl  ammoniac ,  de  chacun  un  gros  ; 
le  tout  étant  mêlé  enfemble  dans  un  vaiffèau 
[de  verre  qu'on  bouche  bien  ,  enfuite  on  l'en- 
terre dans  la  cave ,  &  on  le  laiflè  ainfi  pen- 
i  dant  vingt  jours.  Puis  on  le  retire,  &  l'ayant 
imis  dans  une  cornue  ,  à  laquelle  on  adapte 
&  lutte  fon  récipient,  on  diftille  par  un  feu 
jgradué  ;  &  lorfqu'on  veut  faire  une  bonne 
:  trempe  aux  épées ,  ou  autres  armes  ,  on  en 
éteint  les  lames  dans  cette  liqueur. 

Antre  trempe  très  -  dure. 
Prenés  fuc  d'orties  ,  fiel  de  bœuf ,  urine 
d'enfant,  ou  vinaigre  très-fort,  avec  uu  peu 
de  fel ,  incorporés  le  tout  enfemble  ,  &  y 
:rempés  le  fer  que  vous  voulés. 

Pour  fondre  le  Fer  (fr  le  rendre  doux. 
Prenés  deux  livres  d'orpiment  ,  quatre 
l'huile  de  tartre  ;  mêlés  l'un  &  l'autre ,  en 
filant  boire  toute  l'huile  de  tartre  à  lorpi- 
:nent,  que  l'on  défeche  à  mefùre  par  un  feu 
ioux.  Puis  mettés  du  fer  en  pièces  dans  tm 
keufet,  &  quand  il  eft  bien  rouge  jettes  -  y 
|peu  à  peu  une  demie  livre  de  cet  orpiment 
ff.brcuvé  d'huile  de  tartre,  &le  fer  deviendra 
I  taux  &  blanc. 

Tour 
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Pour  blanchir  le  Fer  comme  Argent. 
Fondés  la  limûre  de  fer  avec  la  poudre  de  j 
réalgar;  puis  prends  une  once  de  cette  rna~j 
tiere ,  une  once  d'dtain ,  une  once  de  cuivre  , 
fondés  le  tout  enfèmble ,  puis  le  mettes  à  la 
coupelle ,  Se  vous  en  retirerés  une  once  d'ar-  \ 
gent  fin. 

Four  rendre  le  Fer  fragile  a  pouvoir  être  fili\ 
comme  le  verre. 

Prends  l'eau  diftillee  d'alun  déroche,  etei-j 
gnés-y  par  fèpt  fois  des  lames  d'acier  ,  ou  de 
fer ,  qui  foient  minces  >  cela  les  rend  fi  caHan-j 
tes  qu'elles  fe  pileronr  comme  le  verre. 
Four  fondre  le  Fer. 

Le  fer  fe  fond  avec  chacune  de  ces  chofes*,) 
fçavoir,  dtain ,  plomb  ,  marcalîite,  magnefiç, 
orpiment,  antimoine,  verre  blanc,  fouphre>( 
fel  ammoniac,  mirobolans,  citrins,  ecorces] 
de  grenades  vertes  ou  fraîches,  8cc. 
Pour  faire  fondre  on  calciner  une  Lamâl 

d' Epée  fans  endommager  le  fourreau. 

Il  faut  faire  defeendre  dans  le  fond  du 
fourreau  dePàrienic  en  poudre,  &  faire  cou- 
ler par-defiùs  quelques  goûtes  de  jus  de  ci- 
tron -,  puis  remettre  repée  ,  8c  dans  un  quart!  i 
d'heure ,  ou  un  peu  plus ,  vous  verrez  l'effet,  j 
Pour  rompre  une  barre  de  Fer  grojfe  comme 
le  bras. 

Prends  (avon  fondu,  enduisds-en  le  fer  par! 
le  milieu  -,  puis  avec  un  filet  vous  netoiés 
l'endroit  ou  vous  voules  le  rompre  :  en&itej 
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prends  une  éponge  imbibée  d'eau  ardente  de 
trois  cuites,  entourés -en  le  fer  >  6c  dans  la 
heures  il  fe  rompra. 

Pour  le  même. 
Prenés  eau  forte  deux  livres  -,  mettés-y  di£ 
:  foudre  pendant  vingt-quatre  heures  de  l'orpi- 
ment,  du  fbuphre  verdet ,  &  réalgar  ,  de  cha- 
cun une  once  ;  de  chaux  vive  éteinte  en  vi~ 
inaigre  trois  fois  diftillé  deux  onces  *,  mettes 
I  le  tout  dans  un  alembic  avec  une  once  de  falpê- 
tre  3c  deux  onces  d'antimoine  :  toute  l'eau  qui 
spaflèra  dans  le  récipient  doit  être  remife  fur  le 
marc  avec  deux  onces  d'arfenic  en  poudre,  Se 
rediftiilez.  C'eft  l'eau  ardente  dont  nous  avons 
|parlé  précédemment  *,  imbibés-en  une  éponge 
|ou  un  linge  que  vous  mettrés  au  tour  de  la 
Ibarre  de  fer  *,  &  loriqu'il  y  aura  été  trois  heu- 
très ,  vous  la  romprés  facilement  -,  il  faut  évi- 
ter les  fumées  en  diftiliant  cette  eau  corrofîve. 
fEJprit  qui  dijfout  tomes  fortes  de  pierres  , 
même  les  plus  dures. 
Prenés  farine  de  feigle,  6c  en  faites  de  pe- 
tites pelottes  que  vous  ferés  fecher ,  puis  vous 
les  mettés  dans  une  cornue ,  que  vous  lutte- 
iiés  bien  ,  &c  vous  donnerés  un  feu  gradué 
pour  en  tirer  les  efprits  par  la  diftillation, 
Se  dans  cet  efprit  qui  diftillera  vous  pourrés 
mettre  telles  pierres  que  vous  voudrés,  les- 
quelles s'y  difîbudront. 

Pour  affiner  VEtain. 
Prenés  étain  fin,  faites -le  fondre  en  un 

creufèt  : 
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creufet  :  étant  fondu  jettes  defifôs  du  nitre  à 
plufieurs  fois  jufqu'à  parfaite  calcination.  Fai- 
tes cela  par  trois  fois,  mettant  la  matière  en 
poudre,  que  vous  mêlerés  avec  du  charbon 
pilé  ;  puis  étant  refondu  il  reprendra  fou 
corps  en  jupiter  très  -  fin. 

Pour  fixer  le  Mercure. 

Prends  du  verdet ,  que  vous  mettrés  au  fond  ; 
tTun  creufet,  &  y  forés  un  trou  dans  la  pou- 
dre du  verdet ,  pour  y  placer  un  nouët  de  j 
mercure  qui  foit  mouillé  d'eau  de  blanc  d'œuf. 1 
Vous  couvrirés  ce  nouët  de  borrax  ,  puis  : 
mettrés  encore  par-defTus  du  verd  de  gris  j  <k  \ 
enfin  du  verre  pilé  un  ou  deux  doigts  dei 
haut-,  luttés  enfuite  le  couvercle  du  creufet,  j 
&  donnés  un  feuafïèz  fort,  mais  par  degrez,! 
pendant  environ  deux  heures. 

Pour  tirer  le  Mercure  du  plomb. 

Prenés  du  plomb  &  le  mettés  en  feuilles*! 
ou  lames  fines ,  que  vous  mettrés  dans  uni 
vaifîeau  de  verre  avec  le  double  de  fel  com-j 
mun  ,  &c  le  couvrés  très-bien  -,  puis  l'ayant  ! 
mis  dans  la  terre,  laifsés-l'y  neuf  jours  aui 
moins ,  &  vous  trouverés  le  plomb  converti  ! 
£>refque  tout  en  mercure  coulant,  qui  fera  ait. 
tond  du  vaifîeau. 
Compofition  des  Miroirs  &  des  Cylindres 
de  fonte. 

Prenés  une  livre  Se  demie  de  cuivre  rou- 
ge ,  huit  onces  d'étain  fin ,  une  once  &  de-  ! 
mie  de  régule  de  mars  étoilé ,  ou  régule  d'an-  ji 
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timoine,  demie  once  d'étain  de  glace,  une 
|  once  &  demie  d'arfenic,  une  once  de  Tel  de 
j  tartre ,  &c  de  l'argent  à  diferctioû ,  ou  autant 

que  Ton  veut. 

Çompofttion  des  Miroirs  de  Métail  propres 
I         pour  Je  mirer ,  dont  les  Anciens 

fe  fervoient. 
\     Prenés  une  livre  de  cuivre  bien  purifié  ou 
:  décapé  ,  que  vous  ferés  fondre  ,  puis  vous 
jetterés  defîus  trois  livres  d'étain  fin  :  auffi- 
i  tôt  qu'il  feront  en  bonne  fonte ,  vous-y  ajoû- 
terés  fïx  onces  de  tartre  rouge  calfiné,  deux 
onces  d'arfenic ,  demie  once  de  falpêtre ,  Se 
deux  gros  d'alun  >  puis  vous  laifïèrés  en  fonte 
pendant  trois  ou  quatre  heures  pour  faire 
!  évaporer  les  fèls  ,  &  enfuite  vous  jetterés  la 
matière  dans  le  moule  plat  de  fable  préparé. 
On  doit  enfuite  polir  ces  miroirs  :  ce  qui  fc 
fait  en  ôtant  le  plus  groffier  par  la  roue  avec 
une  pierre  fabloneuie,  comme  les  Etamiers 
&  Chaudronniers  ont  coûtume  de  faire  *,  en* 
fuite  on  leur  aplique  la  queue  avec  l'eau ,  juf. 
qu'à  ce  qu'ils  foient  fuffifàmment  polis  par 
l'attrition.  Après  cela  on  ôte  le  miroir  de  la 
jrouë  &  on  le  met  à  celle  de  bois  couvert  do 
icuir,  où  on  le  frotte  avec  Pémeri  préparé, 
!pour  le  bien  polir,  jufqu'à  ce  que  les  fentes 
qui  peuvent  s'être  faites  en  tournant  ne  pa* 
J  roi/ïent  plus. 

il  II  faut  encore  retirer  le  miroir  de  cette 
i  roué,  &c  le  remettre  fur  une  autre  couverte 

de 
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de  cuir,  où  on  le  doit  frotter  avec  la  pierre 
fanguine  préparée  ,  &c  le  laver  enfuite  avec 
de  la  chaux  d'étain ,  obfervant  la  même  ligne 
oblique  que  l'on  a  faite  à  la  précédente  roue, 
ik  frottant  fî  long-tems  que  le  miroir  ait  ac- 
quis une  fuffifànte  finefle  &  éclat.  On  frotte 
&  polit  de  même  les  miroirs  convexes  & 
ardens. 

Pour  faire  Us  Miroirs  concaves  &  ardens. 

Prenés  une  livre  de  cuivre  en  lamines  ^ 
coupés-les  en  pièces  pour  les  faire  entrer  dans 
un  creufet,  &  les  imbibés  d'huile  de  tartre* 
Puis  ayés  de  l'arfènic  blanc  un  quarteron  que 
vous  înettrés  en  poudre  ,  de  laquelle  vous 
ftratifierés  vos  lamines  ,  lit  fur  lit ,  tant  que 
le  creufet  foit  plein.  Enfuite  vous  mettrés  un 
couvercle  fur  le  creufet  qui  foit  de  même 
terre,  que  vous  lutterés  bien  d'un  bon  lut;, 
puis  étant  fec  ,  vous  le  placerés  dans  le  fable , 
de  manière  qu'il  ne  forte  au-dehors  que  le 
couvercle.  Enfuite  donnés  un  feu  de  degrez 
jufqu'à  ce  que  le  feu  foit  capable  de  faire  éva 

()orer  l'huile.  Dans  ce  tems  l'huile  prépare 
e  cuivre  en  retenant  l'arfènic  &  le  faifanc 
entrer  dans  le  cuivre ,  avec  la  même  facilité 
que  l'huile  perce  le  cuir.  On  peut  aufïî  met- 
tre le  creufet  dans  le  fourneau  à  feu  midi 
mais  il  faut  ménager  le  feu  par  degrez  tant! 
que  l'huile  foit  évaporée.  Cela  fait  ,  laifsés 
refroidir  le  creufet  &  le  cafsés  ,  vous  trouvè- 
res votre  cuivre  de  diverfès  couleurs ,  &  enn 

corc 
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core  plus  ,  fi  au  lieu  d  arfenic  vous  aviés  pris 
de  l'orpiment. 

Prends  de  ce  cuivre  une  partie ,  ce  deux 
!  de  leton  :  faites  d'abord  fondre  le  leton  à  feu 
violent,  puis  y  jettes  votre  cuivre  préparé, 
&  lorfqu'ils  auront  été  en  bonne  fonte  pen- 
dant quelque  tems  ,  jettés  ce  métal  dans  une 
terrine  pleine  d'eau  tiede  ,  fur  laquelle  vous 
aurés  mis  un  ballet  de  boiiiliot  pour  réduire 
le  métal  en  grenaille ,  alors  votre  métal  ré- 
iîftera  à  la  lime ,  ne  fera  point  cafTint  ,  de 
aura  les  qualitez  de  l'acier  ,  au  lieu  duquel 
on  peut  l'employer  à  divérs  ouvrages. 

Prends  de  ce  métal  durci  trois  parties,  du 
meilleur  étain  de  Cornoiiaille,  &  fans  plomb, 
une  partie  ;  fondés  d'abord  le  métal  comme 
nous  avons  déjà  dit,  puis  y  jettés  l'étain ,  &c 
étant  fondu  enfèmble ,  vous  jetterés  cette  ma- 
tière dans  le  moule  convexe  pour  faire  le  mi- 
roir concave ,  Se  dans  le  moule  concave  pour 
faire  le  convexe.  Ce  métal  eft  le  meilleur 
qu'on  puifîê  employer  pour  ces  fortes  de  mi- 
roirs, il  eft  blanc,  dur,  non-cafïant,  &  très- 
aisé  à  rècevoir  un  poliment  parfait. 

Pour  tremper  les  Outils  a  Jeter  te  Mdrhre. 

:  Faites  rougir  l'outil  dans  le  feu  ,  &  forC 
jtl'il  fera  rouge  couleur  de  cerile ,  otés-Ie  d\x 
eu,  frottés-!e  de  fîiif  de  chandelle,  Se  vous 
c  tremperés  aulTi-tôt  dans  de  bon  vinaigre, 
>ù  vous  aurés  délayé  de  la  fïiye.  ^  .  j 
Tw.  /.  I?  Pour 
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Pour  ramollir  le  Fer  &  le  renânrcir  par  après 
flm  qu'auparavant. 
Faites  une  petite  folle  en  longueur  dans 
une  barre  de  fer  &  y  jettes  du  plomb  fondu  , 
puis  le  faites  évaporer  à  un  fort  feu  ,  comme 
de  coupelle.  Remettés-y  de  nouveau  plomb 
par  quatre  ou  cinq  fois ,  &  le  fer  fe  ramol- 
lira. Mais  vous  pourrez  enfuite  le  redurcir 
en  l'éteignant  dans  de  l'eau  de  forge  ,  & 
même  on  en  pourra  faire  des  lancettes  & 
rafoirs,  dont  la  trempe  pourra  couper  d'autre 
fer  fans  s'éclater  ni  crêner. 

L'expérience  a  fait  connoître  que  pour  bien 
tremper  un  harnois  contre  les  coups  d'ar- 
quebufe,  on  doit  l'adoucir  d'abord  avec  des 
huiles  &  des  gommes,  de  la  cire  -,  &  autres 
femblables  chofes  inferatives  -,  &  par  après  le 
rendurcir  en  l'éteignant  plufieurs  fois  dans 
des  eaux  qui  le  refierrent 
Pour  convertir  le  Fer  en  Acier  de  Damas. 
Il  faut  d'abord  lui  ôter  fon  aigreur  ordi- 
naire, &  après  l'avoir  mis  en  limaille,  le  rou- 
gir dans  un  creufet  ,  &  l'éteindre  plufieurs 
lois  dans  de  l'huile  d'olive ,  où  l'on  aura  au- 
paravant plufieurs  fois  éteint  du  plomb  fondu  \ 
couvrant  le  vaiffeau  aufli-tôt  de  peur  que 
l'huile  ne  s'enflâme. 

Pour  adotteir  V Acier. 
Prenés  du  fiel  de  bœuf,  mêlés- y  autan 
d'urine ,  &  autant  de  jus  d'orties  -,  faites  chauf- 
fer Se  rougir  l'acier  au  feu,  &  l'été  ignés  cinc 
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ou  fix  fois  dans  cette  liqueur ,  &  ii  s'amollira 
coii.m:  plomb. 

Pour  endurcir  V Acier. 
Prends  huit  onces  de  vers  de  terre  ,  fix 
onces  de  racines  de  raves  ,  deux  onces  de 
trognons  de  choux  \  le  tout  étant  à  demi  fec, 
broyés -les  enfemble  ,  diftillés-les  dans  un 
alembic  j  faites  rougir  Hnftrument  que  vous 
voulés  durcir,  &  plongés -le  cinq  fois  dans 
cette  eau  diftillée. 

Tour  garder  le  Ter  de  U  rouille. 
Faites  chauffer  le  fer  jufqu'à  ce  qu'on  ne 
puiflè  le  toucher  fans  fe  brûler,  puis  le  frot- 
tés de  cire  blanche  neuve  ,  puis  le  remettes 
au  feu  pour  en  boire  la  cire  ,  efiîiyés  d'uïi 
morceau  de  ferge,  &c  jamais  le  fer  ne  rouil- 
jlera. 

Pour  tailler  facilement  le  Caillou. 
Il  faut  le  faire  bouillir  quelque  tems  dans: 
du  fuif  de  mouton ,  &  enfuite  on  le  taillera 
aisément. 

Pour  blanchir  le  Cuivre. 
Prenés  orpiment  ,  coquilles  d'œufs  calci- 
nées ,  de  chacun  égales  parties  j  mettés  le 
tout  dans  un  pot  couvert  d'un  autre  qui  ait 
un  petit  trou  au-defius ,  mettés  à  feu  de  roue 
pendant  trois  heures ,  à  la  fin  faites  le  feu  plus 
fort,  &  mêlés  ce  qui  s'en  fera  fublimé  avec 
es  fèces  :  reflublimés  de  nouveau  ,  remêlés 
es  fèces  &  les  fleurs  enfemble  ,  &  pour  la 
xoifiéme  fris  il  ne  fe  fublimera  plus  rien, 

D  z  nuis 


44     Secrets  concernants* 

mais  les  fleurs  fe  trouveront  séparées  d'avec 
les  fecès.  Alors  prends  arfènic  feulement  fu- 
blimé ,  tartre  crud ,  égales  parties ,  faites  -  en 
lit  fur  lit  avec  des  lames  déliées  de  cuivre  > 
poufsés  le  feu  pendant  cinq  ou  fix~  heures i 
avec  violence  jufqu'à  forte  rufîon,  puis  gre- 
nailles dans  l'eau, qu'il  faut  remuer  long-temsi 
auparavant  d'y  jetter  la  matière  fondue,  afin 
que  l'agitation  de  l'eau  empêche  la  matière! 
de  pétiller  en  l'y  jettant;  &  fi  l'on  réitère  la! 
même  opération  le  cuivre  fera  d'une  beauté, 
pareille  à  celle  de  l'argent. 

Projection  fur  le  Cuivre. 

Prends  étain  fin  deux  onces  que  vous  fercs 
fondre  dans  un  creufet,  étant  fondu  jettés-yj 
peu  à  peu  autant  pefant  de  fonphre  en  pou- 
dre y  remués  à  chaque  fois  avec  une  baguette! 
jufqu'à  ce  que  vous  voyésque  I'étain  (bit  bien] 
calciné  avec  le  {buphre.  Alors  retirés  le  creu- 
ièt  du  feu ,  &  y  jettés  demie  once  de  mercu-j 
re  crud,  en  remuant  toujours  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  paroifïèplus  de  mercure;  laifsés  refroidir J 
Se  mettes  en  poudre. 

Faites  fondre  quatre  onces  de  cuivre  de 
rofètte  ;  étant  bien  en  fonte  jettés-y  une  on- 
ce de  la  poudre  cy  -  deflus  peu  à  peu  ,  re- 
muant avec  un  bâtpn  -,  laifsés  quelque  tems 
en  fufîon ,  vous  en  (ervés  pour  en  faire  de|f 
belles  vaifièlles.  On  peut  mettre  ce  cuivre  à 
h  coapelie  de  plomb  >  il  y  réfifte  parfaite- 
mmt. 
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Pour  préparer  l'Em  ry. 
Prends  émery  du  Levant  011  d'Efoagne  , 
calcinés -le  trois  ou  quatre  fois  dans  le  feu, 
laifsés  -  le  refroidir ,  puis  le  piles  Se  le  ftratî- 
fiés  dans  un  creufét  avec  le  double  de  fou- 

()hre  vif  en  poudre.  Lailsés  le  creulet  dans 
e  fourneau  à  grand  feu  pendant  trois  ou 
quatre  heures;  recommencés  le  procédé  par 
quatre  fois,  puis  piles  l'émery  en  poudre  im- 
palpable-, meccés-la  dans  un  matras,  &  ver- 
sés par-delïiis  de  l'eau  régale  qui  (limage  de 
trois  doigts  ;  mettes  cela  en  digeftion  pendant 
huit  heures ,  versés  par  inclination  l'eau  ré- 
gale chargée  de  teinture ,  remettés~en  de  nou- 
velle fur  la  matière  -,  faites  digérer  huit  heu- 
res ,  comme  la  première  fois.  Enfin  prenés 
yos  eaux  teintes ,  mettés-les  dans  une  cornue, 
&  diftillés-en  la  plus  grande  partie,  ce  qui 
reftera  dans  la  cornue  fera  jaune ,  &  c'eft  la 
véritable  huile  d'émery  ,  dans  laquelle  vous 
mettrés  la  groflèur  d'une  noifètte  de  camphre. 

Faites  défouphrer  dans  un  creufet  à  bon 
feu  pendant  deux  heures  la  quantité  que  vous 
ivoudrés  d'arfenic.  Puis  prenés  deux  onces 
d'huile  fîifdite  d'émery  ,  une  once  d'arfènic 
défouphré ,  autant  de  fcl  de  tartre  tiré  par  le 
vinaigre  diftiilé  ,  deux  onces  de  fjblimé,  & 
ideux  onces  d'argent,  que  vous  ferés  diffou- 
dre  avec  eau  forte  faite  de  nisre  8c  vitrioL 
[Mettes  le  tout  dans  un  matras,  où  il  n'y  ait 
que  k  tiers  de  plein  ?  &  <pû  ait  k  çol  coupé 
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pour  évaporer  plus  facilement  5  mettes  ce  tus,- 1 
tras  dans  le  fable  à  la  hauteur  de  la  matière  ,1 
ôc  donnés  tin  feu  modéré  pendant  deux  heu- 1 
res,  &  enfuite  le  feu  fort  pendant  fix  heures*! 
Laifsés  éteindre  le  feu ,  retirés  la  matière  qui  | 
fera  en  pierre  ,  mettés-la  en  poudre,  &  eaj 
projettés  une  once  par  petits  paquets  lui*  une 
once  de  fel  en  fonte*,  laifsés -les  un  peu  en 
fufîon  ,  mêlés  -  les  bien ,  &  les  éteignés  dans 
de  l'huile  d'olive  ,  &  vous  aurés  l'or  augmen- 
té d'un  tiers  ou  davantage ,  &  vous  le  pour- 
rés  encore  augmenter  comme  cy-defïùs. 
Toile  qui  réfijre  an  feu. 

Prenés  bois  de  chêne  pourri  ,  que  vous  cal- 
cinerés  en  cendres,  avec  lefquelies  vous  mt- 
îerés  autant  de  cendres  gravelées.    Faites  j 
bouillir  le  tout  avec  dix  fois  autant  d'eau  que  . 
pefèront  lefHites  cendres  *,  &  après  avoir  bouilli, 
une  heure  remertés  -  y  de  Peau  à  proportion] 
de  ce  qu'il  s'en  eft  confommé  ,  &  faites  boiiil- 
lir  dans  cette  eau  de  gros  bâtons  d'alun  de 
plume  pendant  une  heure,   Enfuite  retirés  lei 
vaiflèau  de  deiïiis  le  feu  &  le  mettés  à  la  cave  * 
&  au  bout  d'un  mois  vous  trouverés  votre 
alun  de  plume  maniable  comme  du  lin.  Vous  j 
en  ferés  faire  de  la  toile  qui  ne  fè  confbm- 
mera  pas  dans  le  feu  ,  au  contraire  pour  la 
blanchir  il  faut  la  mettre  dans  un  bralier ,  ôc 
l'ayant  retirée,  elle  eft  nette  &  blanche. 
four  rendre  le  Tartre  fujtble  &  pe'netrant* 

Stratifiés  du  tartre  blanc  en  pain  avec  des 

fagots 
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agots  de  forment  *,  donnés  le  feu  par  le  haut 
k  le  laifsés  gagner  jufqu'en  bas  ,  &  votre 
artre  fera  calciné. 

Ditfblvés  ce  tartre  calciné  en  eau  de  vie , 
puis  filtrés  ,  &  faites  évaporer  Teau  de  vie, 
î/ous  trouverés  le  fel  de  tartre  blanc  comme 
îeigc,  fur  leqnel  vous  verfèrés  de  très -bon 
Hprit  de  vin  ,  qu'il  fumage  d'un  pouce,  Se 
[  mettrés  le  feu  -,  &  après  que  tout  votre  eC 
tàt  de  vin  fera  brûlé  ,  votre  fei  de  tartre  fera 
:ufible  &c  pénétrant.  Si  vous  rougifsés  un 
norceau  de  fer  &  que  vous  jettiés  deflus  un 
:>eu  de  ce  fel  ,  il  pénétrera  le  fer  de  part  en  part, 
k  y  laiflera  un  veftige  blanc  comme  argent. 
|  Pour  tirer  le  Mercure  de  tous  les  métaux. 

Il  faut  diflbudre  le  plomb  ou  l'antimoine 
m  autre  métal  dans  de  bonne  eau  forte  com- 
mune ,  quand  l'eau  forte  aura  diflbus  ce  qu'elle 
fuira  pu,  il  la  faut  verfer  par  inclination,  8c 
fur  ce  qui  n'eft  pas  diflbus,  mais  feulement 
:orrodé  en  poudre  blanche ,  il  faut  jetter  de 
;.'eau  chaude ,  puis  remuer  le  matras  où  eft  le 
métal,  &  l'eau  diflbudra  ce  que  l'eau  forte 
Va  fçû  faire  ,  puis  filtrés  l'eau  par  le  papier 
gris  /  &  ce  qui  n'aura  pu  paffer  vous  le  dil- 
foudres  encore  avec  de  l'eau  forte,  ou  feule- 
ment de  l'eau  chaude  fi  elle  peut  fuffire.  Fai- 
tes donc  la  même  diflblution  jufqu'à  ce  que 
toute  la  poudre  foit  diflbute  &  pafsée  par  le 
ifiltre  :  pour  lors  prenés  toutes  vos  diffblutions, 
tant  avec  Peau  qu'avec  l'eau  farte,  &  les  met- 
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très  toutes  enfemble,  puis  précipités  la  diflbJ 
lution  avec  de  l'eau  falée,  en  caillé  blanc  | 
édukorés  avec  de  l'eau  froide  deux  fois  ,  pui 
avec  eau  chaude  ,  &  deilèchés. 

Prenés  une  once  de  cette  dilïolution  édufj 
corée  &  deffèchée  en  poudre  ,  demie  once  M 
fel  ammoniac  fublimé  fur  le  fel  commun 
broyés  le  tout  fur  le  marbre  avec  une  molette 
fort  long-tems  pour  le  bien  incorporer,  com 
me  les  Peintres  broyent  leurs  couleurs,  ini 
bibant  de  vinaigre  diftillé  pour  mieux  iucor i 
porer.  Puis  mettes  le  tout  daus  une  terrine  : 
&  versés  deffus  de  l'eau  fraîche  qui  furnaJ 
la  matière  \  remués-la  tous  les  jours  deux  foi  , 
avec  un  morceau  de  bois  pendant  trois  Ce- 
rnâmes. Enfuite  prenés  de  la  chaux  vive  que 
vous  imbiberés  de  la  liqueur  qui  furnagenj 
votre  matière  -,  &  avec  la  poudre  qui  fera  M 
fond ,  &  de  cette  chaux  vous  ferés  de  petite» 

{>lottes  que  vous  mettrés  dans  une  cornue 
uttée ,  &c  que  vous  pouflèrés  à  bon  feu  -,  & 
le  mercure  paffera  dans  le  récipient  que  vomi 
aurés  rempli  d'eau,  au  fond  de  laquelle  voir, 
le  trouverés.  On  peut  par  la  même  méthode 
tirer  le  mercure  de  tous  les  métaux  &  mine- 
raux  fans  exception. 

Pour  teindre  des  Médailles  ou  Lamines  d'ar~  \ 
gevt  en  or  deffm  &  dedans. 
Cela  Ce  fait  avec  le  fel  mirable  de  GlaubejrJ 
qui  Ce  fait  avec  le  nïtre  &  l'huile  de  vitriolj 
Il  faut  que  l'huile  fumage  le  fel,  &  quand  lesj 

cbullitions! 

i 
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ébullitions  font  pafsées  on  diftilie  à  fèc  ,  il 
refte  un  fel  blanc  comme  neige  ,  qu'il  faut 
dilîoudre  dans  de  l'eau  chaude  autant  qu'elle 
en  pourra  prendre  ,  &  y  mettre  un  gros  d'or 
en  chaux  ,  puis  y  faire  digérer  les  lamines 
d'argent  en  petites  pièces  fort  minces  pen- 
dant vingt-quatre  heures  fur  un  feu  doux.  Se 
elles  feront  teintes  dedans  &  dehors. 

Pour  affiner  l'Etat  ni 
1  Prends  éteint  fin  ,  faites  le  fondre  en  un 
creufèt,  étant  fondu  jettes  defïùs  du  nitre  à 
pluiîeurs  fois ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  calciné; 
£lors  mettés-le  en  poudre  &  le  mêlés  avec 
de  la  poudre  de  charbon  :  puis  étant  encore 
fondu ,  il  reprendra  fon  corps  en  étain  trés-fin. 
Pour  faire  un  mouvement  -perpétuel. 

Prends  de  l'eau  forte  ,  dans  laquelle  vous 
jetterés  de  la  limaille  de  fer  bien  fèche,  & 
îaHsés  le  tout  enfèmble  fèpt  ou  huit  heures  ; 
puis  versés  l'eau  forte  dans  un  autre  vaifTèau  , 
&  y  jettés  une  petite  pierre  d'aymant  qui 
foit  bonne ,  &  bouchés  bien  la  bouteille ,  en- 
forte  qu'il  n'y  entre  point  d'air  -,  il  s'y  fera 
un  mouvement  continuel. 

Feu  fecret. 

Ayés  une  Caifïe  à  fucre  ou  un  tonneau," 
faites  -  y  faire  dix  ou  douze  trous  au  ford, 
puis  y  jettés  trois  ou  quatre  boifïeaux  de  paille 
d'avoine  hachée  menu ,  comme  celle  qr  on 
[donne  aux  chevaux  -,  puis  ayés  un  demi  boif- 
ièau  d'orge,  que  vous  trempe :és  dans  de  l'eau 
Tcw.  L  E  de 
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de  chaux  pendant  trois  jours ,  puis  vous  l'égoiT«* 
terés  dans  un  linge ,  afin  que  toute  l'eau  qui 
peur  en  fortir  en  forte  -,  enfùite  mettes  le  tout 
en  un  tas  au-deHus  de  votre  paille  hachée, 
puis  vous  le  couvrirés  d'autre  paille  hachée  , 
Se  laifèerés  là  jufqu'en  y  mettant  la  main  on 
la  fente  chauffer  ;  alors  vous  entretiendrés 
cette  chaleur  enjettant&  éparpillant  de  l'eau 
chaude  detëîis  environ  demi  fèptier  de  trois 
en  trois  jours. 

Huile  dont  une  once  dure  beaucoup  plm  qu'unâ 
livre  diantre  huile. 
Prends  burre  frais,  chaux  vive ,  tartre  crud 
&  du  fèl  commun  ,  parties  égales ,  le  tout 
broyé  &  mêlé  enfembîe  -,  il  faut  l'abreuver  do 
bonne  eau  de  vie  ,  &  la  diililler  dans  une 
cornue  bien  luttée  fur  un  feu  de  degrez ,  après 
avoir  adouci  le  récipient ,  &  avoir  bien  lutt 
les  jointures. 
Pour  faire  une  Coupzlle  avec  les  cendres. 
Prenés  des  cendres  de  fàrment  >  des  cen 
dres  d'os  de  mouton  ,  &  des  cendres  de  cor- 
nes de  cerf,  parties  égales  ;  arrosés -les  d'un 
peu  d'eau  commune  ,  puis  les  coignés  fort 
dans  un  moule  ou  vaifïeau  de  coupelle  -,  après 
il  faut  prendre  des  dents  &c  mâchoires  d'un 
brochet ,  &  en  mettre  l'épaifïeur  d'uu  double 
tournois  dans  le  creux  de  la  coupelle;  puis  il 
faut  entafler  encore  cette  coupelle  dans  font 
mo  ile  ,  &  donner  le  feu,    Les  cendres  de 
brochet  fervent  pour  faire  relever  netlegnin 
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t  des  métaux  qui  font  épurez  deflus  ;  les  cen- 
f  ;  dres  de  cornes  de  cerf  fervent  pour  lier  lef- 
dites  cendres  de  mouton ,  &:  de  (arment  atti- 
rent à  elles  le  plomb..  Il  fautjufqu'à  huit  fois 
;  !  autant  de  plomb  que  pefe  le  mélange  que 
vous  voulés  purifier  par  la  coupelle. 
Pour  fonder  le  Fer  à  froid  ,  oh  tout  autre 
métal. 

Prends  une  once  de  fel  ammoniac  ,  une 
j  once  de  fel  commun ,  une  once  de  tartre  cal- 
ciné ,  une  once  de  métal  de  cloche  ,  trois 
|  onces  d'antimoine.  Piles  bien  le  tout  enfem- 
îble  &  le  tamisés.*  puis  mettes  tout  dans  un 
I [linge,  &  l'environnés  tout  au  tour  d'argille 
■  bien  préparée  de  i'épaiflèur  d'un  doigt,  &  le 
laifsés  bien  fecher  *,  puis  le  mettes  entre  deux 
creufets  fur  un  petit  feu  ,  &  le  laifsés  échauf- 
fer peu  à  peu  j  faites  enfuite  le  feu  plus  grand 
itant  que  la  mafiè  devienne  toute  rouge  &  fe 
fonde  enfèmble.   Alors  laifsés  refroidir  les 
vaifïèaux,  &  le  tout,  puis  le  pulvérisés  ;  Se 
quand  vous  voudrés  fouder  quelque  chofe, 
métrés  les  deux  pièces  que  vous  voudrés  fou- 
der fur  une  table  le  plus  près  l'une  de  1  autre 
qu'il  eft  poffible  ,  &  mettes  du  papier  fous 
.efdites  pièces  ,  enfuite  femés  de  vorre  pou- 
dre entre  les  jointures,  &  un  peu  au-deflùs, 
puis  y  faites  une  croûte  d'argille,  enforte 
néanmoins  qu'elle  foit  découverte  par-de.flûs. 
Après  vous  mettrés  du  borrax  dans  du  vin 
i:haud>  tant  qu'il  y  foit  tout  confommé,  puis 
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avec  le  haut  d'une  plume  que  vous  y  aurésj 
trempée  ,  vous  frotcerés  votte  poudre  à  la! 
jointure,  &  auffi-tôt  vous  la  verres  bouillir i 
&  quand  elle  ne  bouillira  plus  ,  la  confolij 
dation  eft  faite  -,  8c  s'il  y  a  quelque  excroiCl 
fance,  il  fout  la  diminuer  en  la  frottant  ou 
aiguifant  ,  car  elle  ne  fe  laiffera  point  limer,  j  h 

Tour  fonder  a  cband. 

Prenés  eau  de  gomme  ,  craye  pulvérisée^ 
&c  en  faites  une  pâte  dont  vous  oindrés  la 
chofe  fendue,  &  mife  fur  la  table  comme  ci-! 
deffus  ^  puis  ôtés  la  pâte  de  delfus  la  jointu-j 
te,  &c  la  laifsés  aux  deux  cotez/,  puis  oignes 
la  jointure  de  {avon  ,  &  tenés  un  charbon 
ardent  au-defïus,  aulïi-tôt  ladite  matière  fe 
fondra  ,  vous  ôterés  enfuite  la  pâte  >  ôc  ce 
fera  fait. 

Tour  faire  le  "Borrax. 
Prenés  deux  onces  d'alun  de  roche ,  de-î 
trempés4e  &  le  mêlés  avec  deux  onces  de 
fèl  Alcali,  dont  on  fe  fert  pour  faire  le  verre, 
Mettes  le  tout  enfuite  dans  un  vaiflea-.i  d'é-j 
tain ,  &  le  faites  cuire  à  petit  feu  l'efpace  dti 
demie  heure,  ôtés -le  enfuite  hors  de  l'eau 3 
puis  prenés  deux  onces  de  fel  gemme  pulvé- 
risé ,  autant  de  nouveau  fel  Alcali,  &  deux 
livres  de  miel  vierge ,  avec  une  livre  de  lait 
de  vache,  mêlant  bien  le  tout  enfemble  avec 
l'eau  ;  mettés-le  enfuite  trois  jours  au  foleilj 
&  le  borrax  fçra  fait.  j 
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Tour  rendre  le  Fer  beau  comme  l 'argent* 
Prends  du  fèl  ammoniac  en  poudre ,  Se  le 
mêlé  avec  pareille  quantité  de  chaux  vive  ; 
puis  mettes  le  tout  dans  l'eau  froide ,  Se  les 
mêlés  bien  enfemble  -,  enfuite  faites  rougir 
votre  fer  à  la  forge ,  &  le  trempés  dans  cette 
tm>  Se  il  deviendra  blanc  comme  de  l'argent. 
ïour  calciner  l'Etaïn  ,  &  le  rendre  blanc 

&  dur  comme  T argent. 
Fondés  bien  Pétain ,  qu'il  foit  fin  Se  clair , 
Se  le  versés  dans  du  vinaigre  ,  puis  dans  de 
'eau  de  mercure  ;  éteignes  -  le  (auvent  là  de- 
ians,  &  il  deviendra  auffi  dur  8c  blanc  que 
'argent,  dont  on  aura  peine  à  le  diftinguer. 
;  De  même  faites  une  leffive  de  cendres  de 
arment  de  vigne  avec  vinaigre;  éteignes  par 
èptfois  le  jupiter  là  dedans,  puis  douze  fois 
ians  du  lait  de  chèvre  récemment  tiré,  y  ajou- 
ant  de  la  poudre  d'ar(ènic  blanc  ou  enilaliin, 
k  l^ftain  deviendra  blanc  3c  dur  comme  l'ar- 
gent. 

Pour  blanchir  le  Ca>vre. 
Prends  poix-réflne  &  (alpetre  égales  parties; 
léduisés  le  tout  en  poudre  impalpable  dans 
je  mortier ,  Se  mettes  la  poudre  dans  une  poële 
le  terre  rougie,  &  faites  ainli  brûler  la  ma- 
iere^ce  qu'étant  fait,  le  (alpetre  demeurera 
i<eau  &  clair  au  fond  -,  il  faut  le  laver ,  le  (e- 
her ,  Se  le  réduire  en  poudre  impalpable  avec 
gales  parties  d'orpiment puis  mettre  calci- 
ter  dans  un  creufet  où  il  n'y  ait  qu'un  petit 

E  3  trou 
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trou  au-deiïus  que  vous  bouchères  d'un  jctton» 
Etant  calciné,  vous  prendrés  ce  qui  fera  clair 
au  fond  ,  &  non  pas  ce  qui  fera  fublimé  ; 
vous  ferés  une  poudre  fine  de  cette  matière, 
&  d'une  once  de  cette  poudre  vous  blanchi- 
rés  deux  livres  de  cuivre  que  vous  aurés  fon- 
du par  trois  fois  auparavant ,  &  autant  de  fois 
purifié ,  en  le  jettant  dans  le  vinaigre  lorfqu'il 
eft  en  fufion-,  mais  pour  le  fondre  aisément, 
il  faut  jetter  dans  le  creufet  avec  le  cuivre  de 
la  fiente  de  fouris. 

On  blanchit  le  cuivre ,  le  fer  ou  l'acier,  par 
le  moyen  du  beurre  d'étain  de  Cornouailles 
fait  avec  le  fjbiimé. 

r  Prenés  de  l'étain  de  Cornoiiaiîles ,  &  avec 
une  livre  de  cet  étain  vous  mettrés  demie  li- 
vre de  fublimé.  Vous  fublimerés  à  fort  feu-, 
rejettes  la  première  eau  fublimée,  la  féconde; 
eft  bonne  ,  elle  doit  être  blanche  ,  vous  y) 
jetterés  une  pièce  de  cuivre  bien  rouge  de  feu 
pour  l'éteindre  dans  cette  eau,&  elle  devien- 
dra blanche ,  ainfi  du  fer  ?  &c. 

Pour  retirer  l'Or  de  l Argent. 
Prenés  une  partie  de  plomb  que  vont  ferés 
fondre  dans  un  creufet  fur  les  charbons  ar- 
dens  ,  retirés  endiite  votre  creufet  prompte-! 
ment  de  delîus  le  feu ,  &  auparavant  que  le! 
plomb  fe  fige  oc  fe  glace  ,  jettés-y  autant  pe- 
fànt  de  mercure  vif*,  remués  &  mêlés  bien! 
avec  un  bâton.  Il  faut  avoir  en  même  temsi 
un  autre  creufet,  où  il  y  ait  pareillement  une 

partie 
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partie  de  fouphre  commun  en  fufîon ,  lequel 
«ftant  ainfî  fondu ,  vous  le  verfèrés  peu  à  peu 
fur  votre  mélange  de  plomb  &  de  mercure 
|  qui  fè  coagule,  &agiterés  continuellement  la 
j  matière  avec  une  fpatule ,  prenant  garde  que 
I  le  fbuphre  ne  s'enflâme  &  ne  fe  brûle  avant 
|  d'avoir  tout  versé.  Broyés  enfuite  le  tout  re- 
I  froidi  fur  le  marbre  avec  la  molette  -,  &  ayant 
I  remis  le  tout  au  feu  dans  le  creufet ,  laifsés4e 
||  en  fonte  jufqu'à  ce  que  tout  le  fbuphre  ibic 
I  brûlé  ,  &  que  la  matière  fbit  allez  coulante 
■  pour  pouvoir  être  jettée  en  lingot,  qui  fera 
I  femblable  à  l'antimoine  fondu  &  réduit  ea 
régule ,  &  friable  ou  caflànte  comme  lui. 
*  Prends  alors  une  partie  de  votre  fîifHita 
matière  bien  broyée  réduite  en  poudre ,  &C 
une  partie  d'argent  en  lamines ,  &  mettés  cou- 
;  che  fur  couche  de  l'un  après  l'autre  dans  un 
.  creufet,  &  au-dcfïùs  du  dernier  lit,  qui  fera 
de  votre  amalgeme  fufHit ,  ainfî  que  le  pre- 
mier lit,  mettes  l'épaifïeur  d'un  bon  doigt  de 
verre  ou  de  criftal  de  Venife  réduit  en  pou- 
dre impalpable  *,  mais  que  votre  creufet  ne 
;  foit  pas  fî  rempli  que  le  verre  puifTè  couler 
au-dehors.  Continués  pendant  une  heure  en- 
tière un  feu  afïèz  fort  pour  fondre  &  les  ma- 
,  tieres  &  le  verre  qui  feront  ainfî  en  fonte  une 
heure  entière  pour  le  moins,  comme  j'ai  déjà 
dit  -,  enfuite  laifsés  refroidir  &  ôtés  votre  ré- 
gale en  caflant  votre  creufet  ;  puis  faites  une 
coupelle  ou  cendrée  ,  où  vous  mettrés  du 

plomb 
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plomb  en  fonte  tant  qu'il  foit  bien  coulant 
&  fluide.  Mettes -y  pour  lors  votre  régule 
pour  le  purifier  par  cette  coupelle ,  comme 
font  les  Orfèvres.  Quand  votre  argent  fera 
au  fond  bien  pur ,  mettes  -  le  en  lamines  ou 
en  grenailles;  puis  mettes -le  diflbudre  dans 
l'eau  forte  ,  il  s'en  précipitera  des  parcelles 
d'or  fin  en  forme  de  poudre  noire  -,  lavés-les 
dans  l'eau  chaude ,  &  mettés-les  après  en  fu- 
fion  dans  un  creufet  ,  &  vous  aurés  de  petits 
morceaux  d'or  très-veritable ,  &  aulli  propre 
pour  les  ufages  de  la  Médecine  Chymique  > 
qui  fera  capable  de  foutenk  toutes  les  épreuves. 


CHAPITRE  III. 

Qui  contient  les  Secrets  des  Vernix,  &c* 
Vernis  d'Or. 

PRenez  huit  onces  de  karabé  ,  &  deux 
onces  de  gomme-lacque.  Fondés  premiè- 
rement le  karabé  dans  un  pot  de  terre  verni- 
•se  ,  ou  cucurbite  d'alembic ,  par  un  très-grand 
feir,  le  karabé  étant  fondu  ,  jettés-y  la  gom- 
me-lacque, que  vous  y  iaiflerés  fondre  de 
même.  Puis  ôtés  du  feu,  &  laiGés  un  peu  re- 
froidir, obfervantavec  un  bâton  ii  la  matière 
eft  #bien  liquide  -,  enfuite  mêlés  -  y*  environ  ii& 

ou 
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ou  huit  onces  d'huile  de  térebenrine  :  pour 
la  délayer,  remués  toujours  avec  un  bâton  , 
&  ajoûtés-y  une  cueillerés  d'huile  de  lin  cuite 
avec  de  l'aloës  hépatique  en  confiftance  de 
■baume  :  &  pour  ccmircir  davantage  ce  baume 
&  le  réduire  à  la  coniiftance  de  fytop  ,  vous 
y  ajoûterés  de  l'huile  de  térebentine  colorée 
avec  le  rocou ,  autant  qu'il  en  fera  necelfaire. 

Pour  cuire  l'huile  de  lin  avec  l'aloës  3  mê- 
lés quatre  onces  d'aîoës  hépatique  en  poudre 
fur  une  livre  d'huile  de  Hn  ,  cuises  bien  ju£ 
qu'à  confiftance  de  fyrop  épais  ,  8c  que  votre 
ihuile  commence  à  ccumer  &  s'enfler  bien 
fort  j  alors  pafsés-la  par  un  linge  ,  &  la  laifsés 
refroidir  pour  la  garder  à  l'ufage  fufdit. 

Pour  tirer  la  teinture  du  rocou -,  mettés  en 
quatre  onces  d'huile  de  térebentine,  en  fai- 
fànt  un  peu  chauffer  dans  un  pot  d'aiembic 
fur  un  petit  feu  ,  &  fi-tôt  que  1  huile  com- 
mence à  bouillir  ôtés-la  du  feu ,  remués  bien 
avec  un  bâton ,  &  filtrés  avec  le  papier  gris , 
pour  vous  en  fervir  comme  on  a  dit. 

V émis  pour  glacer. 

Cuises  de  la  térebentine  avec  eau ,  vin  blanc 
ou  eau  de  vie  \  étant  cuite  difiblvés-la  en  vin 
&  huile  de  térebentine. 

V émis  excellent. 

Prenés  verd  de  gris  ce  que  vous  voudrés, 
broyés -le  avec  vinaigre,  mettés -le  dans  un 
morceau  de  pâte  \  faites -la  cuire  comme  le 
pain  j  puis  fendés  votre  pâte  cuite ,  &  en  re- 
tirés 
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tirés  votre  verd  de  gris,  mêlés -le  avec  eau 
de  vie  ou  efprit  de  vin  ,  &  en  rravaillerés, 
pafsés  par-deflus  quatre  onces  de  gomme  ara^ 
tique,  polifsés,  &  fera  excellent. 

Autre  V ernis  excellent. 

Mettés  dans  une  phiole  de  verre  une  livre 
de  maftic  blanc  ,  puis  versés  defllis  ce  qu'il 
faut  d'huile  pour  en  couvrir  tout  le  vernis  \ 
puis  mettés  la  phiole  fur  les  charbons  ou  cen- 
dres bien  chaudes ,  il  fè  fondra  -,  puis  étant 
fondu,  ôtés  la  phiole  du  feu  &  remués -la 
bien  ,  afin  que  le  tout  fe  fonde/  Ce  vernis  efl: 
excellent  pour  frotter  images,  tableaux,  co-» 
lomnes,  bois,  &c. 

Vernis  rouge. 

Prenés  trois  onces  de  gomme- lacque ,  de- 
fnie  once  de  fandarac,  demie  once  de  maftic 
en  larmes ,  &  une  chopine  d'efprit  de  vin. 
Mettés  le  tout  dans  un  matras,  que  l'on  lu- 
tera  par  tout  avec  de  la  terre  à  Potier,  & 
qu'on  bouchera  avec  du  papier.  Ayés  une 
marmite  de  fer  dont  les  deux  tiers  foient  rem- 
plis de  iabîe;  mettés-y  le  matras,  &  posés  la 
marmite  fur  les  charbons,  pour  faire  bouillir 
la  matière  pendant  trois  heures  -,  puis  pafsés* 
la  par  un  linge  fort  clair,  &  la  mettés  dans 
line  phiole  qu'on  bouchera  bien,  jufqu'à  ce 
qu'on  veuille  s'en  fervir.  Il  faut  que  le  bois 
fur  lequel  on  veut  apliquer  ce  vernis  (bit  fort 
poli ,  enfuite  le  frotter  avec  une  pierre-ponce  ji 
Se  du  vinaigre,  de  forte  qu'on  n'y  voye  plus 
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de  pores.  Alors  on  aplique  une  couche  de 
vernis  fïmple  avec  le  pinceau  -,  on  la  laifïe  fe- 
cher  trois  heures.  Pais  pour  la  féconde,  la 
troifîéme  &c  la  quatrième  couche ,  félon  qu'on 
trouvera  le  vernis  trop  couvert,  on  mêle  pour 
fîx  onces  de  vernis  une  once  de  vermillon; 
&  pour  le  détremper  ,  on  y  mettra  d'abord 
quelques  gouttes  d'huile  de  fpic  ,  puis  peu 
après  les  nx  onces  de  vernis  qu'on  mêlera 

:  enfèmble  pendant  près  d'un  quart  d'heure. 
Mais  Ci  le  vernis  étant  apliqué  devient  rude, 

1  on  le  frotte  avec  la  prêle  ,  dont  ufent  les  Mé- 
miifiers  ,  qui  fera  trempée  en  huile  d'olive  , 

j  puis  le  bien  frotter  avec  un  linge  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  bien  luifànt  5  puis  on  donne  la  der- 
nière couche  de  vernis  fèul  comme  la  pre- 
mière -,  &  on  laifîê  fecher  chaque  couche  au 
moins  trois  heures.  Pour  le  noir  &  la  vcn- 
turine,  on  imbibe  le  bois  du  vernis,  puis  on 
feme  la  venturine  avec  le  vernis,  on  laifîe  fe- 
cher ,  puis  on  pafîè  trois  ou  quatre  couches 
de  vernis ,  on  polit ,  &  on  repaflè  une  cou- 
che de  vernis. 

Vernis  noir. 
Prenés  gomme  lacquc  quatre  onces ,  fan- 

•  darac  &  colophone  ,  de  cfiacune  une  once  ; 
|  mettes  la  colophone  en  poudre ,  fondés-la  en 
'  fuffifante  quantité  d'efprit  de  vin  ,  puis  y  ajoû- 
I  tés  le  fandarac  pulvérisé  -,  étant  aulïi  fondue , 

•  ajoûcés  la  lacque  en  poudre,  &  remués  juf. 
-  qu'à  parfaite  dulblution  -,  puis  coulés  tout  chau- 
dement 
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dément  par  un  linge ,  &c  s'il  demeure  queî-* 
que  chofe  fur  le  linge  ,  ajoutés  un  peu  d'e£ 
prit  de  vin  pour  le  palïèr  après  comme  de- 
vant; enfuite  prends  de  l'y  voire  brûlé  au  feu 
jufqu'à  noirceur  5  pulverisés-îe  fur  le  porphire 
avec  un  peu  d'eau  commune  *>  lailsés  {echer 
8c  rebroyés -le  avec  un  peu  d'çfprit  de  viiij 
puis  mettés  deux  dragmes  de  ce  noir  dans 
deux  onces  de  votre  vernis. 

V ernis  a  faire  plancher*. 

Mettés  un  peu  d'huile  de  petrolle  avec  du 
vernis  8c  de  la  térebentine,  &  en  frottés  vos 
lambris  avec  une  brofïe  ,  y  ayant  mêlé  du 
noir,  ou  autre  couleur. 

Vernit  ficcatif  de  Flandre*. 

Prenés  d'huile  étherée  de  térebentine  une 
part  ,  de  térebentine  de  Venifc  une  autre 
part,  mêlés  à  un  feu  modéré  ,  8c  vous  eu 
îervés  tout  bouillant. 

Vernis  a  faire  chajfis  de  toile. 

Prenés  térebentine  claire  quatre  onces, 
huile  de  noix  deux  onces  ,  faites  fondre  en- 
femble  ,  8c  quand  la  matière  commence  à 
bouillir,  écumés-la  ,  8c  vous  en  lervés  avec 
un  pinceau. 

Vernis  de  gomme  -lac 'que  pour  les  jMignatt&~ 
res  &  les  Tableaux. 
Prenés  efprit  de  vin  une  livre  ,  gomme- 
lacque  triée  cinq  onces  ,  Cmdarac  deux  onces 
8c  demie  ,  qu'on  fait  bouillir  pour  les  blan- 
chir, karabé  blanc  8c  maftic  deux  gros  de 

chacun  \ 
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chacun  -,  mettes  en  un  matras  ,  fur  le  fable, 
pour  cuire  à  une  lente  chaleur. 

Vernis  pour  les  Tableaux. 

Prenés  quatre  onces  de  gomme  arabique 
Fort  claire  ,  mettes -la  inflifer  fur  cendres 
chaudes  pendant  une  nuit  dans  une  livre 
d'eau  }  pafsés-la  le  matin  par  un  linge ,  ajoû- 
tés-y  la  grofïèur  d'une  noix  de  miel  blanc  de 
Narbonne  ,  auiîi  paisé ,  &  la  moitié  d'une 
noix  de  fucre- candi  >  fèrvés-vous-en  fans 
pinceau. 

Autre  Vernis. 
Prenés  eau-de-vie  ,  fucre-candi ,  Se  blancs 
d'œuft ,  bien  battus  enfemble,  &  fe  fêrviç  de 
l'eau  de  deflbus. 

Vernis  de  la  Chine. 
Prenés  cire  d'Efpagne  pulvérisée  Se  pa(sée 
deux  onces ,  mettés-la  dans  un  matras  avec 
quatre  onces  d'huile  de  térebentine ,  donnés 
un  feu  doux,  afin  que  le  tout  fe  fonde  -,  fi  la 
cire  eft  rouge ,  il  ne  faut  ajouter  que  l'huile  ; 
fi  elle  eft  noire  ,  un  peu  de  noir  à  noircir;  & 
de  ce  vernis  vous  faites  la  première  couche. 
Puis  prenés  d'aloes ,  &  de  karabé ,  de  chacun 
deux  onces  -,  fondés -les  dans  un  pot  vernisé 
avec  douze  onces  d'huile  de  lin  ,  jufqù'à  ce 
que  le  tout  foit  lié  &  incorporé  j  la  ctâfîe  de- 
meure au  fond,  8c  ce  qui  eft  par-dclfus  fera 
tran  (parant. 

Vernis 
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Vernis  excellent  pour  donner  Inftre  an  Marbrt> 
jajp3'y  dont  il  efl  parle  cy-deffous. 

Prenés  huile  de  fpic  trois  onces,  fandarac 
deux  onces  *,  prenés  un  pot  de  terre  neuf 
plombé ,  mettés-Ie  devant  le  feu ,  &  le  laifsés 
chauffer  fans  qu'il  y  ait  rien  dedans  ;  puis  étant 
chaud ,  jettés  -  y  moitié  de  votre  fandarac  Se 
autre  moitié  de  votre  huile ,  remués  fouvent 
de  peur  que  cela  ne  brûle  ou  s'attache  au 
pot  j  &  quand  vous  verrés  que  cela  fera  prêt 
d'être  fondu ,  jettés  le  refte  de  votre  huile  & 
fandarac  bien  choifi  &  net.  Le  tout  étant 
fondu  enfemblc  ,  jettés  dedans  un  morceau 
de  camphre,  &  le  ferés  fondre  pout  ôter  la 
mauvaise  odeur  ;  vous  le  chaufferés  avant  de 
l'apiiquer. 

Jajpe  noir  oh  Marbre  jajp  f. 

Prenés  de  fbuphre  vif ,  de  chaux  vive  1 
d'eau  forte  ,  &  de  brou  de  noix  vertes,  de 
chacun  une  once  \  détrempés  le  tout  enfemble  \ 
puis  couchés  cette  matière  fur  ce  que  vous 
voulés  jafper,  (bit  colomne  ,  table,  ou  autre 
chofe ,  il  la  faut  coucher  avec  une  brofe  ;  cela 
fait ,  mettés  votre  table  ou  colomne  ainfi  noire 
dans  du  fumier  l'efpace  de  huit  jours ,  &  la 
retirés  au  bout  du  tems  \  votre  pierre  fera 
toute  marbrée. 

Autrement. 
Faites  une  eroffè  boule  de  votre  noir  &  la 
mettes  autant  de  tems  dans  le  fumier;  puis  de 
cette  boule,  frottés  votre  pièce  de  bois-,  S 

étant 
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ï\  fttarbrée  par  ce  moyen ,  il  la  faut  frotter  du 
vernis  fuldit  pour  lui  donner  iuftre. 

Vernis  qui  feche  en  deux  heures  de  tems. 
Faites  fondre  quatre  onces  d'ambre  jaune 
1 1  dans  un  vafe  de  terre  neuf  fur  des  charbons 
ardens,  enforte  que  le  feu  touche  feulement 
le  fond  du  vafè ,  remuant  toujours,  après  qu'il 
cft  fondu,  avec  un  bâton  de  bois  de  fapin. 
Jettés-y  une  once  de  cire  d'Efpagne  -,  fondés 
le  tout  cnfemble ,  après  quoi  mettes  -  y  une 
cuillerée  d'huile  de  lin ,  épaiffie  avec  un  peu 
de  litarge  d'or-,  tirés-Ie  du  feu,  remuant  tou- 
jours comme  delïïis.  Sur  la  fin  quand  la  ma- 
tière eft  à  demi  refroidie ,  jettés-y  d'huile  de 
térebentine  bien  claire ,  ce  qu'il  eu  faut  pour 
faire  un  véritable  vernis. 

Vernis  four  les  tailles-douces. 
Après  avoir  couché  de  l'eau  où  on  a  difTous 
de  la  colle  de  poiiîon ,  on  fait  un  vernis  avec 
demie  livre  d'efprit  de  vin,  de  gomme  elemi 
deux  gros,  &  Cmdarac  trois  gros,  n.pf.  fait 
un  gros. 

V émis  admirable. 
Prenés  huile  de  lin ,  huile  de  maflic  blanc , 
ce  que  vous  voulés  de  l'un  &  de  l'autre  ;  un 
peu  de  térebentine ,  du  verre  pilé  bien  broyé , 
du  verd  de  gris  brûlé ,  de  l'ambre  bien  battu  : 
Élites  boiiiiiir  Se  fondre  le  tout  enfembîe  dans 
un  pot  de  terre  neuf  \  &c  étant  fondu  voj9 
aurcs  un  vernis  admirable. 

Vernis 
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Vernis  pour  toutes  fortes  de  couleurs. 
Prenés  une  once  d'ambre  blanc  ,  d'cfprr 
de  térebentine  demie  livre  ,  efprit  de  vin  re- 
ctifié quatre  onces  ,  maftic  &  gomme  de  ge- 
nièvre de  chacun  un  gros  j  infusés  le  tout  pen- 
dant huit  jours  ;  confommés  jufqu'à  la  troi- 
fiéme  partie  par  Pévaporation  fur  un  feu  doux 
vous  vous  en  fer  virés  pour  toutes  fortes  d* 
couleurs. 

Baume  blanc  eu  Vernis. 
Prends  efprit  de  vin  quatre  onces,  gomme: 
lacque  demie  once,  fàndarac  deux  gros,  ma-! 
ftic  un  gros  ,  pulvérisés  &  mettes  dans  une! 
phiole  quarréc  qui  n'en  foit  qu'à  demi  pleine 
&  âifloivés  le  tout  à  feu  lent  :  que  la  bou- 
teille foit  bien  bouchée  avec  liège  ,  cuir  & 
çire  jaune. 

Vernis  fur  -plâtre  &  fur  toutes  matières. 
Dans  le  vernis  de  copal  de  elprit  de  vin. 
mettés  du  talc  calciné. 

! 

Vernis  lutfant  dans  lequel  on  a  détrempe  là 
couleur  qu'on  'veut  j  il  eft  propre  pour  les  ! 

Orfèvres  &  les  Tableaux.  \ 
Prends  d'huile  de  fpic  une  once,  d'huile  de 
térebentine  autant ,  fandarac  choifî  pulvérise; 
quatre  gros,  gomme  copal  deux  gros-,  mettés 
le  tout  en  poudre  dans  un  matras  de  verre 
avec  demie  livre  d'efprit  de  vin  au  bain  ma-| 
rie;  quand  la  matière  eft  fondue,  on  la  coule 
&  garde  dans  un  vailîèau  de  verre. 

Vernis] 
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WÈernis  clair  de  la  Chine  -pour  toutes  couleurs. 

Prenés  une  once  d'ambre  blanc  >  un  quart 
l  l'once  defàndarac,  un  quart  d'once  de  gom- 
.ne  copal  ;  vous  pilerés  le  tour  enfènible  8c  le 
jnettrés  dans  un  matras  où  il  n'y  ait  aucune 
i  .mmidité  ,  &  fur  une  once  du  tout  vous  y 
{  nettrés  trois  onces  d'efprit  de  vin.  Bouchés 
)ien  le  matras  avec  du  lin^e  bien  jufîe-,  <fc 
fur  îe  linge  vous  mettrés  de  la  colle  de  £à- 
,ine  avec  un  autre  linge  que  vous  lierés  bien, 
/  ou  s  ferés  cuire  le  vernis  fur  les  cendres  chau- 
les y  &  vous  îe  laiflerés  -bouillir  jufqu'à  ce  que 
I  tout  foit  diilbus. 

Vfage. 

Votre  pièce  à  vernir  étant  bien  unie,  vom 
âpliquerés  les  couleurs  détrempées  avec  de 
1  colle  de  poifîon  en  eau-de-vie,  &  îorf* 
u'clles  feront;,  lèches  vous  y  âpliquerés  deux 
u  trois  couches  de  vernis,  laillànt  fecher  une 
ouche  l'une  après  l'autre ,  &  lorlque  le  ver- 
l  is  fera  fec  vous  le  poiirés  avec  de  l'huile  d'o~ 
ve  &  du  tripoli  >  enfuite  vous  efltiyerés  l'huile 
yec  un  linge. 

;  Notés ,  que  fi  vous  vouîés  un  vernis  pour 
\  mignature ,  vous  y  mettrés  partie  égale  d'ara- 
re  blanc  &  de  gomme  copal  -,  il  fuit  que  l'eC* 
tk  de  vin  l'emporte  fur  la  poudre. 

V émis  de  la  Chine  four  la  Mignature. 
:  Vous  prendre*  une  once  de  fcarabé  blanc, 
ae  dragine  de  camphre  \  vous  rédtiké-/  le 
»ut  en  poudre  trës-fubule^  que  vous  metti  ez 
Tom.  L  ¥  &tife 
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dans  un  matras  avec  cinq  onces  d'efprit  de 
vin.  Ii  faut  que  l'ëïprit  de  vin  baigne  la  pou- 
dre :  vous  l'expoferés  au  foleil  pour  infuferj 
les  chaleurs  de  Juillet  &  d'Août,  remuant) 
deux  ou  trois  fois  le  jours.  Apres  quinze  jours  ! 
vous  mettrés  le  matras  fur  les  cendres  chau-j 
des  pendant  une  heure  •>  enfuitc  vous  parères  ; 
le  tout  au  travers  d'un  linge,  &  vous  leçon-:  : 
fèrverés  dans  une  bouteille  bien  bouche'e. 

Vernis  rouge  plus  haut  en  couleur  que  le 
Corail. 

Vous  prendrés  du  vermillon  d'Efpagne ,  ou 
du  vermillon  broyé  avec  de  l'eau-de-vie ,  8c 
vous  y  mettrés  la  fîxiéme  ou  huitième  partie! 
de  lacque. 

Peur  le  gridelin. 
Vous  prendrés  de  la  cendre  bleue,  de  la 
lacque  &  du  blanc  détrempé  avec  le  vernis,  j 

Pour  le  vert. 
Vous  prendrés  de  la  cendre  verte  d'Alle- 
magne ,  étain  de  grain ,  Se  blanc  de  plomb. 
Autre. 

Vous  broyerés  de  I'orpin  le  plus  beau  avec 
un  peu  d  inde  fur  le  marbre  avec  de  l'eau  ; 
puis  vous  le  laifïèrés  (echer ,  &  lorfqu'il  fera 
fec,  vous  le  pulverilerés  ôc  l'incorporerés  avec 
le  vernis. 

Pour  le  jaune. 
Vous  prendrés  du  jaune  de  Naple*  que 
Vous  mêlerés  bien  avec  le  vernis. 

Pour 
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Pour  le  bleu. 

Vous  prendrés  de  l'outremer,  de  la  lacque, 
&  du  blanc. 

Autre  forte  de  V ernu. 

Vous  prendrés  de  la  gomme  lacque  en 
grains  deux  onces  ,  deux  onces  de  fandarac, 
deux  dragmes  de  colophone  ,  un  quart  me- 
fure  de  Berlin  d'elprit  de  vin  ,  le  tout  foie 
préparé  &  dilïbus  comme  cy-devant. 
Vernis  clair  four  totttes  couleurs.. 

Vous  prendrés  de  l'huile  de  noix,  avec  un 
peu  de  térebentine  de  Venife  fine ,  &  vous 
ferés  bien  bouillir  le  tout  enfemble  ;  vous  y 
ajoûterés  fort  peu  d'eau-de-vie  ,  que  vous  fe- 
rés encore  bouillir.  Si  le  vernis  eft  trop  épais 
vous  y  ajoûterés  de  l'huile,  &  vous  vous -en 
fervirés  avec  un  pinceau  fort  doux  pour  l'a- 
pliquer  fur  les  couleurs. 
Pour  faire  chajfts  de  toile  fort  tranjparens. 

Prenés  de  la  toile  blanche  &  fine  -,  car  plus 
elle  fera  fine  ,  plus  les  chaffis  feront  clairs. 
Etendes  bien  votre  toile  fur  vos  chaffis  ;  puis 
faites  de  l'empois  avec  de  la  farine  de  ris,  8c 
mettés-en  une  couche  avec  une  bro'Te  de  loye 
de  porc ,  fur  votre  toile ,  le  plus  uniment  que 
vous  pourrés ,  8c  le  laifsés  (echer.  Il  faut  met- 
tre de  cet  empois  des  deux  cotez  de  la  toile, 
&  quand  il  fera  bien  {ec ,  il  faudra  pafler  de 
la  compofition  fnivante  fur  votre  toiie  des 
deux  cotez  ,  avec  une  brofïè  douce  de  foye 
de  porc ,  le  plus  également  &  uniment  qu'il 
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fera  polîïblc ,  &  enfuite  vous  laitières  bien  fc- 

cher. 

Composition  du  Vernis  pour  les  chaffls 
de  toile* 

Prends  iîx  livres  de  cire  blanche  la  plus  belle 
que  vous  pourrés  trouver,  deux  livres  de  té- 
rebentine  de  Venife ,  toute  la  plus  belle  &  la 
plus  claire ,  une  livre  &  demie  de  belle  huile 
de  lin  puis  ayés  un  pot  de  terre  neuf  &  verni , 
&  plus  grand  tour  au  moins  d'un  quart  qu'il 
ne  faut  pour  contenir  les  drogues.  Mettes  de-] 
dans  ce  pot  l'huile  de  lin  &  la  térebentine, 
&  le  mettes  fur  un  petit  feu  de  charbon  ,  Se 
lorfque  la  térebentine  &  l'huile  feront  un  peu- 
chaudes  ,  vous  y  mettrés  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux  \  &  vous  remuerés  toûjours , 
&  raêlerés  le  tout,  jufqu'à  ce  que  la  cire  (oiv 
bien  fondue  &  incorporée  avec  la  térebentine. 
&  l'huile, 

Vous  vous  fèrvîrés  d'un  petit  bâton  bien 
propre  pour  remuer  vos  matières  tant  qu'elles 
feront  fur  le  feu.  Vos  matières-  étant  donc 
bien  fondues  Se  incorporées  enlemble ,  vous 
Gterésle  pot  du  feu  ;  &  tandis  que  votre  corn- 
pofition  fera  encore  un  peu  chaude  ,  vous  en 
pafièrés  flir  votre  toile  des  deux  cotez ,  com- 
me il  eft  dit  cy-deiïus  j  puis  vous  lailîèrés  bien 
iècher  à  l'ombre. 

Vous  rendrés  vos  challis  encore  plus  clairs 
Se  tranfparens ,  Ci  vous  pafiés  des  deux  cotez- 
une  couche  du  vernis  fuivant  ,  avec  un  pin- 
ceau 
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ceau  tionx ,  le  plus  uniment  que  vous  pour- 
rez y  puis  vous  le  laiiïerés  bien  fecher. 
Beau  V  émis  blanc. 

Prenés  une  livre  d'efprit  de  térebentine , 
&  une  livre  de  térebentine  de  Venife  \  mettes 
le  tout  dans  un  matras  de  verre  de  Lorraine y 
tout  au  moins  plus  grand  d'un  tiers  qu'il  ne 
faut  pour  contenir  votre  matière  ;  puis  vous 
bouchères  ce  matras  d'un  autre  petit  matras 
de  rencontre  ,  dont  le  col  entrera  dans  celui 
où  eft  le  vernis  ;  vous  aurés  foin  de  bien  lut- 
ter les  deux  cols  avec  des  bandes  de  papier  Se 
!de  la  colle  de  farine  ;  &  le  lut  étant  fec ,  vous 
mettrés  votre  matras  fur  le  bain  de  labié  ;  puis 
vous  ferés  bouillir  votre  vernis  tout  douce- 
ment durant  une  petite  heure  >  après  quoi 
vous  l'ôterés  du  feu ,  Se  laifïèrés  froidir  le  ma- 
tras -,  puis  fèrrerés  votre  vernis  dans  une  bou- 
teille de  verre. 

*  La  térebentine  degraifsée  Se  purifiée  eft  la 
meilleure  pour  fure  le  vernis  pour  les  chalîis. 

V ernh  curieux  &  facile  four  graver 
à  l'eau  forte. 

Mettes  fur  une  planche  de  cuivre  une  cou- 
che d'huile  de  lin  le  plus  également  que  vous- 
pourrés-,  puis  mettés  la  planche  fur  un  petit 
feu,  afin  que  l'huile  fe  figp  &  feche  douce- 
ment; &  lorfqu'elîe  aura  acquis  la  confiftance 
de  vernis,  vous  deffinerés  avec  la  pointe  d'une 
éguille  pour  découvrir  le  cuivre  j  &  enfuitc 
vous  y  mettrés  l'eau  forte* 
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Vernis  pour  empêcher  que  le  foletl  ne  pajfe  Ati 
travers  du  verre. 

Pulvérises  de  la  gomme  adragant ,  &  la 
mettes  difîbudre  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  des  blancs  d'œufs  battus  \  frottés  -  en  le 
verre  ou  chaffis  avec  une  broflè  douce,  de 
laifsés  fècher. 

Pour  relever  en  bojfe  fur  le  Vernis. 

Il  faut  prendre  une  once  &  demie  de  gonv« 
me  arabique ,  la  mettre  dans  deux  livres  d'eau  ; 

Euis  broyer  exactement  fur  le  porphire  du 
ol  d'Arménie  &  du  blanc  d'Efpagne,  avec 
cette  eau  de  gomme ,  tant  que  la  liaifbn  en 
{oit  parfaite.  Alors  remplilsés  de  cette  ma< 
tiere  votre  delïèin ,  &  formés  les  élévations  qui. 
conviendront  pour  imiter  chaque  chofè  que 
vous  voudrés  reprefenter  ;  unités  la  matière , 
&  la  laifsés  fecher  -,  puis  ayés  les  métaux  que 
vous  voulés  employer >  dans  une  écaille,  mê- 
lés avec  de  l'eau  de  gomme ,  &  avec  un  pin- 
ceau couvres  tout  ce  que  vous  avés  à  couvrir; 
&  lorlquc  cela  fera  fec  5  brunifsés  adroite- 
ment avec  une  dent  d'yvoire  ,  &  pafsés  un 
peu  du  vernis  clair  par-deflus.  Il  faut  pour  ce 
vernis  une  chaleur  modérée  pendanr  un  mo- 
ment. 

Pour  rendre  les  étoffes  de  foye  tranjparentes 
&  les  peindre  de  couleurs  tranjparentes 

a  la  manière  des  ouvrages  des  Indes. 
Prenés  deux  livres  d'huile  de /  térebentine 
claire,  mettés-y  deux  onces  de  grains  de  ma- 

flic. 
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ftic,  la  groileur  d'une  noifctte  de  camphre. 
Laifsés  difloudre  cela  à  une  légère  chaleur  > 
&  le  pafsés  enluite  à  travers  un  linge  ;  puis 
vous  donneres  deux  couches  de  cette  huile 
d'un  &  d'autre  côté  de  votre  étoffe  -,  laifsés 
fccher  un  peu  entre  chaque  couche ,  &  Coyés 
deux  jours  fans  y  toucher.  Puis  faites  des  li- 
gnes par-deflùs ,  pour  tracer  tout  ce  que  vous 
voudrés,  avec  du  noir  de  fumée  &  l'eau  gom- 
mée :  ayés  aulîî  toutes  les  couleurs  que  vous 
voudrés  employer,  mêlés -les  avec  le  vernis 
clair*,  il  faut  que  les  couleurs  fbient  tranfpa- 
rentes,  &  après  avoir  rempli  tout  votre  de£ 
fein  comme  vous  jugerés  a  propos ,  vous  le 
laiflerés  fècher  Se  paflèrés  du  vernis  clair  par- 
de/lus  de  chaque  côté. 

Pour  faire  un  bleu  tranfparent. 
Prends  neuf  dragmes  de  fèl  ammoniac,  Cix 
onces  de  verd  de  gris  diftillé  ôc  réduit  en  for- 
me feche.  Mettés  l'un  &  l'autre  en  poudre, 
&  fur  cette  poudre  versés  de  l'huile  de  tortue 
pour  la  détremper.  Enfaite  vous  mettres  cela 
dans  un  verre  fort  épais ,  que  vous  bouchè- 
res bien ,  &  le  laiflèrés  au  feu  de  cendre  pen- 
dant huit  jours ,  après  quoi  vous  vous  en  fer- 
virés  pour  faire  vos  peintures  avec  le  vernis. 
Pour  faire  un  jaune  tranfparent. 
Prenés  un  œuf  du  jour  \  faites  uu  trou  à  la 
coquille  pour  en  faire  fortir  le  blanc  ;  enfuite 
mettés  avec  le  jaune  deux  gros  de  vif  argent 
&  autant  de  fel  ammoniac  }  puis  bouchés  le 
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trou  de  l'œuf  avec  de  la  cire.  Mettes  cet  œuf 
au  fumier ,  ou  au  feu  de  lampe  pendant  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  jours ,  &  la  couleur  fera 
faite  très-belle  &  tranfparente  ,  que  vous  cm- 
ployerés  à  l'ufage  cy-dellùs. 

Pour  faire  un  verd  transparent. 
Prends  du  verd  de  gris,  de  la  litarge  d'or,j 
Se  de  l'argent-vif ,  égales  parties  3  broyés  le 
tout  enfemble  avec  de  l'urine  d'enfant  :  met-, 
tés-le  enfuite  dans  une  bouteille  que  vous  ex- 
poferés  à  un  feu  doux  &  lent  pendant  fept  à 
huit  jours ,  &  vous  aurés  une  belle  couleur! 
pour  peindre  en  verd.  Nous  avons  donné j 
d'autres  couleurs  tranfparentes  dans  le  fixiémei 
Chapitre. 

Pour  donner  a  de$  foyes  peintes  l'odeur  det 
ouvrages  des  Indes. 

Il  faut  avoir  un  cabinet  ou  autre  lieu  pro- 
portionné aux  ouvrages,  dans  lequel  onmet-jj 
tra  des  doux  de  gerofle  ,  du  poivre  ,  de  là 
canelle,  de  la  fleur  de  noix  mufeade  &  di| 
camphre;  &  l'on  tiendra  cet  endroit  bien| 
fermé,  afin  que  l'ouvrage  reçoive  Timpreflion  i 
de  ces  odeurs.   On  peut  faire  une  infinité 1 
d'autres  difFerens  ouvrages  avec  les  vernis  de 
toutes  les  couleurs  ,  &  les  ornemens  de  peia- 
tares  dont  nous  venons  de  parler. 

Très-  beau  V émis  de  la  Chine. 

Prenés  une  once  de  karabé  bien  blanc  * 
ou  une  once  de  gomme  copal  bien  blanche  , 
quatre  gros  de  beau  fàadarac  y  deux  gros  de 

beau 
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fceau  maftic  en  larmes  -,  mettes  le  tout  en 
poudre  fine  dans  un  matras  de,  verre  de  Lor- 
raine ,  puis  versés  par-de(Tus  une  once  d'huile 
de  térebentine  de  Venile,  &  bouchés  le  ma- 
tras d'un  bouchon  de  liège  &  de  la  veille  de 
porc  ou  de  bœuf  mouillée.  Puis  faites  inflifer 
le  tout  a  feu  doux  far  le  fable  l'eïpaee  de  douze 
heures  :  après  quoi  débouchés  le  matras ,  & 
y  versés  doucement  lix  onces  de  bonefpritde 
vin  j  il  faut  avant  de  débaucher  le  matras  l'avoir 
laifié  froidiiS  8C  ayant  mis  l'eipric  de  vin ,  ie 
reboucher  exactement,  Puis  îe  mettre  au  bain 
de  cendres,  ou  au  bain  marie;  &dans  douze 
heures  de  tems  l'efprit  de  vin  aura  diiïoos 
toutes  les  gommes.  Alors  ,  pendant  que  le 
vernis  eft  encore  tout  chaud  5  il  font  le  paflèr 
[par  un  linge  3  &  le  conferver  dans  une  bou- 
teille de  verre. 
V trïtable  V ernis  des  Cannes  d' 'Angleterre.. 
Frottés  de  colle  de  farine  vos  bâtons  bien 
unis  ou  vos  cannes  râpées*,  puis  ayant  fait  dé- 
tremper un  peu  de  colle  de  Flandres  avec  de 
l'orpin  rouge  a  diferetion ,  donnés-en  une  tou- 
che bien  égale  à  vos  bâtons ,  8c  une  féconde 
fi  vous  le  jugés  à  propos,  Plus  vous  ferés  une 
jcouche  du  vernis  de  térebentine  &  d'efprit  de 
^vin.  Enfuite  faites  tremper  du  tournefoL, 
coupé  par  petits  morceaux ,  dans  égaie  partie 
d  eau  &  d'urine  ,  &  de  cette  couleur  vous 
toucherés  vos  cannes  ;  &  les  agitant  entre  les 
«feins  de  feus  &  d'autre,  vous  les  rendrés  né- 
:      7 or//.  /.  G  rli^eni- 
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llîgfetttiricnt  marquées-,  enfin  vous  remettra 
une  couche  de  vernis  &  laiflercs :  fecher. 
Beau  Vernis  tour  toutes  fortes  de  couleurs. 
Prends  deux  livres  d'efprit  de  vin  tres-re- 
ftifié  ,  quatre  onces  de  gomme  lacque  en 
grains,  autant  de  fandarac  ,  «ne  once  de 
Somme  copal  ,  métrés  le  tout  difioudre  fur 
un  feu  de  cendre  dans  un  matras,  ou  vafe  a 
long  col,  &  le  tout  étant  bien  diilous,  paiiez- 
le  dans  une  chauffe  de  toile  neuve  Mettes 
fur  ce  qui  fera  pafsé  une  cuillerée  d  huile  de 
térebemine -,  enfiiite  mettés-la  liqueur  dans  un 

bouteille  que  vous  expoferés  au  foleil  etan 
bien  bouchée,  mais  lorfque  le  plus  greffier 
fera  précipiré,  séparés  la  partie  la  plus  clai 
d'avec  la  plus  épaiffie,  &  pour  faire  le  vern 
au  noir  de  fumée  qui  foit  bien  net  &  la 
durillons  ni  aucune  chofe  étrangère,  bntui 
vous  frotterés  de  ce  vernis  tout  ce  que  vou 
voudrés  vernifer  ,  en  donnant  trois  difteren 
tes  couches,  laiffant  fecher  chaque  couch 
Cela  fait,  il  feut  paffier  du  vernis  clair  par 
deffiis  iufqu'à  ce  que  l'ouvrage  ait  un  bea, 
luftre.  Il  faut  auprès  de  l'ouvrage  faire  | 
petit  feu  de  paille  ou  de  (arment,  pour  lu; 
faire  fentir  une  douce  chaleur.    Apres  quj 
out  eft  fait ,  il  faut  laifler  fecher  à  'ombr 
ce  oui  e<î  vernisé  &  le  deffendre  de  lapoul 
fiere   Pour  le  rouge  il  faut  mettre  dans  votr 
efpntde  vin  une  once  de  gomme  tac»* 
hacai  5C  au  lieu  de  noir  de  fumée ,  il  W 
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[mettre  du  cinabre  en  poudre  ;  puis  lorfque 
[  les  couches  du  vernis  où  eft  le  cinabre  font 
[faites,  il  faut  avoir  du  vernis  clair,  dans  le- 
quel on  aura  fait  difibudre  du  fàng  dragon 
m  larmes  ,  Se  en  faire  vos  dernières  couches. 
?On  pourra  mettre  dans  le  vernis  du  blanc 
d'Elpagne,  pour  le  rendre  blanc;  du  verdet 
Kc  autres  couleurs,  pour  celles  qu'on  voudra 
|avoir. 

I  Ces  vernis  étant  fecs  ont  befcin  d'être  po- 
lis ,  &  pour  cela  il  faut  prendre  un  linge 
ijivec  le  tripoli ,  Se  frotter  avec  modération 
ufqu'à  ce  qu'on  remarque  allez  de  luftre  ôc 
|i'égalité. 

Vernis  après  la  colle  de  poijfon. 
Prends  efprit  de  vin  quatre  livres,  ambre 
plane  quatorze  onces ,  maftic  une  once,  fan- 
ifiarac  lept  onces»  Faites  digérer  le  tout  pen- 
dant vingt  -  quatre  heures ,  puis  mettés  votre 
1  [nattas  fur  le  fable ,  Se  donnés  le  feu  pendant 
|rois  heures,  jufqu'ace  que  le  tout  fcitdiflbus-, 
|joûtés-y  quatre  onces  d'huile  de  térebentine. 
1  ternis  a  dorer  fans  or. 

\  Prenés  demi  fèptier  d'efprit  de  vin ,  dans 
equel  vous  dilïbudrés  un  gros  de  laffran,  & 
Jemi  gros  de  fang  dragon  en  larmes ,  pilés 
e  tout  &  mettes  far  le  feu  avec  le  vernis  de 
,;omnie  lacque  Se  deux  gros  d'aloes  foccotrin. 

V ernis  qui  ne  fe  défait  point  a  leatt. 
,  Prenés  huile  de  lin  la  plus  pure ,  mettés-Ia 
,lans  un  pot  de  terre  plombé ,  puis  fur  un  ré- 
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chaut  plein  de  bràize  \  vous  mêlerés  avec  cetM 
huile  de  la  réfine  environ  une  quatrième  par- 
tie -,  faites  fondre  le  tout  enfemble  &  boliiiiir 
doucement  de  peur  qu'il  ne  forte  hors  du  potjj 
L'huile  au  commencement  fe  formera  toute 
en  écume-,  mais  continuant  à  la  fifirc  bouillir, 
l'écume  fe  confommera.  Continués  le  feu  tar 
que  prenant  avec,  un  petit  bâton  un  peu  dc| 
cette  huile  vous  la  voyés  filer  comme  le  ver- 
nis. Alors  vous  Pôterés  du  feu.    Que  fi  elle 
eft  trop  claire  vous  y  ajoûterés  encore  de  kl 
rélîne  ,  Se  continuerés  le  feu  à  faire  toui 
bouillir.  Et  étant  fait  vous  en  vernirés  ce  que 
vous  voudrés,  &  le  ferés  fecher  au  foleil 
autrement  il  ne  fecheroit  pas  fans  feu.  G 
vernis  a  cette  force,  qu'on  en  peut  vernir  le 
vailTeiies  de  bois,  que  Peau  chaude  ne  pou 
roit  gâter.  On  peut  l'apliquer  à  plufieurs  ou 
vrages  *,  mais  il  faut  avoir  foin  d'avoir  la  ré 
fine  bien  nette  &  de  la  faire  bouillir  long 
tems. 

Vernis  de  Callot. 
Prenés  deux  onces  d'huile  de  lin  de  la  pli; 
claire,  deux  gros  de  benzoin  en  larmes  : 
cke  vierge  la  grollèur  d'une  noifette;  fait 
boiiiiiir  le  tout  jufqu'à  la  confomotion 
tiers ,  remuant  toujours  avec  un  petit  bâton 
&  votre  vernis  étant  fait  vous  le  garder'! 
dans  un  pot  ,  ou  bouteille  de  verre  à  lard 
col.  Quand  vous  voudrés  employer  ce  verr 
vous  chauiferis  un  peu  la  planche  que  voj 

vou' 
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pmlés  graver  ;  &  prenant  de  ce  vernis  avec 
le  bout  du  doigt  >  vous  l'étendrés  délicate- 
bent  fur  la  planche ,  n'en  mettant  que  le 
jinoins  qu'il  eft  poffiblé.  Après  cela  vous  fu- 
jjnerés  votre  planche  avec  une  chandelle  -,  en- 
laite  vous  la  mettres  fur  les  charbons  ardens 
Ibfqu'à  ce  que  le  vernis  ne  fume  plus,  ôc 
[pour  lors  le  vernis  fera  cuit  ;  &  vous  y  pour- 
Iles  deffiner  très- aisément  tout  ce  qu'il  vous 
Rlaira  avec  la  poînte>  d'une  éguille.  C'eft  de 
e  vernis  dont  Caîîot  fe  fervoit  pour  graver 
Iteflus  Ces  admirables  delîèms. 

frémis  fur  le  papier. 
\l  Pafsés  une  Icgerc  couche  de  colle  forte 
J[jen  claire  5  laquelle  étant  feche,  vous  ferés 
;  fondre  trois  parties  d'huile  d'afpic  fur  une 
Ile  poix-réfine,  &c  de  ce  vernis  vous  apiique- 
[jes  auflî  une  couche  légère  fur  le  papier*,  Se 
■!  eft  très-beau  fîon  1  aplique  bien  également» 
>  piment  qui  rejïjle  a  Veau  -pour  re'oîWâ^e  les 
Fayœnces  es?  vaïjfeaitx  çaffez>. 
Prenés  chaux  vive ,  térebentine ,  &  froma- 
r  |e  mol ,  que  vous  mêlerés  bien  5  &  avec  le 
I  'ointe  d'un  couteau  vous  I'apliquerés  aux 
f(>ords  des  pièces  de  fayance. 

JMatiere  pour  jet  ter  des  Figures  en  bojfe. 
;  Prenés  une  livre  de  plâtre  &  autant  de^ 
Driques  en  poudre  fjbtile5  une  once -d'alun 
!c  plume ,  une  once  de  fel  ammoniac,  dé- 
■rempés  le  tout  en  eau  claire  fans  le  noyer. 
Cette  matière  eft  fort  bonne  pour  faire  le 
loule,  G  3  Vernis. 
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Vernis* 

Prenés  maftic  &  fandarac  dcux^  onces  de 
chaque,  étant  mis  en  poudre,  mêlés-les  en 
huile  de  lin  &  efprit  de  vin  de  chacun  trois 
onces,  &  faites  cuire  le  tout  l'efpace' d'une 
heure  dans  un  vailTeau  de  verre  bien  bouché 
au  bain  marie. 

Vernis  de  Monfteur  VAhbé  Mulot. 

Prenés  huile  d'aipic  une  once  ,  fandarac 
pulvérisé  demie  once  \  mettés  le  tout  dans 
une  phiole  au  foleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  diflbus» 
Ce  vernis  eft  très -bon  pour  couvrir  l'or  ou 
l'argenr  en  coquille  couché  avec  le  pinceau. 
Vernis  pour  le  plâtre. 

Prenés  du  favon  d'Alicant  qui  cft  blanc  > 
îapés-îe  menu,  puis  le  mettés  dans  un  pot 
plombé ,  &  le  détrempés  peu  à  peu  avec  le 
doigt  dans  de  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
comme  du  lait  épais  j  laifses  repofer  cette  eau 
fept  ou  huit  jours  ,  la  couvrant  pour  empê-{ 
cher  que  la  pouffiere  n'y  entre.  Enfuite  pre-  ' 
nés  une  brofTe  douce  &  courte,  &  lavés  de 
cette  eau  la  pièce  de  plâtre,  puis  la  faites  fe-j 
cher  doucement,  &  étant  feche  frottés-la  d'un  ? 
linge  doucement,  vous  plaçant  contre  le  jour 
pour  voir  mieux  les  endroits  qui  fe  poliront. 
Se  l'ouvrage  paroîtra  comme  l'albâtre. 
Vernis  rou^e  très -beau. 

Prenés  une  livre  d'huile  d'afpic  &  de  litar- 
ge  une  livre ,  faites  bouillir  l'un  parmi  l'autre 
un  quart  d'heure  pour  dégraiflèr  l'huile  ;  étani 

dégraifsét! 
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Ildégraiftée  prenés -  en  une  livre  ,  8c  fîx  onces 
de  gomme  lacque  ,  que  vous  fonderés  enlè.m- 
ble  dans  un  matîas  ou  dans  un  pot  de  terre 
vernifté ,  puis  vous  y  détremperés  du  cinabre 
qui  ait  auparavant  été  broyé  avec  de  l'urioe  > 
vous  en  coucherés  trois  ou  quatre  fois  votre 
ouvrage ,  8c  le  ferés  fecher  à  chaque  fois  -,  Se 
enfuite  vous  donnerés  une  couche  du  vernis 
{ans  vermillon  ,  fait  d'une  partie  d'efprit  de 
vin  fur  quatre  d'huile  d'afpic  avec  la  gomme 
lacque. 

Cire  rouge  à  cacheter. 
Prenés  gomme  lacque  une  livre,  benjoin 
&  colophone ,  de  chacun  demie  once  ,  de 
vermillon  huit  gros.  Le  tout  étant  fondu 
vous  ferés  fur  une  table  grailsée  d'huile  d'a- 
mandes douces  vos  bâtons  en  diligence  avant 
que  la  cire  foit  refroidie. 

Çire  d'Efpavïie. 
Prenés  térebentine  &  poix  navale  fîx  gros 
de  chaque  ,  gomme  lacque  ,  ou  fang  dragon  > 
au  lieu  de  gomme  lacque  un  gros ,  fouphre 
citrin  deux  gtosj  mêlés  &  incorporés  le  tout 
fur  le  fen ,  8c  en  faites  vos  bâtons. 

^Autrement. 
Prenés  gomme  lierre  ,  gomme  lacque ,  fan- 
darac  des  anciens,  ou  vernis  des  Imprimeurs, 
8c  maftic  chacun  deux  onces  ,  poix  -  refîne 
quatre  onces ,  térebentine  demie  once ,  cina- 
bre deux  onces-,  mêlés  le  tout  dans  un  mor- 
tier de  fonre  fort  chaud  >  8c  eu  fûtes  les  bâ- 
tons. Jlntrement* 


So    Secrets  concernans 

Autrement. 
Prenés  gomme  lacque ,  maftic ,  de  chacun 
une  once,  fang  dragon  trois  onces,  cinabre 
demie  once ,  térebentine  une  once  \  mêlés  le 
tout,  &  en  flûtes  les  bâtons. 

Autrement. 
Prenés  de  poix  Grec  une  livre,  de  maftic 
blanc  cinq  livres,  d'encens  cinq  onces,  de 
cinabre  autant  qu'il  en  faut  pour  donner  loi 
éoiiicùr  rouge;  mais  il  faut  mettre  d'abord 
îa  poix  fur  le  feu  pour  la  fondre  ,  puis  . ajou- 
rer le  maftic  &  l'encens  en  pondre,  <k  enfin 
le  cinabre  broyé  avec  un  peu  d'huile  ,  incor- 
porer le  tout  parfaitement,  &  l'ôter  du  feu 
pour  en  former  les  rouleaux. 
V émis  pour  dorer  les  cuirs  argentez,  ou  cou~ 
verts  de  la  feuille  d'etaip^  avec  des  ra- 
meaux &  feuilles  de  couleurs  différentes  , 
&  autres  figures, 

Prenés  d'huile  de  lia  trois  livres ,  du  ver- 
nis apeiié  (andarac  des  Arabes ,  8c  de  la  poix 
brutte ,  une  livre  de  chaque  ,  de  fafFran  do 
«lie  once,  ou  bien  au  lieu  de  fàflfran  prenés 
les  étamines  du  dedans  de  la  fleur  du  lis  qui 
valent  mieux  -,  faites  cuire  le  tout  enfemble 
dans  un  pot  de  terre  vemisé  ,  ou  dans  une 
poêle,  prenant  garde  que  la  matière  ne  brûle  ; 
pour  favoir  quand  elle  eft  cuite  ,  il  faut  y 
tremper  une  plume  de  poule  &  la  retirer  aulîî- 
tôt  -,  il  la  plume  eft  grillée  ,  c'eft  fîgne  que  la 
matière  eft  allez  cuite.  Ceft  pourquoi  on  Tôte 
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[dit  feu 5  &  Ion  y  jette  une  livre  d'alacs  hé- 
patique choili  &  mis  en  poudre  -,  on  mêle 
toujours  bien  avec  la  fpatule,  puis  on  remet 
ftr  le  feu  pour  faire  cuire  parfaitement,  Ci  ie 
feu  eft  trop  fort,  qu'il  faflè  bouillonner  la 
matière  Ôc  l'éleve  ,  il  faut  i'oter  du  feu  & 
feifièr  repoier,  puis  remettre  à  un  feu  tempe- 
ré  ,  mêlant  toujours  bien  jufijtfà  ce  que  le 
tout  (bit  bien  incorporé  5  &c  pour  lors  vous 
ôcerés  du  feu  Se  panèrés  le  vernis,  ayant  un 
peu  reposé,  par  un  linge  fort,  &  vous  le  gar-i 
derés  pour  l'ufàge  ,  qui  eft  tel.  On  apiique 
les  feiiilles  d'argent  ou  d'étain  for  le  cuire  au 
blanc  d'œuf,  ou  à  l'eau  de  gomme,  &  quand 
l'endroit  eft  proprement  couvert  defelites  feuil- 
les on  donné  une  couche  du  prefent  vernis 
chaud,  on  Péxpofe  au  foleil  ,  &  étant  (ce  il 
paroît  doré.  Le  fmdarac  des  Arabes  eft  ce 
qu'on  apeîle  la  gomme  de  Genièvre. 

Pour  contre faire  le  Porphyre. 
Prenés  du  brun  rouge  d'Angleterre  ,  s'il 
trop  rouge,  mettes -y  un  peu  de  terre  d'om- 
bre ou  de  la  fûye.  Mettés-le  tout  en  poudre , 
puis  ayés  un  ais,  ou  un  marbre  bien  poli  que 
vous  huilerés  \  enfuire  vous  ferés  une  couleur 
avec  du  brun  rouge  &  un  peu  de  rofette  ou 
kcque  platte ,  les  broyant  (tu*  le  marbre  avec 
de  l'eau  de  gomme  adragant.  Alors  avec  une 

brode  afFez  ojoliè  vous  prendrés  de  cette  cou- 
rt t  /-  r 

leur,  &  vous  en  fecouérés  fur  votre  marbre 
huilé ,  &  quand  vous  le  verres  picotté  par 

tout 
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tout  de  ce  rouge  vous  le  lailîerés  fecher  ;  en* 
fuite  vous  détremperés  votre  maffe  de  briui 
rouge  &  terre  d'ombre  enfemble  avec  une 
bonne  eau  de  gomme,  dont  vous  ferés  une 
pâte  que  vous  afïbirés  fur  votre  marbre  mar- 
queté de  rouge ,  &  la  laiflèrés  fecher  ;  &  lorC 
qu'elle  eft  feche  elle  fe  peut  polir  &  reffèm- 
ble  au  porphyre. 

Pour  contrefaire  la  Serpentine. 

Prenés  orpiment  bien  broyé  avec  de  l'eau  » 
puis  broyé  avec  de  l'inde  5  enfuite  laifsés -le 
lécher  -,  étant  fèc  vous  le  mettrés  en  poudre 
bien  déliée  >  puis  vous  le  détremperés  avec  de 
l'eau  de  gomme  adragant ,  &  en  ferés  une 
pâte.  Apres  vous  aurés  du  verd  plus  gai  -,  vous 
mettrés  de  l'orpiment  davantage  avec  la  fleu- 
rée3  ou  inde,  tant  qu'il  raporte  à  la  couleur 
des  taches  qui  font  fur  la  ferpentine.  Vous 
prendrés  de  cette  couleur  avec  un  pinceau, 
vous  en  coucherés  les  marques  fur  le  marbre  , 
comme  defïùs  au  précèdent  article  -,  étant  fè- 
ches  vous  aflbyerés  la  pâte.  L'on  peut  faire 
«le  même  quantité  de  différentes  fortes  de 
marbre,  fuivant  le  goût  &  la  fantaifîe,  avec 
le  pinceau  -,  &  les  couleurs  étant  fèches  apli- 
quer  la  pâte  deflus. 

Par  exemple  ayés  diverles  couleurs  dont 
vous  afpergerés  avec  un  pinceau  fur  le  verre, 
ou  for  le  marbre  poli  -,  volts  penetrerés  en- 
fuite  les  couleurs  jufqu'à  ce  qu'elles  le  mêlent 
enfemble,  puis  vous  aflbyerés  votre  pâte  de 
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telle  couleur  qu  il  vous  plaira;  ïï  vous  la  vou- 
lés  blanche  ,  prenés  du  blanc  de  plomb  ou 
de  la  craye,  &c  y  mêlés  un  peu  d'ocre  jaune. 
Cet  ouvrage  Ce  peut  vernir  de  vernis  ficcatif; 


CHAPITRE  IV. 

Qui  contient  les  Secrets  des  Maftics* 
*  Cimens ,  Cire  d'Elpagne  ,  &c. 

jftfaftic  fubtile  four  recoller  les  vafes  cafses. 

PRene's  ce  que  vous  voulés  de  blancs 
d'œufs  &  les  battes  fort ,  puis  y  ajoutés 
èu  fromage  mol  &c  de  la  chaux  vive ,  &  les 
battes  bien  enfèmble  :  il  fèrt  à  tout  ce  que  Ton 
veut,  même  aux  verres ,  tant  pour  l'eau  que 
pour  le  feu. 

Autre  JUaflic. 
Prenés  cire  jaune ,  ré/îne  ,  fbuphre ,  5c  du 
ciment;  fondés  le  tout  enfèmble,  ayant  aupa- 
ravant pafsé  le  ciment. 

Afaflic  a  faire  rochers. 
Prenés  fix  parties  de  plâtre  &  une  de  fuye. 

Mafttc  excellent. 
Prenés  groilè  térebentine  quatre  onces., 
fang  de  bœuf  fricafsé  &  pulvérisé  une  once, 
poix  noire  quatre  onces,  cire  deux  onces  ,  ré- 
fine une  once,  verre  broyé  une  once,  du  ci- 
ment 
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ment  une  once-,  fauphre  demie  once  ,  faites 
bouillir  enièmble  après  avoir  tout  pilé  sépa- 
rément. 

Ma  flic  four  les  pots  cajfez,. 
Mettes  un  pot  de  grez  en  poudre  trés-fub- 
tile,  &  y  ajoutés  des  blancs  d'œurs,  avec  un 
peu  de  chaux  vive. 

Autre  Maflîc. 
Prenés  chaux  vive,  cotton  ,  &  huile,  de 
chacun  égaie  partie. 

Autre. 

Prenés  encens  &  maftic  de  chacun  demie 
once,  bol  amien  &  chaux  vive  de  chacun 
deux  onces. 

Ciment. 

Prenés  refîne  une  once ,  tuile  broyée  de- 
mie once ,  maftic  quatre  onces. 

Colle  ponr  couchrr  l'Or. 

Faites  bouillir  une  peau  d'ang/'ilie  &  un  pen 
de  chaux  vive  -,  après  que  cela  aura  bouilli 
doucement  l'efpace  de  demie  heure  5  on  le 
coulera,  &  on  y  ajoutera  du  glaire  d'œuf  bat- 
tir,  étant  refroidi 3  on  le  chauffera,  &  on  en 
mettra  une  couche  fur  le  marbre,  vaifîelle, 
pots  de  fayance  ,  ou  autres.  La  couche  étant 
lèche  on  écrira  les  lettres  avec  de  Tor  de- 
couleur. 

Colle. 

Prenés  demie  livre  de  tripes  de  morues 
fraîches  -,  faites  boiiillir  avec  un  pot  de  vin 
blanc  jufques  au  tiers,  pour  ôter  la  mauvaife 

odeur j 
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odeur-,  ajoutés  en  bouillant  un  peu  de  gerofle 
&  canelle  -,  pais  jettes  ladite  colle  en  quels 
moules  il  vous  plaira. 

Colle  excellente  d'Orléans. 
Prends  colle  de  poifïbn  la  plus  blanche  > 
détrempés-la  en  eau  de  chaùx  vive  bien  claire, 
qu'elle  trempe  vingt-quatre  heures j  puis  tirés 
votre  colle  par  petits  morceaux  >  &  la  faites 
bouillir  avec  eau  commune. 

Ciment  four  les  vailles  de  Fa  j  an  ce. 

Prends  de  la  cire  &  de  la  refîne ,  de  cha- 
cun ce  qu'il  vous  plaira  \  étant  fondu  ensem- 
ble >  mêlés -y  du  marbre  en  poudre  à  dilcre- 
tion. 

Ciment  froid  pour  les  Ciflemss  &  Fontaines. 

Prends  litarge  &  bol  en  poudre  de  chacun 
<3eux  livres  5  terre  jaune  &  réfine  de  chacun 
quatre  onces  ,  fuir  de  mouton  cinq  onces, 
maftic  &  térebentine  de  chacun  deux  onces, 
huile  de  noix  ce  qu'il  en  faut  pour  le  rendre 
maniable  :  il  faut  paitrir  le  tout  enfemble ,  & 
après  l'employer. 

Cire  d'Ejpagne. 

Prends  gomme  lacque  une  livre  5  benjoin 
£c  colophone  de  chacun  une  demie  once,  de 
vermillon  huit  gros  5  le  tout  étant  fondu  > 
vous  ferés  fur  une  table  de  marbre  graifsée 
d'huile  d'amandes  doutes  vos  bâtons ,  avec  le 
plus  de  diligence  que  vous  pourrés  ,  pour 
avoir  fait  avant  que  la  cire  (bit  refroidie.  - 

Autrement* 
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Auttem 

Prenés  gomme  lacque  douze  onces  >  maftîc 
&  colophone  de  chacun  une  once >  (ang  dra- 
gon trois  gros ,  vermillon  cendre  demie  on- 
ce -,  faites  diiîoudre  la  gomme  lacque  dans  le 
vinaigre  -,  ajoutés  huile  de  térebentine  &  fou- 
phre  de  chacun  quatre  onces ,  deux  onces  de 
fel  ammoniac  ;  &  le  tout  étant  fondu  ,  faites- 
en  au-plûtôt  vos  bâtons  de  la  forme  &  gran- 
deur que  vous  voulés. 

Cire  d'EJpagne  très-  excellente. 

Prenés  gomme  lacque  pulvérisée  fubtîfe- 
fnent ,  &c.  Et  ayés  deux  palettes  de  bois ,  Se 
au  bout  de  ces  palettes  ,  prefèntés  de  cette 

f)oudre  devant  le  feu ,  &  elle  fe  fondra  ,  puis 
a  remués  &  agités  avec  lefdites  palettes  -,  ôc 
étant  prife  ,  prenés  encore  de  cette  poudre 
avec  les  palettes ,  &  la  gomme  étant  amollie 
remués-la  devant  le  feu }  faites  toujours  de 
même ,  en  remuant  &  amalgamant  toutes  les 
poudres  enfèmble  *,  &  faites  puiverifer  du  ci- 
nabre que  vous  mettrés  dans  une  écuelle  avec 
de  l'eau ,  en  laquelle  eau  &  poudre  de  cina- 
bre vous  ferés  infnfer  ou  toucher  votre  gom 
me  lacque  pour  lui  faire  prendre  couleur 
&  lorfqu'eile  efl:  allez  colorée,  la  tirant  des 
deux  mains  &  avec  les  fufHites  palettes ,  vc 
aurés  une  perfonne  pour  vous  aider  ,  qui 
ayant  mouillé  fes  moins  tirera  de  ladite  gom 
me  &  la  maniera  fur  une  table  pour  la  mettr 
en  rouleaux  ou  petits  bâtons  5  &  ce  fera  fait. 
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II  faut  pour  deux  livres  de  gomme  lacquc  , 
deux  onces  de  cinnabre. 

Cire  d'EJpagne. 

Prenés  gomme  lacque  quatre  onces  ,  cin- 
nabre demie  once ,  réfïne  quatre  onces  Se  de- 
mie -,  faites  cuire  la  réfine  avec  un  peu  de 
vinaigre  &  l'écumés,  tirés -la  du  feu  ôc  la 
mettes  avec  la  lacque  &  le  vermillon  ou  cin- 
nabre pulvérisé  \  lorfque  le  tout  commencera 
à  refroidir  formés-en  des  bâtons. 

Cire  d'Efpagne  de  Girardot. 

Prenés  poix-rélîne  quatre  onces  ,  blanc 
d'Efpagne  une  once  &  demie,  faites-les  fon- 
dre en  un  pot  qui  ne  foit  point  vernisé  ,  fur 
les  charbons  arde ns  puis  trempés-y  le  bout 
d'un  bâton  rond  de  moyenne  groflèur.  Pre- 
nés un  autre  bâton  &  le  trempés  dans  deux 
onces  de  gomme  lacque  difloute  avec  du  vin- 
aigre dans  un  antre  pot  ;  puis  vous  mêlerés 
promptement  enfemble  fur  un  réchaut ,  puis 
ce  qui  fera  attaché  au  bout  de  vos  bâtons  » 
les  tournant  vîtement  l'un  autour  de  l'autre  , 
&  après  les  avoir  tourné  un  bon  efpace  de 
tems  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  incor- 
poré enfemble,  vous  les  tremperés  dans  cette 
couleur  à  diverses  fois. 

Couleur  four  ladite  Cire. 

Prenés  cinnabre  deux  onces,  broyés  fur  le 
porphire  avec  fuffifante  quantité  d'huile  de 
noix  :  prenés  garde  qu'en  y  trempant  les  bâ- 
tons la  matière  ne  refroidilfe ,  c'eft  pourquoi 

il 
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il  la  faut  porter  foùvènt  far  le  réchaud  ;  quand 
votre  mallè  fera  bien  imprégnée  de  cette 
couleur,  étant  encore  molle ,  tendre  &  chau- 
de vous  en  tourneras  vos  bâtons  de  cire  fur 
un  marbre,  ,  ou  quelque  table  qui  Toit  bien 
égak>  lifsés- les  avec  les  doigts  ou  un  roiv 
leàti. 

Compofiiion  pour  relief  oti  broderie  a  doret 
oh  arocvter. 

Prends  une  livre  d'huile  de  lin*,  findarac. 
maftic,  poix  de  Bourgogne,  àffè  fétide,  cire 
neuve,  térebentine,  de  chacun  quatre  onces 

Piiés  le  tout  &  le  métrés  dans  un  pot  d< 
terre  vernisé ,  puis  le  faites  bouillir  pendanj 
deux  heures  à  petit  feu -,  confervés  le  touj 
dans  votre  pot  pour  en  faire  Se  former  voua 
pâte,  laquelle  le  fera  ,  ajoutant  certifie  &  tenrl 
d'ombre  fubtiiement  pulvérisées  &  tamiséd 
On  la  fera  lorfqu'on  voudra  s'en  fervir  *,  ca 
fi  on  la  laiiîc  étant  faite ,  elle  ie  durcit  comj 
me  marbre. 

On  s'en  peut  fervir  fur  tout  ce  qu'on  veut 
(bit  toile  ,  linge  ,  drap  ,  foye,  bois,  plâtre 
ou  autres.  On  fait  peindre  &  tracer  armes 
figures,  fleurs ,  fruits,  &c.  félon  (on  idée  â 
volonté.  Puis  on  remplit  &  relevé  avec  h 
di  te  pâte ,  i'apliquant  pendant  qu'elle  eft  mclî 
&c  tendre ,  &  lorsqu'elle  commence  à  feche 
on  la  fait  dorer  ou  argenter,  ou.  peindre  d 
quelle  couleur  on  veut.   Le  fond  fe  peiudr  i 
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flî  de  telles  couleurs  qu'il  vous  plaira  h  Se 

»us  apliquerés  par-defïùs  des  paillettes  d'or  \ 
qui  fe  fait  après  quelques  couches  de  colle 
poilïbn  &  poix -réfine  fondues  en  vernis. 

it  ouvrage  fe  voit  à  Vienne  fur  le  grand 

îtel  de  la  Vierge. 

lut  pour  lutter  les  v  ai  fléaux  qui  font  cajfezj. 
Prends  gomme  arabique  que  vous  ferés 
!ïbudre  dans  de  l'urine  fur  un  réchaut,  Se 
.nnés  avec  un  bâton;  lôrfqu'elle  eft  diiïoutë 
mes -y  autant  pelant  de  farine,  &  faites 
ite  pendant  un  mi  fer  ère  ou  flcux. 

Pour  faire  bouchons  aux  bouteilles. 
Prends  cire.  Gin -doux  ,  &  terebentine  X 
il  prés  autant  de  l'un  que  de  l'autre,  fon- 
s  le  tout  enfembîe  Se  vous  en  iervés  pour 
fecher  les  bouteilles. 

ur  frotter  les  planchers  ,  fur  bois  9  car- 
reaux ,  &c. 
Il  faut  prendre  un  plein  fêau  de  teinture 
icariatte  qui  coûte  environ  fix  fols  le  feai* 
a  Grève >  Se  de  cette  teinture  vous  en  frot-, 
és  votre  plancher  avec  une  brofiè  \  ce 
■étant  fait  il  faut  lailTer  bien  feclicr  le  tout 
>ne  point  marcher  defîus  qu'il  ne  (bit  fèc 
iïés  cela  vous  prendrés  cle  la  mine  de 
!)mb  que  vous  acheterés  chez  les  Piom- 
irs,  elle  eft  roûgeatre  ou  noire-,  il  faut  l'e- 
lfe avec  la  main,  Se  en  frotter  votre  plan=- 
|?r  (avec  la  main-,)  &  en  nrjrrre  tetniavec 
bbrolîè  feche  frottés  par-dellus  votre  &iU 
Tom.  I.  H  ne  y 
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nes  &  vous  aarés  votre  plancher  très-beai! 
&  luifant. 

Pour  contrefaire  tes  Rocailles. 
r  Prenés  de  ïacîre  blanche  ,  de  la  poix-réfin 
égale  partie  7  ôc  une  demie  partie  de  fouphra 
fondés  le  tout  enfembie  &  le  jettes  tout  chad 
dans  l'eau*,  le  tout  fera  comme  l'écume  c 
mer.  Pour  l'apliquer  3  il  faut  chauffer  le  coi; 
par  où  il  doit  tenir. 

Pour  faire  un  JPfaflic  fort, 
Prenés  une  livre  de  poix-réfine ,  un  quai 
teron  de  poix  gralle  ,  deux  onces  de  ci) 
neuve ,  deux  onces  de  poix  noire  ,  une  ond 
de  fuifs  faites  bouillir  le  tout  à  petit  feu,  ei 
fuite-  vous  y  mettrés  de  la  brique  fafsée  à  dj 
cretion.  Le  fuif  rend  ce  maftic  plus  ou  moi; 
fec  à  proportion  qu'on  en  met  moins,  c 
plus. 

Colle  forte  avec  fromage* 
Vous  prendras  un  fromage  d'Auvergne  ; 
plus  gras  &  le  plus  nouveau   qui  ne  foit 
iec  ni  rnoifï*,  lavés -le  en  eau  bien  chaud» 
tant  que  l'eau  demeure-  claire,  ôc  puis  vo; 
le  mettrés  pourrir  en  eau  fraîche  jufqu'à 
qu'il  fente.  Pour  lors  vous,  le  fèrés  cuire  da 
de  l'eau  avec  de  la  chaux  vive ,  &  lorfqil 
fera  fondu  comme  de  la  giuë  vous  le  retii 
îfés.    Si  vous  faites  lécher  quelques  blan. 
d'œufs  au  fbleil  &  que  vous,  en  inerties  de 
poudre  en  fondant  le  fromage  avec  la  chau 
îa  colle  m  fera  plus  forte.  Tout  autre  fi 
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nage  n'a  pas  la  même  qualité  pour  cet  effet 
pe  celui  d'Auvergne. 


CHAPITRE  V. 

Qui  contient  les  Secrets  &:  Curipfîtez 
pour  le  Verre  ,  les  Pierres 
précieufes,  &c. 

Tour  faire  une  fate  de  Pierreries  comme 
Emermdn  y  Saphirs ,  Rubis  ,  &c. 

PRene's  plomb  brûlé  des  Potiers  troi> 
onces,  mettés-le  dans  une  afiez  fuffi (à ri- 
te quantité  d'eau  pour  en  être  furpafsé  d'uix 
ou  deux  doigts  -,  puis  mêlés  le  plomb  Se  lais- 
sés enfuite  épurer  l'eau.  Versés  cette  eau5 
épurée  dans  quelque  vaiflèau  ,  elle  fervirx 
pour  mouiller  par  dedans  le  pot  de  terre 
plombé  ,  où  l'on  mettra  la  matière  afin  quelle 
ne  s'y  attache  point. 

Puis  prenés  trois  onces  de  minium  ou  ver- 
millon cendré  -,  fechés-le ,  Se  le  mêlés  avec  le 
plomb  brûlé  fofdit ,  puis  une  once  de  criftali 
calciné  &  un  (crupule  de  paiHons  de  cuivrer 
Toutes  ces  chofes  étant  bien  pulvérisées  Se 
mêlées  en&mble  ,  vous  les  mettrés  dans  le 
pot  de  terre  plombé,  bien  enduit  &r  mouillé 
par  dedans-  de  L'eau  de  plomb  dont  nous 

Ri.  avons 
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avons  parlé.  Vous  le  convrirés  après  &  le! 
mettrés  en  un  fourneau  de  verrier  l'cfpaçc  dei 
trois  ou  quatre  jours ,  ou  en  une  fournaife  à; 
vent  Pefpace  d'un  jour ,  &  vous  anrés  une! 
très -belle  pâte  ,  que  vous  ferés  tailler  cornai 
me  vous  voudrés. 

Pour  en  faire  des  Pierres  jaunes ,  il  faut  f 
mêler  des  pailles  de  fer  ,  pour  les  Rubis  dii 
cinnabre. 

Tour  faire  Emeraades  &  antres  Pierrrew 
precie/ifes. 

Prenés  du  fel  alcali  &  le  diflôlvés  en  eau  52,! 
la  diftilles  par  le  feurtre  &  en  retirés  le  fel; 
par  l'évaporation ,  diftblvés-le  derechef  &  loj 
delîèchés  par  trois  fois  ;  après  mettes -le  eh  j 
poudre*,  puis  prenés  du  criftal  fin  &  le  fûtes} 
broyer  &  tamifèr  par  le  tamis  d'un  Apoticai- 
re  3  comme  on  fait  le  criftal  préparé  :  puis 
prenés  deux  onces  Se  demie  de  ce  criftal  y 
deux  onces  de  fel  alcali,  verdet  une  once,1 
lequel  fait  premièrement  détrempé  en  vin  aï-  j 
gre ,  &  puis  coulé. 

Vous  mettrés  ces  trois  poudres  en  un  petit:-  \ 
pot  de  terre  plombé,  que  vous  lutterés  exa- 
ctement avec  bon  lut,  &  le  convrirés  de  forte! 
que  le  contenu  nepuiffe  avoir  aucun  air.  Puis" 
vous  le  laiflèrés  pendant  trois  jours,  ou  même 
davantage,  &  jufqu'à  ce  que  le  lut  (oit  bien 
fec,  vous  le  mettrés  enfuire  dans  un  four  a 
Potier  pendant  vingt-quatre  heures. 

Ayant  retiré  le  vaiuèau  du  four  vous  en, 

retirer  es 
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jpetirercs  votre  matière,  que  vous  ferés  tailler 
îbmme  on  fait  aux  Pierres  fines  ,  ceiles-cy  en 
ïf&t  feront  très-belles  &  toutes  refièmbiantes 
jux  Pierres  naturelles.  Si  vous  voulés  des  Ru- 
3is5  au  lieu  du  verdet  vous  n'avés  qu'a  y  met- 
:re  du  eïnnabre  ;  fi  vous  voulés  des  Saphirs 
toettés-y  du  lapis  lafiili  ;  &  pour  les  hyacin- 
;hes  ,  c'eitdu  corail  qu'il  faut  au  Heu  du  verdet. 
I-  La  plus  belle  pâte  pour  les  Pierres  artih- 
:ielles  le  fait  avec  les  eriâaux  \  les  cailloux  ou 
e  topafe  de  Bohême  \  car  fî  vous  la  faites 
ivec  le  verre  Se  le  plomb  ,  les  Pierres  en 
ont  plus  tendres  Se  plus  lourdes. 

On  calcine  les  cailloux  &  le  topafe  comme 
m  fait  k  crrftal  ;  on  y  joint  après  la  couleur 
}ue  l'on  veut  -,  le  minium  &  verd  de  gris 
r-ionnent  la  couleur  ci'Emeraude  -,  la  cerufe  Se 
e  fiffran  de  mars  celle  d'hyacinthe  ;  le  mi- 
jûum  Se  la  cerufe  celle  de  chryfoiite  -,  la  za- 
:>here  ou  le  lapis  iafiiii  ,  comme  aufiî  le  fei 
immoniac  Se  l'argent  donnent  la  couleur  de 
jâplîir.   Ceux  qui  ont  le  fècret  d'extraire  le 
ouphre  de  l'or,  aflùrent  qu'ils  donnent  au 
xiftal  la  belle  couleur  de  Rubis  ,  lorfqu'il 
eur  plaît,  par  le  moyen  de  ce  fouphre  folai- 
1:g  Se  incombuftible  ,  Sec. 
°our  calciner  le  Criftal  &  la  Calcédoine  pour 
en  faire  des  Pierres  precieufes. 
\    Prenés  tartre  calciné  une  once,  mettés-Ie 
Itofioudre  dans  une  pleine  écuelle  d'eau  cîai- 
e  ,  puis  la  coulés  dans  un  autre  vaiflèau  : 

'  prenés 
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menés  enfoite  les  pièces  ae  aillai  ou  de  cal- 
cédoine &  les  métrés  embrafer  ou  rougir  fur 
le  feu  dans  une  cuiiliere  de  fer  ,  puis  étei- 
gnés-les  dans  l'eau  de  tartre  fufHite  ;  ôtés-les 
&  les  remettes  rougir  de  nouveau  ,  puis  étein- 
dre dans  cette  eau.  Faites  cela  fix  ou  {ept  fois>  | 
Se  il  feront  très-bien  calcinez  :  pulverisés-les 
alors  fort  fjbtilement.  Se  mettés-les  arnfi  dans 
la  mixtion  que  vous  voudrés  pour  leur  don- 
ner la  couleur  qu'il  vous  plaît ,  comme  pour 
Emeraudes  ,  dans  la  compofîtion  qui  eft  au 
commencement  de  l'autre  article. 

Obfèrvés  que  fi  vous  voulés  en  faire  des; 
Emeraudes,  il  faut  piler  les  criftaux  dans  tire 
mortier  d'airain  ,  mais  que  iî  l'on  veut  en 
faire  des  Rubis ,  ou  autres  fèmblables ,  il  faut 
broyer  le  criftal  dans  un  mortier  de  fer  >  ôC 
éviter  de  le  mettre  dans  l'airain. 

Pour  faire  Emeraudes. 

Prenés  deux  onces  de  criflal  préparé  coma 
Une  cy-dcflùs >  une  once  de  borrax  ,  huit  grains 
de  chaux  d'étain  de  glace  ,  vingt  grains  de 
magnefîe.  Mêlés  bien  le  tout  enfèmble  dans  ua 
mortier  de  fonte  ,  puis  mettés  la  mixtion  dans, 
un  creufet,  luttes -le  bien  d'un  bon  lut  avec 
un  couvercle  de  même  farce ,  &c  étant  bien 
fec  mettés-le  pendant  une  ou  deux  heures  ait. 
plus  dans  le  four  de  Potier,  après  cela  reti- 
rés le  creufet  &  laifsés  refroidir  la  matière  * 
puis  cafèés  le  creufet  &:  vous  aurés  une  belle- 
matière  pour  Emeraudes* 

Notés, 
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Notes  3  que  la  ehitux  d'etain  de  glace  h'èifc 
autre  choie  que  la  dilîolution  d'étain  de  glace 
dans  l'eau  forte ,  puis  adoucie  avec  eau  com- 
mune filtrée.  Remarqués  aufii  qu'il  faut  bien» 
mêler  cette  chaux  avec  la  magnefie  avant  de 
l'incorporer  avec  le  crifEaL 

Pour  Tapages. 

Prenés  deux  onces  de  criftal  a  une  once  de 
borrax,  huit  grains  de  teinture  de  mars,  mê- 
lés le  tout  en  un  mortier  de  fer,  pins  faites 
cuire  à  feu  fort  comme  il  a  été  dit  pour  les 
Emeraudes. 

Peur  Saphirs. 
Prenés.  deux  onces  de  criftal ,  une  once  de 
borrax  ,  huit  grains  d*outremer  ,  &c  douze 
grains  de  magnefie  ,  procédés  comme  cy- 
deftus,  - 

Pour  Ametiftes\ 
Prenés  deux  onces  de  criftal  5  une  once  de 
borrax,  douze  grains  de  magnefie  >  &  huit  à 
dix  grains  d'outremer  >  &  procédés  comme 
deflùs. 

Pour  Hyacinthe. 
Prenés  deux  onces  de  criftal  ,  une  once  de 
borrax ,  quatre  ou  cinq  grains  de  fàfran  de 
mars  &  autant  de.  magnefie ,  &  procédés  cgiu- 
me  deflus. 

Pou*  le  Rnbiï. 
Prenés  jafpe  rouge  d'Allemagne  fix  gros  » 
criftal  pulvérisé  deux  gros*  de  minium  vingts 

quatre 
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quatre  grains  ,  mettes  le  tout  en  poudre  fub- 
Cilc  &  Faites  cuire  fept  heures  au  plus. 
jî uire  pou?  faire  Emcrande. 

Prends  caillou  préparé  comme  il  a  été  dit 
une  livre  ou  ieize  onces  ,  de  Tel  de  tartre  dix 
onces,  de  fifran  de  mars  cinq  fois  autant  qu'il 
en  peut  tenir  fur  une  reale  d'Efpagne ,  avec 
une  cinquième  partie  (dudit  fafran)  de  cuivre 
bien  jaune  en  poudre  fubtile,  quand  le  rout 
eft  bien  pulvérisé  &  enfermé  dans  un  creufet , 
on  le  met  au  feu  pendant  fix  jours  ,  êc  après 
l'en  avoir  retiré  on  voit  fi  la  matière  eft  belle  > 
Se  ti  on  la  trouve  trop  foncée  on  y  remet  du 
caillou  avec  du  fel  de  tartre  l'un  oc  l'autre 
préparé  ;  ou  fi  la  matière  eft  trop  claire  on  y 
ajoute  du  crocus  de  mars  &  du  cuivre  pour 
reliauilèr  la  couleur. 

Autre  peur  Hyacinthe. 

Prenés  de  votre  criftal  préparé  ,  c'eft-à-dire 
calciné,  Se  mêlés  fel  de  tartre  ;dix  livres,  & 
y  ajoutes  de  tartre  de  vin  blanc  une  bonne 
cuillerée,  un  peu  de  (on. 

j4titrë  foprr  le  Rubis. 

Prenés  une  livre  de  criftal  ou  de  caillou 
préparé  &  y  ajoutes  un  quart  d'once  de  fang 
dragon*,  fi  vous  iaifsés  la  matière  plus  de  deux 
jours  en  fiilîon  la  couleur  fe  perd;  fi-tôt  que 
vous  la  verres  très -belle,  retirés  le  creufet 
ôc  Iaifsés  refroidir. 

Je  ne  voudrois  pas  auffi  lailîèr  trop  long- 
tems  la  matière  de  PEmeraudc  en  Fufion  3 

néanmoins 
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néanmoins  le  crocus  marris  &  le  cuivre  peu- 
vent foatenir  plus  long-tems  le  feu  que  le  fang 
dragon. 

Pour  faire  le  Diamant. 

Prenés  cailloux  très -bien  calcinez  8c  fort 
Hancs  réduits  en  poudre  impalpable  fix  parts , 
fel  de  tartre  très-blanc  Ôc  bien  pulvérisé  qua- 
tre parts  *,  mêlés  bien  le  tout  enfemble  avec 
une  cuiiiiere  d'argent  bien  nette  &  fept  parts 
de  fel  de  fbude. 

Il  faut  avoir  un  creufet  de  la  même  terre 
dont  ufent  les  Verriers ,  &  la  mettre  dans  un 
feu  de  verrerie,  &  plus  la  matière  demeurera 
au  feu  Se  plus  elle  fera  belle  &  dure;  il  faut 
ïy  laiflèr  au  moins  fept  mois  pour  lui  faire 
avoir  un  beau  luftre. 

Notés,  qu'il  faut  pafîer  toutes  les  poudres,' 
pour  faire  toutes  ces  Pierreries  ,  par  le  plus 
fin  tamis  d'Apoticairc. 
JE  au  pour  endurcir  les  Pierres  artificielles. 

Prenés  de  petites  pièces  ou  morceaux  de 
calamité,  cakinés-les  comme  nous  avons  dit 
pour  le  criftal.  Puis  pulverisés-les ,  &-les  met- 
tés  en  un  lieu  humide ,  tant  que  tout  foit  dif- 
.  fous  en  eau.  De  cette  eau  vous  paitrirés  du 
vitriol  d'Allemagne,  ou  du  Romain  ,  ou  de 
Hongrie ,  tout  crud  fans  le  rougir  }  &  mettes 
cette  parte  molle  que  vous  en  avés  faite  dans 
une  cornue  pour  en  diftiller  l'eau  ,  avec  la- 
quelle vous  paitrirés  de  la  farine  d'orge  &  en 
ferés  une  pate  dure.  De  cette  parte  vous  en- 
Tom.  I.  I  veîopperés 


9§     Secrets  concernais 

vclopperës  votre  maflè  de  pierreries,  ou  cci 
pierres  mêmes  lorfqu'elles  font  taillées  ou 
formées  à  la  roue.  Puis  vous  mettrés  votre 
pâté  de  pierres  au  four  en  même  tems  qu'on 
y  mettra  le  pain ,  &  le  retirerés  auiîî  dans  le 
même  tems  \  ôc  après  avoir  enlevé  la  pâte 
vous  trouverés  vos  pierres  aulîî  dures  que  les 
naturelles. 

Si  vous  voyés  qu'il  en  foit  befoin  vous  les 
cmpâterés  une  féconde  fois  ôc  les  mettrés  au 
four  comme  à  la  première ,  ôc  vous  les  reti- 
rés très-belles  &  parfaites. 

JE  au  ou  Teinture  four  mettre  dejfom  les  Dia- 
mant tant  bons  que  faux  \  c'eft  -  a-  dire 
faits  de  Saphirs  blancs ,  comme  nom  di- 
rons cy -après. 

Prenés  la  fumée  de  chandelle  amafsée  aiïî 
fond  d'un  balîîn  ôc  l'empâtés  avec  un  peu; 
d'huile  de  maftic;  puis  mettes  de  cette  mix- 
tion fous  le  diamant  dans  la  chaftè  de  la  ba- 


gue. 


Four  contrefaire  les  Diamans  avec  les  Sa- 
phirs blancs. 
Les  Joualliers  prennent  le  faphir  blanc  qui 
eft  de  belle  couleur  blanche  ôc  le  mettent  auf  j 
feu  en  un  creufet  dans  de  la  limaille  de  fer  ;j 
ôc  quelques-uns  dans  de  la  limaille  d'or2 
croyant  que  parce  qu'elle  eft  plus  précieufol 
elle  eft  auilî  meilleure  ;  mais  ils  fo  trompent: 
en  cela ,  ôc  l'expérience  fait  voir  que  la  li- 

miillcl! 
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vaille  de  fer  vaut  mieux.  Ils  laifiènt  devenir 
ette  limaille  prefque  entièrement  rouge  & 
:omme  prête  à  fondre.  Y  ayant  enfeveli  leurs 
àphirs ,  ils  les  y  laiflènt  quelque  peu  de  tems  -, 
après  les  avoir  ôté,  fi  la  couleur  blanche 
Je  diamant  ne  leur  fèmble  pas  encore  aflez 
)ellc  ,  ils  remettent  leurs  pierres  dans  la  li- 
naille  tant  qu'elles  ayent  acquis  cette  belle 
:ouleur  ;  puis  ils  les  retirent  pour  les  enchaÇ. 
et  &  les  teindre ,  comme  on  a  dit  cy-deflîis. 
Àais  voicy  une  autre  manière  beaucoup  meil- 
?ure  :  prenés  émail  blanc  bien  pulvérisé  ÔC 
-mêlés  avec  la  limaille  de  fer,  autant  d'é- 
lail  que  de  limaille  j  puis  prenés  encore  à 
art  un  peu  d'autre  émail  blanc  feul  &  fans 
maille ,  bien  pulvérisé ,  empâtés-le  avec  vo- 
:e  falive ,  &c  enveloppés  votre  fàphir  blanc 
ans  cette  pâte,  K  laiflànt  enfiaite  très -bien. 
:cher  au  four  -,  cela  fait ,  vous  le  lierés  au 
ont  d'un  fil  de  fer  très-délié  &  fin ,  il  faut 
ue  le  bout  du  fil  de  fer  foit  aflez  long  pour 
ouvoir  le  retirer  quand  vous  voudrés.  En- 
*  lite  vous  l'entourerés  &  couvrirés  bien  de 
limure  mêlée  d'émail,  &  le  lailîerés  ainfî 
Fl-i  feu  quelque  tems  ,  &  fuffiCimment  pour 
^'mdre  prefque  l'émail,  mais  qu'il  ne  fonde 
Pourtant  pas.    Puis  avec  la  queue  du  fil  de 
i['}r  vous  retirerés  h  pierre  dehors  pour  voir 
^:la  couleur  vors  plaît-,  &  fi  vous  le  jugés  à 
:nî  f  opos  vous  le  mercrés  encore  jufqu'à  ce  qu'elle 
S  '  k  belle  à  votre  gré. 

I  1  CqhUht 
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Couleur  pour  faire  les  Rubis. 

Prenés  du  régule  de  mars  une  once ,  fon*  p 
«lés -le,  jettés  dedans  une  once  de  cuivre  &  fc 
une  once  d'or*,  puis  laifsés  le  tout  en  fonte 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  une  once  de  poids  y  4 
fer  cette  once  qui  vous  refte  ajoutés  une  on* 
ce  de  régule  de  mars  &  aulîi  une  once  de  cui- 
vre ,  &  faites  comme  auparavant.  Réitéré?  h 
cette  opération  jufqu'à  fept  fois. 

Alors  prenés  le  culot  qui  fera  rouge  corn- 
me  un  rubis ,  &  le  jettés  dans  quatre  once&- 
d'argent  de  grenaille  en  fonte,  lequel  vous 
amalgamerés  auparavant  avec  le  quadruple  de] 
fon  poids  de  mercure  purifié  &  animé.  Mais; 
ayant  mis  deflus  l'or  ouvert  &  travaillé  com-i 
me  nous  venons  de  dire  -,  mettés  le  tout  en  di 
geftion  à  chaleur  de  cendres  pendant  quinze* 
jours,  de  forte  que  le  mercure  ne  fe  fublime 
pas-,  après  ce  tems,  séparés-le  par  la  diftilla- 
lion  éc  mettés-le  refte  à  la  coupelle.  Vous 
vous  en  fervirés  à  projetter  fur  les  criftaux  en 
fufion  dans  le  pot  de  Verrier  pour  en  faire 
une  matière  du  rubis  la  plus  belle  qu'on  puifli 
voir. 

Pour  hldnchir  les  Ametifles. 
Prenés  nitre  purifié  quatre  ou  fîx  fois* 
mettés-le  dans  une  bouteille  de  verre  &  qu'elle 
en  foit  prefque  remplie  \  après  quoi  vous  ) 
enfevelirés  vos  ametiftes  :  puis  enterrés  h 
bouteille  dans  lui  grand  pot  de  fer  plein  d* 
fable,  Ôc  donnés-lui un  feu  qui  foit  feuîemem 

capable 
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capable  de  mettre  le  nitre  en  fufion  j  ce  qu'é- 
:ant ,  vous  le  lailîèrés  dans  ce  degré  cinq  ou 
ix  heures  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  le  nitre 
li  les  pierres  rongiflènt ,  car  tout  feroit  per- 
iu.   Enfuite  laifsés  refroidir  le  fable  de  lui- 
ncme  ;  &  la  bouteille  étant  froide  ,  retirés-la 
ia  fable  >  où  elle  étoit  entièrement  enterrée, 
"ans  que  l'air  y  entrât  en  aucune  forte.  Cafsés 
va  bouteille  &  vous  trouverés  vos  ametiftes 
routes  blanches  >  &  comme  elles  font  froides 
i3n  peut  les  jetter  dans  de  l'eau  froide  pour 
détacher  le  nitre  d'autour  des  ametiftes.  S'il 
I  en  avoit  quelques-unes  qui  ne  fuflènt  pas 
entièrement  blanches  on  pourroit  les  remet- 
tre. Si  par  malheur  votre  bouteille  fe  calîè  8c 
pe  le  nitre  s'écoule,  il  faut  la  retirer,  car  les 
fimetiftes  fe  gâteroient  au  feu  fans  le  nitre. 
i  Pour  faire  des  Emerandes  légères  &  dures. 
i  Prenés  criftal  de  roche,  calciné  fit  fois,  & 
ix  fois  jette  clans  de  l'eau  fraîche  -,  mettés-le 
m  poudre  fur  la  pierre  de  criftal  de  roche 
ivec  la  molette  aullï  de  criftal ,  puis  pafsés 
|:ette  poudre  par  le  tamis  de  foye  :  fur  deux 
)nces  de  cette  matière  ajoutés  dix  grains  de 
cories  de  cuivre  nétoyées ,  &  calcinées  trois 
:ois;  puis  piiés  &  mêlés  bien  le  tout  enfemble 
Jans  un  mortier  de  fonte  -,  ajoutés -y  quatre 
:>nces  de  borrax  du  plus  beau ,  qui  fera  pilé 
mparavant ,  incorporés  bien  le  tout-,  alors, 
nettes  la  matière  dans  un  creufet  que  vous 
:ouvrirés  de  font  couvercle  &  lutterés  bien , 
i  I  3  puis 
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puis  le  mettrés  ,  lorfque  le  lur  eA  fec  ,  au  feu 
de  réverbère  pendant  fèpt  ou  huit  heures  au 
plus ,  &  à  un  Feu  bien  claire.  Après  cela  bou- 
chés le  cendrier  &  toutes  les  ouvertures  du 
fourneau  ;  laifsés  bien  refroidir  la  matière  de| 
crainte  qu'elle  ne  bouteille  Se  qu'il  n'y  ait  des! 
pointes,  Cafsés  enfiiite  le  creufèt  Se  vous  au- 
rés  une  belle  matière  pour  Emeraudes  ,  que 
vous  ferés  tailler  au  Lapidaire. 

Pour  donner  la  dureté  au  Cri  fi  al. 
Prenés  fèl  d'urine  ce  qu'il  vous  plaira  ,  diC 
fblvés-îe  en  eau  claire ,  filtrés  Se  évaporés  juC 
cjues  à  ficcité  ;  puis  prenés  votre  criftal  enj 
poudre,  Se  mettes  votre  fel  lit  fur  lit  fur  cette 
poudre  de  criftal  dans  un  creufèt  qui  (bit  très-i 
fort  ;  vous  le  mettrés  au  four  de  Verrier ,  & 
l'y  laifserés  pendant  huit  jours  ,  après  quoi  s'é^ 
tant  refroidi  peu  à  peu  vous  le  retirés  &  fe«*| 
rés  tailler  la  matière  qui  fera  très-dure. 
Ciment  pour  rendre  le  Criftal  femblable  ad 
Diamant  ,  &  pour  endurcir  les  Sàphirs  \ 
ày  jilençon  a  couper  facilement  le  verre. 
Prenés  farine  d'orge  criblée ,  £utcs-en  une! 
pâte  dure  avec  l'huile  de  pétrole ,  coupés  la- 
pâte  par  le  milieu ,  Se  y  arrangés  dedans  les 
pierres,  de  forte  qu'elles  ne  fe  touchent  pas,j 
puis  couvrés  de  pareille  pâte  ,  Se  remettes 
deux  pièces  coupées  enfemble  -,  puis  couvrés1' 
cette  mafïe  d'un  bon  lut,  &  donnés  -lui  feu 
de  roue  pendant  quatre  ou  cinq  heures ,  y; 
arrivant  par  degrez  >  augmentant  le  feu  de 
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deux  en  deux  heures.  Et  vous  aurés  une  malle 
de  pierres  qui  étincelleront  comme  le  dia- 
mant. 

Pour  faire  jetter  autant  de  feu  au  Cri  fiai 
cjue  les  Di  amans  en  ont. 

Prenés  de  la  pierre  d'aimant  &  de  chaux 
vive  récente  parties  égales  deux  livres  ,  fou- 
phre  vif  demie  livre  -,  mettes  cela  en  poudre 
que  vous  ftratifierés  dans  un  creufet  avec  du 
criftal  taiilé  en  pierres  lit  par  lit ,  finiflànt  & 
commençant  par  un  lit  de  cette  poudre.  Met- 
tés  ce  creufet  dans  un  four  de  Verrier,  <k 
au  bout  de  trois  fois  vingt  quatre  heures  vous 
trouvères  vos  pierres  très-belles ,étincelan tes, 
&  femblabies  aux  diamans  de  la  vieille  roche. 

.Autre  façon  pour  faire  des  Diamans. 

Prenés  deux  parties  d'argent  calciné  &  de 
la  pierre  d'aimant  de  France ,  égal  poids  de 
l'un  &  de  l'autre.  Mettes  cela  fur  le  marbre  > 
&  ftratifiés  cette  poudre  lit  fur  lit  avec  vos 
pierres  de  criftal  bien  taillées  en  façon  de 
diamant ,  &  mettés  le  creufet  double  &  bien 
lutté  aux  jointures  au  four  de  Verrier  pendant 
un  mois. 

Pour  donner  la  couleur  de  vrai  Diamant 
a  V Ametifle  blanche. 
Prenés  de  l'émail  blanc  en  poudre,  enve- 
loppés vos  ametiftes  dedans  au  fond  d'un  creu- 
fèt, que  vous  laifTerés  pendant  deux  fois  vingt- 
qratre  heures  au  fourneau  de  Potier  ou  Ver- 
rier >  6c  il  fera  couvert  d'un  tuillot ,  &  ne 

ceilera 
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ceflèra  point  d'être  rouge  pendant  tout  ce 
tems-la»  Pais  retirés-le  du  feu,  laifsés-le  ré-* 
froidir ,  vous  trouvères  vos  ametiftes  ,  qui 
étant  repolies ,  paieront  pour  de  vrais  dia*; 
mans  aux  yeux  d'un  chacun. 

Pour  contrefaire  la  Calcédoine. 

Prenés  de  la  poudre  très-fine  de  criftal  de 
roche ,  mettes-la  au  four  de  Verrier ,  &  lors- 
qu'il eft  en  fufion  ajoûtés-y  un  peu  d'argent 
calciné  &  le  mêlés  bien ,  puis  laifsés  un  jour 
entier  en  fonte;  enfuite  laifses  refroidir  &  re- 
tirés votre  matière,  qui reprefentera  fort  bienj 
le  calcédoine,  une  partie  en  étant  reluilanta 
ôc  l'autre  un  peu  obfcure. 

Pour  la  Chryfolite. 

Projettés  fur  du  criftal  fondu  fix  fois  autant  ! 
de  feories  de  fer  dans  un  vaiffeau  fort  &  qui  ! 
fbuftre  le  feu ,  &  tenés-le  dans  une  fournaife  I 
ardente  pendant  trois  jours ,  &  vous  retirerés  ï  ï 
enfuite  votre  matière  lorfqu'elle  fera  refroi- 
die  j  vous  la  trouverés  telle  que  vous  délires. 
Pour  faire  des  Diamans  avec  les  jargons. 

Prenés  limaille  de  fer  bien  pulvérisée  &  j 
tamisée ,  &  poudre  de  charbons  de  bois  blanc, 
égale  partie ,  que  vous  mettrés  dans  un  creu- 
fet,  &  au  milieu  de  cette  poudre  vous  placé* 
rés  vos  jargons,  de  forte  qu'ils  en  foient  tout 
couverts.  Donnés  d'abord  un  petit  feu  à  vo- 
tre creufet,  &  augmentés-le  peu  à  peu  jufqua 
.rougir  les  jargons.  Tenés-les  en  cette  rou- 
geur pendant  quelque  tems,  puis  vous  laiife- 
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tés  éteindre  le  feu  peu  à  peu  de  même  que 
vous  l'aviés  augmenté  dans  le  commence- 
ment :  ce  qu'étant  fait ,  &  votre  creufet  re- 
froidi, vous  retirerés  les  jargons  ,  lefquels  au- 
ront perdu  leur  première  couleur-,  &  pour  leur 
donner  la  couleur  d'eau,  comme  aux  diamans, 
vous  prendrés  la  poudre  de  charbons  cy-del- 
fus ,  &  partie  égale  de  minium ,  ou  mine  de 
plomb  en  poudre,  &  remettrés  les  jargons  au 
milieu  de  cette  poudre  dans  le  creufet  comme 
auparavant,  augmentant  peu  à  peu,  Ôc  dimi- 
-nuant  auffi  de  même  le  feu,  &  le  tout  étant 
refroidi  vous  aurés  des  jargons  aulîl  beaux 
que  des  diamans  naturels. 
Pour  faire  des  Doublets  de  Rubis  &  d'E- 
mer  au  de  s  comme  on  fait  à  Ai  il  an. 
Prenés  la  larme  de  maftic  qui  le  fait  en 
cette  manière  :  attachés  un  gros  grain  de  ma- 
ftic à  la  pointe  d'un  couteau  &  le  faites  chauf- 
-fer  au  feu,  &  auffi-tôt  il  tombera  une  larme 
blanche  comme  une  perle.  Si  vous  vouiés 
faire  émeraude  vous  teindrés  cette  larme  de 
verdet  démêlé  avec  huile ,  y  ajoutant  un  peu 
de  cire  ,  s'il  eft  befbin  *,  &  ft  elle  éft  trop 
épaifle  détrempés -la  dans  un  peu  d'eau.  Si 
voi-s  vouiés  faire  le  Rubis  ,  prenés  gomme 
arabique,  alun  faccarin,  alun  de  roche  cruel, 
autant  d'un  que  d'autre ,  &  laifsés  bouillir  le 
tout  enfemble  en  eau  commune  ;  puis  mettes 
dans  cette  eau  du  bréfil  coupé  bien  menu,  & 
laifsés  bouillir ,  y  ajoutant  de  l'alun  catin ,  du- 
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quel  ,  plus  vous  mcttrés  &c  plus  la  couleur  fera 
obfcure.  Puis  prends  la  fufdite  larme  de  ma- 
ftic  &  la  teignes  de  cette  teinture  de  bréfîl 
Cela  étant  fait,  prenés  deux  pièces  de  crifta1 
coupées  à  la  roue  de  telle  grandeur  &  façon 
que  vous  voudrés,  mais  que  celle  que  vous 
voudrés  mettre  deflùs  foit  plus  menue  que 
celle  de  dcflbus ,  &  que  l'un  foie  jufte  fur 
l'autre ,  comme  l'ongle  fur  le  doigt ,  &  les 
deux  pièces  égales  de  tous  cotez.  Vous  met- 
trés  enfuite  celle  de  défions  fur  une  palette  ou 
platine  de  fer  fur  les  braifes,  tant  que  le  cri- 
ftal devienne  bien  chaud ,  &  alors  vous  tou- 
cherés  le  deffus  de  votre  larme  de  maftic  rou- 
ge ,  que  vous  tiendrés  an  bout  d'un  petit  bâ- 
ton :  mais  il  faut  que  cette  larme  loit  auffi 
chauffée  ,  afin  qu'elle  découle  mieux ,  &  quand 
vous  verrés  que  cette  pièce  de  criftal  fera  a£ 
fez  colorée ,  vous  prendrés  l'autre  petite  pie- 
ce  que  vous  aflèyrés  delîùs,  étant  aufîî  chau- 
de :  &  ces  deux  pièces  s'attacheront  enfemblc 
fans  caufer  aucune  obfcurité  au  luftre  du  Ru- 
bis, qui  fera  également  clair  &  tran  (parent  de 
tous  cotez.  Vous  l'enchafièrés  enfuite  dans  le 
chaton  de  votre  bague ,  avant  mis  la  feuille 
rouge  par-deflbus  pour  le  Rubis,  &  la  verte 
pour  i'Emeraude. 

Pour  amollir  le  Criftal. 
Faites  rougir  votre  criftal  au  feu,  Se  lorC 
qu'il  eft  rempli  de  feu  ,  mettés-le  éteindre 
dans  du  fang  de  mouton  &  d'agneau  échauffé  ; 
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réitérés  cela  deux  ou  trois  fois,  ôc  il  devien- 
dra mol. 

jîutre  pour  amollir  le  Crijlal  &  les  pierres 
de  couleur  y  enforte  quon  purjfe  les  tailler 
comme  du  fromage  ,  &  qu'étant  mifes  su 
moule  elles  deviennent  dures  comme  aupœ~ 
<vant. 

Prenés  au  mois  d'Août  du  fang  d'oye  & 
du  fang  de  bouc  ,  que  vous  Iaiilèrés  lécher 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  dur ,  Ôc  quand  vôtig 
voudrés  amollir  les  criftaux  &  les  pierres  pré- 
cieufès,  prenés  de  l'un  &  de  l'autre  fang  de£ 
fèché  partie  égale  ;  mettés-le  en  poudre  ,  puis 
versés  defïùs  une  lelïive  forte,  faite  de  cen- 
dres graveiées,  laifiés  le  tout  dansim  pot,  le 
bien  entremêler ,  &  y  ajoutés  plein  une  écueîie 
de  fort  vinaigre ,  &  quand  vous  voudrés  vous 
en  fèrvir  pour  amollir  vos  pierres  ,  jettés-îes 
dedans  cette  liqueur  ,  &  faites-la  un  peu  chauf- 
fer ;  puis  vous  retirerés  vos  pierres ,  &  elles  fe 
laifîeront  tailler  &  former  comme  vous  vou- 
drés. Jettes -les  enfûite  dans  de  l'eau  froide 
&  elles  s'y  durciront  en  moins  de  cinq  quarts 
d'heure.  Mais  pour  rendre  le  luftre  à  ces  pier- 
res, prenés  de  l'antimoine  en  poudre  &  l'é- 
tendes  fur  une  table  de  plomb  bien  unie  ;  po- 
lifsés-la  deftùs  vofdites  pierres,  &  cela  leur 
donnera  le  luftre  qu'elles  avoient. 
[Autre  pour  amollir  le  Criflal  &  V Acier. 
Prenés  chaux  vive  &  cendres  graveiées  éga- 
le partie  >  faites  -  en  une  Ieffive  forte  ,  en  la 
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cnla  coulant  neuf  ou  dix  fois  fur  de  nouvelle  Ii$ 
poudre  de  chaux  vive  8c  cendres  gravelees  à  I\o 
chaque  fois    après  cela  vous  y  mettrés  trem-  mi 
per  votre  criftal  ou  de  l'acier  pendant  vingt-  m 
quatre  heures,  8c  vous  les  trouvères  tendres  m 
à  votre  gré.  1 
Pour  faire  des  Emermâes  aujfi  belles  qut  m 
les  naturelles. 
Prenés  criftal  de  roche  calciné  fix  fois ,  & 
fîx  fois  jette  dans  de  l'eau  fraîche ,  mcttés-le 
en  poudre  fur  une  pierre  de  criftal  de  roche 
avec  la  mollette  aufli  de  criftal  \  la  poudre  j 
étant  très-fine  8c  impalpable  ,  prenés-en  une 
livre ,  8c  une  livre  de  fel  de  tartre  tiré  du  tartre 
ronge,  vous  mêlerés  bien  le  toutenfemble ,  puis 
vous  prendrés  foixante  grains  de  cuivre  rouge 
en  coquille,  &  quinze  grains  de  Lune  en  co* 
quille ,  lefquels  vous  broyerés  à  part  \  mêlés* 
les  enfuite  avec  votre  autre  poudre  de  tartre  j 
8c  criftal  fur  le  marbre,  &  quand  le  tout  fera 
bien  mêlé,  mettés-le  dans  un  creufet  bien  net 
8c  bien  recuit  j  iuttés  le  creufet  avec  fon  cou- 
vercle ,  &  le  hit  étant  fec ,  vous  mettrés  le 
creufet  dans  le  feu ,  qui  fera  doux  au  com- 
mencement pendant  fix  jours  8c  demi,  puis 
augmentés  le  feu  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  creu- 
fet paroifîè  rouge ,  alors  vous  le  mettrés  au 
grand  feu  de  Verrier,  &  l'y  lai&és  pendant 
un  mois  fans  difeontinuer  ;  puis  laifsés  étein- 
dre le  feu  &  refroidir  le  creufet  de  foi-même, 
ayant  bouché  tous  les  trous  8c  fentes  du  four- 
neau. 
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lïeau.  Apres  cela  vous  retirerés'le  creufèt,  &c 
vous  trouvères  votre  matière  toute  en  une 
maflè  ,  d'un  très-beau  verre  ,  que  vous  don- 
nerés  à  tailler  aux  Lapidaires.  Cette  matière 
eft  auiîî  dure  &  pefànte  que  les  Emeraudes  , 
c'eft  pour  quoi  ayés  foin  de  les  bien  conferver 
ôch'wc  valoir,  car  on  n'y  trouvera  point  de 
différence  d'entre  les  véritables  Emeraudes. 

jiutre  manière  de  faire  de  très -belles 
Emeraudes. 

Prenés  deux  gros  de  cailloux  de  rivière 
tranfparens,  ou  du  criftai  de  roche,  calcinés 
&  tamisés,  fîx  grains  de  mars,  deux  gros  fîx 
grains  de  fèl  de  tartre  bien  pulvérisé  &  puri- 
fié de  cette  façon. 

Faites  calciner  le  tartre  en  blancheur,  jet- 
tés-le  dans  de  l'eau ,  fûtes  chauffer  cette  eau , 
&  avant  qu'elle  boiiiile  elle  rendra  une  écu- 
me qu'il  faut  ôter  avec  une  écumoire  \  c'eft 
une  ondtuofîté  qu'il  faut  jetter.  Ayant  bien 
ccumé,  faites  évaporer  l'eau  *,  étant  prefque 
évaporée  jifqu'à  confiftance  de  miel;  jettés-y 
autant  d'eau  comme  il  y  en  avoit  auparavant  -, 
faites  encore  chauffer  l'eau ,  &  avant  de  bouil- 
lir écumés  l'onâuofîté  qu'elle  rendra  encore, 
Faites  cela  huit  ou  dix  fois  en  faifant  évapo- 
rer l'eau  &  en  remettant  d'autre,  &  à  la  dixiè- 
me fois  filtrés  l'eau  au  travers  d'un  papier  tri- 
ple une  ou  deux  fois.  Puis  faites  évaporer 
l'eau ,  &  vous  aurés  un  fel  de  trxtre  très-net. 
Par  ce  moyen  vous  ôtés  toute  i'on&uofîté  d'î 
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fel  de  tartre ,  laquelle  feroit  écailler  l'Emerau- 

de  en  la  taillant. 

Prenés  donc  cette  matière,  piles -la  dans 
un  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  de  mê- 
me fubftance  ,  &  enfuite  tamisés  la  poudre 
par  un  tamis  de  foye  très-fin,  &  repilés  tout 
ce  qui  ne  pourra  pafler,  afin  de  le  pafièr  en- 
fuite  :  mettes  cette  poudre  dans  un  creufêt 
comme  à  l'autre  procédé ,  &  le  mettes  dans 
le  fourneau  de  Verrerie  pendant  vingt-quatre 
heures ,  &  votre  matière  fera  très  -  belle  & 
parfaite. 

Pour  blanchir  les  Diamam. 

Prenés  farine  d'orge  &  verdet,  partie  éga-» 
îe ,  puis  faites  éteindre  l'aimant  rougi ,  ôc  cal- 
ciné au  feu  dans  de  fort  vinaigre ,  &  cela  huit 
ou  dix  fois*,  alors  vous  ferés  de  cette  leffive 
ou  dudit  vinaigre  avec  de  la  farine  d'orge  & 
le  verdet  en  poudre,  une  pâte  dont  vousem- 
pâterés  vos  diamans ,  &  enfuite  vous  ferés  fe- 
cher  cette  pâte  à  feu  lent  ;  puis  vous  donne- 
rés  un  feu  allez  fort  pendant  quatre  heures. 
Pour  contrefaire  les  D  amant. 

Faites  fondre  des  cailloux  tranfparens  ôc 
beaux  à  force  de  feu  ;  réduisés-les  après  eu 
poudre  très-lebtile ,  puis  remettes  cette  pou- 
dre à  la  fonte,  enfuite  vous  ferés  une  pâte  de 
farine  de  (cigie ,  vous  y  enfermerés  vos  pier- 
res, &  fer és  cuire  la  pâte  fous  la  cendre  ;  puis , 
pour  donner  la  couleur,  vous  mettrés  ces  pier- 
res dans  l'eau-de-vie ,  à  laquelle  vous  mettrés 
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Ile  feu  ôc  la  laiflèrés  brûler  entièrement ,  & 
Ivos  pierres  auront  une  belle  couleur  de  dia- 
limant. 

I Teintures  des  Pierreries. 
Prenés  fàng  dragon  en  larmes  pilé  &C  tami- 
sé en  alcool,  puis  le  faites  diflbudre  avec  ef- 
prit  de  vin ,  fîx  fois  reditié ,  ôc  étant  diflbus  , 
versés-le  dans  le  fond  d'un  verre  ;  c'eft  la  tein- 
ture pour  le  Rubis. 

Pour  celle  du  topaze,  prenés  gomme gutte 
que  vous  ferés  diflbudre  en  efprit  de  vin  ,  tel 
que  cy-deflus  pour  le  Rubis  ,  vous  mettrés 
cette  teinture  dans  un  matras  pour  la  faire 
évaporer  ,  ôc  lorfqu'elle  fera  en  conlîftancc 
de  miel  coulant,  elle  fe  doit  conferver  pour 
donner  la  teinture  de  topaze. 

Pour  la  teinture  d'Emeraude,  prenés  cen- 
dres vertes  .fixes ,  faites-les  diflbudre  &  éva- 
porer comme  deflùs.  Suivés  la  même  métho- 
de pour  les  autres  pierreries ,  en  choifîflànt 
&  tirant,  lelon  l'Art,  la  teinture  des  couleurs 
propres  à  ce  procédé. 

Ayant  la  teinture  qui  vous  plaît,  prenés  un 
creufèt  que  vous  percerés  d'un  petit  trou  par 
fon  fond  *,  renversés-ie ,  &  mettés  fur  le  trou 
votre  criftal  tout  taillé,  faites  feu  de  roue  par 
devrez ,  &  tandis  que  votre  creufet  chauffera 
vous  ferés  rougir  de  petits  cailloux  que  vous 
jetterisdans  votre  teinture,  pour  l'échauffer, 
&  empêcher  qne  votre  criftal  taillé  que  vous 
devés  y  jetter  enfuite  ne  s'y  calcine  >  par  ce 
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moyen  il  prend  à  merveille  la  couleur  de  vo-j 
tre  teinture. 

Couleur  pour  les  Emaux  &  Verres. 

Prenés  vitriol  romain ,  calciné  en  blancheur 
au  foleil,  arrosé  trois  fois -d  eau-de-vie  &  trois! 
fois  defleché.  Calcinés-le  jufques  à  rougeur,'; 
&  poufsés-le  feu  pendant  trois  jours,  il  refte-i 
ta  au  fond  de  la  cornue  un  fouphre  de  cou-| 
leur  de  poudre  ou  de  rofes  feches  rouges, j 
fort  obfcur,  fort  léger  ôc  dépouillé  de  tout, 
fel,  lequel  (èrvira  pour  donner  une  belle  cou* 
leur  de  Rubis  aux  émaux  &  aux  verres. 
Pour  le  rouge  de  Rubis. 

Prenés  une  once  de  criftal ,  que  vous  ferés  j 
fondre  dans  un  creufet,  &  vous  jetterés  deflus 
une  once  d'huile  de  mars  ou  d'antimoine,  8c\ 
d'or  d'Inquart  deux  grains  ,  tout  ce  qui  de^: 
meure  fixe  dans  le  creufet  eft  l'émail. 
Autre  de  fainte  Marie  Emailleur. 

Prenés  un  ducat  d'or  que  vous  limerés  &j 
que  vous  mettrés  dans  un  matras  avec  deux  i 
onces  d'eau  forte  8c  une  once  de  fel  ammo- 
niac pour  diflbudre  votre  or*,  &  pour  en  fa- 
ciliter la  diflblution ,  vous  mettrés  le  matras 
fur  les  cendres  chaudes  :  après  cela  vouspren* 
drés  deux  livres  dé  fàblon  d'Etampcs,  une! 
once  de  fèl,  une  once  d'arfenic  ,  &  lix  onces 
de  fàlpêtre.  Pulvérisés  le  tout&  le  mêlés  bien 
enfemble  &  le  mettés  dans  un  creufet,  &  ar- 
rofèrés  de  votre  diflblution  d'or  qui  eft  dans? 
le  matras.   Puis  vous  mettrés  votre  creuCç 
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dans  un  fourneau  de  Verrier,  &  vous  l'y  Iaiflè- 
rés  douze  heures ,  Se  votre  composition  fera 
d'un  beau  ronge.  Sainre  Marie  Emailleur  Iz 
vendoit  trois  écus  la  livre,  bien  que  pour  deux 
écus  il  en  pût  faire  deux  livres. 
Ctmçojition  d'une  matière  qui  fert  de  hdjb 
a  tepts  les  Emaux. 

Prends  de  la  chaux  de  plomb  Se  d'érain, 
cgale  partie  -,  pafsés-la  par  un  tamis  fin  ,  après 
l'avoir  broyée  for  le  marbre.  Puis  mettes  -  la 
dans  un  pot  de  terre  vernisé  que  vous  rem- 
plirés  d'eau  ;  faites-la  bouillir  quelque  rem?» 
puis  la  versés  par  inclination  dans  un  autre 
vailîèau  ;  remettés  de  nouvelle  eau  bouillir  fuc 
la  chaux  ,  Se  la  versés  comme  la  première 
dans  l'autre  pot ,  faiiant  cela  jufqu'a  ce  que 
les  eaux  ayent  diflbut  toute  îa  chaux  *,  mais 
s'il  refte  quelque  chofe  de  métal  au  fond  qui 
foit  trop  groffier  pour  être  emporté  par  les: 
taux ,  on  doit  le  mettre  encore  calciner  à  un 
feu  capable  de  fondre  le  verre ,  ayant  foiix 
\de  retirer  à  mefure  ce  qui  s'eft  converti  eix 
chaux  au-delfus  de  la  matière.  Puis  dififoudés 
'cette  chaux  comme  vousavés  fait  la  première» 
i-&  enfiiite  faites  évaporer  vos  eaux  fur  un  feu 
:  afïez  lent,  particulièrement  fiyrlafin,  de  peur 
de  gâter  votre  chaux  qui  refte  au  fond  très- 
belle  &  fubtile;. 

Prenés  de  cette  chaux  la  quantité' que  vous 
voulés,  par  exemple  vingt  «cinq  livres  avec 
autant  de  fritte »  Ëûce  avec  le  tarée  ou  £fcfe 
Tom.  />  K  blanc» 
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blanc,  bien  pilée  &  paisée  par  le  tamis  fin  ; 
ajoutés  à  ces  matières  quatre  once  de  fel  blanc  ^ 
tiré  du  tartre  aulîi  pilé  6c  pafsé  par  le  tamis  j I£ 
fin.   Mêlés  bien  toutes  ces  matières  &  les  1111 
mettés  dans  un  pot  de  Verrier  pour  y  être  ï01 
fondues  &  purgées  pendant  dix  heures.  Re- 
tirés enfuite  le  pot  du  feu  ,  ôtés-en  la  matière, 
êc  l'ayant  bien  pulvérisée  ,  vous  la  garderés 
dans  un  lieu  fec  bien  enfermée ,  afin  que  lai 
pouffiere  n'y  puiffè  pas  entrer.   Ccft  la  ma- 
tière dont  vous  vous  devés  fervir  pour  les 
émaux  de  différentes  couleurs» 
Pour  faire  un  Email  blanc  comme  le  lait. 

Prenés  fîx  livres  de  la  matière  dont  nous] c 
avons  parlé  dans  l'article  précèdent,  &  qua- 
îante-nuit  grains  de  magnefîe  de  Piémont  pré- 
parée comme  il  fuit.   Prenés  la  magnefîe  efc 
morceaux ,  mettés-les  dans  une  cuilliere  de  fer 
air  feu  de  réverbère ,  &  venant  à  blanchir  or* 
les  zîTo£q  de  bon  vinaigre,  puis  an  les  con- 
eafle  &  ob  ks  lave  avec  de  l'eau  chaude  plu— 
£eurs  fois ,  pnis  on  les  fèche  &  les  réduit  en 
poudre  y  kqueËe  on  tamife  pour  la.  mettre  i 
après  dans  un  vaillsau  couvert. 

Mettés  votre  matière  avec  la  magnefîe  aind  * 
préparée  dans  un  pot  au  four  de  Verrier  ,  pour 
y  être  fondue  &  purgée  à  un  feu  très- clair; 
ce  qui  fe  fait  en  peu  de  tems.  Alors  on  la 
jette  dans  de  l'eau  claire ,  on  la  fait  fecher y 
éd  on  la  remet  fondre  *,  puis  on  la  jette  en-  i 
fore  dans  l'eau  >  &  on  continué  de  faire  cela 
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jufqu'à  trois  fois.  La  matière  étant  bien  pu- 
rifiée ,  fî  elle  n'eft  pas  allez  blanche  ,  on  y 
remet  un  peu  de  magnefie.  On  retire  cette 
matière  du  feu  ôc  on  en  forme  des  pains 
ronds,  &  Ton  a  un  émail  propre  à  peindre 
lur  l'or  &c  les  autres  métaux, 
Pour  faire  V  Email  couleur  de  Turquoife. 
Prenés  Sx  livres  de  la  matière  à  faire  Pé- 
mail,  mettés-la  dans  un  pot  vernifsé  de  verre 
blanc ,  &  la  faites  fondre  ôc  purger  au  four  » 
puis  la  jettés  dans  l'eau,  faites-la  {echer,  ôc 
remettes  au  pot  à  fondre  de  nouveau.  Alors 
projettes  dellus  en  quatre  fois  différentes  trois 
onces  de  feories  de  cuivre,  bien  lavées,  ôc 
calcinées  pendant  quatre  jours  à  l'entrée  du 
fourneau  de  réverbère  ,  puis  broyées  ôc  pas- 
sées par  le  tamis ,  calcinées  de  nouveau ,  ôc 
cela  jufqu'à  trois  fois  de  la  même  manière 
qu'à  la  première.  Avec  cette  chaux  de  cuivre 
que  vous  projettés  fur  votte  matière  vous  au* 
rés  mêlé  quatre-vingt-feize  grains  de  zaphere 
préparée  comme  nous  avons  dit  de  la  magne- 
fie ,  Ôc  quarante-huit  grains  de  cette  magnefîe 
suffi  préparée  ,  le  tout  en  poudre  fuhtile* 
Remués  bien  avec  un  crochet  de  fer  à  chaque 
Çrojeélion  que  vous  ferés ,  Ôc  la  couleur  étant 
a  votre  gré ,  vous  retirerés  le  pot  Ôc  mettre» 
votre  matière  en  petits  pains  ronds ,  &  vous 
aurés  votre  anail  de  turquoife. 

Pour  faï'e  l'Email  hlett. 
Prenés  quatre  livres  de  notre  matière  com- 
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mime  pour  les  émaux,  deux  onces  de  zaphe- 
te  préparée,  &c  quarante-huit  grains  de  (co- 
ries  de  cuivre  calcinées  trois  fois  comme  on 
a  dit  cy-deffus.  Mettés  bien  le  tout  en  pou- 
dre fubtile  Se  mêlés  enfemble ,  puis  le  métrés 
au  four  de  Verrier  dans  un  pot  vernifsé  de 
verre  blanc  ,  ôc  quand  la  matière  fera  en 
bonne  fulîon  jettés-la  dans  1  eau ,  puis  la  fai- 
tes (ècher  &  remettes  au  même  pot.  Laifsés- 
l'y  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  bien  cuitte 
&  bien  incorporée. 

Pour  faire  l'Email  vert. 
Prenés  quatre  livres  de  la  matière  corn-" 
mu  ne  pour  les  émaux ,  faites-la  fondre  &  pur- 
ger dans  un  pot  vernifsé  de  verre  blanc ,  au 
four  de  Verrier  pendant  dix  ou  douze  heures; 
Après  quoi  vous  la  jetterés  dans  l'eau ,  la  fer- 
rés fecher  &  remettrés  au  pot  de  Verrier  pous 
la  faire  bien  purger.  Enfiite  prenés  deux  on- 
ces de  feories  de  cuivre  calcinées  trois  fois 
avec  quarante-huit  grains  de  feories  ou  batti- 
tures  de  fer  -,  l'un  &  l'autre  en  poudre  très- 
fubtile  &  bien  mêlé,  fera  projetté  fur  la  ma- 
tière en  fiifîon ,  en  trois  fois  différentes  T  re- 
muant bien  à  chacune  ,  afin  que  la  couleur  fe 
mêle  mieux-,  au  bout  de  dix  ou  douze  heures 
retirés  le  pot ,  &  vous  aurés  un  bel  émail 
vert. 

Pour  faire  V  Email  noir  luftre. 
Prenés  quatre  livres  de-  notre  matière  prîir* 
fcîpale  en  poudre ,  quatre  onces  de  tartre  rou- 
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*e,  &  deux  onces  de  magaeiîe  de  Piémont 
co  préparée,  auili  en  pondre  fubtile.  Mettes  le 
ofi  tout  dans  un  pot  de  terre  vernifsé  dont  les 
M  deux  tiers  foient  vuides,  à  caufè  que  la  matie- 
i  re  s'enfle  beaucoup  lorfqu'elle  fe  met  en  fon- 
te, étant  bien  en  fufion  jettés  -  la  dans  l'eau, 
eu  faites -la  fecher  &  remettes  fondre  Se  pun- 
it fier  de  nouveau;  &:  Tétant  iûffifàmment  à  vo- 
t  tre  gré ,  retirés  le  pot  du  feu  &  la  matière 
i  du  pot. 

Pour  faire  t  Email  couleur  de  pourpre. 

Prends  fïx  livres  de  notre  matière  gênerais 
pour  tous  les  émaux ,  trois  onces  de  magne- 
Se  de  Piémont  préparée ,  &  fix  onces  de  ico- 
ries  ou  battitures  de  cuivre  calcinées  trois 
fois,  comme  nous  l'avons  expliqué.  Rédui- 
sés  le  tout  en  poudre  fubtile  &  le  mêlés  bien 
enfemble.    Puis  faites -k  fondre  &  purifier 
dans  un  pot  de  terre  vernifié  au  four  de  Ver- 
rier. Enfuite  jettés  la  matière  fondue  dans, 
l'eau,  faites -la  fecher  &  la  remettes  dans  le 
'  même  pot  pour  la  purifier  de  nouveau.  Vbyés. 
enfînte  quand  votre  couleur  fera  à  votre  gré  » 
&  alors  ôtés  le  pot  du  feu  ,  &  gardés  votre 
émail  pour  l'ufage  que  vous  fouhaités. 
Pour  faire  l'Email  violet. 

Prenés  fix  onces  de  votre  matière  généra- 
le, deux  onces  de  magnefie  de  Piémont  pré- 
parée ,  &c  quarante-huit  grains  de  feories  de 
cuivre  calcinées  trois  fois.  Mettés  le  tout  en. 
poudre  ,  &  procédés  comme  cy-deflùs,,  &: 

•*ous> 
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vous  aurés  un  émail  violet  très  -  beau  8c  pro- 
pre pour  tous  les  ouvrages  où  les  Orfèvres 
voudront  l'employer. 

Pour  faire  l  Email  de  couleur  jaune. 
Prends  fïx  livres  de  la  matière  générale  3| 
trois  onces  de  tartre  &  foixante  &  douze  grains 
de  magneiîe  préparée.  Mettés  le  tout  réduit 
en  poudre  8c  bien  mêlé  dans  un  pot  ^flez 
grand  pour  ne  pas  perdre  de  la  matière  lorC 
qu'elle  s'enfle  à  la  rulîon.  Du  refte  procédés 
comme  cy-defïus* 

Four  faire  matière  criflaïtine  qui  fert  de  baz>t 
aux  émaux  de  couleur  rouge. 

Prenés  vingt-quatre  livres  de  fcl  tiré  de  la; 
fbude  par  trituration,  lotion,  filtration  &éva- 
poration ,  avec  feize  livres  de  tartre  blanc  » 
c'eft-à-dire  ,  de  cailloux  blancs  de  rivière* 
tran(parens ,  calcinez  &  réduits  en  poudre  im- 
palpable. Mêlés  l'un  &  l'autre  enfèmble ,  étant: 
mis  en  pondre  fubtile  -,  puis  humedtés  cette 
matière  avec  de  l'eau  ,  afin  d'en  rendre  la 
maffè  plus  dure  8c  en  forme  de  pâte,  dontr 
vous  fèrés  de  petits  pains  minces,  que  vousj 
mettrés  dans  des  vainèaux  de  terre  au  four  a  j 
chaux  ou  de  Potier ,  pour  les  y  laillêr  calci- 
ner pendant  dix  heures. 

Vos  pains  étant  bien  calcinez  vous  les  met- 
trés en  pondre  fubtile,  &  vous ajoûterés  pour 
cette  dofe  quatre  livres  de  chaux  de  plomb  8c 
d'érain  (  préparée  &  fûbtilisée  comme  nous 
avons  dit  plus  haut)  avec  quatre  livres  de  tar- 
tre 
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te  blanc  aullî  calciné  ,  &  pur  me  par  la  lo- 
]li  ion  y  le  dépouillant  de  toute  l'écume  onétu- 
îufe  qu'il  rend  à  chaque  lotion,  qu'on  jette 
deiïîis  tant  de  fois  qu'il  ne  rende  plus  d'écu- 
me ,  faifant  évaporer  l'eau  à  chaque  fois  juf- 
15  qu'à  moitié,  &  en  remettant  de  nouvelle ,  puis 
!1  faifant  évaporer  entièrement  l'eau  à  la  iïx  ou 
(êptiéme  fois.  Toutes  ces  matières  étant  en 
poudre  fubtile,  vous  les  mêlerés  bien  enfèm- 
bic,  puis  vous  les  mettrés  dans  un  pot  de 
rerre  vernifsé  au  four  de  Verrier  pour  y  être 
fondues  &  purifiées.  Après  cela  vous  jetterés 
cette  matiejre  fondue  dans  l'eau  ,  puis  vous  la 
forés  fecher,  &  la  remettrés  dans  le  pot  pour 
fondre  &  purifier ,  &c  réïtererés  cette  manœu- 
vre jufqu'à  trais  fois  >  &  la  matière  fera  pré- 
parée. 

\jPour  faire  une  belle  préparation  de  Majinefie 
\    fHfôte  pour  employer  dans  tes  Emaux 
rouges. 

Prénés  de  magnefïe  de  Piémont  ce  qu'if 
vous  plaît,  mêlés -y  autant  de  nitre  purifié 
ter  la  lotion ,  filtration  &  évaporation  ;  met- 
tés  cette  matière  calciner  dans,  un  vaifïèau  de 
'  terre  au  fourneau  ,  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, au  feu  de  réverbère.  Puis  retirés-la,  8c 
h  învés  deau  chaude  pour  en  tirer  tout  le  (et 
flirre,  après  quoi  vous  la  fores  Bien  iechtr ,  ÔC 
die  prendra  me  belle  coulent  rouge.  Ajoû- 
tés  y  autant  pefànt  de  fel  ammoniac,  puis 
broyés  bien  ie  tout  fur  le  marbre  ,  i'arrofmt 
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de  vinaigre  diftilié  pour  en  faire  comme  ■  ne 
pâte  claire  ou  couleur  à  peindre.  Faites  alor< 
lécher  cette  matière  y  &  l'ayant  mife  en  pou-; 
dre  5  faites-la  fublimer  dans  un  fort  matras  dei 
verre  dont  le  col  foir  long  &  le  ventre  large-, 
donnés-y.  le  feu  de  ftiblimatîon  pendant  douzej 
heures,  puis  rompes  le  matras  &  mêlé  ce  qui 
eft  fublimé  avec  ce  qui  refte  au  fond  ;  ajou- 
tés-y  autant  de  fel  ammoniac  qu'il  s'en  eft 
élevé  dans  la  fublimation ,  &  que  vous  aurcs 
pesé  pour  cela  avant  de  rien  mêler.  Rebroyés; 
de  nouveau  toutes  ces  matières  enfemble ,  en 
les  imbibant  de  vinaigre  comme  auparavant*: 
Puis  les  faites  fècher  ,  &  les  mettés  fublimer 
comme  la  première  fois.  Réitérés  cette  ope- 
ration  tant  de  fois  que  votre  magneiie  refte 
fiïfible  au  fond  du  matras.  Cette  matière  vous 
fèrvira  à  teindre  le  criftal  d'une  belle  couleur, 
de  Rubis  >  &  fera  un  émail  d'un  rouge  admi- 
rable. 

Tour  faire  un  Email  rouge  cqhUhy  de  JLnbit 
très  -  éclatant. 
Prenés  vingt  onces  demagnefïe  fufible  ,  que 
vous  mettrés  fut  chaque  livre  de  la  matière 
criftalline  en  bonne  ftlîon  5  laifsés  bien  pu- 
rifier le  tout  y  &  elîàyés  la  couleur.  On  peut 
ajouter  plus  ou  moins  de  notre  magnefc ,  fu- 
fible à  proportion  qu'il  en  eft  befbin,  pour 
rehaufter  la  couleur  jufqu  a  celle  de  Rubis  >, 
qui  doit  être  très -  belle  &  d'un  éclat  admi- 
rable* 

J?OHT 
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Pour  faire  m  Erna'ïl  couleur  de  Rubis 
balais. 

Prenés  dix  livres  de  matière  criftalline  1 
purgés-la  au  four  de  Verrier  ,  en  la  mettant 
en  nilîon  ,  puis  jettant  dans  de  l'eau ,  la  fe- 
chant  &  remettant  fondre  ,  &  cela  par  trois 
fois  -,  enfin  Icrfqu'eile  eft  à  la  quatrième  fu- 
fïon  ,  il  faut  la  teindre  en  pourpre  avec  la  ma- 
gnefic  fufible  comme  dans  l'article  cy-deflus; 
puis  ajoutés  -  y ,  en  huit  projetions ,  autant 
d'alun  en  poudre  fubtile  que  vous  jugerés, 
pour  donner  la  couleur  rouge  que  vous  dé- 
iîrés,  qui  doit  être  plus  pleine  &  foncée  que- 
celle  de  Rubis  clair. 

Peur  faire  un  Etnail  éclatant  couleur 
d y  Efcarboucle. 

Prenés  d'or  très -pur  une  partie,  purifiés- 
le  encore  &  l'ouvrés  en  cette  manière.  Difibl- 
vés-le  dans  de  très  -  bonne  eau  régale  ,  que 
vous  diftillerés  de  deflîis  l'or,  8c  la  recoho- 
berés  fix  fois  ;  après  quoi  vous  retirerés  votre 
poudre  d'or  du  vaiffèau,  &la  mettrés  dans  un 
bon  creufet  couvert  &  lutté  au  four  de  réver- 
bère-, vous  l'y  laifTerés  calciner  jufqu'à  ce  qu'elle 
devienne  d'un  rouge  très-haut  &  enfoncé ,  ce 
qui  n'arrive  qu'en  pluiieurs  jours.  Vous  aurés 
vingt  parties  de  la  matière  criftalline  purgée 
en  bonne  fonte  ,  &  vous  projetterés  deffus 
votre  or  ouvert,  mêlés  bien  ,  8c  la  matière 
étant  bien  incorporée  ?  vous  aurés  un  émail 
Tom.  I.  JL  de 
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de  la  plus  belle  couleur  tranfparente  d'elear- 
boucle  qu'on  puiflè  voir. 
Vour  donner  an  Criftal  de  Roche  U  couleur 
de  Topaze  >  de  Rubis  ,  d'Opale , 
d'Héliotrope.,  &  autres. 

Il  eft  furprenant  que  toutes  ces  couleurs 
différentes  fe  produifent  des  mêmes  matières, 
dans  le  même  vaiflèau ,  en  même  tems.  Mais 
comme  l'a&ion  de  ces  efprits  minéraux  mé- 
talliques ,  qui  donnent  la  couleur  au  criftal 
dans  cette  opération  ,  eft  plus  grande  à  pro- 
portion qu'ils  rencontrent  plus  d'efprits  iemm 
Hables  en  montant  dans  la  hauteur  du  creu- 
fet,  les  couleurs  en  ont  auiîi  plus  de  force  & 
de  vivacité. 

Pour  faire  cette  opération,  prenés  deux  on- 
ces d'orpiment  qui  foit  d'un  jaune  tirant  fur 
la  couleur  d'or  ou  de  fafran ,  &  autant  d'ar- 
fenic  criftallin,  une  once  d'antimoine  crud, 
&  autant  de  fel  ammoniac,  mettes  le  tout  en 
poudre  &  le  mêlés  enfemble.  Puis  faites  un  lit 
de  cette  poudre  dans  un  grand  creufet ,  enfuite 
un|lit  de  criftal  de  roche  en  morceaux,dont  vous 
aurés  une  furïïfante  quantité,  parmi  lefquels 
vous  choifirés  les  plus  petits  pour  le  fond ,  & 
les  plus  beaux  ôc  fans  tache  pour  les  derniè- 
res couches.  Vous  employerés  lit  fur  lit  votre 
poudre  &  votre  criftal ,  finiflant  par  un  lit  de 
la  poudre.  Le  creufet  étant  rempli  de  la  pou- 
dre &  des  criftaux,  couvrés-le  d'un  autre  creu- 
fet qui  foie  percé  en  haut ,  pour  laiffer  écha- 
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per  la  fumée  feulement  par  un  trou  d'un  doigt 
de  diamètre.  Luttes  -  en  les  jointures  ,  &  ie 
lut  étant  fec ,  mettés  le  creufèt  dans  un  four- 
neau, ôc  garnifsés  de  charbons  jufqu'à  la  moi- 
tié de  celui  de  defTus.  Puis  vous  y  mettés 
quelques  charbons  allumés  ,  afin  que  les  au- 
tres s'allument  d'eux  -  mêmes  peu  à  peu  :  ces 
charbons  doivent  être  grands  &  faits  de  bons 
bois  de  chêne  j  il  faut  aulîî  qu'ils  s'allument 
bien  également,  &  les  laifler  s'éteindre  d  eux- 
mêmes  :  mais  donnés-vous  de  garde  de  la  fu- 
mée, ôc  iî-tôt  que  les  charbons  commencent 
à  s'éteindre  bouchés  le  trou  du  creufèt  de 
defllis,  pour  empêcher  que  l'air  n'y  entre  Ôc 
ne  cafïè  les  criftaux  >  ce  qui  les  rendroit  in- 
utiles. 

Les  creufèts  étant  refroidis,  déluttés -les, 
&  en  tirés  les  criftaux ,  dont  vous  ferés  polir 
fur  la  roue  les  plus  beaux  ôc  les  mieux  colo- 
rés, ôc  vous  aurés  des  pierres  qui  ne  feront 
gueres  moins  belles  &  dures  que  les  Orienta- 
les. Ce  fecret  eft  très-éprouvé. 

Nous  pourrions  ajoûter  icy  quantité  de 
beaux  fecrets  de  cette  nature,  tant  pour  les 
pierres  artificielles  ,  que  pour  les  émaux  -,  mais 
on  n'auroit  jamais  fait  fî  l'on  vouloit  rapor- 
ter  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  à  dire  fur  ces 
matières. 

Après  avoir  donné  la  manière  de  faire  des 
criftaux  de  toutes  fortes  de  belles  couleurs  qui 
imitent  les  pierres  précieufes  naturelles ,  nous 

1  i  croyons 
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croyons  devoir  placer  icy  la  méthode  de  les 
employer  en  empreintes  d'après  les  belles  gra-. 
vûres  originales  -,  ce  qui  fait  aujourd'hui  le  di-| 
vcrtiflèment  des  plus  grands  Seigneurs  &  des 
plus  illuftres  Dames  de  la  Cour. 
Pour  contr étirer  fur  les  Pierres  artificielles , 
ies  gravures  originales  fur  le  Diamant  & 
les  autres  Pierres  préeieufes  du  Cabinet 
du  Roy. 

Ayés  ciu  tripoli,  le  plus  fin  que  vous  pour-  * 
rés  trouver,  broyés-le  fur  le  marbre  en  pou- 
dre impalpable  &  la  plus  fubtile  qu'il  eft  poili- 
ble  avec  un  peu  d'eau  ,  pour  le  réduire  en  une 
pâte  de  la  confiftance  de  couleur  à  peindre. 
Prenés  un  peu  de  cette  pâte  &  la  mettes  dans 
un  petit  quarré  de  fer  blanc,  qui  ait  des  re- 
bords tout  au  tour  ;  entafsés-y  bien  cette  pâte 
&  unifiés -en  la  fuperficie  j  puis,  quand  elle 
commencera  à  {e  fecher,  apuyés-la  deflùs  la 
pierre  gravée ,  ou  le  cachet  dont  vous  voulcs 
tirer  l'empreinte  -,  &  l'ayant  levé  adroitement 
de  defTus  votre  pâte  de  tripoli ,  laifèés  enfuite 
fecher  parfaitement  cettê  pâte ,  &  quand  elle 
eft  bien  feche  &  dure ,  &  que  les  traits  du  ca- 
chet qui  font  relevez  font  alîez  folides,  met- 
tés  deflus  de  la  poudre  de  quel  criftal  ou  de 
quelle  pierre  artificielle  vous  voulés,  foit  rou- 
ge, foit  verte,  foit  bleue,  ou  d'autre  couleur. 
Puis  avec  un  chalumeau  de  métail,  foufflés 
delfus  cette  poudre  la  lumière  d'une  chan- 
delle 3  ou  quelque  autre  fîâme  ,  de  forte  que 
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le  criftal  fe  fonde  parfaitement  à  l'endroit  de 
l'empreinte  ;  ce  qu'étant  fait  9  apuyés  fur  cg 
verre  ou  criftal  fondu  avec  une  petite  palette 
de  fer  à  peu  près  de  la  grandeur  de  l'emprein- 
te, afin  qu'elle  ïe  marque  exactement  fur  ce 
criftal  &  qu'il  en  prenne  bien  tout  le  con- 
tour :  après  cela  vous  laiflèrés  refroidir  &  le- 
verés  votre  pièce  de  criftal ,  qui  aura  pris  tous 
les  traits  de  l'empreinte  ,  &c  fera  tour  femfala- 
ble  à  la  gravure  originale.  Enfuite  on  fait 
tailler  ces  criftaux  Se  pierres  ainfî  gravées  ou 
empreintes  >  &  on  les  fait  enclialîèr  pour 
bagues  ou  pour  cachets ,  &  de  ces  emprein- 
tes-la même ,  on  peut  encore  en  tirer  d'autres*, 
mais  elles  font  toûjouss  plus  belles  lonqu'eiies 
font  tirées  d'après  les  gravures  originales. 

Notés  que  quand  vous  avés  imprimé  fut 
votre  tripoii ,  le  plus  sûr  eft  de  le  faire  re- 
cuire dans  un  fourneau  fous  une  petite  arca- 
de de  fer  blanc ,  afin  que  les  charbons  ar- 
dens  n'y  touchent  pas  immédiatement",,  ce  qui 
pourroit  gâter  6c  altérer  le  relief;  enfuite  011 
retire  le  petit  moule  ainfî  recuit ,  &  ayant  mis 
defïùs  du  criftal  pilé  ou  autre  matière  fuflble , 
on  le  remet  au  fourneau  fous  l'arcade  de  fer 
blanc  5  &;  quand  la  matière  eft  fondue ,  oa 
apnye  avec  la  palette ,  &  on  ôte  du  feu. 
Pour  jajper  des  boules  de  verre. 

Prends  de  l'eau  commune,  mouillés- en  le 
dedans  de  votre  boule  de  verre  :  enfuite  met- 
tés-y  du  bleu  >  ou  outremer ,  ou  du  plus  bel 

l  3     *     émail  > 
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email  ,  &  remues  la  boule  afin  qu'il  en  aille 
par  tout,  Après  il  faut  détremper  d'autres  cou^| 
leurs  avec  de  l'huile  de  noix,  chaque  couleur  • 
à  part,  &  avec  le  bout  d'une  plume  neuve! 
ou  d'un  pinceau,  on  met  de  la  couleur,  &C 
on  tâche ,  en  remuant  la  plume  ou  le  pinceau  * 
d'en  faire  aller  de  tous  cotez.   On  fait  de 
même  de  toutes  les  couleurs  ;  après  cela  on 
fait  aller  de  la  farine  par  tout,  en  agitant  le 
globe. 

JJour  faire  des  boules  de  verre  argentées. 

Prenes  de  I'étain  que  vous  mettrés  en  fu- 
£on  3  &  lorfqu'il  eft  fondu  vous  y  ajoutés 
pour  quatre  onces  d'étain  ,  deux  onces  de^ 
mercure;  vif,  &  mêlerés  bien  le  tout  avec  une 
fpatule  de  bois,  Se  quand  il  eft  bien  incor- 
poré, vous  en  versés  dans  vos  globles  de  ver- 
re que  vous  avés  fait  échauffer  auparavant  en 
les  tournant  auprès  du  feu.  Puis  vous  faites 
en  forte  en  tournant  ôc  retournant  les  globes 
qu'ils  s'argentent  également  par  tout.  On 
peut  mettre  parmi  I'étain  de  l'oripeau  haché 
fort  menu  dans  les  boules,  &  I'étain  fe  refroi- 
diflant  Poripeau  fe  colle  contre  le  verre ,  ôc 
fait  le  plus  belle  effet  qu'on  puifïè  voir. 
Bonne  manière  four  ctamer  les  Globes  de  verre , 
dont  nom  avons  parlé  cy-deffm. 

Prenés  une  once  d'étain  de  glace,  demie 
once  d'étain  fin ,  demie  once  de  plomb ,  le 
tout  étant  fondu ,  vous  y  jetterés  du  mercu- 
re ,  ôc  enfuite  vous  verferés  la  matière  dans 

une 
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une  écueiie  pleine  d'eair,  vous  vuiderés  l'eau 
par  inclination  ,  &  ferés  fecher  la  matière-, 
puis  pafsés-la  à  travers  un  linge,  &  la  roulés- 
dans  le  globe ,  lequel  doit  aulîi  être  bien  (èc. 

On  peut  encore  faire  ces  boules  de  la  cou- 
leur que  Ton  veut  ,  8c  en  fuite  prendre  du 
mercure  que  Ton  mêlera  bien  avec  du  fel 
commun  defïèché  ;  puis  pafler  le  mercure  par 
un  linge,  prendre  ce  mercure,  le  battre  bien 
dans  un  peu  d'urine  &  d'eau  ;  &  le  mercure 
fe  mettra  en  grains;  &  vous  le  mettrés  dans 
vos  globes  un  moment  après  avoir  apliqué 
vos  couleurs.  On  tourne  éc  retourne  le  glo- 
be,  &  le  mercure  s'attache  par  petits  grains 
tout  à  l'entour,  &  paroît  comme  de  petits 
diamans  qui  brillent  beaucoup, 
Pour  coller  les  fafdits  Globes  les  uns  fur 
les  autres* 

Frênes  fang-  dragon  en  larmes  ,  bol  d'ar- 
menie ,  de  chacun  demie  once ,  avec  très-peu 
de  chaux  vive  -,  mettes  le  tout  en  poudre  & 
en  faites  une  pâte  avec  blancs  d'œufs ,  puis 
ayés  un  morceau  de  peau  de  veffie  de  porc 
de  la  largeur  d'une  pièce  de  quinze  fois,  que 
vous  empâterés  de  cette  pâte. des  deux  côtés* 
&  vous  poferés  les  fglobes  l'un  fur  l'autre  Se 
les  joindrés  au  moyen  de  cette  bunde ,  les 
foutenant  de  la  main  tant  que  la  pâte  foie 
collée  avec  le  verre,  &  une  heure  après  il 
tiendra  très  -  fortement ,  &  vous  pourrés  fïif- 
pendre  ces  boules  en  l'air ,  ou  les  pofer  for 
les  lambris .  ôcc.  four 
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"Pair  faire  un  chaffis  tranfparent. 
Prenés de  l'huile  de  noix  fix  onces,  quatre 
onces  de  cire  blanche ,  quatre  onces  de  poix- 
refîne ,  deux  onces  de  térebentine  de  Venife 
vous  ferés  bouillir  le  tout  enfemble  pendant 
un  quart-d'heure,  &  étant  tiède  vous  l'apli- 
querés. 

Autrement. 

Prends  une  peau  de  parchemin  blanc  &  dé- 
lié, que  vous  ferés  tremper  vingt-quatre  heu- 
res dans  des  blancs  d'œufs  ôc  miel ,  bien  bat 
tus  enfemble  $  puis  lavés  bien  votre  parche 
min  ôc  le  collés  fur  votre  chaffis,  ôc  étant  fec 
pafsés  du  vernis  par-deflus. 
Autre  pur  faire  un  chajfîs  qui  femble  de 
verre  &  même  plm  clair. 

Prenés  du  parchemin  de  velin ,  ou  de  mou 
ton  3  bien  rafe ,  bien  poli ,  Ôc  très-blanc ,  vous 
le  moiiilierés ,  l'étendrés ,  ôc  le  collerés  fur  le 
chaffis,  puis  vous  le  laifîèrcs  fecher.  Enfuite 
vous  prendrés  de  l'huile  de  noix,  ou  de  lin 
une  part  -,  une  autre  part  d'eau  claire ,  &  un 
peu  de  verre  bien  pilé.  Vous  mettrés  le  ton 
bien  bouillir  dans  un  vaifïeaude  verre  fur  un 
feu  de  fable ,  ôc  vous  en  enduirés  vos  chaffis 
quand  il  vous  plaira. 

ïoht  blanchir  le  papier  collé  fur  le  verre  & 
chaffis ,  afin  de  ne  le  point  recoller 
tom  les  ans. 
Prenés  du  blanc  de  plomb  broyé  à  Peau 
étant  fec  ,  le  rebroyés  à  1  huile ,  Se  en  pafîèz 
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fur  le  papier  *,  mais  pour  qu'il  réfifte  mieux  à 
15  la  pluye  &  qu'il  dure  davantage ,  pafsés  -  en 
*  deux  couches  après  y  avoir  mêlé  un  peu  de 
ei  l'huile  crafîè  qui  fuit.  Prends  une  placque  de 
ji:  plomb  ,  &  faites-y  un  rebord  autour,  &  l'em- 
plifsés  d'huile  de  noix  ou  de  lin  -,  &  l'ayant 
couverte  d'un  verre ,  exposés-la  au  fbleil  ,  elle 
ifera  bien-tôt  craiïe. 

Pour  éclair cir  du  Verre  on  du  Criftal. 
Il  faut  frotter  le  verre  ou  le  criftal  avec  un 
morceau  de  plomb ,  cela  le  rend  fort  clair. 

On  trouvera  dans  V Art  de  lût  Verrerie  , 
|  imprimé  à  Paris ,  un  très  -  grand  nombre  de 
fecrets forts  utiles  &  curieux  fur  le  verre,  les 
cmaux ,  les  pierres  artificielles,  &  autres  beaux 
;  effets  de  l'Art  \  c'eft  pourquoi  nous  nous  con- 
j  tentons  de  n'en  donner  icy  qu'un  petit  nom- 
bre, qui  néanmoins  nous  ont  paru  les  plus 
dignes  de  l'attention  des  curieux ,  &  les  plus 
importans  pour  l'utilité  &  le  profit  qu'on  en 
peut  retirer.    En  voici  un  que  nous  jugeons 
ne  devoir  pas  oublier. 

Pour  connoître  fi  une  pierre  efi  fdujfe 
oh  vraye. 

Faites  chauffer  une  placque  de  fer,  païsés 
de  l'huile  par  -  deiïùs  ;  ayés  du  verre  en  pou- 
dre que  vous  étendrés  dclîùs  j  enfuite  cou- 
vrés  le  verre  en  poudre  de  charbons  allumez. 
Aprochés  la  pierre  de  ce  charbon ,  fans  pour- 
tant la  faire  toucher  au  charbon-,  &  fi  elle 
ne  perd  pas  fon  luftre  ,  c'eft  une  véritable 
j-ierre,  Autremint 
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Autrement. 
Echauffés  la  pierre ,  en  la  frottant  avec  un< 
pièce  ou  morceau  de  drap  -,  enfuite  frotté! 
cette  pierre  avec  un  morceau  de  plomb  -,  & 
s'il  en  demeure  fur  la  pierre  quelque  impref- 
Ïiqxï  ,  elle  n'eft  pas  véritable. 
Tour  faire  des  Perles  &  les  grojfir  tant  qui 
Von  veut. 

Prends  des  femences  de  perles  la  quantitc 
qu'il  vous  plaira,  lefquelles  foient  bien  blan- 
ches, Ims  être  percées,  lavés -les  bien  danj 
de  l'eau  chaude ,  &  les  laifsés  fecher  -,  puis  le* 
broyés  dans  un  mortier  de  marbre  bien  nei 
&  très-poli;  enfute  broyés-les  fur  le  marbre! 
en  poudre  impalpable.  Mettes  cette  poudr 
fine  dans  un  mortier  de  verre,  où  vous  le 
détretr perés  avec  l'eau  mercurieile ,  puis  re-| 
versés-les  derechef  dans  un  mortier  de  verre 
tant  de  fois  que  tout  (bit  fi  bien  mêlé,  qu'il  n 
paroiffê  qu'une  liqueur  ckr're,&  qu'ilne  paroifTe! 
plus  de  poudre ,  que  l'union  en  (bit  fi  bien  fait! 
que  l'eau  mercurieile  ait  tiré  toi.  te  lafubftana 
des  perles ,  &  réciproquement  que  les  perle 
ayent  pris  la  fubfiftance  de  l'eau  -,  étant  en  ce; 
état,  couvrés  votre  vaifTeau  de  verre  avec  Co: 
couvercle,  &  le  mettés  au  foleil  l'efpace  de  vingi 
jours ,  au  bout  defquels  vous  apercevrés  fut  vo- 
tre liqueur  une  autre  liqueur  comme  une  huili 
grafïè.  Ecrémés  cette  huile  avec  une  crillie 
d'argent  ou  de  verre  ,  <k  mettés  cette  lique? 
à  part  dans  une  phiole  pour  vous  en  fervir  au 

*ems; 
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ems  nécelîàire.  Cela  fait ,  prends  le  vaifïcau 
{ans  lequel  refte  la  liqueur  qui  vient  d'être 
îcremée ,  &  tirés  à  part  cette  huile ,  &  mettes 
edit  vailîèau  au  bain  marie  à  feu  lent  5  & 
juand  l'eau  du  bain  boiiiilera  vous  verres  qu'il 
ettera  une  écume  que  vous  écremerés  encore , 
k  mettrés  à  part  dans  une  autre  phiole  pour 
vous  en  fervir  quand  vous  en  aurés  befoin. 

Or  après  avoir  tiré  cette  féconde  crème  * 
:e  qui  reftera  au  fond  du  vaiiïèau  s'apelle  lait 
de  perles  5  lequel  eft  excellent  pour  le  fard  des 
femmes.  Voilà  vos  matières  préparées ,  il  ne 
s'agit  plus  maintenant  que  de  les  travailler. 

Prenés  des  perles  telles  qu'il  vous  plaira  * 
noires,  brunes  ,  quelques  laides  qu'elles  puif» 
Cent  être  ,  il  n'importe  pas  pourvu  qu'elles 
foient  rondes,  Ci  vous  les  vouîés  rondes  ou 
*en  olives,  Ci  vous  les  voulés  de  cette  forme» 
jenfilés  -  les  avec  un  filet  d'argent  ou  de  foye 
;;de  pourceau  -,  enfuite  vous  les  tremperés  dans 
le  lait  de  perles  qui  vous  refte ,  les  y  ïàdant 
j^'efpace  de  douze  heures  ,  où  elles  doivent 
Ifcccer  cette  liqueur  dont  elles  Ce  groffiront  & 
'  s'amolliront.  Ayant  donc  trempé  douze  heu- 
;  res  dans  ce  laït ,  retirés-les  avec  leur  enfileure , 
|  &  les  mettés  dans  un  vaifïeau  que  vous  cou- 
vrirés  de  Con  couvercle  -,  p  lis  vous  les  mettrés 
au  foleil  l'efpace  de  douze  heures,  où  elles 
s'endurciront.  Mais  prenés  garde  que  vos 
perles  foient  fiifpendues  en  telle  forte  qu'elles 
1  ne  touchent  à  rien,  Ayant  été  douze  heures 
i  ainfi 
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ainlî  au  foleil  dans  ce  vaiiïèau  de  verre ,  vou 
le  remettrés  encore  tremper  dans  le  lait  l'efpa 
ce  de  douze  heures  5  pour  les  groflîr  encore 
Se  puis  vous  les  mettrés  au  fbleil  dans  le  vait 
fèau  comme  deflus  5  &  vous  continucrés  cel 
^ufqu'à  ce  que  vos  perles  foient  de  la  groflèu 
que  vous  délires  -,  car  elles  s'engroiîîront  d 
cette  crème  ,  &  ayant  lèche  douze  heures  ai 
foleil  pour  la  dernière  fois ,  comme  à  la  pre 
miere ,  vous  les  mettrés  tremper  dans  l'écum 
que  vous  aurés  tirée  du  bain  marie,  où  elle 
demeureront  encore  douze  heures  pour  hoir 
de  cette  liqueur,  puis  vous  les  mettrés  au  fo 
leil  encore  douze  heures.  Ce  qu'étant  fait 
vous  les  tremperés  dans  votre  autre  liqueur: 
qui  eft  la  première  huile  que  vous  avés  tiré 
dans  le  vaiiïèau  de  verre  \  vous  les  y  laifîèré 
encore  douze  heures  ,  après  quoi  vous  ld 
mettrés  encore  lécher  au  foleil  pendant  douz! 
heures.  Etant  feches  votre  opération  eft  fiite 
6c  vous  aurés  des  perles  très-fines  &  excellen 
tes  ,  rondes  &  grolïès  ,  non  -  {ophyfdquées1 
mais  bonnes  &  naturelles. 

A  l'égard  de  l'eau  mercurielle  vous  îa  fait 
rés  compolcr  il  vous  entendés  les  bons  Au 
teurs  de  Chymie  -,  ce  fècret  eft  trop  impor 
unt  pour  le  relever  ouvertement.  La  mani 
ptilation  que  Ton  vient  de  donner  feraplaiiî 
à  ceux  qui  lavent  l'eau  mercurielle  ,  &  qu 
peuvent  ne  lavoir  pas  précisément  la  méthode 
d'en  compofer  ou  grolîir  les  perles. 

Tom 
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Totir  teindre  le  Criftal  en  rubis  avec 
la  lacque* 

Prends  de  la  lacque  cramoifîe  ,  ou  des  plus 
ouge  demi  gros,  mettes -la  dans  une  phiole 
marrée  de  verre ,  laquelle  vous  placeras  dans 
un  pot  plein  d'eau  ,  que  vous  ferés  bouillir 
îir  le  feu  pendant  deux  heures,  afin  que  la 
acque  qui  eft  dans  la  bouteille  ,  &  qui  ne 
ouche  point  à  l'eau ,  mais  qui  fe  trouve  Tell- 
ement pénétrée  de  la  chaleur  qu'elle  lui  corn- 
nunique,  fe  confomme  Se  fraye  pendant  les 
Jeux  heures  qu'on  laiflera  dans  le  pot  la  phiole 
)ù  elle  eft  enfermée,  après  quoi  vous  i'oterés 
lu  pot  &  de  la  phiole  -,  vous  la  broyerés  fur 
.c  marbre  en  poudre  bien  fubtile,  6c  en(uitc 
^ous  y  ajoûterés  trois  ou  quatre  goûtes  de  té- 
rebentine  de  Venife }  après  cela  vous  la  re- 
mettrés  dans  la  phiole  pour  la  faire  bouillir 
dans  le  pot  flifciit  une  heure  ^  &  après  vous 
fturés  de  petites  broches  de  bois ,  avec  lefquel- 
des  vous  prendrés  de  la  liqueur ,  de  laquelle 
iVous  teindrés  votre  criftal  ,  que  vous  avés 
chauffé  fuffifamment  ,  le  tenant  d'une  petite 
tpincette  fur  un  feu  de  charbon  dans  un  re- 
chaut ,  &c  après  vous  le  mettrés  en  œuvre  5  ôC 
il  paroîtra  d'un  beau  rouge. 

Pour  faire  le  Saphir. 

Prends  du  faffre,  faites -le  rougir  dans  un 
petit  creufet,  tenés-le  afïez  long-tems  dans  le 
feu,  puis  le  jettes  dans  du  vinaigre  très-fort^ 
;  ou  dans  de  l'urine ,  &  le  laifsés  refroidir  dans 
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lin  lieu  froid  l'efpace  d'une  nuit  -,  puis  il  le 
faut  bien  eflùyer  &c  fecher,  &  le  mettre  en 
poudre  fine  dans  un  mortier  de  marbre ,  en- 
fuite  le  garder  dans  un  verre  bien  bouché. 

Prenés  de  ce  fafFre  ainfî  préparé  autant  qu'il! 51 
en  peut  tenir  fur  une  réale  d'argent,  ou  une  ^ 
pièce  de  dix  fois,  ou  un  peu  plus,  pour  dix 
ou  douze  livres  de  criftal ,  ou  de  cailloux  cal-; 
cinez  &  joint  avec  le  fel  de  tartre  ,  fçavoirj 
trois  parties  de  criftal  &  deux  parties  de  fel 
de  tartre.  Mêlés  bien  le  tout  enfemble  avec 
une  cueiliere  d'argent  ,  puis  mettes -le  dans 
un  pot  de  terre  de  Verrier  qui  foit  chaud, 
emplifsés-le  ,  &  une  demie  heure  après,  lor& 
que  la  matière  manque,  remplifsés  -  le  enco- 
re, 5c  demie  heure  après  faites  le  même,: 
tant  qu'il  foit  plein.  Alors  couvres -le  bien, 
&  le  laifsés  dans  la  fournaife  quatre  mois  au; 
moins  ;  plus  il  y  eft  &  plus  il  fera  beau  &  ; 
dur.  Après  quatre  ou  cinq  jours  tirés  un  peu  ! 
de  la  matière  pour  voir  fî  la  couleur  eft  à 
votre  gré-,  fî  elle  eft  trop  claire  il  faut  y  ajou- 
ter un  peu  de  faffre ,  &  fi  elle  eft  trop  obf-|; 
cure ,  il  faut  y  remettre  du  criftal. 

Autre  -pour  le  Saphir. 

Prenés  une  once  de  criftal  bien  calciné ,  | 
deux  gros  de  minium  de  plomb  ,  &  de  fel 
de  tartre  le  poids  d'un  demi  écu ,  avec  deux 
ou  trois  grains  de  faffre.  Mettés  le  tout  en 
poudre  très-fubtile  &  le  faites  fondre  dans  un 
creufèt.  Si  vous  le  trouvés  trop  oblcur,  il 
faut  y  remettre  du  criftal.  Tour 
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Pour  faire  l' Ametifte. 
ec    Prends  dix  livres  de^criftal  ou  de  cailloux 
iQ  préparez,  en  les  calcinant  &  puîverifant  com- 
X  ne  Ton  a  dit  ailleurs  ,  &c  y  ajoûtés  {ept  on- 
es  de  magnefîe  préparée  ,  8c  d'aimant  une 
>nce5  avec  un  peu  de  fafFre.    Mêlés  bien  le 
out ,  &  le  laifsés  à  la  fournaiflè  un  mois. 
>îotés  que  Ci  vous  ajoûtés  à  la  pâte  verte  un 
>eu  d'argent  calciné  ,  vous  verres  quelque 
:hofe  de  beau  &  furprenant. 


CHAPITRE  VI. 

Qui  contient  les  Secrets  pour  les  Cou* 
leurs  &:  la  Peinture. 

Pour  peindre  en  vernis  fur  le  bois. 

r  L  faut  mettre  fur  le  bois  que  vous  devés 
JL  colorer  deux  couches  de  blanc  de  Troyes 
détrempé  avec  de  la  colle  des  gands  \  faire  en- 
i fuite  une  troifiéme  couche  de  cerule  \  puis 
ayant  détrempés  la  couleur  que  vous  fouhai- 
es  avec  de  l'huile  de  térebentine ,  vous  la  mê- 
ierés  avec  le  vernis,  &  l'apliquerés  fut  le  bois 
préparé  comme  nous  dirons  cy-après. 
*~our  préparer  le  bois. 
Vous  polirés  le  bois  avec  la  prêle  &  la 
pierre  -  ponce  j  puis  la  couleur  étant  délayé 

avec 
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avec  le  vernis  dans  une  coquille ,  &c  Tayaut 
démêlé  avec  ie  doigt  ,  vous  Tapliquerés  &  la 
repaflèrés  fix  ou  fept  fois-,  enftiite  vous  prèle- 
rés  avec  la  ponce  fubtilisée  fur  le  marbre 
après  quoi  vous  paflerés  deux  ou  trois  couche 
en  vernis  clair,  6c  étant  (ce  vous  tremperé; 
un  linge  dans  l'huile  d'olive,  vous  le  paffèré 
fur  l'ouvrage ,  puis  le  frotterés  avec  du  tripoli 
en  pourdre  (ubtile ,  &  l'ayant  efluyé  avec  un 
linge  blanc ,  vous  palferés  en  dernier  lieu  1: 
peau  de  chamois  par-defliis. 


21 


11 


Pour  la  couleur  mire* 

Prenés  noir  de  fumée  ou  de  l'yvoir  brûlée , 
que  vous  broyerés  for  une  pierre  ou  table  dtf 
marbre  avec  du  vinaigre  &  de  l'eau  ,  jufqu  a 
ce  qu'il  foit  en  poudre  impalpable ,  &  l'ayant 
ramafsé  vous  le  conferverés  dans  une  vellîàlj 

Le  noir  de  pieds  de  mouton  brûlez  &  ré- 
duits en  poudre  impalpable ,  fait  un*  noir  de 
velours. 

Le  tournefol  broyé  avec  de  la  chaux  vive 
Se  de  l'eau ,  Se  mêlé  avec  de  la  colle  de  gands  > 
fait  le  bleu. 

Pour  le  eris-de  -  lin. 
Proyés  la  cochenille  avec  du  blanc  de  plomb 
&  un  peu  de  lacque  de  Venife ,  plus  ou  moins, 
félon  que  vous  voulés  que  la  couleur  foit  plus 
ou  moins  claire. 

Pour  peindre  fur  le  papier. 
Pour  le  rouge ,  vous  prendrés  de  la  lacque 

platte 
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platte  &  du  bois  de  farefïl  ,  que  vous  ferés 
bouillir  avec  de  la  mine  de  plomb. 

Pour  le  jaune,  vous  prendrés  des  grains  de 
kermès  que  vous  ferés  bouillir  avec  de  l'eau 
d'orpiment. 

Pour  le  vert,  vous  prendrés  du  vert-de- 
gris,  du  vert  de  vefîîe,  du  vert  de  Hongrie, 
de  la  terre  verte  \  broyés  le  tout  avec  de  \x 
colle  de  gands  qui  ne  loit  pas  trop  liquide. 
Pour  faire  les  Images  fur  le  V elin* 

Vous  prendrés  l'image  qu'il  vous  plaira, 
puis  un  papier  de  la  même  grandeur  ,  que 
vous  huilerés,  le  frotterés  avec  un  linge,  Se 
'Je  laifïèrés  bien  fecher  *,  cnfiiite  vous  le  met- 
très  fur  l'image  que  vous  voudrés  deflîner * 
&  avec  plomb  de  mer  ,  ou  ancre  ,  vous  iny- 
mer  es  tous  les  traits  de  l'image  ;  puis  vous 
apliquercs  le  papier  fur  le  velin,  8c  inymerés 
de  même  tous  les  traits*,  mettes- y  après  telle 
couleur  qu'il  vous  plaira. 

Elles  fe  broyent  la  plûpart  avec  de  la  gom- 
me arabique.  Pour  le  jaune  c'eft  de  l'ocre, 
pour  le  blanc  du  coûrafit  mourant,  pour  le 
vert  du  vert-de-gris,  pour  le  gris  de  la  ceru- 
fe,  pour  le  noir  du  noir  à  noircir,  pour  le 
rouge  du  cinnabte  ,  &  pour  l'or  de  l'or  en 
cèquille. 

Pour  faire  le  voir  fin. 
Vous  mettrés  une  grofïe  mèche  de  cotcor* 
paus  une  lampe  pleine  d'huile  de  noix;  volt? 
l'allumerés  &  là  couvres  d'un  plat  de  terre  y 
Tqw*  I*  M  ibutenu 
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foutenu  au-delïus  de  la  lampe  par  quelques 
pierres*,  enfuite  vous  ramaflèrés  tout  le  noir 
que  vous  trouvères  dans  le  plat  ,  8c  vous  le 
garderés  pour  vous  en  fervir. 

Autre  pour  faire  du  noir. 
Vous  prendrés  des  coquilles  de  noix  que! 
vous  ferés  brûler  fur  une  pêle  de  fer*,  après» 
cela  vous  les  jetterés  dans  une  terrine  pleine 
d'eau  ;  enfuite  vous  les  broyerés  fur  le  marbre  I 
avec  de  l'huile  ou  du  vernis. 

Tour  faire  le  bleu 
Vous  prendres  du  blanc  d'Efpagne  que 
tous  broyerés  avec  du  vert-de-gris  >  8c  cela' 
yous  fera  un  très  -  beau  bleu. 

Pour  faire  le  bien  Turquin. 
Vous  prendrés  du  tournefol  d'Allemagne  J 
que  vous-  mettrés  dans  de  l'urine  pendant  unej 
nuits  enfuite  vous  le  broyerés,  8c  vous  y  met-i 
nés  un  peu  de  chaux  vive  pour  l'éclaircir  ou! 
enfoncer. 

Vert  pour  la  mignature* 
Vôus  broyerés  du  vert-de-gris  avec  du  vin-: 
aigre  8c  tant  {bit  peu  de  tartre  ,  &  lorfqu'ilj 
fera  bien  broyé  *  vous  y  ajoûterés  un  peu  de 
chaux  vive  8c  du  vert  de  veflîe  -,  vous  broyé* 
rés  bien  le  tout,  &  vous  le  garderés  dans  des 
coquilles,  8c  s'il  devient  trop  dur  >  vous  Pd~ 
ciàireirés  avec  du  vinaigre. 

Autre  pour  le  même  fu jet. 
Prenés  du  vert- de  -  gris ,  broyés -le  fur  le 
marbre ,  avec  un  tiers  de  fel  de  tartre  8c  du 
vinaigre  blanc.  Pour 
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Pour  faire  le  vert  de  vejfie  ou  de  nerprun. 

Prenés  du  foc  de  nerprun  bieu  mur  &  un 
>eu  d'alun  ,  vous  mettrés  le  tout  dans  une 
reflïe  que  vous  ferés  fecher  à  la  cheminée. 
Pour  faire  la  Lacque. 

Prenés  trois  quarts  d'once  de  bois  de  bre~ 
il  bien  menu ,  une  chopine  d'eau  claire ,  un 
Tros  &  demi  d'alun  de  roche  ,  un  gros  de 
*omme  arabique  3  une  douzaine  &  demie  de 
grains  defèl  de  tartre,  gros  comme  deuxnoi- 
ettes  de  criftal  minerai ,  trois  quartrons  d'os 
ic  fêiche  rapé  du  plus  blanc  s  faites  bouillir 
;e  tout  dans  un  poêlon  jufqu'aux  deux  tiers  ; 
Ênfuite  vous  le  palïèrés  trois  fois  par  un  gros 
linge-,  &  pour  la  plus  belle  vous  le  pallèrés 
quatre  fois.  Etant  pafsée  vous  l'expofêrés  au 
foleil,  bien  couverte,  pour  la  fecher.  La  plû- 
tôt  feche  eft  la  plus  belle.  Ce  qui  reftera  en 
fera  encore  de  violette,  fi  vous  mettés  de  i'eaa 
&  faites  bouillir  comme  delîus. 

Pour  faire  la  Lacque  liquide, 
[  Prenés  de  la  cochenille  pilée  &  bouillie 
avec  de  l'alun  &  de  l'écorce  de  citron  en  pe- 
tits morceaux  ,  ôc  lorfque  vous  aurés  votre 
couleur,  vous  paflerés  le  tout  au  travers  d'un 
linge. 

Autre* 

Prenés  cochenille  pilée  Se  bouillie  avec 
;  alun ,  versés  delïus  huile  de  tartre  goutte  à 
goutte  jufqu'à  la  belle  couleur* 

Mi  JWr 
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Pour  le  Vermillon. 
Le  vermillon  devient  ttés4>eau  dans  l'eau- 
de-vie,  ou  dans  l'urine  d'enfant  \  il  deviendra  ; 
encore  plus  beau  fi  on  le  met  dans  l'eau-de-  - 
vie  avec  un  peu  de  fafran  •>  ils  s'employe  aved  'ei 
du  blanc  d'œuf  battu.  Il 
Pour  le  Carmin.* 
Prends  un  pot  d'eau  de  fontaine  ,  mesure  f 
de  Paris ,  laquelle  n'ait  point  coulée  par  desj  l[ 
canaux  de  plomb  ;  (  celle  de  rivière  ne  vaut: Eli 
rien  5  parce  que  le  carmin  ne  tombe  pas  m  c|' 
fond.  )  Vous  mettrés  cette  pinte  d'eau  àanà  ûl 
un  pot  bien  verniisé  ,  &  lorlque  l'eau  boiiil-  f 
lera,  vous  mettrés  trois  pincées  de  clioiiami 
bien  pulvérisé ,  &  quand  il  aura  fait  un  bouil- 
lon ou  deux  ,  vous  l'ôterés  du  feu ,  &  vous 
vuiderés  ladite  eau  claire  dans  un  autre  pofc  ^ 
bien  net  5  8c  pour  lors  vous  mettrés  dans  cette* 
eau  cinq  onces  de  cochenille  bien  pulvérisée, 
éc  puis  vous  la  ferés  bouillir  un  quart  d'heu- 
re; après  quoi  vous  y  mettrés  trois  pincées  \ 
d'Autour  bien  pulvérisé  ,  &  vous  lui  ferés  J 
prendre  quatre  bouillons  ;  après  cela  vous  y 
ajoûterés  trois  pincées  d'alun  de  Rome  ent 
poudre  ;  &  puis  vous  le  retirerés  aullî-tôt  du 
feu,  qui  doit  être  de  charbons  ardens.  Vous 
paiïerés  le  tout  par  un  linge  ;  enfuite  vous 
partagerés  ladite  eau  en  pluficurs  vaifîèaux  de 
fayance,  ôc  vous  la  lailïèrés  repofer  trois  fe- 
xnaines.  Après  cela  vous  coulerés  votre  eau , 
£c  vous  trouvères  au  £oud  une  moiiifTure  que 

vous 
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vous  ôterés  fbigneufement  ,  8c  puis  vous  ra- 
—affèrés  le  carmin.  Cinq  onces  de  cochenilîe 
endant  une  once  de  carmin ,  que  vous  broyé- 
es bien  fur  le  marbre.  Le  meilleur  tems  d<3 
e  faire  eft  au  croilîànt  de  la  Lune. 

Pour  les  Carnations. 
Pour  les  femmes  &  pour  les  enfuis  vous 
prcndrés  un  peu  de  blanc  &:  un  peu  de  tour- 
nefol  *,  pour  les  hommes  du  blanc  &c  du  ver- 
millon *,  pour  les  vieillards  du  blanc  &  de  l'o- 
cre ;  pour  les  cheveux  du  biftre  ,  de  l'ocre  & 
du  blanc  ;  pour  les  bruns  un  peu  de  noir  5 
our  les  gris  du  blanc ,  du  noir  &  du  biftre. 
Pour  faire  des  couleurs  tranjparentes  fonr 
le  vert. 

Prenés  du  vert-de-gris ,  du  fuc  de  rhuë  & 
de  la  gomme  arabique  -,  mettes  le  tout  dans 
du  fort  vinaigre,  &  1  exposés  au  Soleil  pen- 
dant quinze  jours  ;  ou  bien  vous  le  ferés  bouil- 
lir au  feu.  Enfùite  vous  le  paffèrés  par  un  lin-* 
ge,  &  vous  le  confèrvcrés  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  ,  &c  vous  le  remueras  quand 
vous  voudras  vous  en  fèrvir. 

Pour  le  Rouge. 
Faites  une  leiîîve  du  fel  de  tartre,  dans  la- 
quelle vous  mettrés  du  bois  d'inde  pendanr 
une  nuit  avec  un  peu  d'alun ,  &  vous  ferés 
bouillir  le  tout  jufqu  aux  deux  tiers  ;  après 
cela  vous  le  coulerés  &  y  mêlerés  de  la  gom- 
me arabique  pour  vous  en  fervir»  L'alun  le 
rend  plus  ou  moins  foncé* 

font 
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Pour  le  jaune.  f 

Vous  prendras  du  fafran  détrempé  en  eau, 
ou  de  la  graine  d'Avignon  concafsée  y  que 
vous  mettrés  en  lefîîve  de  Tel  de  tartre*,  vousj 
ferés  bouillir  jufqu'aux  deux  tiers  -,  puis  cou-! 
lerés,  &  remettrés  au  feu  avec  un  peu  d'alun  » 
&  vous  le  retireras  du  feu  au  premier  boiiil-< 
Ion,  Après  cela  vous  le  mettrés  dans  une  bou-j 
teille  que  vous  boucherés ,  &  pour  vous  et* 
fervir  vous  remuerés  la  bouteille.  Un  peu  der 
fafran  le  rend  vif. 

Pour  le  bleu. 

Vous  prendrés  de  la  palme  de  chrift  d'AL- \ 
lemagne,  que  vous  ferés  tremper  pendant  unei 
nuit  dans  de  l'urine ,  puis  vous  le  broyerés 
&  mettrés  parmi  un  peu  de  chaux  vive  :  plus; 
ou  moins  de  cette  chaux  rendra  la  couleur  s 
claire  ou  obfcure  ;  il  ne  faut  rien  autre  chofej 
que  de  l'urine  pour  la  détremper  3  &  un  peu 
de  gomme  arabique. 

Bleu  afrochant  de  l'outremer. 

Prenés  de  l'inde  &  le  broyés  fur  le  por* 
phire  avec  huile  de  térebentine  5.  tant  que 
vous  pourrés  ;  mettés  votre  matière  enfuite 
dans  un  pot  de  terre  plombé  ,  que  vous  lut- 
terés  bien  ,  &  l'y  laiflerés  l'efpace  de  fîx  fè- 
inaines 'î  fi-  vous  l'y  lailsés  davantage  il  n'eit 
fera  que  plus  bleu. 

Pour  faire  le  rouge  tendre  Pour  feindre 
fur  l'émail. 

Prenés  de  bon  fer  &  le  mettés  en  limaille  ; 

puis 
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lis  mettes  cette  limaille  dans  un  matras  avec 
1  peu  d'eau  forte-,  après  mettes  votre  matras 
tr  un  petit  feu ,  laifsés  bouillir  doucement 

%  lit  que  la  limaille  foit  difToute. 

ou  Etant  difloute  vous  prendrés  un  peu  d'eau 
îaude  que  vous  verferés  dans,  ledit  matras , 
:  l'y  laifïèrés  fur  le  feu  quelques  heures , 
près  versés  dans  un  varllcau  ,  &  quand  Peau 
:ra  claire,  retirés -la  doucement  par  inclina- 
on  ,  &  laifsés  fecher  votre  poudre  au  fond 
u  vailîèau. 

Votre  poudre  étant  feche,  vous  la  mettre* 
ans  un  creufet  neuf,  que  vous  lutterés,  Se 
1  ferés  recuire  tout  doucement  dans  un  feu 
gai,  &  un  peu  après  vous  le  retirerés  6c 
aillèrés  refroidir. 

Vous  prendrés  un  gros  de  cette?  poudre  ; 
k  y  ajoûterés  trois  gros  ds  rocaille  jaune , 
7ous  broyerés  bien  le  tout  enfemble  avec  de 
'huile  de  maftic  ,  &  vous  ferés  fatisfait  du 
.ecrerque  je  vous  communique. 
"Manière  de  faire  le  pourpre  pour  feindre  fa? 

V émail  ;  fecret  très  -  admirable. 
'■  Prenés  un  gros  d'or  fin  forgé  foible,  &  le 
coupés  par  morceaux,  &  le  recuisés.  Mettés 
(après  votre  or  dans  un  matras  avec  une  once 
de  fei  ammoniac  ,  &  deux  onces  de  bonne 
eau  forte ,  puis  mettés  votre  matras  fur  un, 
petit  feu  pour  diffoudre  tout  en  liqueur. 
:  Enfuitc  vous  ferés  chauffer  deux  onces  dreail 
nette  prête  à  bouillir,  que  vous  mettrés  dans 

le 
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le  matras  ;  cela  fait  ,  vous  verferés  le  toi 
dans  ure  phiole  de  verre  qui  tienne  plus  d'uni 
pinte,  &  vous  y  mettrés  une  once.  &  demi! 
d'huile  de  tartre ,  la  verfant  goûte  à  aoutel 
Se  quand  l'ébullition  fera  pafsée ,  il  faut  èro 
plir  la  bouteille  d'eau ,  &  la  laiffèr  repofe 
tant  que  l'or  foit  au  fond.  I 
L'eau  étant  claire  vous  la  tirerés  douce 
ment  par .  inclination  pour  ne  point  perdu 
l'or.  j 

Enfuite  vous  recommencerés  à  mettre  d 
l'eau  dans  la  phiole  comme  devant,  tant  qu! 
vous  retiriés  Peau  auffi  claire  que  vous  l'y  au 
tés  mile,  &r  fans  aucune  odeur. 

Après  vous  retirerés  l'or  &  le  mettrés  fu 
du  papier  gris  fin,  que  vous  aurés  ployé  eï 
quatre  ou  cinq  doubles,  avec  de  petits  bord 
autour  que  vous  y  aurés  fait  :  la  poudre  étan! 
feche  vous  la  fèrrerés. 

Enfuite  prenés  du  brillant  blanc  fin  >  ou.' 
vous  broyerés  fort  bien  avec  de  j  l'eau,  S 
vons  lailîèrésrepofer  la  pondre ,  laquelle  étan 
ranembîée  au  fond  du  vai/îeau ,  vous  tireré 
l'eau  par  inclination  ,  ôc  laiÏÏèrés  fecher  h 
poudre  dans  le  vai/fèau. 

Pour  faire  le  pourpre  vous  mettrés  troî 
grains  de  votre  poudre  d'or  fur  trente  de  cellï 
de  brillant,  &  broyerés  bien  le  tout  enfem- 
bit  avec  un  peu  d'eau  nette  dans  un  mortiei 
de  calcédoine  ;  vous  laiflèrés  tomber  la  pou- 
dre  au  fond  ,  &  tirerés  l'eau  doucement, 

laifîerés 
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aifïèrés  fecher  cette  poudre  dans  le  mortier. 

Cela  fait,  vous  ôterés  la  poudre  du  mor~ 
ier  &  la  mettrés  fur  du  papier  blanc  ,  ôc  la 
:erés  fecher  à  petit  feu ,  tant  que  la  poudre 
icquiere  une  belle  couleur  de  poupre. 

Vous  broyerés  cette  poudre  avec  un  peu 
d'huile  de  {pic,  ôc  la  mettrés  fur  de  petites 
partes  blanches ,  ou  vous  fcrés  de  petits  bords  -, 
Se  quand  la  carte  a  tire  l'huile,  le  touteft  ac- 
:ompli.  Pour  conferver  cette  poudre  vous  la 
mettrés  en  lieu  fec  dans  de  petites  boëtes.  Si 
vous  voulés  faire  de  la  couleur  de  chair  de 
cette  pondre ,  vous  y  mêlerés  un  peu  de  noir. 
Bonne  manière  four  faire  le  carmin. 

Prends  de  la  fine  iacque  de  Venife  ôc  la 
mettes  dans  un  noiiet  fort  prefsé  -,  puis  faites- 
la  bouillir  dans  un  petit  pot  verni ,  où  vous 
prés  mis  de  la  crème  de  tartre  avec  de  leau 
de  pluye ,  ôc  la  ferés  boiiillir  jusqu'à  la  confi- 
ance de  firop  j  ôc  par  intervalles  vous  reti- 
reras votre  noiiet  ,  ôc  vous  ferés  une  belle 
[couleur  de  carmin. 

(  Prenés  cochenille  velue,  &  la  broyés  fur 
le  porphire,  fucre- candi,  alun  de  roche  ôc 
gomme  arabique,  &  les  broyés  tous  enfem- 
ble  au  fec  ;  mettes  un  peu  moins  de  gomme  ; 
[puis  il  faut  mettre  ces  ingrediens  dans  une 
fphiole  de  verre,  Ôc  y  verfer  autant  d'eau-de- 
;vie  qu'il  fera  necefîiire  pour  les  couvrir,  avec 
tant  foit  peu  de  jus  de  limon  ;  bouchés  bien 
la  phiole ,  ôc  la  mettes  au  fbleil'  Pefpace  de 
Tom.  L  .  \N    fix 
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fix  femaines,  &  coulés  enfuite  la  liqueur  dans 
r!es  coquilles ,  en  forte  qu'il  ne  Ce  mêle  riea 
de  ce  qui  eft  au  fond. 

Pour  faire  l  Outremer  ,  procédé  tret-veritable, 
&  éprouvé  trois  f vu  par  V Auteur. 

Prenés  du  lapis  le  plus  brun ,  fliires-le  rou- 
gir dans  un  creufet,  puis  le  jettes  dans  du 
vinaigre  deux  ou  trois  fois  ;  vous  le  pilerés, 
étant  calciné  dans  un  mortier,  &  le  paflèrés, 
ce  qu'étant  fait,  vous  le  broyerés  fur  le  por- 
phire  avec  huile  de  lin  &  efprit  de  vin  ,  au- 
tant de  l'un  que  de  l'autre  ,  que  vous  aurés 
fait  auparavant  digérer  enfemble  dans  un  ma* 
tras ,  les  agitant  fort  avant  que  d'en  verfèr 
fur  votre  matière  ;  puis  quand  le  tout  fera 
réduit  en  pourdre  impalpables  vous  l'incor- 
porcrés  avec  le  ciment  fuivant. 

Prenés  deux  onces  d'huile  de  lin ,  trois  on- 
ces de  térebentine  de  Venife ,  demie  once  d 
maftic,  deux  onces  d'afiàfetida  ,  deux  once 
<le  colophone,  demie  once  de  cire,  trois  on 
ces  de  réfine.  Faites  bouillir  le  tout  dans  u 
pot  plombé  pendant  un  quart  d'heure ,  wt 
le  pafsé  par  un  linge,  le  faifant  couler  da 
de  l'eau  claire.  Puis  retirés  -  le  de  l'eau  , 
prenés  une  part  de  ce  ciment  &  une  part  d 
votre  lapis  broyé ,  &  l'incorporés  enfembl 
dans  une  terrine  plombée ,  puis  jettés  de  l'ea 
claire  &  netre ,  chaude ,  par-deflus ,  &  laitèé 
repofer  pendant  un  quart  d'heure.  Enfiiitc 
agités  la  n^tiere  avec  une  fpatule  de  bois ,  - 

dan 
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dans  un  quart  d'heure  vous  verres  l'eau  route 
azurée  y  versés  cette  eau  là  dans  une  terrine 
plombée -,  reversés  d'autre  eau  fur  votre  ma- 
nière ,  que  vous  continuerés  de  tourner  8c  re- 
tourner, 8c  changés  toujours  d'eau  julqu'à  ce 
qu'elle  ne  Ce  colore  plus.  Remarqués  qu'il 
jne  faut  jetter  fur  votre  matière  que  de  l'eau 
'chaude-,  puis  évaporés  toutes  vos  eaux  azu- 
irées ,  &  il  vous  reftera  un  bel  azur  d'outre- 

Imer  ;  à  fcavoir  quatre  onces  par  livre  ,  8c  de 
tout  le  reliant  vous  en  ferés  des  cendres  d'à- 
pur, 

!  Outremer  très -beau  &  bien  expérimenté. 

Prends  le  plus  beau  lapis  lazuli  que  vous 
bourrés  trouver;  puis  caftés-le  par  morceaux  » 
&:  le  faites  rougir  dans  un  creufet  entre  les 
fcharbons  ardens  \  lorfquil  eft  bien  rouge , 
jettes-lé  dans, du  vinaigre  blanc  ,  &  l'y  IaHsés 
refroidir.  Retirés-le  du  vinaigre,  &  le  faites 
B&cher-,  puis  le  piles  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  un  pilon  de  buis  ;  8c  s'il  ne  le  pile 
ipas  aisément ,  vous  le  calcinerés  encore ,  8c 
>  e  jetterés  de  même  dans  le  vinaigre  blanc  5; 
ïpuis  l'ayant  retiré  8c  fait  lécher ,  vous  le  pile- 
ïcés.  S'ii  ne  fè  pile  pas  encore  >  vous  le  calci- 
nerés de  nouveau ,  obfervant  les  mêmes  cir- 
:onftances  tant  qu'il  fe  mette  facilement  ert 
poudre.  Puis  vous  le  broyerés  fur  l'écaillé  de 
'.ner  avec  de  bonne  eau-de-vie  julqu'à  ce  qu'il 
,roit  impalpable  8c  fans  aucun  grain.  Alors 
/ous  leramaflèrés  par  petits  morceaux,  com- 
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me  des  bignets ,  que  vous  metcrés  fur  du  pa- 
pier ,  ou  fur  des  ardoifes  pour  le  faire  fecher. 
Quand  il  fera  fec  vous  le  remettrés  eu  pou- 
dre pour  en  faire  votre  outremer. 
Pajld  très -bon  &  expérimente  pour  tirer 
l'outremer.  Do  fie  pour  une  livre.  \ 
Prenés  huile  de  lin,  ou  de  noix,  trois  on- 
ces, cire  neuve  trois  onces  ,  arcançon  trois 
onces,  poix-réfine  une  once,  poix  de  Bour-I 
gogne  quatre  onces,  oliban  ou  encens  mâlc| 
deux  gros,  fmg-dragon  un  gros.   Faites  fon- 
dre toutes  ces  drogues  les  unes  après  les  au- 
tres dans  l'ordre  qu'elles  font  icy  écrites  j  fça- 
voir  >  dans  un  poêlon ,  ou  une  terrine  ver- 
misée  &  neuve  ,  mettes  l'huile  la  première» 
&  lorfqu'elle  fera  un  peu  chaude ,  y  mettes  la 
cire  par  petits  morceaux-,  laquelle  étant  fon- 
due ,  vous  ajoûterés  Parcançon  en  poudre  & 
fort  doucement,  ou  peu  à  peu ,  de  crainte  que  j 
le  feu  n'y  prenne.  Si-tôt  que  l'arcançon  fera 
fondu  ,  vous  y  mettrés  la  poix-réfine,  aulîi 
en  poudre  &  peu  à  peu  ;  après  qu'elle  eft  fon- 
duë  mettés  la  poix  de  Bourgogne  rompue  par 
morceaux ,  car  elle  ne  fe  pile  pas  ;  il  faut  ce- 
/    pendant  la  mettre  auffi  peu  à  peu;  puis  étant; 
fondue ,  vous  ajoûterés  l'encens  en  poudre 
&  quand  il  fera  fondu  vous  y  mettrés  le  fang* 
dragon  auffi  en  poudre ,  &  peu  à  peu ,  &  le 
laiflèrés  fondre  comme  les  autres  drogues 
Vous  pourrés  remuer  le  tout  avec  un  petit 
bâton  pour  voir  s'il  eft  aflèz  bien  fondu ,  i 

fau 


les  Arts  et  Métiers.  149 

raut  conduire  le  feu  doucement  ,  jufqu'à  ce 
jue  le  paftel  foit  cuit  -,  ce  que  vous  çonnoîtrés 
m  laiflant  tomber  une  goûte  dans  de  l'eau 
xoide ,  puis  la  maniant  avec  les  doigts ,  car 
1  elle  ne  s'y  attache  point ,  votre  paftel  eft 
:uit ,  mais  s'il  s'y  attache  ,  il  faut  encore  le 
ailTer  un  peu  fur  le  feu  -,  puis  en  prendre  en- 
:ore  une  goûte  avec  le  petit  bâton ,  la  laifter 
:omber  dans  l'eau  froide ,  &  la  manier  corn- 
ue vous  avés  déjà  fait.  Se  fi  elle  ne  s'attache 
)as  aux  doigts  votre  paftel  eft  fait.  Alors 
/ous  le  ver&rés  dans  une  terrine  vernilsée  > 
pleine  d'eau  froide  j  &  lorfqu'il  fera  un  peu 
Toid  ,  vous  le  formerés  en  boule  avec  vos 
nains ,  que  vous  aurés  bien  graiisées  d'huile 
ic  lin  ;  puis  vous  le  garderés  aullî  long-tems 
jjue  vous  voudrés  ;  mais  tout  au  moins  trois 
du  quatre  jours  avant  que  de  vous  en  fervir. 
La  manière  de  mêler  le  lapis  avec  le  pajîel 
-ponr  faire  V outremer. 
Prends  votre  lapis  bien  broyé  en  poudre 
1  mpalpable  ,  comme  il  a  été  dit  cy-defius  ,  8c 
e  mêlés  le  plus  épais  que  vous  pourrés  avec 
me  liqueur  composée  de  deux  parties  d'eau- 
le-vie  ,  &  d'une  partie  d'huile  de  lin  :  puis 
aires  fondre  votre  paftel,  fans  eau,  &  fur  un 
)etit  feu,  dans  une  terrine  vernifèée  bien  éga- 
lement. Il  faut  auffi  que  votre  paftel  foit  au- 
paravant bien  elfuyé  de  l'eau  qu'il  a  prife  lorf- 
jue  vous  l'y  avés  jette  tout  chaud  pour  l'y 
ormer  en  boule.    Votre  paftel  étant  fondu , 
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prenés  votre  lapis  mêlé  &  mis  en  pâte  avec 
votre  compofition  d'huile  de  lin  8c  d'eau-de- 
vie  ,  &  le  mêles  fi  bien  qu'il  (bit  entièrement 
incorporé  dans  votre  paftel  :  puis  vous  le  lait 
ferés  repofer  vingt-quatre  heures,  l'ayant  bien 
couvert,  de  peur  qu'il  n'y  tombe  de  la  pouk 
liere. 

Après  les  vingt-quatre  heures  mettes  de  l'eau 
tiède  dans  votre  terrine,  à  proportion  de  ce  ! 
qu'il  y  aura  de  matière ,  &  paitriftés  bien  le  1 
tout  enièmble  avec  deux  bâtons  en  forme  de 
pilons  ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  devienne  toute 
bleue  j  laquelle  pour  lors  vous  verfèrés  dou*  I 
cernent  par  inclination  dans  une  terrine  bien*  ; 
vernifsée ,  ou  dans  un  filadier  de  fayance , 
&  enfuite  vous  la  lailîerés  repofer  jufqu'à  cd| 
qu'elle  fbit  bien  claire ,  l'ayant  bien  couverte , 
de  peur  qu'il  n'y  tombe  de  la  pouffiere. 

L'eau  étant  donc  bien  claire ,  vous  la  ver- 
fèrés doucement  dans  une  autre  terrine ,  de  I 
peur  de  rien  perdre  au  cas  qu'il  reftâ:  quel- 
que peu  de  votre  outremer  dans  cette  eau ,  j 
laquelle  étant  écoulée  vous  verrés  votre  ou- 
tremet  qui  demeure  attaché  aux  parois  de  la 
terrine,  lequel  il  fautlaifïèr  repofer  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  bien  fec  Se  en  état  d'être  détaché 
avec  une  brofle  à  peigne  toute  neuve.  Mais  1 
pendant  que  votre  outremer  feche,  il  faut  le 
bien  couvrir ,  de  crainte  qu'il  n'y  tombe  de 
la  pouffiere. 

Vous  remettrés  de  nouvelle  eau  tiède  fur 

votre 
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Vôtre  paftel,  &:  le  paîtrirés  de  nouveau  ju£ 
Iqu'à  ce  que  l'eau  fbit  toute  bleue;  puis  vous 
ferés  comme  cy-deiïus  >  &  continuerés  de 
cette  manière  jufqu'à  ce  que  vous  ayés  tiré 
tout  votre  outremer  ,  &  jufqu'à  ce  que  l'eait 
devienne  grile  ou  blanchâtre,  qui  eft  la  véri- 
table marque  qu'il  n'y  a  plus  rien  de  bon  dans 
votre  paftel. 

Le  premier  outremer  que  l'on  tire  eft  le 
plus  beau  ,  le  fécond  n'eft  pas  fi  beau  que  le 
premier,  le  troifîéme  encore  moins  beau  que 
le  fécond,  le  quatrième  n'eft  pas  d'un  fi  beau 
1  que  le  troifiéme ,  le  cinquième  eft  encore  plus 
\  pâle  que  le  quatrième  s  &  ainfî  il  va  toujours 
!  en  diminuant  de  valeur. 
I     On  peut  tirer  l'outremer  du  paftel  en  le 
1  maniant  avec  les  mains,  au  lieu  de  fe  fervir 
de  bâtons  faits  en  pilons. 

Il  y  en  a  qui  éteignent  le  lapis  lorfqu'ii  eft 
bien  rouge  de  feu ,  dans  du  vinaigre  diftillé , 
cela  par  plufîeurs  fois ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
mette  facilemént  en  poudre.  Le  bon  lapis  eft 
|  celui  qui  confèrve  fa  belle  couleur ,  après  avoir 
été  rougi  dans  les  charbons  ardens. 

Vous  ferés  mieux  de  faire  rougir  votre  la- 
pis dans  un  creufet  que  dans  les  charbons  ar-^ 
dens ,  parce  que  fi  le  feu  le  fait  éclater ,  les 
morceaux  relieront  dans  le  creufet  ,  6c  fïic1 
tout  lorfqu'on  réitère  les  calcinations  8c  les 
immerfions  dans  le  vinaigre  blanc  ou  dans  le 
diftillé. 

Le 
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Le  lapis  qui  eft  bien  bleu  &  qui  n'eft  poiaf 
rayé  d'or  ni  d'argent,  eft  bien  le  meilleur  pour 
faire  l'outremer. 

Ponr  peindre  les  portraits  de  taille- douce  j 
en  vernis. 

Faites  un  chalîîs  qui  (bit  jufte  à  la  grandeur1! 
de  votre  taille-douce ,  collés  -  la  par  les  bords 
fur  ce  chaffis  avec  de  la  colle  de  farine  -,  laifsés 
fecher ,  &  apliqués  le  vernis  tranfparent  qui 
fuit,  lequel  îè  fait  fans  feu.  Prends  un  quar- 
tron  de  térebentine  de  Venife,  pour  deux  fols 
d'huile  d'afpic  ,  ou  de  fpic  ,  pour  deux  fols 
d'huile  de  térebentine ,  &  le  haut  d'un  doigt 
d'efprit  de  vin  dans  un  verre.  Mettés  le  tout 
cnfemble  dans  un  pot  de  terre  ou  de  fàyance 
qui  foit  neuf,  &  délayés  la  matière  avec  un 
pinceau  de  la  groflèur  du  pouce ,  &c  le  plus 
4doux  qu'on  peut  trouver.    Ce  vernis  n'étant 

}>as  plus  épais  que  du  blanc  d'œuf  -,  frottés-en 
a  taille-douce  par  le  derrier ,  &  aufli-tôt  par 
le  deflus ,  puis  la  laifsés  fècher.  Il  ne  faut 
point  la  mettre  debout,  mais  couchée  à  plat, 
&  iî  elle  eft  long-tems  à  fecher  enduisés-la 
d'un  peu  defprit  de  vin. 
k  Pour  peindre  par  derrière  ces  tailles-dou- 
ces, il  faut  avoir  pour  deux  fols  marquez  de 
chaque  couleur  neceflaire.  Pour  la  couleur  de 
chair ,  il  faut  prendre  la  groflèur  d'une  noi- 
fette  de  blanc  de  plomb  ,  que  l'on  mêlera 
fur  une  palette  avec  un  peu  de  vermillon  pour 
faire  une  couleur  de  chair  plus  ou  moins  rou- 
gi 
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ge  à  fon  gré.  Pour  la  verdure  des  feuillages 
moins  clairs  ,  il  faut  du  vert  de  montagne  tout 
broyé-,  &  pour  le  plus  beau  vert,  du  verd- 
ide-çris  *,  pour  les  clairs ,  il  faut  y  mêler  du 
jaune  plus  ou  moins  félon  qu'il  eft  befoin. 
[Pour  colorer  le  bois  &  tronc  des  arbres,  il 
îfaut  fe  fervir  de  terre  d'ombre.  Pour  donner 
fies  couleurs  de  ciel  &  de  nuages,  il  faut  mé- 
fier du  bleu  de  cereufe  avec  du  blanc  de  plomb , 
f&  compofèr  avec  ces  deux  couleurs  difterens 
bleus,  en  diminuant  &  augmentant  l'une  des 
deux,  pour  s'en  fervir  à  varier  les  jours  de 
f  votre  ciel.  Pour  les , éloignemens  ,  il  faut  du 
i  jaune  mêlé  avec  du  blanc  de  plomb  -,  &  ainfx 
des  autres  couleurs  dont  on  a  befoin. 

On  les  compofe  fur  la  palette,  &  on  les 
lie  chacune  à  part  avec  un  peu  d'huile  de  noix 
'  qu'on  prend  avec  la  pointe  d'un  couteau. 

Puis  on  les  aplique  proprement  avec  le  pin- 
;  ceau  par  le  derrière ,  ou  l'envers  de  i'eftampe. 
Vernis  qui  syaplique  fur  toute  forte  de  tailles- 
douces  du  côté  de  la  figure  ,  fur  les  ta- 
bleaux ,  &  fur  les  bois  peints  en  couleur  , 
qui  refifte  a  leau  y  &  rend  l'ouvrage  au/fi 
reluifant  qu'un  miroir. 
Prenés  un  quatron  de  térebentine  de  Ve- 
nife  avec  demi  poiflbn  d'efprit  de  vin ,  on 
délayera  le  tout  enfemble  dans  un  pot  bien 
net  pour  le  rendre  épais  comme  du  lait  -,  s'il 
l'étoit  trop ,  on  y  mettroit  plus  d'efprit  de  vin  ; 
s'il  ne  l'eft  pas  allez ,  qu'on  y  mette  davan- 
tage 
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tage  de  térebentine.    On  en  frottera  la  taille*  j 
douce  du  côté  de  la  figure ,  &  fi  on  veut  la 
rendre  plus  reluifante  on  en  mettra  une  fc? 
conde  couche. 
Pour  faire  paroïtre  en  or  les  figures  d'une 
Eftampe. 

Apres  avoir  frotté  l'eftampe  du  verni  d'é-  ! 
crit  dans  le  pénultième  titre  cy-deflùs,  tant 
d'un  côté  que  de  l'autre  pour  la  rendre  tranfi 
parente  ,  vous  la  laiflèrés  un  peu  fècher -,  puis  | 
vous  apliquerés  de  l'or  en  feuilles  à  l'envers: 
de  l'eftampe ,  &  vous  apuierés  un  peu  fur  l'or 
avec  le  coton  que  vous  tiendrés  à  la  main  ; 
cela  fera  paroïtre  de  l'autre  côté  toutes  les  fi- 
gures en  or.    Et  quand  la  taille -douce  fera 
feche  vous  apliquerés  le  vernis  d'écrit  au  titre  : 
précèdent,  lequel  tiendra  lieu  de  verre  blanc 
Vous  mettrés,  fi  vous  voulcs.,  un  carton  par  ! 
derrière  pour  foutenir  l'eftampe  dans  une! 
bordure. 

JMClange  des  couleurs  dont  on  fe  fert  particu- 
lièrement pour  les  peaux  <2r  les  gands. 
Pour  l'ifabelle  vif,  il  faut  beaucoup  de 
blanc,  la  moitié  d'autant  de  jaune,  &  les 
deux  tiers  de  jaune  &  de  rouge. 

Pour  Pifôbeile  pâle,  beaucoup  de  blanc,  la 
moitié  d'autant  de  jaune,  &  la  moitié  d'au- 
tant de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  noifette  ,  terte  d'om- 
bre brûlée,  un  peu  de  jaune,  peu  de  blanc, 
&  foxr  peu  de  rouge* 

Pour 
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Pour  la  couleur  de  noitette  claire ,  terre 
d'ombre  brûlée  ,  prefque  autant  de  jaune , 
un  peu  de  blanc,  &c  autant  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  noifctte  plus  brune , 
terre  d'ombre  brûlée,  un  peu  de  pierre  noire, 
un  peu  de  jaune ,  un  peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  d'ambre  ,  beaucoup  de  jau- 
ne, un  peu  de  blanc,  &  peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  d'or  ,  beaucoup  de  jaune, 
un  peu  plus  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  chair,  un  peu  de  jaune, 
un  peu  de  blanc ,  un  peu  plus  de  rouge  que 
de  jaune. 

Pour  la  couleur  de  paille  ,  beaucoup  de 
jaune,  fort  peu  de  blanc,  fort  peu  de  rouge y 
ôc  beaucoup  de  gomme. 

Pour  la  couleur  brune,  terre  d'ombre  brû- 
lée ,  beaucoup  de  pierre  noire,  un  peu  de 
noir,  un  peu  de  rouge. 

Pour  le  brun  clair ,  terre  d'ombre  brûlée , 
un  peu  de  pierre  noire ,  un  peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  mufe ,  terre  d'ombre 
brûlée ,  bien  peu  de  pierre  noire ,  un  peu  de 
'rouge ,  &  un  peu  de  blanc. 

Pour  la  couleur  de  frangipanne  ,  peu  de 
terre  d'ombre,  deux  fois  autant  de  rouge,  Se 
trois  fois  autant  de  jaune. 

Pour  la  frangipanne  claire  ,  peu  de  terre 
d'ombre,  beaucoup  de  jaune,  peu  de  blanc, 
ôc  prefque  autant  de  rouge  que  de  jaune. 

Pour  la  couleur  d'olive,  terre  d'ombre  non- 
brûlée, 


i5<£   Secrets  conceunans 

brûlée ,  peu  de  jaune ,  le  quart  de  rouge  & 
de  jaune. 

Pour  la  couleur  de  bois,  beaucoup  de  jau- 
ne, un  peu  de  blanc,  peu  de  rerre  d'ombre, 
&  la  moitié  d'autant  de  rouge  que  de  jaune. 

Pour  faire  prendre  ces  couleurs  aux  peaux  ' 
êc  aux  gands,  broyés  les  couleurs  que  vous 
choiiifsés  avec  de  l'huile  parfumée  de  jafinin , 
ou  de  fleurs  d'orange  -,  puis  rangés  la  couleur 
broyée  fur  un  coin  du  marbre ,  &  broyés  au- 
tant de  gomme  adragant  que  vous  avés  de 
couleur  ,  en  la  détrempant  d'eau  de  fleurs 
d'orange }  puis  broyés  enfemble  la  gomme  & 
la  couleur  pour  les  mêler.  Mettés  enfuite  le 
tout  dans  une  terrine ,  &  y  ajoutés  de  l'eau  à 
difcretion  pour  délayer  fuffifamment  votre 
pâte.  Alors  chargés -en  les  gands  avec  des 
brofîès  ,  &  mettés  ces  peaux ,  ou  gands ,  fecher 
a  l'air ,  &  lorfqu'ils  font  fècs  vous  les  frotte- 
rés  avec  un  petit  bâton.  Enfuite  vous  charge- 
rés  une  féconde  fois  vos  gands  de  la  même 
couleur  mêlée  de  gomme  adragant ,  &  les  ayant 
fait  fècher ,  vous  les  frotterés  &  redreflèrés,  &  la 
couleur  aura  fort  bien  pris,  &  ne  fè  déta- 
chera pas. 

^Pour  vernir  une  cheminée. 

On  la  noircit  d'abord  avec  du  noir  &  de 
la  colle ,  après  que  le  noir  eft  fec  on  met  du 
blanc  de  plomb  par-dellus  -,  le  blanc  étant  fec 
on  prend  du  verd-de-gris  broyé  avec  de  l'huile 
de  noix  mêlée  avec  du  gros  vernis,  &  l'on 

en 
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en  frotte  avec  une  broffè  fur  le  blanc  ;  cela 
fait  vert  -,  le  blanc  fe  détrempe  avec  de  la 
colle. 

Secret  pour  faire  le  vert  à  Tris. 

Prends  une  bonne  quantité  de  fleurs  d'yris 
an  Printems ,  8c  les  épluchés ,  c'eft-à-dire  les 
feuilles  de  la  fleur,  en  leur  ôtant  le  vert  &  le 
jaune  qui  eft  au  bas  de  chaque  feuille  de  la 
fleur.  Enfuite  piles  -  les  dans  un  mortier  de 
marbre  ou  de  bois ,  qui  ne  {bit  point  de  noyer , 
parce  qu'il  ternit  la  couleur  :  quand  elles  fe- 
ront bien  pilées ,  exprimés  -  en  le  flic  ,  que. 
vous  mettrés  dans  un  vafe  avec  de  la  pou- 
dre bien  fubtile  d'alun  de  roche  -,  ou  bien 
avant  de  les  piler  ,  mêlés  de  l'alun  diflbus 
dans  de  l'eau  tiede  ,  ce  qui  eft  plus  sûr.  Lors- 
que l'on  veut  un  vert  d'une  teinte  différente , 
avant  d'exprimer  le  fuc ,  il  faut  jetter  un  peu 
de  poudre  de  chaux  vive  par  -  defïus ,  &  re- 
tourner à  donner  quelques  coups  de  pilon  \ 
puis  on  en  fera  l'exprelfion  ,  qui  donne  un 
vert  d'une  teinte  différente  de  l'autre.  On 
peut  au  mois  de  Mars  faire  le  même  avec  les 
fleurs  de  violettes  des  jardins  -,  mais  la  couleuc 
n'en  eft  jamais  fî  belle  ni  fi  vive. 
Pour  faire  une  couleur  verdâtre  foncée  ,  foit 

four  les  fonds  des  portraits  de  mignature , 

foit  pour  le  lavis  fur  parpier  dans  les  dra* 

pertes  &  les  terrajfes. 

Prends  vers  la  fin  de  l'Automne  une  bonne 
quantité  de  tiges  d'hyebles  chargées  de  leurs 

fruits 
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fruits  bien  murs,  vous  les  laifterés  cinq  ou 
iîx  jours  pourris  à  la  cave  >  8c  quand  vous 
verres  que  les  fruit»  feront  fermentez,  vous 
en  exprimerés  le  fuc  à  travers  une  toile  neu- 
ve, &  le  coulerés  dans  de  Peau  d'alun;  puis 
vous  mettîés  cette  liqueur  dans  des  gobelets 
de  verre ,  ou  de  £ lyance ,  à  l'air ,  ôc  non  au 
foleii-,  vous  couvrirés  ces  gobelets  d'un  mor 
ceau  de  papier ,  de  manière  que  l'air  ne  laiflï 
pas  d'y  entrer  de  crainte  que  la  liqueur  n 
moififlè  j  &  vous  aurés  une  couleur  propre 
laver  d'un  coloris  verdâtre  Se  foncé. 

Secret  four  faire  le  Biftre. 
Prenés  de  la  fîiye  de  cheminée,  broyés -la 
avec  de  l'urine  d'enfant  long-tems  fur  le  mar 
bre,  enfbrte  qu'elle  foit  parfaitement  affinée 
ôtés-la,  &  la  mettés  dans  un  vailîèau  de  vef 
re  de  large  embouchure ,  &  remués  la  ma 
tiere  avec  une  Ipatule  de  bois,  après  avoi 
rempli  le  vaifïèau  d'eau  claire.  Laifsés  en 
fuite  repofer  pendant  une  demie  heure  le  plus 
grofïîer  au  fond  du  vaifieau  -,  puis  versés  dou 
cernent  la  liqueur  par  inclination  dans  u 
autre  vaiiîeau.  Ce  qui  xefte  au  fond  eft  1 
biftre  plus  groflier.  On  fait  de  même  de  c 
qui  eft  dans  le  fécond  vaifieau^  on  remet  la 
liqueur  dans  un  troiiiéme ,  &  on  en  retire  le 
biftre  le  plus  fin ,  après  l'avoir  laifsé  repofer 
trois  ou  quatre  jours.  On  doit  procéder  de 
la  même  manière  pour  faire  toutes  les  cou- 
leurs dont  on  veut  fe  fervir  en  lavis  >  afin  d'a- 
voir 
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voir  des  teintes  qui  ne  faffent  point  de  corps 
ifar  le  papier  -,  ce  qui  ne  feroit  qu'un  fort 
mauvais  effet  a  l'œil   car  la  propreté  que  de- 
i  mande  le  defïèin  ne  fouffre  point  de  couleur 
;  grolîîere. 

Secret  pour  faire  un  très  -  beau  rouge 

pour  le  Lavis. 
Réduises  en  poudre  fubtiie  ce  que  vous 
voudrésde  cochenille,  versés-la  dans  un  vaif- 
feau  où  vous  ayés  mis  de  l'eau  rofa  allez  pour 
farpaflèr  de  deux  doigts  :  jettés  en  faite  de 
l'alun  brûlé  &  pulvérisé  encore  tour  chaud 
dans  de  l'eau  de  plantin ,  dans  laquelle  vous 
mêlerés  la  liqueur  qui  aura  fervi  à  diflbndrc 
:  la  cochenille  -,  &  vous  aurés  un  très-beau  rou- 
ge, qui  vaut  mieux  que  le  vermillon  pour  le 
lavis ,  parce  que  le  vermillon  a  trop  de  corps 
&  qu'il  fe  ternit  trop-tôt  à  caufa  du  mercure 
qui  entre  dans  fà  compofition. 
Secret  pour  faire  un  beau  bleu  très  -  propre 
pour  le  lavii  a  la  place  de  l'outremer, 
qui  efi  de  trop  grand  prix  ,  &  qui  a  trop 
de  corps  pour  être  employé  en  lavis. 
Recueilles  en  Eté  une  grande  quantité  de 
fleurs  de  bluets  qui  viennent  dans  les  bleds , 
epluchés-en  bien  les  feuilles,  en  ôtant  ce  qui 
n'en  efi:  point  bleu-,  puis  mettes  dans  de  Peiu 
tiède  de  la  poudre  d'alun  bien  fabule.  Versés  de 
cette  eau,  imprégnée  d'alun,  dans  un  mortier 
de  marbre ,  mettés-y  vos  fleurs  épulchées ,  & 
avec  un  pilon  <Jp  bois  ou  de  marbre  vous  pi- 
lotés 
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lerés  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit  de  ma- 
nière qu'on  puiflè  aisément  en  exprimer  tout 
le  fuc,  que  vous  pafïèrés  à  ttavers  une  toileî 
neuve ,  fàifànt  couler  la  liqueur  dans  un  vafe 
de  verre  ,  où  vous  ayés  mis  auparavant  de 
l'eau  gommée ,  faite  avec  de  la  gomme  arabi- 
que bien  blanche  *,  &  vous  aurés  ce  que  vous) 
fouhaitiés  avoir.  Remarques  qu'on  ne  doit 
mettre  que  peu  d'eau  d'alun  fî  l'on  veut  con- 
ferver  l'éclat  de  la  couleur ,  parce  qu'en  met-j 
tant  trop  de  cette  eau  ,  on  obfcurcit  le  colo- 
ris. On  peut  de  même  Elire  des  couleurs  de 
toutes  les  fleurs  qui  ont  un  grand  éclat ,  ob-i 
fervant  de  les  piler  avec  de  l'eau  d'alun  ,  quî 
empêche  que  la  couleur  ne  change  ,  comme 
il  arrive  quelquefois  au  moindre  attouche-j 
ment.  Pour  rendre  ces  couleurs  portatives, 
on  les  fait  fecher  à  l'ombre  dans  des  vaiC 
(eaux  de  verre  ou  do  fayance  bien  couverts,  j 
Secrets  pour  faire  le  Carmin  à  peu  de  frais.  \ 
Il  faut  brifèr  Se  concilier  dans  un  mortier! 
de  fonte  une  demie  livre  de  brefil  de  Fer-! 
nambourg,  de  couleur  d'or*,  puis  le  mettre 
en  infuiïon  dans  un  vafe  de  terre  vernifsé , 
où  vous  aurés  mis  du  vinaigre  dilHllé  \  quand 
il  aura  infusé  vingt -quatre  heures,  vous  le 
ferés  bouillir  l'efpace  d'un  quart  d'heure,  puis 
vous  paflerés  la  liqueur  à  travers  une  toile 
neuve  &  bien  forte;  enfuite  vous  la  remet- 
très  bouillir  fur  le  feu.  Se  quand  elle  bouilli- 
ra vous  verferés  defTus  du  vinaigre  blanc,  où 

vous 
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(feus  aurés  fait  difloudre  trois  onces  d'alun  de 
eilorae  en  poudre;  remués  bien  avec  une  fpa- 
\mc  de  bois,  &  l'écume  qui  s'élèvera  fera  le 
l  atmin,  que  vous  amafîèrés  dans  un  vafe  de 
[.[erre  pour  le  faire  fecher. 
Secret  paar  imiter  avec  une  eftampe  la  pem~ 
it;  tme  fur  le  verre. 

.  Ayés  un  verre  blanc  de  la  grandeur  de 
rotre  eftampe ,  &  mettés  defltis  deux  couches 
le  vernis  que  vous  ferés_en  cette  manière, 
•^renés  quatre  onces  de  rérebentine  de  Veni- 
>.è,  d'efprit  de  térebentine ,  &  d'efprit  de  vin, 
ii  !e  chacun  une  once  &  demie,  de  maftic  en 
armes  deux  gros,  faites  bouillir  le  tout  d'an3 
,n  pot  vernifsé ,  l'efpace  d'une  heure ,  &  lorf* 
u'il  fera  froid ,  apliquésJe  fur  le  verre  bien 
f  gaiement  ;  quand  la  première  couche  eft 
?che ,  on  en  met  une  {èconde ,  &  fi-tôt  que 
elle-ci  fera  prefque  feche,  on  doit  coucher 
feflus  le  plus  proprement  que  l'on  peut  Te- 
lampe  qu?on  a  préparée  auparavant  de  lama- 
•iere  qui  fuit.  Prenés  un  vaiftèau  de  verre  ou 
e  terre,  dont  le  fond  foitauffi  large  que  l'e- 
jampe,  plat  &  uni,  &  fon  ouverture  auiîî 
:randc  que  le  fond-,  mettés  dans  ce  vaiflèau 
e  Peau  forte  aiïèz  pour  en  couvrir  tout  le 
ï>nd,  puis  vous  eoueherés  votre  eftampe  fur 
fctte  eau  forte  du  côté  de  la  gravûre.  Vous 
sn  retirerés  après ,  vous  l'eiîuyerés  bien  dôu- 
^ment  entre  deux  linges,  &le  laverés  enfuie 
t  dans  deux  ou  trois  eaux  claires ,  &  Pcflùyc- 
Te  m,  /•  O  r<k 


la**  Secrets  c once rn ans 

rés  comme  devant.  Cela  fait,  vous  l'apiiquc- 
rés  fur  le  verre ,  &C  ferés  enforte  qu  e  le  | 
colle  bien  uniformément  ,  &  fans  (aire  aucu»! 
plis,  ni  éievure  de  papier.  Alors  vous  moiiil-  i 
îerés  le  bout  du  doigt  dans  l'eau  ,  Se  ayant 
humedfce  i'eftampe  par  derrière ,  vous  enlevé- 
rés,  en  frottant  aufîi  avec  le  bout  du  doigt, 
tout  le  papier  où  l'imprellion  n'a  pas  donnéj L 
Il  n'en  refte  donc  que  l'imprellion ,  fur  la^ii 
quelle  vous  pourrés  peindre  par  derrière  avec 
des  couleurs  à  l'huile  les  plus  vives  &  les  plus 
légères  j  8c  vous  aurés  des  peintures  que  la 
poufiiere  ni  rien  ne  pourra  gâter.   Pour  cela 
il  ne  faut  lavoir  ni  peindre  ni  deflîner. 
cintre  f ter  et  pmr  feindre  une  eftampe  collée 
fnr  le  verre  ,  avec  la  manière 
de  l'y  pofer. 
Ayés  un  Verre  de  ta  grandeur  de  votre  ç 
tftampe,  faites -le  chaufïer ,  afin  que  la  tése- 
bentine  de  Venife  s'étende  deflus  facilement  1 1 
Se  également  auprès  du  feu  ;  purs  apliqués  \ 
I'eftampe  defîus  dit  côté  de  l'imprcffion  ,  après  j 
l'avoir  fait  bouillir  environ  un  demi  quart 
d'heure  dans  Pefprit  de  vin.  Le  verre  où  la- 
dite cflampe  eft  collée  étant  refroidi,  mouil- 
lés le  bout  du  doigt  &  raclés  doucement  fur 
le  papier  que  vous  enleverés,  &  il  ne  demeu- 
rera que  le  trait  de  Timpreilion.  Alors  vous: 
mettrés  bouillir  dans  un  matras  au  bain  marie 
une  part  de  térebentine  fur  quatre  d'efpritde 
titi>  pendant  un  bon  quart  d'heure-;  puis  vous 

coucherés 
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coucherés  de  cette  compofîtion  fur  le  derrière 
de  l'eftampe,  &  quand  la  première  &  la  fe- 
îconde  couche  fera  feche,  on  peut  y  apliquer 
les  couleurs  dont  on  fè  fert  en  recuite  avec 
la  gomme,  &  on  aura  de  fort  belles  peintu- 
res, parce  qu'on  peut  fe  fervir  de  fort  belles 
eftampes  qu'on  n'a  pas  la  peine  de  defîmer.  ' 

Ceux  qui  n'ont  point  de  principes  du  def* 
{èin  peuvent  encore  fè  délafîèr  à  calquer  de 
belles  eftampes  fur  un  papier  blanc ,  où  ils 
n'auront  plus  qu'à  ombrer  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  le  verront  dans  une  eftampe  bien 
finie*,  &  après  quelque  tems  de  cette  prati- 
que ils  fè  trouveront  capables  de  faire  de 
beaux  defïèins.  Voici  la  méthode  qu'on  doit 
obferver  pour  cela.  , 

Il  faut  avoir  du  meilleur  crayon  de  mine 
de  plomb ,  en  frotter  par  tour  un  côté  de  pa- 
pier blanc ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'ait  plus  que  I& 
couleur  du  crayon  -,  puis  pour  ne  point  gâter 
l'eftampe  dont  on  veut  fe  fèrvir ,  on  aplique 
le  côté  blanc  du  papier  fur  cette  eftampe ,  8c 
un  autre  papier  blanc  fur  le  côté  qui  eft  frotté 
de  crayon  :  après  cela  on  arrête  l'eftampe  avec 
les  deux  feuillets  par  des  pincettes  ,  ou  avec 
des  épingles,  afin  qu'ils  ne  puifïènt  fe  dépla^ 
cer  ,  ce  qui  gâteroit  tout.  Puis  il  faut  en  cou- 
lant &  apuyant  doucement  pafter  une  éguille 
moufle,  comme  une  éguille  de  tête,  fur  tous 
les  traits  de  l'eftampe,  en  preflànr,  &  allant 
par  ordre  avec  une  règle  qu'on  met  de  tra~ 

O  z.  vers* 
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vers,  pour  n'oublier  aucun  trait;  &  quand  j 
on  aura  achevé,  tout  le  contour  de  l'eftampe  | 
fera  empreint  fur  le  papier  blanc  de  deiîous.  I 
On  peut  fur  ce  deflèin  paffer  enfiiite  un  trait  ! 
avec  de  l'ancre  de  la  Chine  au  pinceau ,  ou 
bien  avec  la  plume  légèrement  fur  tout  ce  qui 
en  eft  marqué  m  crayon  >  après  quoi  on  dé-> 
raiffèra  le  papier  avec  de  la  mie  de  pain 
lanc  raffis,  qui  enlevant  tous  les  traits  du 
crayon ,  ne  iaiiïèra  que  ceux  qu'on  aura  mar- 
qué avec  l'ancre.  Enfuite  on  peut  ombrer  en 
lavant  d'ancre  de  la  Chine  ou  de  couleur. 

Pour  s'aprendre  à  ne  pas  fortir  du  contour 
de  l'eftampe  lorfqu'on  en  tire  les  traits  ,  il  faut 
préparer  un  papier ,  ou  plufieurs ,  du  plus  fin 
ôc  mince  qu'on  pourra  trouver  chez  le  Pape- 
tier, avec  de  l'efprit  de  térebentine,  ou  Ion 
huile,  mêlée  avec  le  double  d'huile  de  noix; 
On  en  imbibera  le  papier  avec  une  éponge 
ou  une  plume ,  &  on  le  laifTèra  fecher  pour 
s'en  fèrvir  comme  il  fuit.  On  met  une  feuille 
de  papier  âfefi  préparée  fur  une  eftampe  dont 
on  voit  au  travers  jufqu'aux  moindres  traits. 
Puis  avec  une  plume  ou  un  crayon  on  tâche 
de  pafTèr  for  tout  le  contour  de  cette  eftampe 
avec  propreté ,  &  même  d'ombrer  de  la  même 
manière  que  l'eftampe  eft  ombrée.  Cette  pra- 
tique vous  conduira  pour  aprendre  a  calquer 
avec  propreté,  Se  même  à  deffiner  avec  har- 
dieflè ,  pour  peu  qu'on  s'aplique  Se  qu'on  ait: 
-de  mémoire  >  ce  qui  eft  d'une  très  -  grande 

commodité 
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«commodité  pour  ceux  qui  n'auroient  pas  la 

I  patience  d'aprendre  le  delîèin  par  la  méthode 
ordinaire ,  qui  eft  trop  longue &  rebute  ai- 

il  sèment  les  commençans. 

h  Vernis  pour  rendre  tranfp-arente-  l'imprejfioa 

|  |     &  une  eflampe  qu'on  a  collée  fur  le  verre  , 
&  dont  ov  a  enlevé  le  papier  oit  l'impref- 

y     jion  n 'a  voit  pas  donné. 

I      Vous  prendrés  de  la  térebentine  Se  fore 

|{  peu  d'huile  de  térebentine;  le  tout  étant  bien 
délayé  vous  en  couchsrés  fur  votre  ouvrage. 

.  Secrets  p9ur  peindre  fur  h  verre.    La  ma- 
nière de  dejjiner  fur  le  verre. 
Vous  prendrés  du  noir  broyé  avec  eau  de 

f  gomme  ,  où  vous  mettrés  du  fel  commun. 
Defîînés  avec  ce  que  vous  voudras  >  &  puis 
vous  ombrevés  comme  vous  verres  ci-après. 
Le  Lavis  pour  le  verre. 
Prenés  de  la  paille  de  fer  Se  roquaille  par-»' 
tie  égale  ,  pour  faire  un  peu  rouge  ajoutés 
paille  de  cuivre  rouge  -,  vous  broyerés  le  tout 
enlemble  fur  un  balîîn  de  cuivre  avec  une 
molette  d'acier  3  ou  fur  leporphire  }  puis  vous 
y  mettrés  un  peu  de  gomme  arabique ,  de  bor- 
rax,  de  fel  commun  ,  &  de  l'eau  claire.  Vous 
broyerés  le  tout  enfemble  un  peu  clair  ,  & 
vous  le  mettrés  dans  une  phiole  pour  vous 
en  fervir.  Il  faut  en  coucher  tout  à  plat  fur 
ce  que  vous  aurés  deffiné  la  veille  *,  &  le  len- 
demain ,  avec  une  plume  de  coq-d'inde  non- 
fendue,  vous  rehauflerés  les  jours,  de  même 

qu'au 
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qu'au  deflcin  deflùs  le  paper  gris;  (  où  il  y 
aura  plus  de  couches  de  l'avis  ,  l'ombre  fera 
plus  Forte ,  )  &  puis  on  couche  les  couleurs 
ôc  carnations  comme  il  s'enfuit. 

La  Lacune  fur  U  verre. 

Vous  prendrés  de  la  lacque  broyée  avec 
eau  gommée  &  falée ,  que  vous  apliquerés  fur 
Votre  ouvrage. 

Pour  faire  les  ombres  vous  y  mettrés  plu- 
fieurs  couches. 

Le  violet  fur  le  verre.* 

Vous  prendrés  de  la  lacque  &  un  peu  d'indu 
broyé  enfemble  avec  de  l'eau  gommée  &  fa- 
lée ,  &  vous  l'employerés  comme  j'ai  dit  ci- 
delïus  pour  la  lacque. 

Le  vert  fur  le  verre. 

Vous  prendrés  de  l'inde  ôc  de  la  gomme 

futte  à  difcretion,  vous  les  broyerés  enfem- 
le,  &  enfiiite  vous  les  coucherés  fur  ce  que 
vous  aurés  deiîîné  avec  te  lavis. 

Le  jaune  far  le  verre. 
Vous  prendrés  de  là  gomme  gutte  que  vou$ 
broyeres  avec  de  l'eau  gommée  ôc  falée,  ôc 
i'apliquerés  fur  le  lavis. 

Le  blanc  fur  le  verre. 
Vous  rehauflcrés  fortement  avec  la  plume 
les  endroits  blancs ,  ôc  enfaite  vous  y  mettrés 
le  vernis  qui  fuit. 

V ernis  fur  le  verre. 
Vous  ferés  bouillir  dans  de  l'huile  de  noix 
de  la  lkharge ,  des  raclures  de  plomb ,  Ôc  couT 

perofe 
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perolè  blanche  calcinée ,  8c  vous  les  couche* 
rés  fur  les  couleurs  &  lavis. 

Pour  -peindre  fur  le  verre  fans  cuire. 

Vous  prendrés  de  la  gomme  arabique  que 
vous  ferés  difloudre  dans  de  l'eau  avec  du  fel 
commun  ,  &  la  mettrés  dans  une  bouteille 
bien  nette  \  vous  la  bouchères ,  &  vous  vans 
fervirés  de  cette  eau  pour  broyer  les  couleurs 
avec  lefquelies  vous  peindrés  -,  que  fi  elles  ne 
s'attachent  pas  allez,  vous  mettrés  dans  l'eau 
davantage  de  fel. 

Huile  à  broyer  des  couleurs  four  peindre 
oyfeaux  ,  ou  autres  ebofes  a  rejtjler 
a  l'injure  du  tems. 
Prenés  deux  onces  de  maftic  en  larmes 
bien  claires  ,  broyés-le  avec  huile  de  lin.  Puis 
mettes  de  ladite  huile  dans  un  pot  bien  plom- 
bé, &  le  pot  fur  le  feu,  &  peu  à  peu  vous  y 
mettrés  fondre  le  maftic,  remuant  la  matière  , 

{mis  laiisés  refroidir  cette  huile ,  Se  voyés  fi 
e  maftic  eft  fondu  &  bien  incorporé  avec 
l'huile.  Ce  qui  étant,  vous  en  broyerés  vos 
couleurs  >  iefquelles  réfifteront  à  l'air ,  &  vous? 
en  peindrés  les  ouvrages  que  vous  voudras 
expofèr  à  l'injure  du  tems. 
Secret  pour  marbrer  &  jajper  te  papier. 
Broyés  vos-couleurs,  comme  lacque,  maflï*- 
cot,  inde,  ocre  jaune ,  mine  de  plomb,  ocre 
rouge,  &  autres  couleurs;  broyés-les ,  drs-je, 
avec  du  fiel  de  bœuf,  puis  ayés  votre  baffia 
de  terre  que  vous  emplirés  d'eau  tiède  gom- 
mée^ 
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mée  5  alors  vous  agiterés  l'eau  en  tournant 
avec  un  bâton  ,  tant  qu'elle  foit  mue  forte- 
ment en  rond.  Ayés  en  même  tems  vos  cou- 
leurs prêtes  ,  &  preiiés-en  de  chacune  avec  un 
gros*  pinceau  j  puis  vous  en  toucherés  le  mi- 
lieu de  l'eau  agitée  ,  &  vous  verres  les  cou- 
leurs s'étendre.  Il  faut  un  pinceau  pour  cha- 
que couleur?  &  en  toucher  l'eau  l'un  après 
l'autre  -,  &  quand  l'eau  fera  reposée  &  qu'elle 
ne  tournera  plus,  vous  verres  toutes  les  va» 
rietez  de  couleurs.  Alors  vous  afïbirés  votre 
papier  fur  l'eau,  l'y  laiflant  l'efpace  d'un  pater  ; 
puis  fans  le  lever  vous  le  tonrnerés  un  tour 
fur  l'eau -,  puis  vous  prendrés  votre  feuille  par 
un  des  cotez  ,  êc  la  tirerés  à  vous,  fans  la  le- 
ver, k  farfànt  traîner  fm  l'eau  jufqu'à  ce  que 
cette  feuille  foit  au  bord  du  baffin  de  terre  * 
puis  vous  la  leverés  Se  la  ferés  fècher  T  &  la 
brunrrés  après  >  il  faut  que  le  papier  foit  bon  y 
&  que  l'eau  foit  gommée  de  gomme  adra- 
gans. 

Secret  four  nétoyer  tes  Tableaux. 
Détachés  votre  tableau  de  fa  bordure  *,  après 
quoi  mettés  defliis  une  ferviette  blanche  , 
mouillés -la  continuellement  avec  eau  nette  3 
douze ,  treize ,  quatorze ,  quinze ,  fèize  ou  dix- 
huit  jours,  s'il  eft  befoin  ,  jufqu'à  ce  que  le 
linge  ait  attiré  toutes  les  crafîès  &  ordures  du 
tableau  *,  puis  prenés  de  l'huile  de  lin  d'épurée 
long-tems  au  foleil ,  &  en  frottés  votre  ta- 
bleau avec  le  bout  du  doigt,  il  deviendra  auffi 
beau  comme  tout  neuf  Autre 
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Antre  pour  le  même. 

Prenés  deux  pinces  de  la  plus  vieille  lelîî- 
ve ,  8c  un  quartron  de  favon  de  Gennes  que 
vous  raperés  fort  menu- ,  &  le  mettrés  dans 
votre  lelîive  avec  chopine  de  vin  que  vous  fe- 
rcs  bouillir  un  peu  deiïus  le  feu  -,  puis  pafsés 
le  tout  dans  un  linge,  &  laifsés  refroidir  j  puis 
vous  prendrés  une  brofTe  ,  que  vous  trempe- 
rés  dans  votre  compoiition  ,  &  en  frotterés 
votre  tableau  par  tout ,  laitëés-le  fecher  -,  étant* 
fec>vous  luidonnerés  une  autre  couche.  En- 
fuite  prenés  huile  de  noix ,  frottés-en  par  tout 
votre  tableau  avec  un  peu  de  coton.  Laifsés 
jfècher ,  puis  prenés  un  linge  chaud  que  vous 
pafièrés  par-deflîis  votre  tableau. 
Autre  fecret  pour  rendre  les  Tableaux  vieux 
auffi  beaux  que  s'ils  étaient  neufs. 

Mettes  dans  un  pot  de  terre  environ  ua 
quartron  de  fonde  grife  en  poudre,  râpés -y 
un  peu  de  favon  de  Gennes,  &  faites  bouillir 
avec  de  l'eau  un  bon  quart  d'heure-,  puis  lait 
sés-la  tieder  feulement,  &  en  lavés  votre  ta- 
bleau, puis  l'elfuyés,  pa£és-y  de  l'huile  d'oli- 
ve, &  l'eflùyés  bien  encore.  Le  tableau  fera 
comme  neuf. 

Hatle  pour  empêcher  les  Tableaux  de  noircir  § 
CT  pour  faire  toile  à  porter  dans  la  poche 
pour  s'en  fervir  contre  la  pluie. 
Prenés  d'huile  de  noix  ou  de  lin  autant  quô 
vous  voulés,  mettés-la  dans  une  phiole  an 
fcleil ,  laifsés-l'y  d'épurer ,  &  versés  daus  une 
Tom.  I.  P  autre 
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phiole  l'huile  plus  pure;  remettés-la  au  foleil , 
&  ôtés-Ia  de  deflus  les  fèces  ,  tant  qu'elle  n'en 
lailïe  plus.  Puis  vous  vous  lervirés  de  cette 
huile  pour  les  ufages  ci-deflîis  écrits. 
Pour  laver  les  Tableaux  &  les  netojer. 
Prends  des  cendres  &  de  l'eau  claire,  ou 
de  l'urine,  ou  du  vin  blanc,  8c  vous  en  froc- 
terés  les  tableaux  avec  une  éponge. 

Ou  bien  prends  de  la  limaille  que  vous 
mettrés  dans  un  mouchoir,  &  vous  en  frot- 
terés le  tableau  ;  ensuite  vous  prendrés  de  la 
gomme  arabique ,  laquelle  étant  fondue  dans 
f  eau ,  vous  en  frotterés  le  tableau. 

Ou  bien  vous  battrés  un  blanc  d'œuf  dans 
de  l'urine ,  &  en  frotterés  après  votre  tableau. 
Pour  empêcher  que  les  meuches  ne  s* attachent 
dejfm  les  Tableaux  ,  ou  autres  chofes 
que  vom  voudras. 
Faites  tremper  une  botte  de  porreaux  cinq 
ou nx  jours  dans  un  demi  (eau  d'eau,  &  lavés 
votre  tableau ,  ou  ce  que  vous  voudrés  de  cette 
eau.  Ce  fecret  eft  important  &  très-éprouvé. 
Secret  pgur  faire  Undigo. 
Mettes  bouillir  la  guelde  ou  paiiel  d'Albi- 
geois dans  de  l'eau  avec  de  la  chaux  éteinte  ; 
ce  qui  s'élève  au-deflus ,  qu'on  retire  en  éctt* 
mant  l'eau,  mêlé  avec  un  peu  d'amidon,  fait 
l'indigo. 

La  gaude  fait  jaune,  qui  par  la  guelde  de- 
vient vert-,  ce  qui  fait  voir  que  le  vert  n'eft 
pa$  une  couleur  fimple ,  mais  un  mélange  de 

jaune 
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jaune  8c  de  bleuyJe  jaune  de  même  eft  une 
couleur  composée  de  rouge  8c  de  blanc. 

&az>ut  de  Nacre. 
Prends  ce  que  vous  voulés  d'argent  de  cou- 
pelle en  lamines,  mettés-ie  un  peu  de  rems 
I  dans  de  très-fort  vinaigre ,  puis  faupoudrés  les 
lamines  de  pierre-ponce  pour  en  faire  l'alcoli- 
lation  -,  enfin  mettés-les  dans  un  creufet  lit  fur 
lit,  &c  lorfqu'elles  feront  rougies,  retirés  -les 
I  du  feu ,  &  vous  aurés  de  l'azur. 

Blanc  four  le,  fard  &  four  les  Peintres  9 

qui  Je  conferve  i  dû)  ont  s. 

Prenés  une  grande  terrine  ,  mettés-y  trois 
pintes  d'huile  de  lin ,  avec  autant  d'eau-de- 
vie,  quatre  pintes  de  très-bon  vinaigre  diftilr 
lé  ,  trois  douzaines  d'oeufs  frais  &  entiers  ,  & 
trois  ou  quatre  livres  de  graiiîè ,  tirée  de  la 
crefpine  de  mouton  coupée  par  morceaux 
Couvres  le  tout  d'une  platine  de  plomb ,  8c 
luttés  bien  le  tout  ;  puis  laifsés  votre  terrine 
dans  une  cave  l'elpace  de  trois  femaines;  le- 
vés le  blanc  ,  8c  le  lavés  comme  vous  Içavés, 
puis  le  fechés  j  il  faut  mettre  lîx  onces  de  ce 
blanc  fur  une  once  de  bifmuth. 

La  pomade  fe  fait  avec  axunge  ou  graiiTe 
de  porc  bien  lavée ,  avec  le  quart  de  graille 
de  chevreau,  la  fondre,  puis  la  laver  ;  après 
la  refondre  de  nouveau  ,  &  encore  la  laver  ; 
puis  y  ajouter  fel  ammoniac,  &  fouphre  en 
poudre  fubtile  ,  de  chacun  quatre  onces. 

P  Z  Bon 
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Bon  Az.ur. 

Prends  vif-argent  deux  onces ,  fouphre  & 
fel  ammoniac,  de  chacnn  un  once  -,  broyés  le 
tout  enfcmble,  6c  le  mettés  dans  un  marras 
digérer  à  une  lente  chaleur ,  puis  augmentés 
un  peu  le  feu  -,  &  quand  vous  verrés  paroîtrc 
une  fumée  azurée  ,  ôtés  le  vailfeau ,  8c  vous 
trouverés,  après  qu'il  fera  refroidi,  un  azur 
auiîï  beau  que  l'outremer. 

jiz^ur  de  lune  en  quinze  jours. 

Prenés  de  très-fort  vinaigre ,  dilïblvés-y  du 
fèl  gemme  ,  &  de  l'alun  de  roche ,  tant  qu'il 
en  pourra  diflbudre    puis  mettés-le  dans  un 

f>ot  de  terre  neuf,  8c  lufpendés  au-deflus  des 
aminés  de  fin  argent  -,  enfiite  couvrés  bien 
le  pot ,  &  le  luttés  exa&ement.  Etant  lutté 
vous  l'enterrerés  exa&ement  dans  la  cave,  8c 
au  bout  de  dix  ou  quinze  jours  vous  ôterés 
l'azur  que  vous  trouverés  attaché  aux  lami- 
nes :  vous  les  remettrés  après  comme  aupara- 
vant ,  &  au  bout  de  dix  jours  vous  en  ôterés 
encore  l'azur. 

Les  lames  d'argent  doivent  être  fufpenduës 
dans  le  vinaigre ,  Ci  on  le  juge  à  propos. 

Outre  le  fel  gemme  8c  l'alun  de  roche  t 
quelques-uns  difîblvent  encore  dans  le  vinai- 
gre du  fel  alcali  de  fonde. 

Pour  faire  une  edu  apurée. 
Cueillés  les  grains  d'hyeble  lorfqu'ils  font 
entre  la  maturité  8c  la  verdeur ,  cuisés-les  dans 
une  terrine  >  8c  ayant  bien  bouillis,  pafsées-çn 

le 
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le  fuc  au  travers  d'un  linge ,  &  le  gardés  dans 
une  bouteille  de  verre,  il  ne  changerai  point 
de  couleur,  &  Ce  confervera  toûjours  égale- 
ment beau.  Prenés  enfuïte  des  crottes  de  chien 
fort  feches ,  pulverisés-les ,  &  pafsés  la  pou- 
dre par  le  tamis  de  foye  ;  puis  broyés  -  la  de 
nouveau  ,  à  la  manière  des  couleurs  à  pein- 
dre ,  avec  de  l'urine  -,  puis  il  en  faut  peindre  , 
&  étant  fec ,  pafsés  légèrement  du  fuc  d'hye- 
ble  par-defïùs  avec  le  pinceau  \  ôc  vous  ver- 
rés  que  la  couleur  en  fera  très-azurée.  On 
peut  teindre  parfaitement  en  belle  couleur 
d'azur  avec  ce  même  fuc  d'hyeble  tout  ce  que 
Ton  veut,  le  fil,  les  draps,  ôc  autres  chofçs. 

Efpece  d'az,ftr. 
I  Prenés  la  groflèur  d'une  noifette  de  fel  am- 
|  moniac,  diflblvés-Ie  dans  plein  un  verre  d'eau. 
Enfuite  prenés  une  once  de  vitriol  ,  ôc  une 
once  ôc  demie  de  chaux  vive;  piles  ôc  pafsés 
le  tout  enfemble ,  puis  mettés-le  dans  l'eau, 
où  l'on  a  difïbus  le  fel  ammoniac,  ôc  ayant 
laifsé  le  tout  enfemble  dans  un  vaiflèau  bien 
couvert  Pefpace  de  deux  jours  ôc  deux  nuits  > 
l'azur  fera  fait. 

Bel  Az,ur. 
Prenés  fel  ammoniac  ôc  vert-de-gris  ,  de 
chacun  trois  onces  ;  mêlés  le  tout  enfèmbla 
lavec  eau  de  tartre,  tant  que  toutfoit  en  pâte 
liquide ,  que  vous  mettrés  dans  un  vaiflèau  de 
verre ,  lequel  vous  couvriras  bien ,  ôc  laifîèrés 
];n  repos  pendant  quelques  jours,  ôc  ce  fera 
ait.  P  y  Autrement 
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Autrement. 
Prenés  une  partie  de  fèl  ammoniac,  Se  deux 
parties  de  vert-de-gris  ,  pulvérisés  &  mêlés 
bien  le  tout  enfemble  avec  un  peu  de  cerufe  -, 
puis  mettes  dellùs  de  l'huile  de  tartre  allez 
pour  en  faire  une  pâte  liquide  ,  que  vous 
mettrés  dans  un  vaillèau  de  verre  ,  que  vous 
couvrirés  bien  ,  Se  lutterés  j  puis  mettes  ce 
vaifïèau  dans  le  four  avec  le  pain,  étant  cuit, 
l'azur  fera  faif. 

Autrement. 
Prenés  mercure  fublimé  quatre  parts ,  deux 
de  fei  ammoniac ,  &  une  de  fouphre  vif,  pul- 
vérisés bien  le  tout,  Se  mettés  la  poudre  dans 
un  matras  que  vous  lutterés  du  lut  de  fàpien- 
ce*,  mettés  ce  matras  fur  un  feu  doux  &  lent, 
&  quand  vous  verrés  s'élever  une  fumée 
blanche ,  cefsés  le  feu  :,  laifsés  refroidir  le  vaif 
feau ,  &  l'ayant  cafsé  vous  trouverés  au  fond 
un  bel  azur,  que  vous  laverés  d'abord  avec 
un  peu  d'eau  tiède ,  puis  d'eau  froide ,  non 
pas  avec  de  la  elîîve  ni  de  l'eau  forte  de 
chaux,  ce  qui  gâteroit  votre  azur  *,  mais  on 
peut  feulement  jetter  un  peu  de  miel  blanc 
dans  l'eau  Se  l'écumer,  puis  de  cette  eau  tiède 
laver  l'azur,  ce  qui  lui  donne  une  belle  cou- 
leur. 

Pour  faire  un  blanc  de  plomb  admirable  pour 
la  peinture  à  h  mie  ,  £r  pour 
l'enluminure. 
PreKés  du  blanc  de  plomb  en  écailles ,  le 

plu? 
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plus  beau  que  vous  puiilîés  avoir*,  broyés-lc 
iiir  la  pierre  avec  vinaigre ,  &  il  devient  noir  -, 
alors  lavés -le  bien  dans  une  terrine  pleine 
d'eau;  puis  le  laiisés  rafïèoir  &  versés  l'eau 
par  inclination  ;  broyés  de  nouveau  avec  vin- 
aigre, &  le  relavés,  failant  cela  trois  ou  qua- 
tre fois,  &  vous  aurés  un  blanc  parfaitement 
beau. 

Pour  le  Vert -de -gris. 

Prenés  vert -de -gris  ce  qu'il  vous  plaît, 
broyés  avec  vinaigre ,  &  le  mettes  dans  de 
la  pâte  de  pain  bis  -,  faites  le  cuire  comme  le 
pain,  puis  fendes  votre  pâte  cuite,  &  retirés 
votre  vert-de-gris  que  vous  mêlercs  avec  huile 
ou  eau,  &  en  travaillés;  il  fera  très-beau. 

Pour  faire  un  fort  beau  vert  liquide. 

Prenés  une  livre  de  verdet ,  &  demie  livre 
de  tartre  blanc  de  Montpellier  en  poudre  ; 
mêlés  bien  enièmble  ,  &  les  faites  rremper 
une  nuit  dans  deux  pintes  de  fort  vinaigre, 
que  vous  ferés  bouillir  jufqu'a  la  diminution 
de  moitié-,  &  ayant  reposé  deux  jours,  versés- 
le  dans  une  bouteille  de  verre  par  inclination , 
ou  le  filtrés,  pour  vous  en  (èrvir  en  l'enlu- 
minure ,  &  glacer  fur  la  graine  d'Avignon , 
gomme  gutte  &fafran  *,  pour  l'employer  ,  étaat 
mélangé  avec  le  ftil  de  grain ,  vert  de  veille 
&  linde,  on  en  peut  faire  diverfes  fortes  de 
vert. 

Pour  faire  le  flil  de  grain. 
Prenés  quatre  once  de  graine  d'Avignon,' 

que 
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que  vous  concaflèrés  &  ferés  bouillir  dans 
deux  ou  trois  pintes  d'eau ,  que  vous  laiflerés 
çonfommer  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  : 
puis  pafsés  le  tout  par  un  linge ,  &  mettes 
dans  ce  fuc  du  blanc  d'Efpagne  en  poudre 
très  -  fubtile  à  difcretion  -,  puis  faites  -  en  des 
pelottes,  que  vous  fercs  fur  des  tuilics.  Etant 
îec  il  s'employe  avec  de  la  gomme  ;  on  peut 
y  mêler ,  pour  Je  rendre  plus  beau  ,  un  peu 
d'eau  de  gomme  gutte. 

Pour  le  Vermillon. 
Prenés  de  la  poudre  de  cochenille ,  mêlés- 
la  avec  de  l'alun  brûlé ,  Se  puis  étouffé  chaud 
dans  de  l'eau  de  plantain  ou  de  rôle  -,  c'eft  le 
plus  beau  vermillon  qu'on  puilîè  voir. 

Tour  dejfiner  fans  ancre  ni  crayon» 
Il  faut  frotter  le  papier  de  tripoli. 

Tour  faire  V  Email  fur  le  fer  blanc ,  ou 
Bouquets  admirables. 

Nétoyés  bien  votre  fer  blanc  *  coupés  -  le , 
&  figurés  comme  vous  voulés  pour  en  faire 
des  bouquets  ou  autres  ouvrages  \  puis  broyés 
les  couleurs  dont  vous  avés  befoin  chacune  à 
part  avec  'de  l'eau  nette,  enfuite  laifses-les 
îècher  :  quand  vous  les  voudrés  apliquer  dé- 
layés-les  avec  du  vernis  liquide  chacune  en 
particulier -,  puis  apiiqués- les  avec  le  pinceau, 
&  laifsés  éventer  votre  ouvrage ,  afin  que  les 
couleurs  ne  coulent  pas,  enfuite  vous  les  pre- 
fenterés  à  un  feu  léger  pour  les  (echer. 

Pour 
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Pour  faire  des  crayons  de  pafiel  trh-excellens  , 
&  auffL  fermes  que  la  fangutne.  Secret 
trouvé  par  M.  le  Prince  Robert  frère  dti 
Prince  Palatin. 

Prends  de  la  terre  blanche  toute  préparée 
pour  faire  des  pipes  à  tabac ,  que  vous  broye- 
rés  fur  le  porphire  ou  l'écaillé  avec  de  l'eau 
commune  ,  enforte  qu'elle  foit  en  pâte  ;  & 
prenés  des  couleurs  que  vous  voudrés  chacu- 
ne en  fon  particulier ,  &  les  broyerés  fechc- 
ment  fur  la  pierre  le  plus  fin  que  vous  pour- 
ras ,  puis  les  pafsés  par  un  taffetas ,  ou  une 
toile  très-fine ,  &  mêlés  chaque  couleur  avec 
cette  pâte ,  félon  que  vous  voudrés  la  colorer 
plus  ou  moins  \  ajoûtés-y  un  peu  de  miel  com- 
mun ,  &  de  l'eau  de  gomme  arabique  à  dis- 
crétion. 

Il  faut  de  chaque  couleur  en  faire  de  plus 
&  de  moins  foncées ,  pour  faire  les  clairs  & 
les  ombres  \  puis  prenés  chacune  de  vos  pâtes 
&  en  faites  des  rouleaux  gros  comme  le  doigt, 
en  les  roulant  entre  deux  ais  bien  net,  ou  fur 
du  papier  à  l'ombre  pendant  deux  jours  ;  puis 
pour  achever  de  les  fecher  il  faut  les  expofer 
au  foleil,  ou  devant  le  feu,  &  étant  fecs  on 
s'en  fert  avec  fatisfa&ion.  Ce  fecret  &  très* 
eftimable. 

Pour  rendre  pins  beau  le  cinnabre  &  vermillon 
en  pierre  ,  &  V empêcher  de  noircir. 
On  rehaufïe  le  vermillon  en  pierre  fi  on  y 
mêle  en  le  broyant  de  l'eau  de  gomme  gutte 

avec 
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avec  un  peu  de  fafran  ;  &  ceci  eft  pour  le 
rouge.  Pour  l'orangé  il  faut  y  mêler  un  peu 
de  minium.  Pour  le  jaune  prends  du  plus  bel 
orpin  broyé  parfaitement  à  l'eau,  puis  mis 
par  petits  pains  fur  le  papier,  comme  on  doit 
faire  à  toutes  les  autres  couleurs,  pour  le  fc- 
cher  ;  étant  bien  lec  &  bien  pulvérisé ,  l'on 
s'en  fert.  Pour  le  gris  de  lin ,  prenés  orfèillé 
de  Lyon  j  que  vous  ferés  bouillir  toute  feule 
dans  de  l'eau  pour  en  avoir  la  teinture  la  plus 
forte  que  vous  pourrés,  de  laquelle  on  fe  fert 
oui*  colorer  le  blanc  de  plomb  ,  qui  aura  été 
royé  Se  feché,  le  broyant  une  féconde  fois 
avec  cette  teinture  *,  puis  étant  fec  ,  le  broyer 
de  nouveau  avec  la  même  teinture ,  &c  faifant 
tela  tant  qu'il  vous  paroiiîè  affèz  coloré. 
Pour  faire  faroître  une  Taille  -  douce  comme 
(i  c*étoit  un  Tableau  a  l'huile* 
Il  faut  coller  votre  taille -douce  fur  un 
chaffis,  comme  on  fait  aux  fenêtres,  par  les 
bords  de  papier  blanc  ,  après  avoir  humeété 
l'eftampe  d'eau  nette  ,  afin  qu'elle  fe  bande 
enfichant  fur  le  clialîis:  puis  prenés  de  l'huile 
de  térebentine  qui  foit  bien  blanche  ,  &  en 
frottés  la  taiiie-douce  :  étant  bien  fèche  apli- 
qués  vos  couleurs  broyées  à  l'huile  fur  le  re- 
vers de  l'eftampe  ,  8c  à  plat  fans  ombrer ,  par- 
ce que  les  traits  du  burin  ,  qui  font  les  om- 
bres, font  leur  effet.  Cela  étant  bien  fec,  il 
faut  du  côté  de  Pimpreflîon  frotter  de  vernis 
ficcatif  clair,  qui  eft  celui  de  Venifè,  ou  le 

vernis 
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vernis  blanc  -,  &  il  femblera  que  ce  fbit  un 
véritable  tableau  peint  fur  la  toile.  Remar- 
qués que  la  carnation  doit  être  couchée  à  peu 
près  comme  fur  la  toile ,  à  caùfe  de  la  fuje- 
tion  du  coloris  qu'il  faut  exprimer  comme  la 
couleur  de  chair. 
Pour  rendre  le  blane  de  plomb  très  -  beau 
&  très -fin. 

Prenés  du  blanc  de  plomb  en  écailles  > 
choififsés  le  plus  beau ,  &  le  broyés  bien  fur 
la  pierre  avec  du  vinaigre  ,  &  il  deviendra 
noir  \  alors  prenés  une  terrine  pleine  d'eau , 
&  lavés  bien  votre  blanc  ,  puis  le  laifîés  bien 
rafîeoir ,  &  versés  Peau  par  inclination  \  broyés- 
le  encore  avec  du  vinaigre  ,  Se  le  relavés  :  fai~ 
fànt  cela  trois  ou  quatre  fois  ,  vous  aurés  un 
blanc  qui  fera  parfaitement  beau ,  tant  pour 
l'enluminure  que  pour  la  peinture  à  l'huile. 
Procédé  trh-fidile  dti  Carmin  de  Levant. 

Prenés  un  pot  de  terre  neuf  &  verni,  qui 
tienne  deux  bonnes  pintes  meflire  de  Paris  ; 
lavés  -  le  bien  avec  de  l'eau  bouillante  ,  puis 
empli(sés-le  d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière , 
bien  nette  &  filtrée  \  mettés  ce  pot  fur  un  feu 
de  charbons  ardens ,  &  quand  il  commencera 
à  bouillir  vous  y  jetterés  un  gros  de  chouan 
en  poudre  fine,  &  ferés  bouillir  à  gros  bouil- 
lons un  petit  quart  d'heure  :  enfuite  ôtés  le 
pot  du  feu ,  8c  pafsés  l'eau  par  un  linge  de 
chanvre,  blanc  de  leiîive,  &  non  pas  de  £1- 
vonnage ,  &  recevés-la  dans  un  autre  pot  de 

terre 
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terre  neuf  &  verni ,  &  bien  nétoyé  comme 
le  précèdent;  après  quoi  metcés-le  fur  un  feu 
de  charbons  moindre  que  le  précèdent,  & 
lorfque  l'eau  fe  diipofèra  à  bouillir ,  vous  y 
jetterés  une  once  de  la  plus  belle  cochenille 
réduite  en  poudre  fine  -,  vous  la  remuerés  fou- 
Vent  avec  un  petit  bâton  de  noifillier  dépouillé 
de  fon  écorce  ;  &  laiflèrés  bouillir  à  petits 
bouillons  pendant  un  petit  quart  d'heure.  En- 
iuite  vous  y  jetterés  foixante  grains  d'autour 
en  poudre  très-fine ,  &  vous  lailïbrés  le  tout 
au  même  feu  encore  un  demi  quart  d heure; 
après  quoi  vous  l'ôterés  du  feu  ,  &  y  jetterés 
feize  grains  d'alun  de  Rome  en  poudre ,  8c 
aullî-tôt  vous  pafïerés  votre  teinture  au  tra- 
vers d'un  linge  de  chanvre  blanc  de  lelîîve , 
&  vous  la  recevres  dans  deux  faladiers  de 
fayance  tout  neufs  ,  &  qui  tiennent  chacun 
plus  d'une  pinte  &  demie  ,  &  bien  nets  :  puis 
mettés-les  dans  un  lieu  où  l'on  ne  falîè  point 
de  poufïiere ,  &  vous  les  laiiierés  rcpofer  huit 
jours,  afin  que  le  carmin  ait  le  tems  de  Ce 
précipiter  ;  au  bout  duquel  tems  il  faudra  ver- 
lcr  votre  teinture  dans  deux  autres  faladiers 
de  fayance  aullî  grands  &  aulîî  nets  que  les 
premiers  ;  mais  il  faut  verfer  bien  doucement 
de  peur  que  la  liqueur  n'entraine  le  carmin 
avec  elle.  Puis  vous  laiflèrés  bien  fechcr  à 
l'ombre  le  carmin  qui  fera  refté  dans  vos  fa- 
ladiers. Après  yous  le  ramaflèrés  avec  un 
pinceau  bien  net ,  &  le  ferrerés  bien  propre- 
ment. 
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ment.  Puis  huit  ou  dix  jours  après ,  plus  ou 
moins ,  vous  verferés  très-doucement  la  tein- 
ture qui  eft  dans  vos  autres  fâladiers ,  dans  un 
pot  de  terre  neuf  8c  verni ,  8c  ferés  fecher 
votre  carmin  comme  le  précèdent,  8c  de  la 
même  manière.  Puis  vous  mettrés  le  pot  ou 
eft  votre  teinture  fur  le  feu ,  &  yous  ferés 
évaporer  l'eau  doucement  jufqu'à  ce  que  la 
teinture  refte  en  confiftance  de  bouillie  ^  alors 
vous  la  verferés  dans  de  petites  taflès  de  fayan-* 
ce ,  8c  vous  les  expoferés  au  foleil  pour  faire 
{echer  yotre  dernier  carmin  ,  qui  fera  briin  8c 
de  moindre  valeur.  Si  il  fe  fait  la  moindre 
moififfure  fur  votre  teinture  ,  vous  l'oterés 
bien  proprement  8c  doucement. 

Nota.  Que  quand  la  teinture  fe  fera  précipi- 
tée au  fond  des  laladiers,  on  peut  ôter  l'eau 
de  delfus  avec  une  éponge  nette  8c  fine.  Il 
faut  bien  prendre  garde  que  l'éponge  ne  tou- 
che au  carmin ,  car  elle  en  emporteroit  par- 
mi l'eau-,  c'eft  pourquoi  il  faut  que  l'éponge 
ne  touche  que  la  fuperficie  de  l'eau  :  mais  afîa 
qu'elle  fe  rempliffe  d'abord  de  votre  eau  rou- 
ge ,  il  faut  tremper  l'éponge  dans  de  l'eau 
claire  8c  l'en  imbiber  en  la  maniant  dan^l'eau 
puis  la  preflèr  bien  avec  les  mains  3  8c  la  tor- 
dre dans  un  torchon  blanc  afin  de  la  mieux 
effuyer.  Alors  aprochés-la  de  l'eau  qui  nage 
fur  le  carmin  ,  8c  elle  s'en  emplira  prompte- 
ment.  Puis  vous  la  preflerés  ayee  la  main  pour 
en  faire  fortir  la  teinture ,  laquelle  vous  rece- 
yrés  dans  un  balîin  de  fayanGe.  Un 
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Un  gros  de  criftal  minerai  diflbns  dans  la 
teinture  ,  qu'on  mit  pour  cet  effet  bouillir  cinq 
ou  fîx  mi  fer  ère  après  qu'on  l'y  a  mis ,  fait  pré- 
cipiter la  couleur  ,  &  enfuite  on  pompe  l'eau , 
comme  nous  avons  dit,  avec  l'éponge.  Si  l'eait 
qu'on  ôte  de  deiîus  le  carmin  eft  colorée  on 
y  en  peut  mettre,  faire  bouillir,  pafièr  la  li- 
queur par  un  linge  fin  &  blanc,  &  la  laiilèr 
repofer.  Vous  aurés  par  ce  moyen  un  beau 
carmin  cramoifi. 

Pour  faire  la  Laccjue. 

Prenés  une  livre  de  fonde  d'Aîicante  en 
poudre,  &  la  mettés  dans  un  chaudron-,  puis 
versés  par-defïus  quatre  pintes  d'eau  de  fon- 
taine mefure  de  Paris  ;  pujs  faites  bouillir  le 
tout  pendant  un  quart  d'heure  en  remuant 
avec  un  bâton  ;  puis  l'ôterés  du  feu ,  ôc  laifsés 
froidir  jufqu'à  ce  qu'on  y  puilîe  fouffrir  le 
doigt  :  alors  versés-la  dans  la  chauflè  de  toile 
pour  la  filtrer ,  afin  qu'elle  foit  bien  claire  : 
après  vous  la  mettrés  dans  un  pot  de  terre 
neuf  &  yerni,  dans  lequel  vous  aurés  mis  une 
once  de  cochenille  en  poudre  fine  avant  que 
d'y  mettre  votre  leiîîve  de  foude  ,  laquelle 
vous  yerlerés  d'abord  peu  à  peu ,  afin  de  dé- 
layer plus  aisément  votre  poudre  de  coche- 
nille. L'ayant  donc  bien  délayée  Se  mêlée, 
vous  mettrés  le  refte  de  la  lefiive  dans  votre 
pot  *,  puis  vous  la  ferés  bouillir  durant  un  de- 
mi quart  d'heure ,  en  remuant  toujours  avec 
petit  bâton.  On  peut,  fi  l'on  veut,  y  met- 
tre 
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tre  un  gros  de  terra-mcrita  en  poudre  fine  3 
en  même  tems  que  la  cochenille ,  ce  qui  ren- 
dra votre  lacque  plus  rouge.  Le  tout  ayant 
donc  bouilli  un  demi  quart  d'heure  ,  il  faut 
ôter  le  chaudron  du  feuv&  lah'ïer  froidir  la 
teinture  ;  puis  la  paflèr  par  un  linge  ,  ou  par 
la  chaude  de  toile  faite  en  pointe  ,  &  vous 
mettrés  une  grande  terrine  de  grez  fous  la 
chaulïe  pour  recevoir  la  teinture  qui  Ce  filcera  , 
ÔC  lorfque  tout  fera  bien  égouté ,  vous  nétoye- 
rés  bien  la  chaulîè  en  la  retournant  pour  ôter 
tout  le  marc  qui  y  fera  refté,  &  laverésbien 
dans  de  Peau  nette ,  puis  la  tordrés  pour  en 
ôter  toute  l'eau.  Eniuite  vous  la  fu{pendrés 
environ  deux  pieds  au-deiïus  de  la  terrine  où 
eft  yotre  teinture  :  puis  vous  y  ver  fer  es  deux 
pintes  d'eau  de  fontaine,  mefure  de  Paris  5 
dans  laquelle  vous  aurés  fait  difîoudre  iîx  on- 
ces d'alun  de  Rome  bien  pile  ^  afin  qu'il  fonde 
promptement  :  mais.il  faut  que  l'eau  (oit  à 
demi  froide  avant  de  la  verièr  dans  la  chaulîè. 
Puis  il  faut  la  laifler  couler  doucement  dans 
votre  teintute,  &  remuer  toujours  avec  un  pe~r 
tit  bâton  jufqu'à  ce  que  tout  foit  coulé  dans 
la  teinture  &  qu'elle  n'écume  plus.  Alors  pre- 
nés  votre  chauiïè  &  la  tordés  fur  votre  ter- 
rine ,  afin  d'y  faire  tomber  ce  qui  pourroit  y 
être  refté  de  la  diflolution  d'alun.  Puis  re- 
tournés votre  chaulîè,  &  la  lavés  comme  ci- 
deflus  dans  de  l'eau  nette.  Après  tordés -la 
bien  pour  en  faire fortir  toute  Peau»  &  la  fui- 

p  endés 
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pendes  enfuite  au-deflus  d'une  grande  terrine 
de  grcz  bien  nette  -,  puis  versés  toute  votre 
teinture  dedans.  Et  li  ce  quife  filtera  d'abord 
paflè  clair  vous  ne  la  remettrés  pas  dans  la 
chauflè  \  mais  lî  elle  paflè  rouge ,  vous  conti- 
nuerés  à  l'y  remettre  jufqu'à  ce  qu'elle  paflè 
claire.  Cependant  Ci  après  l'avoir  paftée  trois 
ou  quatre  fois,  elle  étoit  encore  fort  colorée, 
il  faut  prendre  cinq  ou  flx  demi  (èptiers  de 
cette  eau  rouge ,  &  y  faire  diflbudre  deux  on- 
ces &  demie  d'alun  de  Rome  bien  net  &  en 
poudre  •>  puis  vous  la  mêlerés  dans  toute  vo- 
tre eau  rouge ,  &  l'agiteres  &  mêlerés  bien. 
Alors  vous  verfèrés  dans  la  chauflè  fur  la  lac- 
que  ,  &  continuerés  à  verfer  jufqu'à  ce  qu'elle 
paflè  claire  &  qu'elle  ne  tache  plus  le  papier. 
Enfuite  vous  laiflèrés  bien  égouter  la  lac- 

3ue  qui  eft  dans  la  chauflè ,  puis  vous  la  pren- 
rés  avec  une  cuilliere  de  buis ,  &  l'étendrés 
fur  des  morceaux  de  toile  blancs  ,  lefquels 
vous  aurés  aulîî  étendus  for  des  quarrez  de 
plâtre  >  &  la  laiflèrés  fecher  à  l'ombre  dans 
un  lieu  où  il  ne  fè  faflè  point  de  poufliere, 
ou  du  moins  prenant  garde  qu'il  n'en  tombe 
deflus. 

Pour  faire  la  belle  Lacque  Colombine. 
Prenés  demie  livre  de  Fernambourg  le  plirs 
beau  que  vous  ponrrés  trouver ,  coupés-le  par 
petits  morceaux ,  &  le  pilés  bien  dans  un  mor- 
tier de  fer;  puis  mettés-le  dans  un  pot  de 
terre  neuf  &  vernifsé  ^  enfuite  versés  par- 

defliis 
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deflus  deux  pintes  de  fort  vinaigre  de  vin ,  ôc 
Misés  infufèr  à  froid  durant  trois  jours  :  après 
cela  faites  bouillir  pendant  une  demie  heure  \ 
puis  ajoûtés-y  une  once  d'alun  de  Rome  en 
poudre ,  &  faites  encore  bouillir  environ  trois 
quart  d'heure,  afin  de  diflbudre  l'alun  &  for- 
tifier la  couleur.  Après  ôtés  le  pot  du  feu  &c 
mettés-y  la  partie  tendre  d'une  douzaine  d'os 
de  feiche ,  râpés  en  poudre  fine  >  alors  remet- 
tés  le  pot  fur  le  feu,  &  vous  remuerés  ce 
qui  eft  dedans  avec  un  bâton  de  canne,  jus- 
qu'à ce  qu'il  s'élève  une  moufle  au-deflîis  de 
la  matière  :  enfùite  ôtés  le  pot  du  feu ,  cou- 
vrés-le  de  fon  couvercle ,  &  le  laifsés  repofèr 
huit  jours  :  il  faut  pourtant  avoir  foin  de  re- 
muer ce  qui  eft  dans  le  pot  quatre  fois  par 
jour,  avec  un  bâton  de  canne;  enfuite  vous 
emplirés  une  terrine  vernifsée  de  fablon  bien 
fec,  jufqu'à  trois  doigts  de  bord,  ôc  vous  en- 
fèvelirés  votre  pot  dans  le  fable  jufqu'à  la  moi- 
tié. Puis  mettés  votre  terrine  fur  le  fourneau 
à  un  feu  de  charbon ,  Se  l'y  laifsés  jufqu'à  ce 
que  la  matière  fbit  prête  à  bouillir.  ^  Alors 
ôtés  le  pot  du  feu ,  &  coulés  la  liqueur  au  tra- 
vers d'un  linge  blanc  ;  mettés-la  dans  des  eu- 
curbites  de  verre  de  Lorraine  ,  tenant  cha- 
cune une  pinte.  Placés  ces  cucurbites  dans  la 
terrine  à  moitié  pleine  de  fable,  qui  pour  lors 
doit  être  froid.  Vous  remettrés  cette  terrine 
fur  le  feu  ,  &  l'y  laifferés  jufqu'à  ce  que  la  li- 
queur commence  à  frémir*  Alors  ôtés -la  du 
Tom.  L  CL 


i$£   Secrets  concerna n s 

feu,&la  laifsés  refroidir*,  la  lacque  fera  faite, 
mais  on  ne  s'en  peut  fervir  que  douze  jours 
après  5  pendant  lefquels  on  la  laiflè  repofer. 
Lorfque  votre  teinture  eft  dans  vos  cucurbi- 
tes  -,  vous  pouvés ,  fi  vous  voulés ,  mettre  dans 
chacune  un  demi  poiflbn  de  lelîîve  de  cen- 
dres de  fàrment. 

Quand  on  mêle  la  poudre  des  os  de  feiche 
dans  la  teinture  ,  il  faut  qu'elle  foit  encore 
chaude. 

Il  ne  faut*  pas  jetter  le  marc  qu'on  trouve 
au  fond  des  concurbites ,  car  il  eft  fort  boa 
■auflî  pour  peindre  en  détrempe, 

JE  au  ronge  très -belle  pour  la  mignatuve. 

Prenés  une  once  de  brefil  de  Fernambourg 
rapé  bien  menu ,  mettes  -  le  dans  un  pot  de 
terre  verniisé ,  Se  versés  par-deflus  trois  cho- 
pines  d'eau  de  fontaine,  &  fix  gros  de  belle 
colle  de  poifïbn  ,  bien  blanche ,  coupée  bien 
menue  :  mettés  le  pot  fur  les  cendres  chaudes, 
Se  l'y  îaHsés  durant  trois  jours  ,  ayant  foin 
d'entretenir  la  chaleur.  Quand  la  colle  fera 
fondue,  ajoûtés-y  deux  onces  de  graine  de 
kermès  pilée  ,  Se  une  once  d'alun  pilé ,  avec 
trois  gros  de  borrax  auflï  pilé.  Puis  faites 
bouillir  le  tout  doucement  jufqu'à  la  réduction 
de  la  moitié-,  enfuite  pafèés  la  liqueur  par  un 
■  linge,. &  la  mettés  dans  une  bouteille,  Se  la 
bouchés  bien  \  puis  vous  Pexpoferés  au  foleil 
durant  hijit  jours  avant  que  de  vous  en  fervir. 
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On  peut  auffi  employer  cette  eau  pout  donner 
un  coloris  agréable  aux  vifages  pâles. 
Pour  faire  la,  belle  Lacque  de  J>renife. 
Prenés  une  livre  de  bonne  cendre  grave- 
lée  de  Montpellier ,  mettcs-la  dans  un  grand 
chaudron  ,  purs  versés  par-deffus  vingt-cinq 
pintes  d'eau  de  fontaine  ,  mefure  de  Paris; 
il  vous  n'avés  point  d'eau  de  fontaine  vous 
prendrés  de  l'eau  de  rivière  bien  nette  ,  &C 
non  de  puits;  vous  laïflerés  tremper  la  cen- 
dre gravelée  pendant  vingt -quatre  heures, 
après  quoi  vous  mertrés  le  chaudron  fur  le 
feu ,  &  ferés  bouillir  pendant  un  quart  d'her- 
:re  *,  puis  vous  filtrerés  votre  leflive  par  la 
.chauflè  de  toile  faite  en  pointe.  Vous  rece- 
vrés  la  filtration  dans  une  grande  terrine  de 
^rez. 

Si  d'abord  votre  lefïïve  ne  pafle  pas  claire  » 
.vous  laiilèrés  couler  jufqu'à  ce  qu'elle  pafiè 
bien  claire  ,  &  alors  vous  mettrçs  une  autre 
;  terrine  ,  &  reverferés  dans  le  filtre  cette  leffi- 
ve  trouble.  Puis  toute  votre  eau  étant  filtrée , 
vous  la  remettrés  dans  le  chaudron  /lequel 
vous  aurés  bien  nétoyé  auparavant  -,  puis  le 
remettrés  fur  le  feu,  &  ferés  boiiillir  votre 
ieffive  un  bouillon.  Alors  vous  y  mertrés  deux 
livres  de  bourre  de  belle  écarlat'te ,  &  la  ferés 
bouillir  jufqu'à  ce  qu'elle  blanchiiïê  :  enfiûte 
vous  filtrerés  cette  lelîive ,  chargée  de  la  tein- 
ture d'écarlate  y  dans  une  chaufle  de  toile  faite 
en  pointe ,  comme  celle  où  vous  avés  filtré 
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votre  leffive;  puis  vous  prefferés  bien  la  bour- 
re ,  afin  qu'il  n'y  refte  point  de  teinture.  Mais 
afin  que  la  chaufle  où  vous  avés  filtré  votre 
teinture  ,  vous  puifîè  fervir  pour  la  lacque, 
fans  avoir  la  peine  delà  nétoyer  ;  il  faut  pafler 
votre  teinture  par  un  linge,  à  mefare  que 
vous  la  tires  du  chaudron  en  la  puifant  avec 
un  poêlon  de  terre  ;  car  fi  vous  la  verfiés  dans 
la  chauffe  avec  le  chaudron ,  il  y  tomberait 
de  la  bourre ,  que  l'on  auroit  de  la  peine  à 
ôter  après  que  la  teinture  fèroit  filtrée,  &  s'il 
y  en  reftoit,  elle  s'attacheroit  à  la  lacque,  ce 
tjui  feroit  un  mauvais  effet. 

Il  faut  mettre  une  grande  terrine  de  grez 
bien  nette  pour  recevoir  votre  teinture  à  me- 
fure qu'elle  filtrera  -,  &  comme  cette  terrine  ne 
pourra  contenir  toute  votre  teinture ,  il  fau- 
dra la  fïirvuider  dans  d'autres  à  mefure  qu'elle 
s'emplira.  Quand  toute  votre  teinture  fera  fil- 
trée, vous  la  remettrés  dans  le  chaudron,  le- 
quel fera  bien  écuré  Se  efïîiyé  auparavant.  Puis 
laites  diflbudre  une  demie  livre  d'alun  de  Ron?e 
dans  une  pinte  d'eau  de  fontaine  ,  mefure  de 
Paris,  fur  le  feu  dans  un  poêlon  de  cuivre  ou 
de  terre  verni  ;  après  vous  la  fiîtrerés  promp- 
tement,  &  la  verfèrés  dans  votre  teinture ,  6c 
remuerés  fbnvent  avec  un  petit  bâton  jufqu'a 
ce  que  l'écume  foit  rabattue.  Puis  faites  bouil- 
lir le  tout  un  petit  demi  quart  d'heure.  Eu- 
iuire  jettes  le  tour  dans  la  chauffe  qui  a  fervi 
à  filtrer  votre  teinture ,  ayant  auparavant  mis 
ddlous  une  grande  terrine  de  grez*  Il 
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Il  faut  auilï  en  même  tems  jctter  dans  la 
même  chatilïè  une  pinte  d'eau  de  fontaine 
mefure  de  Paris,  dans  laquelle  vous  aurés  fait 
bouillir  demie  livre  de  bou  brefil  de  Fernam- 
bourg,  coupé  par  morceaux,  &  concafsé  dans 
un  mortier  de  fer.  Cette  eau  aura  été  enfuite 
filtrée  au  travers  d'un  linge.  Quand  toute  la 
liqueur  aura  pafèée  par  la  chaude ,  vous  y  ver- 
ferés  encore  un  demi  feptier  d'eau  de  fontai- 
ne bien  nette. 

Lorfque  toute  l'eau  fera  égoutée  voustrou- 
verés  votre  lacque  dans  le  filtre,  laquelle  vous 
prendrés  avec  une  cueilliere  de  bois  un  peu 
'grande,  &  Pétendrés  fur  des  plaques  de  plâ- 
tre ,  de  trois  doigts  d'épaiiïèur  ,  Se  de  demi 
pied  en  quarré  >  couvertes  de  morceaux  de 
toile  blanche  de  leur  grandeur  ;  car  la  lacque 
s'attacheroit  au  plâtre  s'il  n'y  avoit  point  de 
linge  entre  deux. 

Bien  fouvent  la  première  eau  qui  fe  filtre 
paiïè  trouble,  8c  emporte  de  la  lacque  avec 
elle  :  mais  il  faut  la  laiiïèr  couler  juiqu'à  ce 
qu'elle  pafïè  claire,  puis  ôter  promptementla 
terrine  ,  en  remettre  une  autre  &  reverfer 
dans  la  chaufïè  ce  qui  a  pafié  rrouble. 

Mais  fi  par  hazard  la  filtration  continue  a 
pafîexrâuge,  comme  il  arrive  quelquefois^ 
il  faut  toujours  la  remettre  dans  la  chaude  > 
tant  qu'elle  pa(îè  claire. 

Pour  enlu m iner. 

Toutes  les  couleurs  Ce  broyent  à  Peau  de 
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gomme,  excepté  le  vert  calciné,  qui  fe  broyé 
au  vinaigre  gommé. 

Les  principales  couleurs  font  ,  l'azur  fin, 
le  vermillon,  la  lacque  de  Venifè,  la  cendre 
fine ,  le  blanc  de  plomb ,  le  vert  calciné ,  la 
cendre  verte ,  la  terte  d'ombre ,  la  terre  de 
Cologne,  l'indie,  le  jul  de  grain,  l'ocre  jau- 
ne, le  machicot  doré  ,  le  machicot  blanc  ,  Po- 
cre  de  Roui,  le  biftre  ou  la  fuye  de  cheminée 
préparée,  le  noir  à  noircir,  &  le  brun  rouge. 

Pour  les  carnations,  on  mêle  eufembledu 
blanc  ôc  du  vermillon  plus  ou  moins,  félon 
qu'on  veut  la  couleur  plus  ou  moins  rouge. 
Pour  le  coloris  des  lèvres,  on  mêle  de  la  lac- 
que avec  du  vermillon.  Et  pour  les  ombres  5 
il  faut  mêler  du  blanc  &  du  vermillon  avec 
beaucoup  plus  de  terre  d'ombre. 

Pour  les  cheveux  blonds,  il  faut  du  blanc > 
&  fort  peu  de  terre  d'ombre.  Pour  les  roux  5 
i'on  prend  de  l'ocre  jaune  &  du  brun  rouge; 
pour  les  ombres,  c'eft  du  biftre  mêlé  avec  de 
îa  lacque.  Pour  les  cendrez  ,  on  mêle  du 
blanc  avec  un  peu  de  noir  &  de  terre  d'om- 
bre. 

Pour  les  habillemens  ,  le  linge  fe  peint 
avec  du  blanc  de  plomb  &  un  peu  de  bleu  ; 
lés  étoffes  avec  du  blanc  de  plomb,  &  l'om- 
brage Ce  marque  avec  une  couleur  grife  ,  qui 
fç  fait  en  mêlant  du  noir  avec  du  blanc.  Pour 
ie  drap  blanc,  il  faut  de  la  terre  d'ombre  par- 
mi fe  blanc  j  ôc  pour  l'ombrage ,  d^  la  terre 
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d'ombre  &  du  noir.'  Pour  le  rouge  on  ie  fert 
de  vermillon  pour  les  jours  des  plis  \  pour  les 
ombres  clairs ,  du  vermillon  avec  la  lacque  ; 
&  pour  les  ombres  obicures  ,  de  la  lacque 
feule  fur  le  vermillon. 

Adélange  des  couleurs. 
Le  jaune  clair  pour  les  jours  fe  fart  de  ma- 
chicot  blanc  *,  le  clair  obfcur  avec  machicot& 
terre  d'ombre  s  l'oblcur  foncé ,  avec  de  la  terre 
d'ombre. 

L'orangé  fe  fait  de  mine  de  plomb  pour 
jours,  &  on  y  mêle  de  la  lacque  pour  les  om- 
bres. 

La  couleur  de  lacque  s'empîoye  fort  claire 
pour  les  jours  dans  les  draperies  ,  &  plus 
épailTè  pour  les  ombres. 

Le  violet  fefait  avec  du  bleu,  du  blanc  ÔC 
de  la  lacque  pour  les  jours*,  pour  l'ombrage, 
bleu  ôc  lacque  -,  pour  le  plus  ombré  de  la  lac- 
que avec  l'indie. 

L'on  fait  un  bleu  clair  pour  les  jours,  plus 
epais  pour  les  ombres  5  &  pour  le  plus  obk 
cur,  on  mêle  le  bleu  avec  l'indie. 

L'on  peut  faire  un  jaune  doré  avec  du  ma- 
chicot  doré  pour  les  jours;  ôc  pour  l'ombra- 
ge, avec  la  mine  de  plomb  parmi  le  machi- 
cot  -,  plus  ombré ,  avec  un  peu  de  lacque ,  d'o- 
cre  de  Roui,  &  de  mine  très-peu  ;  &  pour  le 
plus  fombre,  avec  de  la  terre  de  Cologne  ôc 
de  la  lacque. 

Le  vert  fe  fait  de  deux  fortes  >  le  premier 

avec 
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avec  du  bleu  8c  machicot,  ou  blanc;  &  pour 
l'ombrage ,  on  fait  dominer  le  bleu  davanta- 
ge. L'autre  vert  fe  fait  avec  du  vert  calciné, 
&  du  jul  de  grain ,  mêlé  du  calciné,  &  pour 
le  mieux  ombrer  on  y  met  de  l'indie. 

Pour  les  arbres  on  prend  de  la  terre  d'om- 
bre avec  un  peu  de  vert. 

Les  terrafles  Ce  font  de  même  ;  où  il  y  a  de 
la  verdure ,  011  prend  du  vert  calciné  avec  du 
jul  de  grain. 

Pour  les  lointains,  on  prend  du  vert  avec 
du  bleu  -,  &  les  montagnes  Ce  font  de  bleu. 

Le  ciel  le  fait  auffi  de  bleu,  &  auprès  des 
montagnes  on  y  met  du  jaune ,  &  aprochant 
du  bleu  on  prend  de  la  lacque,  &  bleu  en- 
femble  afin  d'adoucir. 

Les  nuées  fe  font  violettes  :  fi  elles  font 
ob (cures ,  il  faut  de  la  lacque  &  de  l'indie 
mêlées  enfemble. 

Pour  les  pierres,  elles  fefont  de  blanc  avec 
du  jaune ,  &  du  noir  pour  l'ombrage. 
Pour  -peindre  a  frai  [que 

Il  faut  faire  fur  la  muraille  un  enduit  de 
fable  de  rivière  ,  pafsé  par  le  fàs  ,  &  de  vieilc 
chaux  éteinte  &  auffi  tamisée.  On  aplique  cet 
enduit  à  mefore  que  l'on  peint;  &  l'on  n'en 
prépare  qu'autant  qu'on  en  doit  peindre  ea 
un  jour,  pendant  qu'il  eft  frais  Se  humide. 
Le  corps  de  la  muraille  qui  doit  porter  cet 
enduit  doit  être  crépi  de  plâtre,  ou  mortier 
composé  de  chaux  &  de  fable  ;  &  pour  les 
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èuvrages  qui  doivent  être  expofez  à  l'air,  u 
faut  que  toute  la  maçonnerie  £oic  de  brique 
ou  de  moëlon  bien  iec. 

Ayant  que  de  commencer  à  peindre ,  l'on 
fait  des  cartons  ,  c'eft-à-dire  des  deflèins  fut 
du  papier,  de  la  grandeur  de  tout  l'ouvrage, 
lefquels  on  calque  partie  par  partie  contre  le 
mur  à  mefure  qu'on  travaille ,  &  demi  heure 
après  que  l'enduit  eft  fait  ,  bien  prefsé,  ôC 
bien  poli  avec  la  truelle. 

Dans  cette  forte  de  peinture  on  rejette  totfi 
tes  les  couleurs  qui  font  composées  &c  artifi- 
cielles, &  la  plupart  des  minéraux.  On  ne  fc 
fert  prefque  que  des  terres  qui  peuvent  con- 
ierver  leur  couleur,  &  la  défendre  de  la  brû- 
lure de  la  chaux.  Et  afin  que  l'ouvrage  foit 
toujours  beau ,  il  faut  les  employer  avec  promp- 
titude pendant  que  l'enduit  eft  humide ,  &  ne 
retoucher  jamais  à  foc  avec  des  couleurs  dé- 
trempées de  jaunes  d'œufs ,  ou  de  colle ,  ou 
de  gomme ,  parce  que  ces  couleurs  noircifîcnt, 
&  n'ont  jamais  tant  de  vivacité,  comme  quand 
elles  font  mifes  au  premier  coup  -,  outre  qu'à 
l'air,  ce  retouché  ne  vaut  rien  du  tout,  &  fe 
détache  en  peu  de  tems. 

Les  couleurs  qu'on  employé  font, 
Le  blanc ,  il  fè  fait  avec  de  la  chaux  qui 
foit  éteinte  il  y  ait  long-tems ,  &  de  la  pou- 
dre de  marbre  blanc,  à  peu  près  autant  d'une 
que  d'autre.  Quelquefois  il  fuffit  d'une  qua- 
trième partie  de  poudre  de  marbre  >  cela  dé- 
Tom.  I.  R  pend 
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pend  de  la  qualité  de  la  chaux ,  &  ne  fe  con^ 
noît  que  par  la  pratique  *,  car  s'il  y  a  trop  de 
marbre  le  blanc  noircit. 

L'ocre ,  ou  brun  rouge ,  eft  une  terre  na~ 
turelle. 

L'ocre  jaune  eft  auflî  une  terre  naturelle , 
qui  devient  rouge  quand  on  la  brûle. 

Le  jaune  obfcur ,  ou  ocre  de  Ruth ,  qui  eft 
encore  une  terre  naturelle  3c  limonéufe ,  fc 
prend  aux  ruifïèaux  des  mines  de  fer  ^  étant 
calcinée  elle  reçoit  une  belle  couleur. 

Le  jaune  de  Naples  eft  une  efpece  de  craflfe 
qui  s'amafïè  autour  des  mines  de  fbuphre  ;  8c 
qnoi  qu'on  s'en  ferve  à  fraifque ,  fa  couleur 
néanmoins  n'eft  pas  Ci  bonne  que  celle  qui  fe 
fait  de  terre  ou  d'ocre  jaune  avec  le  blanc. 

Le  rouge  violet ,  eft  une  terre  naturelle  qui 
vient  d'Angleterre ,  &  qu'on  employé  au  lieu 
de  lacque. 

La  terre  verte  de  Veronne  en  Lombardie, 
eft  une  terre  naturelle  3  qui  eft  fort  dure  8c 
obfctire.  U  y  a  une  autre  terre  verte  plus 
claire. 

L'outremer  ou  lapis  laz>uli ,  eft  une  pierre 
dure  &  difficile  à  bien  préparer  -,  cette  cou- 
leur, dont  nous  avons  donné  une  jufte  des- 
cription de  la  manière  de  la  travailler  3  fubfî- 
fte ,  &  fe  conferve  plus  long-tems  qu'aucune 
autre  couleur.  Elle  fe  détrempe  fur  la  palette 
avec  de  l'huile ,  &  ne  fè  broyé  pas.  Comme 
elle  eft  fort  chère,  on  peut  l'épargner  dans  la 
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fraifque,  où  l'émail  fait  le  même  effet,  prin- 
cipalement pour  les  ciels, 

VEmatl  eft  une  couleur  bleue  qui  a  peu  de 
corps,  l'on  s'en  {ert  dans  les  grands  Païfàges,. 
&  lublîfte  fort  bien  au  grand  air. 

La  Terre  d'ombre  eft  une  terre  obfcure  ;  il 
faut  la  calciner  <3ans  une  boëte  de  fer,  fi  on 
veut  la  rendre  plus  belle,  plus  brune,  &  lui 
donner  un  plus  bel  œil. 

La  Terre  de  Cologne  eft  un  noir  rouftatre 
qui  eft  fujet  à  fe  décharger  &  à  rougir. 

Le  noir  de  terre  vient  d'Allemagne.  Il  y  a 
encore  un  autre  noir  d'Allemagne ,  qui  eft  une 
terre  naturelle,  <jui  fait  un  noir  bluâtre, com- 
me le  noir  de  charbon ,  c'eft  celui  dont  les 
Imprimeurs  font  leur  noir.  On  fe  fert  enco- 
re d'un  autre  noir  fait  de  lie  de  vin  brûlée. 

Toutes  ces  couleurs  font  les  meilleurs  pour 
les  fraiïques-,  on  les  broyé,  &  on  les  détrem-. 
pe  avec  de  l'eau  :  avant  de  travailler ,  on  fait 
toutes  les  principales  teintes  que  l'on  met  sé- 
parément dans  des  godets  de  terre.  Mais  il 
faut  fçavoir  que  toutes  les  couleurs  s^éclaircif- 
fent  à  mefure  que  la  fraifque  vient  à  fecher, 
hormis  le  rouge  violet,  le  brun  rouge,  l'ocre 
de  Ruth ,  &  les  noirs ,  particulièrement  ceux 
qui  ont  pafsé  par  le  feu. 
Pour  peindre  a  l'huile  fur  une  muraille. 

Il  faut  lorfque  la  muraille  eft  bien  fèche 
f  donner  deux  ou  trois  co  ches  d'hure  toute 
mouillante,  &  cela  jufqu'à  ce  que  1  enduit  de- 
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meure  gras,  Se  qu'il  n  en  boit  plus.  Après  on  j 
l'imprime  de  couleurs  fîccatives.   Pour  cela 
oîi  prend  du  blanc  de  craye,  de  l'ocre  rouge  ,  j 
ou  d'autres  fortes  de  terre  qu'on  bray£  un  peu 
ferme,  dont  Ton  fait  une  couche  fur  le  mur.  j 
Lorfque  cette  imprimûre  eft  bien  fèche,  on 
peut  deiluier  ce  que  l'on  veut,  &c  pemdre  en-  ! 
fuite  deflus ,  mêlant  un  peu  de  vernis  parmi 
les  couleurs ,  afin  de  n'être  pas  obligé  de  les 
vernir  par  après. 

Il  y  en  a  qui  préparent  la  muraille  d'une  j 
îiutre  forte,  afin  qu'elle  foit  plus  feche,  &que 
l'humidité  n'en  faflè  pas  détacher  les  couleurs  j 
par  écailles ,  comme  il  arrive  quelquefois ,  à  j 
caufè  de  l'huile  qui  lui  rélîfte ,  &  qui  Pempê-  j 
che  de  fortir.  Il  font  un  enduit  avec  de  la 
chaux  &c  de  k  poudre  de  marbre,  ou  du  ci- 
ment fait  de  milles  bien  battues,  lequel  ils; 
frottent  avec  la  truelle  pour  le  rendre  bien 
tint ,  &  l'imbibent  d'huile  de  lin  avec  uœ 
groiïè  broffè.  Enfuite  ils  préparent  une  corn- 
pofition  de  poix  grecque,  de  maftie  ,  &  de 
gros  vernis ,  qu'on  fait  bouillir  enfemble  dans 
un  pot  de  terre  5  puis  avec  une  brofle  ,  en 
couvrent  la  muraille*  qu'ils  frottent  avec  une 
truelle  chaude ,  pour  étendre  &  unir  mieux 
cette  matière.  Cela  fait,  on  imprime  tout  le 
mur  des  couleurs  que  j'ai  dites  ci-deffus ,  avant 
de  rien  deffiner. 

D'autres  font  leur  enduit  avec  du  mortier 
4s  «chaux,  du  ciment  de  briques,  &  du  fable; 

& 
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&  lorfqu'il  eft  bien  fec,  ils  en  font  un  fécond 
avec  de  la  chaax ,  du  ciment  bien  falsô ,  &  du 
mâchefer  *  ou  écume  de  fer,  autant  de  l'un 
que  de  l'autre.  Tout  cela  étant  bien  battu  &fc 
incorpore  enfemblc  avec  des  blancs  d'œufe 
&  de  l'huile  de  lin,  il  s'en  fait  un  enduit  £ 
ferme  qu'on  ne  peut  rien  de  meilleur.  Mate 
il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  quitter  pas 
l'enduit  pendant  que  la  matière  y  eft  mife 
|i  tout  fraîchement ,  &  de  la  bien  étendre  avec 
la  truelle,  jufqu'à  ce  que  le  mur  en  (bit  tour 
couvert  &c  poli-,  car  autrement  l'enduit  fe  fen- 
idroit  en  pîufieurs  endroits.  Quand  il  eft  bien 
!&c,  on  l'imprime  de  la  même  manière  qUe 
j'ai  dit. 

Pour  feindre  a  Thuile  fur  fe  bois. 
Après  avoir  bien  enduit  le  bois  de  colis 
|  avec  la  brofîè ,  on  y  donne  d'ordinaire  une 
couche  de  blanc  détrempé  avec  la  colle ,  faite 
I  avec  des  rogneures  de  gands  puis  on  le  cou- 
Ivre  d'une  imprimûre  à  huile  ,  comme  cefle 
t|  dont  il  eft  parlé  au  commencement  dupréce- 
S  dent  article,  &c  lorfqu'elle  eft  bien  feche  on 
^crayonne  le  delîein,  Se  l'on  couche  les  cou- 
'leurs. 

Pour  peindre  à  l'huile  fur  U  toile. 
On  choilît  du  coutil,  ou  de  la  toile  la  plus 
'unie-,  Se  lorfqu'elle  eft  bien  tendue  fur  un 
Ichalîis,  l'on  y  donne  une  couche  d'eau  de 
■colle  de  gands,  &  après  on  paflè  par-deflùs 
;une  pierre  de  ponce  pour  en  ôter  les  nœuds. 

R  j  L'eau 
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L'eau  de  colle  fer*  à  coucher  tous  les  petits 
fils  fur  la  toile ,  Se  à  remplir  les  petits  trous  , 
afin  que  la  couleur  ne  palle  pas  au  travers. 
Quand  la  toile  eft  bien  feche ,  on  l'imprime 
d'une  couleur  fîmple,  Se  qui  ne  fàfîè  point 
mourir  les  autres  couleurs  ,  comme  du  brun 
îouge ,  qui  eft  une  terre  naturelle  qui  a  du 
corps,  Se  qui  fublîfte,  ôc  avec  lequel  on  mcle 
quelquefois  un  peu  de  blanc  de  plomb,  pour 
le  faire  plutôt  fecher.   La  couleur  de  cette 
imprimûre  Ce  broyé  avec  de  l'huile  de  noix 
ou  de  lin ,  Se  pour  la  coucher  la  moins  épaifld 
que  l'on  peut ,  on  prend  un  grand  couteau 
propre  pour  cela.    Quand  cette  couleur  eft 
lèche ,  on  pafïè  encore  la  pierre  de  ponce  par- 
deflus  pour  la  rendre  plus  unie  :  puis  Ton  fait 
fi  Ion  veut  une  féconde  imprimûre  composée 
de  blanc  de  plomb ,  ôc  d'un  peu  de  noir  de 
charbon ,  pour  rendre  le  fond  grifâtre ,  ôc  en 
l'une  ôc  en  l'autre  des  deux  manières  on  met 
le  moins  de  couleur  que  l'on  peut,  afin  que 
la  toile  ne  caflè  pas  fî-tôt ,  Se  que  les  couleurs 
qu'on  vient  enfuite  à  coucher  deflus  en  pein- 
gnant ,  fe  con fervent  mieux  -,  car  qaand  on 
n'imprimeroit  point  les  toiles,  Se  qu'on  pein- 
droit  tout  d'un  coup  deflus  ,  les  couleurs  ne 
s'en  porteroieht  que  mieux  ,  &c  demeureroient 
plus  belles.  L'on  voit  dans  quelques  Tableaux 
de  Paul  Veronefè  Se  du  Titien  qu'ils  obfèr- 
voientd'en  Eure  l'imprimûreà  détrempe,  fur 
laquelle  ils  peignoient  enfuke  avec  des  cou- 
leurs 
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leurs  à  l'huile  ;  ce  qui  a  beaucoup  fervi  à  ren- 
dre leurs  ouvrages  ^>lus  vifs  &  plus  frais ,  parce 
que  Pimprimûre  a  détrempe  attire  &  boit 
l'huile  qui  eft  dans  les  couleurs  j  &  fait  qu'elfes 
reftent  plus  belles  >  1  huile  ôtarrt  beaucoup  de 
leur  vivacité. 

Ceft  pourquoi  ceux  qui  veulent  que  leurs 
Tableaux  demeure  frais  ,  employent  le  moins 
d'huile  qu'ils  peuvent,  &  tiennent  leurs  cou- 
leurs plus  fermes  ,  y  mêlant  un  peu  d'huile 
dafpic,  qui  s'évapore  auffi-côt^  mais  qui  1ère 
à  les  faire  couler,  &  les  rend  plus  maniables 
en  travaillant  •  çc  qui  fait  auffi  que  les  cou- 
leurs ne  conservent  pas  iong-tems  leur  beau- 
té ,  c'eft  quand  le  Peintre  les  tourmente  trop 
en  travaillant  car  étant  brouillées ,  il  s'ea 
trouve  qui  altèrent  Se  corrompent  les  autres  y 
&  en  ôtent  la  vivacité  j  c'eft  pourquoi  on  doir 
les  employer  proprement ,  &  coucher  les  tein- 
tes chacune  en  la  place  fans  les  mêler  trop 
avec  le  pinceau  ou  la  broflè  ,  &  prendre  garde 
a  ne  pas  détremper  enfèmblc  les  couleurs  qui 
font  ennemies,  &qui  gâtent  les  autres,  com- 
me font  les  noirs ,  particulièrement  le  noir  de 
fumée  *,  mais  les  employer  à  part  autant  que 
Ton  peut,  &  même  quand  il  eft  befoin  de 
donner  plus  de  force  à  un  ouvrage  ;  il  faut 
attendre  qu'il  foit  fèc  pour  le  retoucher,  Ci 
c'eft  avec  des  couleurs  qui  peuvent  nuire  aux 
autres.  Ainfi  pour  peindre  avec  jugement,  il 
ne  faut  pas  coucher  les  couleurs  avec  préci- 
pitation y 
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pitation  \  il  faut  les  mettre  aflez  épaiflès ,  cou* 
vrir  &  recouvrir plufîeurs fois  les  carnations*, 
ce  qu'on  appelle  bien  tmpater. 

Pour  ce  qui  eft  d'imprimer  d'abord  les  toi- 
les avec  une  couche  à  détrempe j  il  oft  vrai 
que  cela  ne  fc  pratique  pas  fbuvent ,  parce 
qu'elles  peuvent  s'écailler  ,  &  ne  fè  roulent 
qu'avec  difficulté.  C'eft  pourquoi  l'on  fe  con* 
lente  de  leur  donner  une  imprimûre  de  cou- 
leurs à  huile*  Mais  quand  la  toile  eft  bonne 
&C  bien  fine  ,  le  moins  qu'on  peut  y  mettre 
de  couleur  pour  imprimer  eft  toujours  le  meil- 
leur ,  prenant  garde ,  comme  j'ai  dit ,  que  l'huile 
êc  les  couleurs  fbient  bonnes.  La  mine  dont 
quelques  Peintres  fe  fervent  pour  faire  plûtoc 
fecher  l'imprimûre  ,  en  efface  bien» tôt  la  beau- 
té du  coloris* 

Toutes  les  couleurs  qu'on  employé  pour  la 
fraifque  font  bonnes  à  huile,  hormis  le  blanc 
de  chaux  8c  la  poudre  de  marbre  ;  mais  on 
fe  fèrt  encore  de  celles  qui  fuivenr. 

Du  blanc  de  plomb  ,  qui  fè  tire  da  plomb 
que  l'on  enterre  :  au  bout  de  plufïeurs  années 
il  fe  forme  du  plomb  même  des  écailles,  qui 
changent  &  deviennent  un  fort  beau  blanc. 
Quoique  ce  blanc  fubfifte  en  peinture ,  il  a 
toujours  une  mauvaifè  qualité  ,  que  l'huile 
pourtant  corrige,  en  le  broyant  fur  la  pierre. 

De  la  Cerufe  %  qui  eft  une  rouille  de  plomb , 
niais  plus  groiîiere. 

De 
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Du  Mœjfîcot  jaune  &  du  Majftcot  blanc, 
que  l'on  fait  avec  du  plomb  calciné. 

De  VOrpin  ,  il  s'employe  fans  calciner  & 
calciné.  Pour  le  calciner  on  le  met  au  feu 
dans  une  boete  de  fer,  ou  dans  un  pot  bien 
bouché  -,  mais  peu  de  gens  en  calcinent  &c  en 
employent,  parce  que  la  fumée  en  eft  mor*. 
telle ,  &  qu'il  eft  fort  dangereux  même  de  s'en 
/êrvir. 

De  la  mine  de  plomb  >  qui  vient  des  Mi- 
nes de  plomb.  On  s'en  fert  peu ,  parce  qu'elle 
eft  mauvaifè  &  ennemie  des  autres  couleurs. 

Du  Ctnnarbre  ou  Vermillon  qui  vient  des 
Mines  de  vif-argent  \  comme  c'eft  un  minerai  , 

ne  iùbfifte  pas  à  l'air. 

De  la  Lacune  qui  fe  fait  avec  la  cochenille, 
ou  avec  de  la  bourre  d'Ecarlatte ,  ou  du  bois 
de  brefil ,  ou  d'autres  differens  bois.  On  en 
fait  de  plusieurs  e(p§ces.  Cette  couleur  ne 
fubfifte  pas  à  l'air. 

Des  cendres  bleues  &C  des  cendres  vertes  , 
l'on  ne  s'en  fert  gueres  qu'aux  Païfages. 

L'on  employé  aufïï  de  Vinde>  foit  à  faire 
des  ciels  ,  foit  à  faire  des  draperies.  Quand  il 
eft  bien  employé,  il  fe  confèrve  long-tems 
beaa.  Il  n'y  faut  pas  mettre  trop  d'huile, 
mais  le  coucher  un  peu  brun,  parce  qu'il  Ce 
décharge.  L'on  s'en  fert  à  détrempe  avec  allez 
de  fuccez ,  étant  bon  à  faire  des  verts. 

Du  ftil  de  grain ,  il  fe  fart  de  graine  d'A- 
vignon ,  qu'on  fait  tremper  &  bouillir  -,  puis 

on 
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on  y  jette  des  cendres  de  farinent  ,  ou  du 
blanc  de  crayc ,  pour  donner  corps  à  la  lac- 
que ,  &  après  cela  Ton  paflc  le  tout  au  tra- 
vers d'un  linge  fort  fin. 

Du  noir  de  fumée  ,  qui  efl:  une  mauvaife 
couleur ,  mais  facile  à  peindre  des  draperies 
noires. 

Du  noir  d'os  ,  &  d'yvoire  brûlé  ,  dont 
Apelles  trouva  l'invention  ,  félon  Pline  ,  liv. 
35.  chap.  5. 

Le  vert -de -gris  efl  la  pefte  de  toutes  les 
couleurs,  &  capable  de  perdre  tout  un  Ta- 
bleau ,  s'il  en  entroit  la  moindre  partie  dans 
i'imprimûre  d'une  toile  §  cependant  il  a  une 
couleur  fort  belle  &  agréable.  Quelquefois 
on, le  calcine  pour  ôter  fa  malignité,  Se  em- 
pêcher qu'il  ne  meure  :  mais  il  efl:  dangereux 
à  calciner,  auffi-bien  que  YOrpin  ;  &  tout 
bien  purifié  qu'il  puifle  être ,  il  ne  faut  l'em- 
ployer que  feul ,  car  il  gâteroit  les  couleurs 
3vec  Iefquelles  on  pourrait  le  mêler.  On  en 
ufc  à  caufe  qu'il  feche  beaucoup ,  &  Ton  en 
înêle  feulement  un  peu  dans  les  noirs  qui  ne 
fechent  jamais  feuls.  Il  faut  bien  prendre 
garde  à  ne  pas  Ce  {êrvir  de  pinceaux  avec  les- 
quels on  ait  peint  du  vert- de-gris  < 

Il  y  a  encore  d'autres  fortes  de  couleurs 
composées  dont  on  ne  fè  lert  gueres  à  huile. 
Les  huiles  qui  fervent  pour  la  peinture. 

Les  meilleures  qu'on  puifle  employer  font 
celles  de  noix  &  de  lin.    Pour  faire  couler 

les 


les  Arts  et  Métiers.  203 

les  couleurs  ,  &c  retoucher  plus  aisément  les 
Tableaux?  Ton  fc  fert  d'huile  d'afpic,  qui  fait 
boire  ,  &  ôte  le  luifint  d'un  Tableau.  Elle  eft 
propre  aulîi  à  enlever  la  crade,  &  nétoyerles 
Tableaux  ;  mais  il  faut  prendre  garde  qu'ellç 
n'emporte  la  couleur.  Elle  eft  faite  de  fleurs 
de  lavende  «à  épis* 

Il  y  a  une  autre  huile,  tirée  de  la  réfine  de 
Meleze ,  de  celle  de  Sapin ,  ou  de  celle  The- 
rcbint  de  Chypre  ,  laquelle  nous  apellons 
huile  de  térebentine.  Elle  eft  encore  bonne 
à  retoucher  les  Tableaux,  mais  principalement 
à  mêler  avec  l'outremer  &  les  émaux ,  parce 
qu'elle  fert  à  les  étendre ,  &  qu'elle  s'évapore 
aufli-tôt.  Lorfqu'on  en  veut  ufer ,  il  n'eft  pas 
neceflàire  qu'il  y  ait  dans  la  couleur  beaucoup 
•d'autre  huile,  qui  ne  fert  qu'à  la  faire  jaunir. 

L'on  empîoye  encore  des  huiles  fîccatives 
pour  faire  que  les  autres  fechent  plus  promp- 
tement.  Il  s'en  fait  de  plufîeurs  fortes.  Il  y 
en  a  qui  n'eft  composée  que  d'huile  de  noix, 
qu'on  fait  boiiillir  avec  de  la  litharge  d'or  & 
lin  oignon  entier  &  pelé,  qu'on  retire  après 
qu'il  a  boiiilli.  Il  fert  à  dcgrailîèr  l'huile  Se 
à  la  rendre  plus  claire.  On  en  fiit  encore 
d'une  autre  forte,  en  faifànt  bouillir  dans  de 
l'huile  de  noix  de  l'azur  en  poudre,  ou  de 
l'émail.  Quand  le  tout  a  bouilli ,  on  laifïè  re- 
poier  l'huile ,  &  on  en  prend  le  delïus.  Elle 
fert  à  détremper  le  blanc ,  Se  les  autres  cou- 
leurs que  l'on  veut  conferver  les  plus  propres, 

PoHF 
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Pour  copier  fur  le  champ  une  efiampe 
ou  un  Fortran. 

Prenés  de  l'eau  d'alun  &  de  lavon ,  mouil- 
lés-en  une  toile  ou  un  papier  5  &  apliqués  le 
papier  ou  la  toile  fur  l'eftarope  ou  le  portrait  -, 
mettés  cela  fous  la  prefïè,  &  l'ayant  retiré, 
vous  aurés  une  allez  belle  copie  de  l'eftampe 
ou  du  portrait. 

Pour  faire  Vlncarnaàin  d'EJpagne* 

Prenés  du  (afran  bâtard  ,  lavés -le  bien,' 
l'efluyés  &  le  broyés ,  en  le  broyant  mettes- 
y  par  livre  un  quartron  de  gravelée  ou  foude. 
Broyés  bien  le  tour  enfemble ,  puis  le  mettés 
dans  une  double  chaufîè  de  grolfe  toile  -,  puis 
faites  tiédir  demi  fèptier  de  jus  de  citrons 
d'Efpagne ,  &  le  jetter  fur  le  fafran  >  &  mettes 
deflous  ce  que  vous  voulés  teindre. 

Il  faut  auparavant  faire  boiiiilir  l'étoffe 
qu'on  veut  teindre  dans  de  l'eau  d'alun ,  puis 
la  laver  &c  efTuyer ,  &  la  mettre  dans  cette 
teinture. 

Pour  faire  le  Rouge  d'Ejpagnc. 

Ce  rouge  eft  un  vermillon  qu'on  apîique 
fur  le  papier ,  d'où  on  peut  le  détacher  quand 
on  veut  avec  le  doigt  mouillé  de  falive  pour 
l'apliquer  fur  les  joues ,  aux  lèvres  ou  ailleurs. 

Prenés  de  la  bourre  de  bonne  Ecarlatte  &c 
de  l'efprit  de  vin ,  ou  du  jus  de  citron ,  au 
défaut  d'efprit  de  vin  ;  faites  boiiiilir  le  tout 
dans  un  vaiflèaù  bien  bouché  jufqu'à  ce  que 
l'efprit  de  vin  ou  le  jus  de  citron  fe  foit  char- 
gé 
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gc  de  toute  la  couleur  de  l'Ecarlatte  -,  patèés 
cette  teiture  dans  im  linge  j  &  exprimés  pour, 
faire  fortir  toute  la  liqueur  ,  que  vous  ferés 
enfuite  bouillir  avec  un  peu  de  gomme  arabi- 
que jufqu'à  ce  que  la  teinture  foit  très-foncée 
ëc  qu'il  refte  peu  de  liqueur. 

Sur  une  demie  livre  de  bourre  d'Ecarlatte  > 
il  faut  un  verre  delpritde  vin,  &  allez  d'eau 
pour  faire  tremper  l'Ecarlatte ,  &  dans  la  tein- 
ture qu'on  en  retire ,  il  faut  mettre  la  grof- 
fèur  d'une  noifette  de  gomme  arabique ,  & 
faire  bouillir  le  tout  dans  un  vaillèau  d'argent. 

On  trempe  du  coton  dans  cette  teinture, 
&  on  en  mouille  des  feuilles  d€  papier  ,  qu'on 
laiiïè  enfuite  fècher  à  l'ombre  en  lieu  fec,  on 
les  mouille  &  feche  autant  de  fois  qu'on  le 
juge  à  propos. 

Lacque  très -belle  faite  avec  U  gomme 
Lacque. 

Prenés  de  l'urine  bien  écumée  en  la  faî- 
fant  bouillir  fur  le  feu ,  feize  livres  j  mettés-y 
une  livre  de  belle  gomme  lacque  avec  cinq 
onces  d:alun  de  roche  en  poudre  \  fiites  bien 
boiiiilir  le  tout  enfemble  jufqu'à  ce  que  l'urine 
foit  fort  chargée  de  teinture  ,  ce  que  vous 
connoîtrés  en  y  trempant  un  linge  blanc ,  6c  le 
retirant  enfuite  pour  voir  il  la  couleur  eft  belle 
à  votre  gré ,  ôc  fi  elle  ne  l'eft  pas  encore 
allez,  faites  bouillir  davantage,  &  jufqu'à  ce 
que  vous  foyés  fatisfait.  Alors  pafsés  la  tein- 
ture par  l'étamine ,  &  ne  laifsés  pas  repofer 
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la  lacquc  au  fond  de  la  terrine ,  mais  pafse9 
encore  par  la  chaude,  tant  de  fois  que  la  li- 
queur en  {orte  entièrement  nette  &  claire  7 
&  laifsés  toute  la  teinture  dans  la  chauflè. 
Alors  vous  l'en  retireras  avec  une  fpatule  de 
bois,  &  vous  aurés  la  lacque  en  forme  de 
caillé  que  vous  formerés  en  petites  tablettes, 
ou  petites  boules  que  vous  ferés  fecher  a  l'om- 
bre for  des  tuiles  neuves,  &  les  garderas  pour 
i'ufage. 

Je  fuis  bien  aifc  d'avertir  qu'au  lieu  d'uri- 
ne on  peut  fe  fervir  d'une  lelîive  acre  faite 
avec  la  cendre  gravelée. 

Pour  faire  le  Ctnnabre  on  Vermillon, 
Il  faut  mettre  du  mercure  ou  argent -vif 
dans  un  plat  de  terre  vernifsc,  placé  fur  le 
fable  qui  l'environne  de  toute  part ,  y  ajou- 
ter du  fouphre  fondu  à  petit  feu  ,  remuant 
avec  une  fpatule  de  fer,  jufqu'à  ce  que  le  tout 
(oit  converti  en  poudre  noire  *,  vous  en  em- 
olirés  la  quatrième  partie  d'une  cornue ,  dont 
îecolfoit  court  ôc  large*,  vous  la  placeras d'a- 
hovd  fur  un  petit  feu  de  cendres ,  enfuite  vous 
augmenteras  le  feu  peu  à  peu ,  &  le  continue- 
ras dix  heures  de  fuite,  &  enfin  vous  donne- 
rés  un  feu  violent  pendant  douze  autres  heu- 
res. Pat  le  premier  feu  il  montera  une  fumée 
noire ,  par  le  fécond  une  fumée  jaune ,  &  par 
le  dernier  une  fumée  ronge  qui  marque  le 
-cinnarbre parfait.  Vous  laiiïèrés  refroidir ,  er- 
[hîite  vous  délatterés,  ôc  vous  trouverés  dans 
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le  récipient  &  dans  le  col  de  la  cornue  votre 
cinnabre  qui  fera  très-beau. 

Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  cornues  de  verre  fe 
fervent  de  celles  de  terre  ou  de  grez ,  qui  lou- 
tiennent  également  le  feu ,  ils  font  un  feu  lenc 

Fendant  au  moins  une  demie  heure ,  puis  ils 
augmentent  8c  le  continuent  tout  le  tems 
qu'ils  voyent  des  fumées  rouges. 

Il  y  a  une  autre  manière  toute  différente 
pour  faire  le  cinnabre  ,  c'eft  de  fondre  dans 
un  poêlon  du  fouphre  fur  un  petit  feu,& 
étant  fondu  il  faut  l'ôter  de  defïiis  le  feu ,  & 
on  y  fait  tomber  du  vif-argent  que  l'on  ex- 
prime au  travers  d'un  linge  dans  lequel  on  l'a 
enfermé,  tandis  que  de  l'autre  main  on  mêle 
le  mercure  vif  parmi  le  ibuphre  avec  une  fpa- 
tulc,  jufqu'à  ce  que  la  maflè  foit  froide  &  le 
mélange  demeure  noir.  On  le  met  en  pou- 
dre fubtile ,  &  on  en  emplit  la  quatrième  par- 
tie d'une  grande  cornue  bien  longue,  &  luttée 
exactement  d'un  bon  lut.  On  la  place  fans 
récipient  à  un  feu  très-doux  pendant  deux  ou 
trois  heures  puis  il  faut  augmenter  le  feu  & 
boucher  l'ouverture  de  la  cornue,  y  ayant  au- 
paravant introduit  un  long  entonnoir  qui  aille 
jufqu'à  la  matière ,  &  même  prefque  au  fond 
de  la  cornue ,  &  dans  cet  entonnoir  vous  paffè- 
rés  une  {parule  qui  aille  jufqu'au  fond  du  vai£ 
feau  &  qui  forte  en  dehors  d'une  paume  ;  il 
faut  vers  le  milieu  de  cette  fpatuie  qu'il  y  ait 
une  malle  ronde  de  lut,  qui  étant  fec  puifle 

boucher 
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boucher  h  cornue  Se  empêcher  quelle  ne  re£ 
pire.  Apres  cinq  heures  de  feu,  vous  débou-* 
chères  la 'cornue,  en  retirant  la  fpatule,  & 
vous  pourrés  alors  y  mettre  encore  deux  bon- 
nes cueillerées  de  votre  poudre  de  fouphre  & 
vif-argent  dont  vous  prétendes  faire  le  cinna- 
bre, &  que  vous  aurés  foin  de  tenir  dans  un 
vaifleau  auprès  du  feu ,  afin  qu'elle  ne  refroi- 
di/le point'la  cornue  en  l  y  introduifant,  &nc 
retarde  pas  l'opération.  En  continuant  de  faire 
de  même  vous  augmenterés  peu  à  peu  votre 
pain  de  cinnabre  jufcju'au  poids  de  cent  livres 
ou  davantage  ,  y  ajoutant  de  nouvelle  matière 
d'heure  &  en  heure,  &  rebouchant  aufli-tôt 
la  cornue  avec  la  fpatule ,  dont  Pufage  eft  d'em- 
pêcher que  le  col  de  la  cornue  ne  fe  bouche 
par  la  matière  qui  fe  fiiblimeroit;  ce  qui  ex- 
poferoit  la  cornue  à  être  cafsée ,  &  empêche- 
roit  encore  qu'on  n'y  puifiè  introduire  d'autre 
matière  pour  augmenter  le  pain  du  cinnabre* 
Cette  ipatule  fert  donc  à  tenir  une  ouverture 
libre  pour  jetter  de  tems  en  tems  de  la  pou- 
dre pour  en  faire  le  cinnabre  ,  &  en  même 
tems  elle  fert  pour  fermer  le  col  de  la  cornue 
par  le  moyen  de  la  boule  de  lut  qui  y  eft  atta- 
chée. Mais  en  dernier  lieu ,  afin  qu'il  ne  de- 
meure aucun  vuide  dans  le  pain  de  cinnabre, 
vous  ôtés  pour  la  dernière  fois  votre  fpatule, 
&  vous  inje&és  de  la  poudre  ou  matière  fans 
remettre  la  fpatule,  &on  bouche  le  col  delà 
cornue  avec  un  morceau  de  lut.   Ainfï  d'au- 
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tant  plus  long-tems  le  feu  dure  >  plus  auiîî  k 
maflè  de  cinnabre  fc  durcit  Se  rougit.  Ceft 
de  ce  cinnabre  dont  quelques  Empiriques  fè 
fervent  en  fumigation  avec  le  bois  d'alo'és-,  h 
myrthe ,  Se  aurres  aromats  pour  exciter  le  flux 
de  bouche  ou  le  flux  de  ventre ,  en  la  réité- 
rant trois  ou  quatre  fois  ,  ou  jufqu'à  ce  que 
le  flux  de  bouche  ou  de  ventre  foie  alîèz  abon- 
dant pour  en  attendre  la  guériion  de  la  ma- 
ladie vénérienne.  Les  Peintres  employant  anllî 
:  ce  cinnabre ,  Se  c'efl:  auflî  de  celui-là  dont  oM 
!  Ce  fert  pour  rougir  la  cire  qui  fèrt  à  cacheter 
les  lettres.  Il  y  a  des  Souffleurs  qni  préten- 
dent réfoudre  irréductiblement  l'or  Se  l'ar- 
gent parmi  le  cinnabre  naturel  ou  artificiel 
dont  nous  venons  de  parler ,  parce  qu'ils 
croyent  que  l'or  &  l'argent  en  ont  été  pro- 
duits dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  mais  je 
veux  bien  les  avertir  ici  qu'ils  fè  tromperoienc 
peut-être  beaucoup  moins  s'ils  fe  fervoienc 
pour  cet  effet  du  cinnabre  que  le  Philofophe 
peut  faire  avec  le  Soleil  Se  la  Lune  vifs  ,  que 
lui  feu!  connoit,  je  îes  prie  encore  de  croire 
que  celui  qui  connoit  le  Soleil  &  la  Lune  vifs 
en  peur  faire  auffi  tout  ce  qu'ils  voudroienc 
faire  avec  les  métaux  mory ,  mais  que  ,  com- 
mue dit  l'ancien  proverbe  >  il  n'apartienr  pas  à 
tout  le  monde  d'aller  à  Corintrrc. 

-A^ur  cjiii  -p^roh  femblablc  a  l'Outremer. 
.,    Prends  trois  onces  de  feî  ammoniac  Se  il* 
onces  de  vert-dc-gtis,  broyés  le  roue  en  pott- 
Tvm.L  S  arc, 
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dre ,  &  abreuvés  cette  poudre  en  la  broyant  j 
de  nouveau  avec  de  l'huile  de  tartre  jufqu'à 
ce  que  cette  pâte  foit  allez  coulante.  Mettes- 
la  dans  un  matras  de  verre  que  vous  enfève- 
lires  dans  du  fumier  l'efpace  de  cinq  jours , 
&  après  ce  rems  vous  trouvères  votre  matière 
convertie  en  azur. 

Voici  une  autre  manière  défaire  de  l'azur, 
lequel  eft  ulîté  en  Allemagne,  &  qui  eft  fort 
beau*  Il  faut  diftiller  une  livre  de  vitriol ,  & 
une  demie  livre  de  nirre  avec  trois  onces  de 
cinnabre,  Ôc  l'eau  qui  en  diftile,  diflout  tous 
les  métaux,  &  fï  on  en  frotte  le  front  d'un 
cheval ,  le  poil  deviendra  blanc  à  l'endroit 
«ju'on  l'en  aura  frotté.  Mais  pour  ne  nous  pa* 
écarter  de  notre  fîijet,  on  met  dans  cette  eau 
le  clinquant  ou  le  cuivre ,  Se  lorfqu'ii  eft  dif- 
fous  on  y  ajoûtede  l'étain  calciné  jufqu'à  blan- 
cheur parfaite,  &  ayant  laifsé  le  tout  enfem- 
fcle  trois  jours,  on  aura  un  azur  moyen. 
Autre  tris -bel  az>ur. 

Prenés  une  livre  de  vinaigre  diftillé  très- 
fort,  diflolvés-y  deux  onces  de  fel  ammoniac 
en  poudre ,  puis  une  livre  de  chaux  très-blan* 
che  d  écailles  d'œufs ,  avec  une  once  de  limaille 
de  cuivre.  Mettés  cette  compofition  dans  un 
vaiflèau  de  cuivre  que  vous  couvrirés  bien  de 
(on  couvercle  de  cuivre  ,  enforte  que  l'air  n'y 
pviilîè  entrer ,  &  qu'il  ne  s'en  exhale  rien. 
Mettés  le  tout  pendant  un  mois  au  fumier  de 
cheval ,  après  quoi  l'azur  fera  très-beau. 

Antre 
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Autre  Az*ht. 
Prends  vitriol  calcine  à  rougeur  une  patie, 
de  fouphre  vif  deux  parties ,  d'argent  vif  trois 
parties  -,  mêlés  bien  le  tout  en  poudre  ,  que 
vous  mettrés  dans  une  cornue  de  verre  que 
vous  tiendrés  quarante  jours  couverte  de  fu- 
mier \  après  quoi  vous  retirerés  la  cornue ,  & 
vous  y,  trouvères  la  compofïtion  réduite  en 
près  -  bel  azur. 

procédé  très  -  accompli  &  détaillé  four  faire 
t  A&ur  d'Outremer  du  Lapis  Laz,uli. 
Prenés  une  livre  de  lapis  lazuli,  ou  autant 
que  vousvoudrés,  choiiîfsés  vos  pierres  de  la 
plus  belle  couleur ,  &  entre-mêlées  de  veines- 
d'or,  &  les*  éprouvés  comme  il  s'enfuit.  Pre- 
nés un  morceau  de  cette  pierre  y  8c  la  mettes  fur 
des  charbons  ârdens  -,  foufflés  L'efpace  d'une 
îicure,  après  laifsés  le  refroidir;  fi  en  la  tou- 
chant elle  fe  défait  comme  de  la  terre,  elle 
ne  vaut  rien;  mais  fi  elle  demeure  ferme  & 
retient  fa  couleur ,  elle  eft  très-bonne.  Prenés 
donc  une  livre  3  ou  ce  que  vous  voulés  de  cette 
pierre ,  &  la  rompés  par  petites  pièces ,  lef- 
quelles  vous  mettrés  à  feu  de  fonte  l'efpace  de 
cinq  quarts  d'heures ,  fbufflant  toûjours  avec 
le  fbufflet  *,  cela  fait ,  prenés  de  bon  vinaigre 
diftillé,  dans  lequel  vous  éteindrés  les  fufdites 
pièces  ardentes  de  votre  pierre;  étant  éteintes 
laifsés-lesfecher  hors  du  vinaigre  -,  après  faîtes 
l'eau  qui  fuit.  M'ettés  deux  pintes  d'eau  me- 
furc  d' Angleterre-  dans  un  poêlon  de  terre 

S  *  plombé' 
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plombe  avec  du  miel  blanc  un  peu,  que  le 
miel  (bit  crud,  Se  le  faifant  bouillir,  écumes 
Teau  mielée  tant  qu'il  n'y  ait  plus  d'écume» 
laHsés-la  refroidir,  puis  détrempés  dedans  peu 
à  peu  la  grofîèur  d'une  noix  de  fang-dragon. 
qui  foit  trés-bon ,  en  poudre  très-fubtile  ;  après 
qu'il  fera  bien  détrempé ,  coulés  cette  eau  par 
wn  linge  blanc,  &  la  mettés  dans  un  vaiflèau 
de  terre  plombé.  Notés  que  l'eau  ne  doit  être 
ni  trop  rouflè  ni  trop  claire  ,  mais  entre  deux, 
afin  que  l'azur  puiffë  prendre  une  belle  cou- 
leur *,  broyés  le  fufdit  lapis  très  -  fin  avec  la 
fûfdite  eau  l'efpace  de  cinq  quarts  d'heures, 
puis  le  raflèmblés  dans  un  verre ,  ou  dans  un 
vaiflèau  plombé  qui  foit  large ,  &  laifsés  -  le 
pécher  à  l'ombre  Se  non  au  foleil ,  car  il  per- 
çoit fa  couleur  ;  quand  il  fera  bien  fec,  met- 
tes-! e  derechef  en  poudre  fine  Se  fubtiîe ,  Se 
}c  gardés  bien  en  quelque  morceau  de  linge 
net, bien  ferré  &bien  lié,  puis  faites  la  pâte 
fuivante. 

Prenés  deux  onces  de  refîne  de  pain  qui 
foit  blanche  ,  deux  onces  de  poix  grecque , 
deux  onces  de  maftic,  autant  d'huile  de  lin, 
deux  onces  de  térebentine,  deux  onces  de  cire 
neuve-,  mettés  en  poudre  fine  ce  qui  fe  doit 
Kiertre  en  poudre,  coupés  la  cire  par  petits 
morceaux ,  Se  mettés  le  tout  dans  un  poêlon 
de  terre  neuf,  plombé ,  Se  le  faites  bouillir 
jufqu'à  perfection  ,  ce  qui  fe  peut  connoitre 
tjuand  on  en  jette  une  goure  dans  de  l'eau 

froide  , 
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froide ,  en  la  prenant  avec  la  main  toute  moiiil- 
lée  ,  car  fi  cette  pâte  ne  s'attache  point  à  la 
main  alors  elle  fera  faite  ;,c'eft  pourquoi  il 
faut  la  couler  pendant  qu'elle  eft  chaude  au 
travers  d'un  canevas,  ou  d'un  linge  bien  net. 
Se  un  vaifïèau  plein  d'eau  froide,  car  fila  pate 
étoit  froide  elle  ne  couleroit  point  ;  laifsés-la 
dans  l'eau  tant  qu'elle  Cok  devenue  dure,  re- 
tirés-la enfuite  Se  la  laiisés  fècher.  Qjand 
vous  voudrés  l'incorporer  avec  la  poudre  y 
procédés  -  y  de  cette  forte. 

Coupés  votre  pâte  en  petits  morceaux, que 
vous  mettrés  fur  le  feu  dans  un  chaudron  éta- 
nte, lorfque  le  contenu  fe  fondant  fera  bruit, 
jettés-y  deux  onces  d'huile  d'amandes  ameres , 
laiflant  bouillir  l'eipacede  deux  mifetere ,  ce- 
pendant aprêtés  votre  poudre  de  lapis  lazuli 
dans  un  vailïeau,  puis  prenés  le  chaudron, 
Se  versés  ce  qui  eft  dedans  peu  à  peu  dans  le 
vaifièau  où  eft  le  lapis  en  poudre ,  remuant 
avec  un  petit  bâton  tant  que  tout  (bit  bien  in- 
corporé; ce  qu'étant  fait,  laî&és  bien  refroidir 
le  tout  ;  puis  ayant  graifeé  vos  mains  d'huile 
d'olive,  prenés  cette  composition  la  mêlant 
bien  avec  les  maius ,  afin  de  la  bien  incorpo- 
rer 5  &  après  l'avoir  réduite  en  forme  de  pain , 
il  faut  la  mettre  dan$  un  vaiileau  plombé,  Se 
l'y  garder  l'efpace  de  douze  jours*,  puis  quand 
vous  en  voudrés  tirer  l'azur,  faites  première- 
ment une  leffive  de  cendres  de  forment  qui 
foit  claire  >  mettes-en  au  feu  plein  un  chau- 
dron 5 
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dron ,  la  laiilànt  devenir  fi  chaude  qu'on  n'y 
puifïè  fbuffrir  la  main ,  mettes  la  fulclite  pâte 
dans  un  vaifièau  plombé ,.  &  y  ajoutés  autant 
de  la  fufdite  lelîîve  que  bon  yous  fembleray 
puis  remués  cette  matière  tout  doucement  r 
tant  qu'on  en  voye  fortir  l'azur  ,  &  lorfqu'il 
for  tira,  versés  cette  leffive  avec  le  fufdit  azur 
en  un  vailleau  plombé,  il  faut  avoir  quantité' 
de  ces  vaiilèaux  5  puis  derechef  mettes  de  l'au- 
tre leffive  chaude ,  faifant  comme  ci-devant ,  . 
après  le  verfant  dans  un.  aua*e  vaiflèau  plom- 
bé, faifant  ainfi  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
d'azur  :  &  il  faut  remarquer  que  d'une  livre 
de  lapis ,  quand  il  eft  fin  T  il  ne  s'en  perd 
qu'une  once  ,  &  qu'il  s'en  rire  en  tout  douze 
onces ,  fçavoir  cinq  onces  de  très-fin ,  quatre 
onces  du  médiocre,  &  crois  onces  du  moin- 
dre ,  il  faut  que  chacun  de  vos  azurs  foi  t  mis 
à  part,  &  les  laver  bien  de  lelîîve  claire  ôc 
nette ,  les  mettant  de  vaifleau  en  autre  ;  &  lorf- 
qu'il  vous  fèmbleront  bien  nets ,  vous  les  met- 
trés  fecher  à  l'ombre,  non  au  foleil ,  dans  une 
chambre  ou  cabinet  bien  nétoyé  de  pouiliere -, 
&  étant  bien  (ec,  prenés  un  verre  d'eau-de- 
vie  ,.&-y  mettés  tremper  un  peu  de  bon  bre- 
fîl ,  puis  arrosés  l'azur  de  cette  eau-de-vie ,  & 
le  laifsés  {èclier,  continuanr  ainfi  trois  jours, 
tant  que  l'azur  participe  de  la  couleur  de  cette 
teinture ,  puis  étant  bien  fec ,  Cx  couleur  fera 
très-fine  &  très -belle,  &  vous  le  garderésdans 
des  fàchets  de  cuir  ferrez  &  bien  liez. 

Détail 
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Détail  de  l'opération  poxr  faire  le  Ciment 
fort  y  pour  incorporer  dedans  le  Lapis  La* 
&ttli  ,  puis  le  retirer  en  tems  &  lien  ,  ott 
quand  on  veut. 

Ayés  premièrement  térebentine  de  Venife 
claire  &  nette  quatre  onces  ,  belle  réfine  de 
Pin  fïx  onces  ,  belle  poix  grecque  fïx  onces  , 
maftic  bel  &  net  trois  onces,  cire  neuve  lui- 
finte  trois  onces ,  huile  de  graine  de  lin  pu- 
rifiée une  once  &r.  demie,  prends  un  pos  neuf 
plombé  &bien  lavé  ,  où  vous  mettrés  la  tére- 
bentine  fur  un  petit  feu  d&  charbon  &  lent, 
tant  qu'elle  foit  bien  défaite ,  &  la  mêlés  de- 
dans ce  pot  avec  une  fpatule  de  bois  faite  ex- 

Efès ,  comme-  celle  des  Apoticaires ,  &  étant 
ien  défaite  mettés  -  y  peu  à  pea  la  réfine  de 
Pin  coupée  menue,  l'incorporant  bien,  puis 
la  poix  grecque  de  même  peu  à  peu ,  puis  y 
mettés  le  maftic  en  poudre  à  trois  ou  quatre 
fois,  puis  la  cire  coupée  menue  >  mêlant  le 
tout  bien  enfemble  avec  la  fpatule  de  bois, 
afin  qu'il  (bit  bien  incorporé,  mais  fur  tout 
à  jjetit  feu  ,  car  autrement  vos  matières  fe 
bruleroient  étant  de  nature  inflammable  *,  puis 
mettés  l'huile  dedans  ,  laifiànt  le  pot  fur  le 
feu ,  enfbrte  que  la  compofîtion  grenotte  l'ef- 
pace  d'un  quart  d'heure ,  ou  plus  s'il  eft  befbin , 
Se  quand  ce  ciment  fera  cuit  vous  le  connoi- 
très  ainfi.  Prenés  la  fpatule  de  bois ,  &  la  me- 
nés bien  dedans  &  tout  à  l'entour  du  pot , 
puis  haufsés-la  >  &  en  faites  tomba:  deux  ou 

trois 
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trois  goûtes  dans  une  écuellée  d'eau  fraîche, 
&  fi  la  goure  s'élargit  fur  Peau  ,  la  matière 
n'eft  pas  bien  cuite,  il  faut  donc  la  cuire  da- 
vantage ,  &  fi  après  la  gbute  fè  tient  ramafsée , 
la  matière  eft  cuite.  Voici  une  autre  épreuve 
qu'on  peut  faire  encore  -,  trempés  vos  doigts 
dans  l'eau  &  prefsés  ladite  goûte ,  &  fi  en  la 
tirant  elle  s'alonge  5c  fe  détache  d'elle-même 
de  vos  doigts  fans  s'y  coller  ,  la  matière  eft 
cuite-,  ôtés-la  du  feu  &  versés-la  toute  chaude 
dans  un  lâcher  aigu  parle  haut;  il  faut  que  le 
&chet  foit  auparavant  trempé  dans  de  l'eau 
thaude ,  faites  couler  au  travers  du  fachet  le 
ciment  dans  un  baffin  plein  d'eau  fraîche  -,  il 
faut  être  diligent  pour  faire  filtrer  ainfi  promp- 
tement  tout  le  ciment;  vous  en  viendrés  plu- 
tôt à  bout  en  preffant  le  lachet  avec  deux  bâ- 
tons vers  en  bas  ,  &  cependant  il  faut  que 
quelqu'un  vous  aide  &  tienne  le  haut  du  fa- 
chet ;  quand  votre  ciment  fera  refroidi  dans 
l'eau  tant  Ibit  peu ,  retirés-le  de  Peau,  &  avec 
vos  mains  nettes  pétrifsés-le  tant  qu'il  n'y  refte 
point  d'eau ,  &  de  peur  qu'étant  encore  chaud 
il  ne  s'attache  aux  mains,  enduisés-les  d'huile 
de  femence  de  lin  purifiée,  comme  on  dira  à 
l'article  de  l'huile  purifiée  ,  Se  après  que  le 
ciment  eft  ainfi  nétoyé  de  Peau ,  il  eft  fait  & 
fe  doit  garder  toûjours  dans  Peau  fraîche;  il 
faut  donc  en  Eté  changer  l'eau  tous  les  jours, 
&  ainfi  il  fe  peut  garder  huit  ans  toûjours 
bon  pour  ciment  fort. 

VoHY 
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four  faire  le  fécond  Ciment  plus  doux 
pour  ledit  Az*ur. 

Prenés  de  belle  térebentine  quatre  onces, 
belle  réiïne  de  Pin  fix  onces ,  poix  grecque  fix 
onces ,  belle  cire  une  once ,  huile  de  £emencc 
de  lin  trois  quarts  d'once  -,  faites  cuire  ce  fé- 
cond ciment  de  même  que  le  premier ,  &  ob- 
(èrvés  le  même  ordre  8c  les  mêmes  circon- 
ftances-,  cependant  remarqués  que  celui-ci  Ce 
cuit  plutôt,  étant  plus  doux  ,  8c  qu'il  vous 
rendra  plutôt  l'azur  que  ne  fera  le  premier  y 
qui  eft  plus  fort  ;  mais  notés  que  fi  vous  vou- 
lés  mettre  en  œuvre  le  lapis  lazuli  avec  les 
deux  cimens  ,  faites-le  d'abord  avec  le  ciment 
doux.  Mais  je  vous  avertis  ,  Ci  votre  pierre 
d'azur  n'eft  pas  de  la  meilleure  ,  qui  eft  à 
veines  d'or,  de  ne  lui  donner  jamais  deux  ci- 
mens -,  &  remarqués  qu'en  ce  ciment  eft  le 
vrai  art  de  fiire  le  bel  azur  d'outremer  *,  car 
en  cela  confifte  votre  gain  ou  votre  perte  *,  c'eft 
pourquoi  prenés  foin  de  les  bien  faire.  é 

Pour  purifier  l'huile  de  femence  déclin 
pour  ÏAz>ur. 

Prenés  huile  de  femence  de  lin  belle  Se 
claire  de  couleur  fafrenée,  ou  d'or  la  quan- 
tité que  vous  voudrés  ,  mettés-la  dans  une 
corne  de  verre  ou  de  bœuf,  ayant  un  petic 
trou  au  fond ,  &  versés  par  -  delfus  de  l'eau 
fraîche ,  Ôc  remués  -  la  bien  avec  un  petit  bâ- 
ton ,  la  brouillant  ça  &  là  deflùs  deflbus  ; 
puis  la  laifsés  un  peu  repofer  ,  Se  ouvrés  le 
Torn.  A  T  permis 
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gertuis  de  dcflous  ,  Se  Jaifics  couler  l'eau  i 
faites  ainfi  iept  ou  huit  fois ,  ou  autant  de  fois 
que  Peau  en  forte  auffi  claire  <jue  vous  l'y  au- 
rés  versée  votre  huile  ainfî  purifiée  le  doit 
garder  dans  une  bouteille  de  verre  bien  nette 
pour  vous  en  fèrvir.  L'huile  d'amandes  ame- 
res  peut  fuppléer  au  défaut  de  celle-là  ;  mais 
celle-ci  coûte  plus  &  n'eft  pas  fi  bonne.  Notés 
que  quand  nous  parlerons  de  l'huile  >  c'eft 
«GÛjours  notre  huile  de  lin  purifiée. 

Lejfive  pour  laver  l'Az*ur. 
Prenés  cendres  clavelées  de  farment ,  huîc 
ou  dix  poignées ,  mettés-le$  dans  un  vaiflèau 
qui  tienne  pour  le  moins  un  feau  &  demi 
d'eau ,  ayant  un  petit  trou  au  fond ,  il  faut  le 
feituer  &  placer  de  mauiere  que  l'eau  puiflè 
«'écouler  fans  (emporter  les  cendres ,  bouchés 
k  trou  par  dehors,  puis  mettés  dedans  ladite 
cendre  &  laprefsés  le  plus  que  vous  pourrés  § 
êc  versés  delïirs  un  feau  d'eau  chaude  peu  à 
peu  ,  &  n'ouvrés  le  trou  que  quand  la  cendre 
fera  raprochée  au  fond  ,  car  alors  vous  l'ou- 
vrirés  &  laifîerés  couler  la  lelliye  dans  un 
vaiiïèau  goûte  à  goûte  -,  il  faut  que  la  diftilla- 
tion  s'en  faflè  par  le  feutre  ou  la  lifiere  de  drap 
blanc  &  vieille,  puis  la  diftiller  une  féconde 
fois  de  la  même  maniçre  dans  un  troilîéme 
vaifïèau  par  le  drap  ,  comme  devant,  après 
vous  garderés  cette  leilîve  ,  qui  fera  belle  > 
claire  &  nette  ,  dans  un  vaifieau  plombé  Se 
Mei>  couvext,  pour  empêcher  que  lapoulîîere 
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n'y  tombe  ;  alors  versés  une  pareille  quantité 
d'eau  chaude  fur  vos  cendres  ,  &  fiâtes  de 
même  que  la  première  fois  ,  &  gardés  ces 
deux  fortes  d'eau  pour  le  befoin ,  vous  en  fe- 
rés  une  troifïéme  en  rever/ant  encore  fur  les 
xnêmes  cendres,  &  procédant  comme  aupara- 
vant, vous  aurés  trois  eaux.  Tune  plus  forte, 
l'autre  plus  foible  ,  &  l'autre  très-foible  & 
douce  >  ces  îelîîves  fervent  pour  laver  le  ci- 
ment ou  la  pâte  quand  l'azur  n'en  fort  pas 
aisément,  comme  vous  verrés  ci-deflous ,  & 
quand  vous  la  youdrés  mettre  en  œuvre  ,  pre- 
nés  -  en  de  toutes  les  trois  fortes ,  &  vous  la. 
ferés  douce  &  forte ,  comme  vous  voudrés.  On 

}>eut  encore  faire  une  autre  leffive  pour  nétoyer 
e  ciment  de  fon  on&uofité  &  de  {à  grailfè. 

Prenés  tartre  calciné  tant  que  vous  voudres* 
&  le  mettés  boiiiilir  dans  de  l'eau  nette  un 
quart  d'heure  ou  davantage ,  puis  la  lailfèr 
apurer,  &  la  gardés ainlî  claire;  vouspourrés 
vous  en  fèrvir  quand  le  ciment  fera  gras ,  &C 
pour  laver  l'azur  d'outremer,  pour  lui  rehauC 
1er  (a  couleur  ;  elle  eft  outre  cela  bonne  pour 
guérir  la  gratellc,  la  galle,  Se  le  mal  (àint  Main, 
li  l'on  continue  à  s'en  laver,  rendant  la  peau 
nette  ôc  blanche. 

Quel  doit  être  le  vaijfeau  oh  Von  met  les 
eaux  dont  on  lave  l'outremer  moins  fur 
qui  refie  au  fond  ,  çjr  qu'on  met  avea 
l'autre  Ax^ur  après  l'avoir  lave.  ,S 

•  Le  YaiUcau  doit  être  de  terre  cuite,  &bien 

T  1  plombé 
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plombé  &  poii  au  fond  j  &  il  n'importe  qu'il 
fbit  de  terre,  pouryû  qu'il  foit  de  cuivre  ou 
t}e  léton  bien  poli  au  fond  ;  il  faut  qu'il  y  ait 
trois  trous  pour  y  mettre  trois  robinets ,  un 
au  milieu,  l'autre  plus  bas,  &  l'autre  à  deux 
doigts  près  du  fond.  Quoi  que  la  matière  d'a- 
zur qui  fe  trouve  vers  le  rond  du  vaifïèau , 
ou  du  moins  dans  l'eau,  ne  vous  paroiflèpas 
en  être ,  laifsés-la  repofèr  i'efpace  de  huit  ou 
dix  jours ,  &  vous  verres  au  fond  quelque  peu 
d'azur.  Alors  vous  verfèrés  l'eau  le  plus  dou- 
cement qu'il  eft  polîîble ,  &  vous  retireré  l'a- 
zur j  puis  vous  le  laverés  comme  l'autre  avec 
l'eau  fraîche ,  Se  le  mettrés  avec  l'autre  ou  le 
garderés  à  part  -,  il  eft  aullï  bon  &  beau  qua 
l'autre. 

Obfervation  four  connoître  la  vertu  (fr  bonté 
du  Lapis  Laz*uli  ,  pour  faire  l'Outremer. 

Mouillés  premièrement  le  lapis  lazuli  avec 
la  fàlive,  ou  avec  de  l'eau,  &  l'entourés  d'un 
morceau  de  drap  ou  d'étamine  bien  blanc, 
ôc  elle  doit  lui  donner  un  beau  luftre  &  une 
couleur  violette  très-agréable  à  la  vûë. 

Si  vous  voulés  faire  l'épreuve  pour  fcavoîr 
s?il  eft  fin  ,  mettés-le  fur  des  charbons  ardens, 
que  vous  fbuftlerés  aiïïduement  ;  puis  l'ayant 
retiré  du  feu,  s'il  n'a  pas  perdu  de  (a  couleur, 
il  eft  fin ,  6c  s'il  n'en  a  point  du  tout  perdu , 
il  n'en  eft  pas  de  plus  fin.  Celui-ci  nen  ac- 
quiert que  plus  de  couleur  à  cette  épreuve. 

Pour  troifiéme  épreuve  mettes  le  lapis  rou- 
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gîr  au  feu  fur  une  palette  de  fer ,  éteignés-ic 
cnfuite  dans  de  ban  vinaigre  blanc,  s'il  en  ac- 
quiert de  la  couleur ,  il  en  eft  trop  fin ,  s'il  n'en 
a  point  changé ,  il  eft  bon.  Celui  qui  ï  cette 
épreuve  acquiert  de  la  couleur  ,  peut  valoft 
julqu'à  treize  écus  l'once -,  mais  il  s'en  trouve 
peu  qui  retienne  fà  couleur  naturelle  \  Se  on 
ne  fait  que  de  l'azur  moyen  &  médiocre  aveo 
celui  qui  ne  retient  point  {a  couleur  4  i'é* 
preuve  du  feu. 

Lorfqu'il  eft  en  poudre  Ci  on  veut  conaoi* 
tre  s'il  n'y  a  point  de  mélange  Se  s'il  eft  bon* 
prenés  un  creufèt  d'Orfèvre,  mettés-en  uat 
peu  dedans,  &z  faites  aflèz  de  feu  pour  rougir 
la  poudre,  puis  retires  le  creufet,  &  il  c'eft 
;ide  l'émail  il  fera  fondu,  fi  c'eft  de  Livrai 
pierre  il  fera  en  la  forme  de  poudre  ,  &  quoi 
qu'en  poudre  il  fera  bon  ;  mais  s'il  y  a  de  l'e- 
mail mêlé  il  le  fondra  ôc  ramafïera  en  un  pe- 
tit gâteau;  cette  tromperie  eft  ordinaire  à  ceux 
qui  le  vendent. 

De  toutes  les  trois  fortes  d'azur,  vous  an- 
prés  quinze  onces  &  demie  pour  une  livre  de 
lapis  préparé  par  les  cimens  fufciits,  vous  en 
'aurés  ,  dis-je ,  quinze  onces  &  demie  d  azur 
d'outremer,  qui  fera  très -fin,  Se  le  vendra 
"douze  ou  treize  ducats  l'once  ,  le  fécond  le 
Rendra  trois  ou  quatre  écus,  le  troifîéme  un 
écu.  L'on  fait  peu  d'eftime  du  dernier,  qu'on 
nomme  cendreux  ,  néanmoins  il  vous  payera 
la  dépenfe  du  ciment,  Se  ainfi  vous  jugerés 

T  i  de 
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de  votre  gain  ,  mais  Ci  vous  employés  ce  fapfl 
laziiii ,  qui  perd  fâ  couleur  à  l'épreuve  du  feu' 
&  du  vinaigre,  vouS:n'aurés  pas  de  Ci  bel  ou- 
tremer, ni  autant  que  Pautrc  en  fournit.  Er 
û  vous  voulés  vous  donner  la  peine  de  le  ra- 
jfiner  comme  nous  vous  l'aprendrons ,  il  per- 
dra beaucoup  de  fbn  poids. 

En  un  mot,  le  meilleur  lapis  efï  celui  où  Ce 
trouve  nombre  de  veines  d'or  &  qui  eft  bien 
Juifànt,  &  c'eft  celui  qui  fbutient  le  mieux  & 
couleur  aux  épreuves  lufdkcs. 
Comment  on  calcine  &  prépare  (a  pierre 
d'Azur  pour  le  broyer  enfnite. 
Prends  le  lapis  lazuli  à  veines  d'or,  &  qui 
a  été  aux  épreuves  (ufdites ,  rompés-le  en  pe- 
tits morceaux  gros  comme  une  noifette ,  la- 
rés-les  dans  de  l'eau  chaude ,  puis  mettés-les 
rougir  dans  le  creufet  au  feu ,  retirés-Ies  en- 
fuite  les  uns  après  les  autres  pour  les  éteindre 
dans  le  vinaigre  blanc  diftillé  par  le  feutre 
trois  ou  quatre  fois,  ou  bien  éteignés-les  dans 
de  l'urine  d'enfant  fain  ,  diftillce  auffi  par  le 
feutre  plufîeurs  fois  \  mais  le  vinaigre  vaut 
mieux*,  remettes -les  calciner  ,  ôc  réitérés  Cix 
ou  fept  fois ,  afin  qu'ils  Ce  broyent  mieux  Se 
ne  s'attachent  point  au  mortier.  Mais  pour  le 
lapis  qui  perd  de  la  couleur  ,  il  faut  fe  difpen- 
fer  de  le  calciner ,  car  il  perdroit  fa  couleur 
de  plus  en  plus ,  &  vous  perdriés  votre  peine" 
&  votre  argent. 

Puis  pour  piler  ledit  lapis  calciné  ou  non, 

mettes- 
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mettés-le  Se  le  piles  dans  un  mortier  de  bronze 
couvert  y  puis  le  pafsés  par  le  tamis  de  foyô 
.couvert  par-deflus,  afin  que  le  volatil ,  qui  eft 
le  meilleur  ,  ne  s'envole  pas  à  l'air. 
Comment  çn  fait  la  liqueur  Avec  quoi  loto 

broyé  le  Lapis  pour  faire  l'Outremer. 

Prenés  trois  ou  quatre  verres  cfeau  de  puits 
diftillée  par  le  feutre,  que  tout  ne  monte  point 
au-deflùs  de  trois  verres  d'eau  >  mettés-la  dans 
un  pot  neuf ,  y  ajoûtant  plein  la  coque  d*uû 
eeur  de  miel  crud,  ou  du  moins  fant  qu'il  y 
en  pourroit  tenir  dans  une  coque  d'rcuf  en* 
tiere,  l'eau  fera  jaune -,  faites -la  bouillir  tant 
qu'elle  ne  fafîè  plus  d'écume  ,  que  vous  aurés 
foin  d'ôter  ;  ôtés  l'eau  du  feu,  Se  la  gardée 
dans  une-phiole  ,-  puis  prenés  le  gros  a  une 
noix  mufeade  cfe  fang-de  dragon  fm  ,  &  le 
broyés  fur  le  porphire  avec  un  peu  de  l*ém 
miellée,  &  le  gardés  en  une  autre  ohiole  àè 
verre  ,  &  y  ajoutés  defius  autant  de  Pcad 
miellée  qu'il  en  faut  pour  lui  donner  une  cou- 
leur violette  *,  c  eft  de  cette  liqueur  qu'on  fe 
ferr;  séparés-la  de  la  poudre  Se  la  gardés. 

Notés,  que  Ci  la  pierre  donr  vous  voulés 
tirer  l'azur  d'outremer  avoit  quelque  couleur 
violette ,  qui  fût  parfaitement  belle ,  vous  y 
ajoûterésaflèz  de  la  liqueur  fukfite  pour  qu'ellé 
une  couleur  violette  qui  ne  foit  pas  trop 
chargée  ,  mais  qui  tire  plus  au  clair  qu'au 
rouge  -,  &  fi  la  couleur  de  la  pierre  étoit  trop 
chargée  Se  foncée  x  il  faut  que  votre  liqueur 
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foie  lie  couleur  plus  ouverte  &  claire  j  &  fi 
la  couleur  de  la  pierre  cft  claire,  que  celle  d« 
l'eau  foie  plus  chargée.  Ainfi  vous  fercs  de 
ces  trois  couleurs  à  votre  gré,  &  leur  donné- 
es peu  ou  allez  de  votre  liqueur,  félon  que 
Vous  verres  que  les  couleurs  feront  changées 
en  ajoutant  de  ladite  matière. 

Servés-vous  du  fàng  de  dragon  en  larmes 
«kmt  ufent  les  Orfèvres ,  non  de  celui  qui  efl: 
en  poudre  ;  quelques-uns  le  lavent  de  la  lelîi- 
Ve  lufdite ,  dont  ils  mettent  deux  parts  fur  une 
(de  trageant  les  autres  le  font  avec  le  bdcliium 
défait  dans  un  peu  d'eau  9  ce  qui  cft  bon. 
Comment  on  broyé  le  Lapis  Laz>hIï  fur  le 
porphire  &  de  [es  marques. 

Prcnés  la  poudre  du  lapis  pilée  8c  tamisée  , 
broyés-la,  8c  la  baignés  de  h  liqueur  miellée 
peu  à  peu  -,  que  cette  poudre  (oit  ramaisée  8c 
preftée  le  plus  que  vous  pourrés ,  car  vous  en 
perdriés  allez  confiderablement  fi  vous  l'éten- 
diés  beaucoup  ,  8c  étant  ferrée  ainfi  vous  la 
broyerés  plus  vite ,  il  faut  en  broyer  une  livre 
çn  deux  ou  trois  fois,  &  non  en  moins \  &C 
il  ne  faut  employer  à  la  broyer  pas  moins  de 
deux  heures  pour  en  tirer  votre  argent;  ii  faut 
la  tenir  mouillée  à  l'entour  avec  la  liqueur  GiC- 
dite ,  afin  qu'elle  ne  s'attache  pas  fur  la  pierre 
en  la  broyant*,  vous  pourrés  donc  employer 
un  verre  de  votre  liqueur  autour  d'une  iivre 
de  poudre  du  lapis,  &  quand  vous  en  aurés 
broyé  une  partie,  ôtés-la,  8c  broyés  l'autre 

au 


les  Arts  et  Métiers.  225 

an  même  endroit ,  Se  Cm  tout  n'y  ajoûtés  point 
d'autre  eau  que  la  liqueur  (ùlclite. 

Pour  fçavoir  quand  il  eft  bien  broyé,  mer- 
tés-en  tant  fcit  peu  entre  vos  dents ,  Se  Ci  vous 
ne  la  tentés  pas  craquer  comme  hit  la  poudre, 
;  alors  il  eft  allez  paliàbîement  broyé,  Se  il  ne 
;  le  faut  pas  trop  broyer  ,  de  peur  qu'il  ne  perde 
de  la  couleur ,  ce  qui  arrive  ^  c'eft  pourvoi 
contentés-vous  de  le  broyer  honnêtement. 
Pour  lécher  le  lapis  quand  il  fera,  tout  broyé, 

Iniettés-lc  lut  une  pierre  nette,  Se  le  faites  fè- 
cher  à  l'ombre  ,  non  au  ibieil ,  car  il  lui  eft 
contraire  >  Se  quand  il  vous  femblera  lec ,  tou- 
chés-le  avec  les  doigts ,  Se  s'il  le  met  en  pou- 
dre comme  de  la  terre  ou  de  la  boue ,  il  faut 
le  laiiTer,  quoi  qu'on  pourroit  pourtant  1  oter 
fans  lui  nuire.  Mais  Ci  étant  fec  il  fait  réfiftan- 
ce 3  en  ne  fe  brifant  pas,  il  eft -alors  terns  de 
l'oter  -,  c'eft  (igne  que  la  poudre  eft  grafiè  de 
miel,  Se  ainlî  il  faut  la  purger,  afin  qu'elle 
puilîè  fortir  en  tems  &  lieu  hors  du  ciment» 

Pour  laver  donc  enfuke  cer  azur  d'outre- 
mer, prends  un  plat  ou  baffin  de  Barbier,  de 
tetre,  fait  exprès,  qui  (oit  poli  par  le  dedans 
Se  au  fond ,  &  mettés-y  dedans  l'azur ,  verfmt 
deflus  la  lelîîve  douce  fulHite  qui  fumage  de 
quatre  doigts ,  Se  lavés-le  bien  avec  les  mains  9 

fuis  laifsés  bien  épurer  l'eau ,  Se  précipiter 
azur.de  lui-même  au  fond.  Versés  enfuite 
tout  doucement  par  inclination  la  lelîîve  dans 
fon  vaiftèau  fofdit,  puis  laifses  un  peu  lécher 

l'azur 
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l'azur  cîans  ce  plat  à  l'ombre  ,  &  l'ôtés  après 
avec  foin,  l'étendant  fur  le  porphire  ou  mar- 
bre, &  ainfi  le  laifses  achever  de  fecher,  puis 
il  faut  le  mettre  au  ciment  comme  il  fuit; 
Comme  on  incorpore  le  Lapis  Laz>uli  y  broyé 
an  Ciment  fort ,  ou  en  la  pâte  oh 
Ciment  plm  doux. 
Prends  une  livre  de  Lapis  lazuli,  broyé  & 
accommodé  comme  il  a  été  dit  ci  -  delïùs ,  Se 
une  livre  du  ciment  fort ,  qui  eft  le  premier 
d'écrit  3  &  le  lavés  légèrement  par-deflus  avec 
les  mains,  puis  le  coupés  en  morceaux,  que 
vous  mettrés  en  un  pot  neuf  bien  plombé  & 
mouillé,  &îe  mettés  furies  cendres  chaudes, 
pour  faire  fondre  ledit  ciment ,  gardant  qu'il 
ne  vienne  à  frire,  &  fî  par  hazard  il  frit, 
mettés-y  dedans  une  goûte  de  l'huile  fufdite, 
&  il  ceflèra  auffi-tôt  de  frire»   Quand  le  ci- 
ïhent  eft  bien  difîout  ,  prenés  cette  fpatule 
dont  nous  avons  parlé ,  &  dont  vous  vous 
êtes  fêrvi  pour  faire  le  ciment,  enduisés-la  de 
l'huile ,  &  melés  bien  le  ciment  qui  eft  fondu. 
Les  autres  verfant  la  poudre  préparée  comme 
deflfas  peu  à  peu  >  comme  on  verfè  l'huile  fut 
la  falade  ,  fans  difeonrinuer  d'en  mettre  tant 
qu'il  y  en  ait ,  mais  peu  à  la  fois.  Vous  l'in- 
corporerés  bien  pendant  allez  de  tems  pour 
que  la  poudre  {bit  amalgamée  ,  &  que  l'on 
n'en  voye  pas  un  brin  hors  du  ciment,  &  qui 
n'ait  pénétré  dedans-,  &  cela  fait,  vous  pren- 
drésauiîi-tôt  le  pot  ainfi  bouillant  &  le  veric- 

rés 
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rés  dans  un 'plat  plein  d'eau  fraîche  ,  8c  en 
meme-tems  vous  nétoye'rés  autant  que  vous 
pourrés  le  pot  avec  la  fpatule ,  enforte  qu'il 
n'y  demèure  rien  dedans?  &  quand  ledit  ci- 
ment fera  afiez  froid  pour  que  vous  le  puilïié& 
manier  ,  oignes  vos  mains  de  notre  huile  fu£ 
dite  ;  8c  fi  vous  voyés  que  le  ciment  foit  bien- 
feint  8c  coloré ,  ce  fera,  une  bonne  marque' 
pour  vous.  Remués  donc  bien  ce  ciment  avec 
vos  mains,  ainfi  enduites  de  l'huile,  l'efpace 
d'une  heure  &  demie ,  8c  le  tirant  toujours  ds 
long  8c  de  travers  ,  afin  que  s'il  y  avoit  dedans 
quelques  bulles,  elles  Ce  purfTent  incorporer  y 
8c  {byés  averti  que  plus  vous  le  maniérés  8c 

(>aitrirés ,  8c  moins  fcra-t'il  befbin  de  le  laver 
ong-tems.  Faites-en  enfin  une  forme  de  paia 
rond ,  comme  bon  vous  femblera,  &  le  mette* 
en  un  plat  uni  &  net,  avec  aflèz  d'eau  fraîche 
&  claire,  8c  Py  laifsés  tremper  dix  ou  quinze 
jours ,  ou  davantage  même  ,  parce  que  plus  on 
îe  laifiè  tremper,  8c  plus  i!  en  eft  beau  8c  par-' 
fait,  8c  plus  facilement  il  fôrtira  du  ciment» 
Comment  on  retire  l*Az,ur  du  Ciment. 
Prends  le  ciment  préparé,  8c  le  lavés  tour 
doucement  &  légèrement  par  dehors  avec  lesr 
mains  en  cette  eau  fraîche ,  puis  mettes -le- 
en  un  plat  qui  ait  le  fond  plombé ,  8c  très- 
poli  8c  enduit  de  notre  huiie  de  lin ,  vcrsés-y 
après  de  l'eau  tiède  ,  8c  qui  (bit  encore  plus- 
froide  que  chaude  ,  qu'elle  monte  au-defuV 
du  ciment  deux  bons  doigts  ;  fi  cette  eau ■  étoit' 

diftiliée 
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diftillce  par  le  feutre ,  elle  en  vaudroit  mieux. 
Pour  être  plus  sûr  de  ce  que  vous  avésafaire, 
il  faut  peler  votre  ciment  aulïï-tôt  que  vous 
Taures  lave  à  l'eau  fraîche  ftifdite  -,  ainil  en 
fuputant  en  vous-même  combien  il  y  peut  erre 
entré  d'huile  en  le  maniant ,  vous  fçaurcs  com- 
bien vous  en  devrés  retirer  d'azur.  Laifsés 
enfuite  votre  ciment  dans  l'eau  tiède  fukiite 
un  quart  d'heure,  fï  c'eft  l'Eté  }  mais  moins 
de  tems  au  Printcms  j  fouvenés-vous  de  verfer 
tontes  ces  eaux  au  vaiflèau  fufdit  à  trois  robi- 
nets ,  &:  quand  vous  aurés  versé  cette  première 
eau ,  versés-y  dellîis  le  ciment  de  l'autre  eau 
tiède  comme  la  première  pour  amollir  de  plus 
en  plus  le  ciment,  &  en  faire  fortir  l'azur 
petit  à  petit  •>  car  fi  vous  vouiiés  les  retirer  tout 
d'un  coup ,  vous  gâteries  tout.  Cependant 
Vous  retournerés  le  ciment  fans  defîùs  deiïbus 
ayee  les  petits  bâtons  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  ;  mais  remués-le  doucement ,  &  fi  le 
ciment  venoit  à  s'attacher  au  fond  ,  enduises 
vos  mains  d'huile  fufdite ,  &  détachés-le  dou- 
cement ,  ôc  le  tournés  légèrement  tant  de  fois 
que  l'eau  commencera  à  vous  paroître  azurée , 
&  quand  yous  la  verres  teinte  versés -la  fur 
l'autre  eau  ,  loutenant  cependant  le  ciment 
avec  les  petits  bâtons,  de  peur  qu'il  ne  s'atta- 
che au  fond  du  plat.  Sçachés  néanmoins  que 
l'eau  Ce  teint  fort  pour  peu  d'azur  qui  forte 
du  ciment  dans  le  commencement ,  &  que 
quand  ce  ciment  commence  à  rendre  l'azur, 
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il  paroît  dans  l'eau  certaines  lignes  femblables 
aux  rayons  azurez  du  {bleil  ;  Se  vous  verlerés 
encore  cette  eau  deflus  l'autre  ;  mais  prends 
garde  que  quand  vous  verfèrés  l'eau ,  il  faut 
la  filtrer  ou  couler  au  travers  d'un  tamis  au- 
dellus  du  yaiHeau  ,  pour  retenir  des  morceaux 
qui  peuvent  s'être  détachez  du  ciment.  Mais 
ayés  foin  de  reverfèr  de  l'eau  tiède  fur  votre 
ciment,  Se  ainfi  vous retournerés  tout  douce- 
ment  le  ciment  avec  les  petits  bâtons,  il  faut 
le  faire  adroitement,  Se  fans  fe  gêner  ni  Ce 
dépêcher  trop  de  retourner  vite,  fur  tout  au 
commencement,  afin  que  le  ciment  ne  rende 
pas  l'azur  fi  -  tôt  ni  tout  d'un  coup ,  ce  qu'il 
n'eft  pas  à  propos  de  précipiter  ;  car  l'azur 
ne  fe  joindroit  &  ne  s'aflbrtiroit  pas  bien. 

Lors  donc  que  vous  aurés  tourné  Se  re- 
tourné yotre  ciment  cinq  ou  fîx  fois,  raflem- 
blés-le ,  Se  vous  verres  qu'il  en  fera  fbrti  qua- 
tre à  cinq  onces  Se  demi  de  fin  azur;  fuposé 
néanmoins  que  le  lapis  ait  été  fin  ,  car  il  ne 
doit  pas  en  être  forti  moins,  Se  vous  mettrés 
à.  part  cet  azur ,  qui  eft  le  meilleur  azur  d'ou- 
tremer. Pourfuivés  de  la  même  manière  que 
deflùs  à  tirer  le  fécond ,  que  vous  mettrés  en- 
core à  part,  &  vous  en  tirerés  trois  ou  qua- 
tre onces. 

Faites  la  mêmechofe  pour  tirer  le  troifiéme 
avec  la  même  eau  tiède  plus  froide  que  chau- 
de, &memc  que  tiède,  comme  a  dû  être  l'au- 
tre; maniés  auiïî  le  ciment  avec  d'exterité  com- 
ique auparavant  avec  les  bâtons.  Vous 
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Vous  pourrés  retirer  le  quatrième  ,  qu'on 
apelîe  cendreux ,  mais  il  faut  que  l'eau  {bit  ua 
peu  plus  chaude ,  ou  du  moins  plus  tiède  que 
pour  les  autres  ;  vous  preflerés  fort  le  ciment 
avec  les  bâtons,  &s'il  ne  fortoit  pas  aisément 
donnés-lui  un  peu  de  la  lelîîve  fufdite.  Il  faut 
mettre  tous  vos  azurs  à  part  ,  Se  fur  tout  le 
dernier ,  qui  fera  grifatre.  Sçachés  qu'avant 
que  d'avoir  retiré  tous  vos  azurs  hors  du  ci- 
ment, vous  devés  y  employer  huit  heures,  & 
il  faut  bien  dix  ou  douze  heures  pour  que 
tout  l'azur  fait  au  fond  dans  chacun  des  vaif- 
féaux  où  font  les  eaux.  Notés  que  Ci  en  ver- 
fant  l'eau  tiède  fur  le  ciment  l'azur  n'en  poiK 
voit  fortir  après  qu'en  petite  quantité ,  il  fau^ 
droit  mêler  une  part  de  leffive  douce  fur  deux 
parts  d'eau  *,  &  lî  malgré  cela  il  ne  fortoit  pas , 
donnés-lui  la  lelîîve  froide  y  6c  Ci  par  hazaid 
il  ne  fortoit  pas  encore ,  faites  ainfï; 

Pxenés  un  pot  où  mettes  des  cendres  de 
ferment  &c  de  l'eau  fraîche  claire*  faites -la 
bouillir  un  demi  quart  d'heure ,  puis  versés- 
la,  &  la  laifsés  clarifier  \  ii  faut  qu'elle  pique 
la  langue,  &  vous  vous  en  fervirés  en  dernier 
lieu  pour  tirer  le  dernier  azur  *,  vous  la  pour- 
rés  encore  faire  fèrvir  pour  laver  le  ciment, 
l'ayant  chauffée  *,  quand  elle  a  fervi  une  fois 
elle  ne  vaut  plus  rien.  Sçachés  que  le  gain  ou 
la  perte  confîfte  à  bien  fçavoir  retirer  les 
azurs. 

Les  bâtons  dont  on  Ce  fert  pour  retourner 
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le  ciment  doivent  être  de  buis  ,  ou  d'autre 
bois  délicat  ?  faits  au  tournoir,  long  de  de- 
mie  braisée  ou  davantage ,  de  la  grolîèut  du 
pouce ,  ou  un  peu  plus  gros ,  Se  un  peu  plus 
groiïèts  par  le  bout  &  plat  en  forme  d'une 
amande. 

De  quelle  conteur  font  les  Az^urs  quand  ils 
Jirtent  du  Ciment ,  &  des  marques 
quth  ont. 

C'efl:  une  marque  manifelte  que  le  premier 
azur  fort  dehors  quand  il  femble  un  peu  plus 
grofîïer  que  les  autres,  car  c'eft  à  caufo  des 
veines  d'or  qui  font  en  la  pierre  qu'il  paroît 
de  la  forte  \  le  fécond  fêmblera  plus  lin ,  mais 
£1  couleur  ne  fera  pas  fi  belle  -,  le  troifiéme 
vous  paroitra  encore  plus  fin ,  mais  il  fera  plu$ 
pâle  de  couleur  bleue  ,  &  plus  ouvert  &  plus 
clair  -,  fuposé  toûjours  que  le  lapis  ait  été  bon 
Se  parfait ,  on  a  dit  ci-delfus  le  prix  des  cou- 
leurs. La  pierre  fe  vend  ordinairement  fïx  X 
huit  écus  la  livre ,  félon  les  lieux  où  l'on  efta 
Et  li  la  pierre  efl:  bonne  Se  fine  vous  en  tire- 
ras, tout  compté,  au  moins  dix  onces  &  de- 
mie, &  fi  elle  n'eft  pas  fi  fine  vous  en  tirerés 
bien  huit  onces  au  moins ,  mais  moins  la  pierre 
vaut,  moins  y  gagnés  vous  ^ au  contraire  il  n'y 
a  que  de  la  perte  de  n'en  retirer  que  fept  à 
huit  onces  en  tout. 

De  quelle  forte  on  la  ve  &  purifie  tes  Az,urs 
Apres  qu'ils  font  for  fis  du  Ciment. 
Qund  vous  les  aurés  tiré  hors  du  ciment 
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&  que  vous  mtés  ôté  l'eau  ,  versés-y  deffus. 
de  la  lcilîve  douce  bien  claire ,  les  lavant  adroi- 
tement avec  les  mains  ,  ce  que  vous  ferés  à 
tous  les  azurs  chacun  à  part ,  &  vénérés  toutes 
les  eaux  à  part  après  les  avoir  hlCsé  repofcr  à 
loifir  avant  que  de  les  verler  dans  leurs  vaif- 
féaux  ;  lavés  donc  vos  azurs  tant  de  fois  qu'il  n'y 
refte  point  de  la  graille  du  ciment ,  puis  rincés-» 
les  avec  eau  fraîche  du  moins  trois  ou  quatre  fois, 
afin  qu'ils  en  foient  plus  purifiez  &  plus  nets. 
Vour  purifier  parfaitement  le f dit  s  JLzsXrt 
avec  des  jaunes  d'œufs  de  Poule. 

Prenés  cinq  ou  fîx  jaunes  d'œufs  de  poules 
qui  mangent  du  grain  &  non  des  herbes, 
ëc  percés  les  jaunes  avec  une  pointe  d'é- 
guile,  &  répandes  également  le  jaune  fur  l'a- 
zur comme  on  répand  l'huile  fur  une  fâlade; 
vous  ferés  la  même  chofè  fur  tous  vos  azurs 
en  differens  plats  ;  puis  incorporés  bien  l'azur 
avec  le  jaune  d'œuf,  avec  vos  mains ,  puis  la- 
vés-leavec  la  leflive  la  plus  douce  tant  de  fois 
qu'elle  en  forte  aulîî  claire  comme  yous  l'y 
avés  mife;  puis  rincés -le  avec  l'eau  fraîche 
trois  ou  quatre  fois  *,  cette  manière  de  laver 
les  azurs  eft  excellente ,  &  c'eft  an  vrai  fêcret 
pour  donner  un  beau  luflre  aux  azurs;  fur  tout 
laifsés  repofer  toujours  vos  eaux  avant  que  de 
les  veri'er  dans  leurs  vaifleaux,  car  vous  per- 
driés  de  l'azur. 

Voici  encore  un  autre  freret  que  peu  de 
gens  fçavent  pour  luftrer  les  azurs  admirable- 


les  Arts  et  Métiers.  2,33 
ment  bien*,  prenés  im  fiel  de  Taureau,  &Té- 
pandés  fur  l'azur  déjà  purifié  &  lavé,  comme 
vous  avés  fait  des  jaunes  d'œufs ,  faites  le  même 
fur  chaque  azur  en  particulier  &  chacun  à 
part  *,  puis  frottés  8c  maniés  bien  l'azur  avec 
la  main  ,  8c  le  lavés  enfuite  comme  delîîis,  & 
{cachés  que  toutes  ces  purifications  Ce  font 
toutes  les  unes  après- les  autres  fur  les  azurs  re- 
ndrez du  ciment.  Ces  fecrets  vous  feront  très- 
]  profitables  j  mai*  il  faut  dé  la  patience  &  di* 
|  génie  pour  bien  exécuter  ce  que  j'ai  d'écrit.  1 
\i  Comment  on  coule  les  Az>tirs  ainfi  nétoyez,  r 
purifie^  lave*. 
Il  fâu&  couler  l'azur  d'outremer  ,  8c  les  au- 
tres aulîî,  de  peur  qu'il  ntf  fbit  refté  quelque 
graille  ou  ordure  ,  ou  quelque  morceau  de 
i  ciment.  Ainfi  pafsés  la  dernière  eau  que  vous* 
leur  avés  donnée  après  qu'ils  font  purifiez; 
pa£sés-la,  dis -je,  par  mr  tamis,  &  après  par 
un  autre  plus  rare  T  8c  la  troifîérne  par  un  fan- 
daL,  &  à  chaque  fois  laifsés  repofèr  les  eaux 
tant  que  vous  lesvoyés  bien  claires,  ou  bien 
vousla  retireras  avec  l'éponge  peu  à  peu;  mais- 
gardés  que  l'azur  n'entre  dedans  l'éponge  y 
après  que  vous  aurés  retiré  toutes  les  eaux, 
laifsés  les  azurs  fecher  à  l'ombre  dans  leurs 
plats,  non  au  fbleil.   Notés  qu'il-  faut  éviter- 
la  poudre  &  l'ordure  en  travaillant  ;  rccuëillés 
/os  azurs  bien  fechez  chacun  à  part  ,  mettés- 
es  en  des  facile ts  blancs  de  fr/es  d'animant 
iu  cote  le  plus  uni,  après  que  le  fachet  eft 
Tcm.  /.  y  lié, 
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lié,  frottés-le  bien  avec  les  mains  ,  afin  qu'il 
fè  rafine,  &  plus  vous  le  ferés  ,  plus  belle 
couleur  l'azur  acquierera  à  l'air  quand  on  l'y 
mettra  >  mais  fi  vous  voulés  trouver  le  moyen 
de  rafiner  les  azurs  pour  les  rendre  de  plus 
grand  prix ,  il  faut  les  réincorporer  au  ciment 
fort ,  félon  l'ordre  que  nous  avons  prelcrit 
oi-defius  pour  la  première  fois,  &  les  laifièr  ; 
ainfî^trois  jours  au  ciment ,  puis  les  retirer 
comme  a  été  dit,  &  plus  vous  répeterés cette 
maneuvre,  Ôc  plus  l'azur  fera  précieux  &  fin  * 
mais  vous  perdrés  de  fon  poids  chaque  fois 
mais  aufîi  une  once  multipliera  au  travail , 
plus  que  trois  ,  étant  mis  en  œuvre.   Ainfî  l! 
fbyés  prudent,  patient  &  foigncux  pour  con-  j 
noître  la  pierre,  faire  les  cimens,  &  eomp64. 
ftr  les  pâtes. 

J)e  la  manière  de  faire  VAz,ur  ver  à. 

Il  n'eft  pas  mal  aisé  de  faire  l'azur  verd  de  ! 
îa  pierre  d'Arménie ,  fî  l'on  en  croit  Alexan-  il 
dre  Trallian  ,  qui  dit,  que  c'eft  afïèz  de  ré* 
duire  en  poudre  la  pierre  d'Arménie  fur  le  i 
marbre  ou  le  porphire  ,  puis  la  laver  d'eau 
claire  plufieurs  fois  Se  la  fecher.  Mais  je  penfe  ; 
qu'il  eft  plus  à  propos  de  séparer  la  couleur  • 
de  la  matière  de  la  pierre  &  de  toute  la  ter- 
reftreïté,  afin  de  la  rendre  plus  belle  &  plus:  : 
propre  pour  une  excellente  peinture.  Pour  j 
cet  effet,  il  faut  mettre  la  pierre  en  poudre 
fubtile  ,  puis  la  mettre  dans  l'eau-de-vie,  ou 
k  vinaigre  diftillé ,  qui  eft  également  bon ,  en-  J 
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fuite  faire  digérer  au  bain  de  cendres ,  ou  au 
bain  marie,- julqu'à  ce  que  la  liqueur  (bit  toute 
chargée  de  la  couleur  de  la  pierre.  Alors  il 
faut  la  verfèr  par  inclination  tout  doucement, 
&  y  remettre  d'autre  vinaigre  diflillé,fî  Ton 
voit  qu'il  refte  encore  de  la  couleur  à  la  pierre 
dont  la  première  infufîon  ne  fê  (bit  pu  char- 
ger-, &c  lorsqu'il  n'en  demeure  plus,  il  faut 
rejetter  les  terreftreïrez  de  la  pierre  comme 
inutiles ,  &  faire  évaporer  à  feu  doux  de  cen^-' 
dres  le  vinaigre  empreinte  de  la  couleur,  ou 
le  diftiller,  car  en  le  diftillanr  on  ne  le  perd 
point,  &  il  peut  fervit  pour  une  autre  fois* 
Par  ce  moyen  on  aura  la  couleur  Verde  au 
fond  du  vaiïîeau,  il  faut  la  laver  &  nétoyetf 
avec  de  l'eau  froide  *,  la  défecher  enfînte,  8c 
la  garder  pour  la  peinture  ,  ou  cette  couleurs 
fait-  un  bel  effet,  Se  ne  Ce  déteint  pas. 

Il  y  a  un  autre  Azur  vert,  qui  Ce  produis 
naturellement  dans  la  mine  de  cuivre,  comme- 
une  diflblution  de  cuivre,  qui  s'attache  aux 
pierres  qu'elle  Ce  rencontre ,  avec  quelque 
marque  du  mélange  à  argent,  qui  Ce  recon^ 
noît  par  la  couleur  de  fes  pierres,  qui  tient 
de  l'un  &  de  l'autre  métal  ;  car  elles  (ont  ver* 
tes  par  le  cuivre ,  ôc  mêlées  d'azur  par  l'ar- 
gent ;  &  fuivant  que  l'un  ou  l'autre  métal 
domine  plus  ou  moins  dans  la  minûre,  l'une 
ou  l'autre  couleur  eft  plus  ou  moins  forte.' 
On  amafîe  cet  azur  ou  cette  exhalaifbn  de  la" 
minière  5  on  la  broyé >  on  la  lave  plufieurs^ 

V  2»  fois* 


Secrets  concernans 
fois,  &  il  n'eft  pas  befbin  de  la  mettre  en 
paftel  ou  ciment,  comme  l'azur  d'outremer-, 
car  l'effiorifeence  métallique  de  l'azur  vert , 
dont  nous  parlons,  le  sépare  aisément  de  la 
matière  pierrcufe  à  laquelle  elle  eft  attachée. 
C'eft  pourquoy  an  ne  fait  que  la  laver ,  pour 
rendre  la  couleur  la  plus  fine  qu'il  eft  pofli- 
ble,  on  la  fait  fecher  à  l'ombre,  &  enfin  oa 
Ja  garde  pour  i'ufàge  de  la  peinture. 
Pour  marbrer  le  Papier  d'nne  manière 
très -belle. 

Il  faut  préparer  le  papier  pour  retenir  faci- 
lement les  couleurs ,  ce  qui  fe  fait  en  mouil- 
lant une  éponge  d'eau  d'alun  de  roche  ;  c'efë- 
à-dire ,  d'eau  où  l'on  a  difïous  de  l'alun  de 
roche',  enfuite  on  pafle  cette  éponge  fur  la 
feuille  de  papier  pour  l'imbiber  de  cette  eau, 
Se  on  la  laifie  fecher.  Après  que  les  feuilles 
ont  été  ainfi  préparées  ,  on  prend  une  brollc 
à  peindre,  on  la  charge  d'une  couleur,  &  on 
la  fecouë  dans  une  cuvette  pleine  d'eau  ©n 
prend  d'une  autre  couleur  qu'on  fecoiïé  de 
même,  Se  ainfi  de  fuite  de  toutes  les  couleurs 
qu'on  a  toutes  prêtes,  dont  on  met  égale  par- 
tie de  chacune.  Ces  couleurs  tombent  au  fond 
de  l'eau*,  enfuite  your  y  verfez  de  côté  & 
d'autre,  ou  bien  vous  y  fecoiiez  de  même 
avec  une  broflè  à  peindre  du  fiel  de  bœuf, 
&  un  peu  de  fàvon  détrempé  &  délayé  dans 
un  peu  d'eau ,  &  vous  verrez  auflî-tôt  toutes 
les  couleurs  furnager  chacune  à  part-,  vous 
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étendrés  pour  lors  la  feuille  de  papier  fur  la 
furface  de  l'eau ,  vous  la  tournures  de  côtd 
ÔC  d'autre  comme  il  vous  plaira,  &  la  levercs 
/potir  la  faire  fecher ,  &  la  brunir  avec  la  dent 
de  loup. 

CHAPITRE  VIL 

Des  Secrets  pour  dorer. 
De  ta  marner e  de*  dorer  a  colle  cr  a  huile. 

ON  Ce  fert  des  feuilles  d'or  de  diverfês. 
grandeurs,  &  qui  font  auiîî  plus  forte» 
les  unes  que  les  autres  \  car  il  s'en  fait  dont 
le  miiier  ne  pefe  que  quatre  ou  cuiq  gros. 

L'on  prend  du  plus  fort  &  du  plus  pur  pour 
dorer  fur  le  fer  &  fur  les  autres  métaux  \  le 
moins  fin  fert  aux  Doreurs  en  bois  ,  qui  Pem- 
ployent  plus  volontiers  >  parce  qu'il  ne  coûte 
pas  tant. 

Le  fècret  de  peindre  à  huile ,  que  l'on  a 
trouvé  dans  les  derniers  fiécles ,  a  fourni  un 
moyen  très-propre  de  dorer  des  ouvrages  qui 
réfiftent  à  l'injure  du  tems  -,  ce  que  les  Anciens 
ne  pouvoient  pas  faire  par  leur  manière  d'à- 
pliquer  l'or  ;  car  il  ne  fè  fervoient  que  de 
blancs  d'œufs  poi^r  faire  tenir  l'or  fur  le  mar- 
bre &  fur  les  autres  corps  qui  ne  foufFrent 
point  le  feu.  Pour  le  bois,  ils  faifoient  une 
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compoficion  qui s'employoit avec  de  la  colle: 
mais  ni  le  blanc  d'œur,  ni  la  colle  ne  réliftent 
pas  à  l'eau*,  ainfi  ils  ne  pouvoient  utilement 
dorer  que  les  ouvrages  qui  étoient  à  couvert, 
comme  leurs  voûtes  &  leurs  lambris  qui  étoient 
dorez  de  cette  manière.  La  composition  dont 
ils  Fe  fervoient  pour  dorer  (tir  le  bois  étoit 
faite  de  terre  glutineufe  qui  tenait  lieu  dit 
blanc  à  colle  dont  nous  nous  -(errons  aujour- 
d'hui r  &  dont  les  Doreurs  font  lu  couche  qu'ils 
apellent  YAJfiette. 

Pour  dorer  a  colle  ou  a  détrempe. 

On  commence  par  la  préparation  de  la 
colle  qui  Fe  Fait  avec  des  rognures  de  parche- 
min ,  au  des  rognures  de  gands.    E'on  en; 
prend  une  livre  que  l'on  met  dans  un  feau' 
d'eau  bien  nette  >  &  <^ue  l'on  fait  bouillir  dans- 
un  chaudron ,  julqu'a  ee  le  tout  (bit  réduit  à 
plus  de  la  moitié.  Lorfque  l'on  veut  s'en  (er~ 
vir  pour  encoller  feulement  le  bois  ,  Fur  le- 
quel l'on  veut  dorer ,  on  la  prend  toute  bouil- 
lante ,  parce  qu'elle  pénètre  mieux  le  bois;. 
fi  elle  eft  trop  Forte ,  on  y  mer  un  peu  d'eau 
pour  l'affoiblir ,  & -avec  une  brode  de  poil  de 
fmglier,  on  couche  la  colle  en  adouci ffant , 
fi  c'eft  un  ouvrage  uni  5  mais  s'il  y  a  de  la 
fculpture,  il  Faut  mettre  la  colle  en  tapant 
avec  la  brofïe ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  encoller. 

Q^ancl  le  bois  eft  ainlî  préparc  avec  de  la 
colle  Feulement  5  l'on  prend  de  cette  même 
colle  toute  chaude  3  que  l'on  pafïè  dans  un 
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linge,  dans  laquelle  on  met  du  blanc  écrasé 
en  telle  quantité  qu'il  paroiflè  remplir  toute 
la  colle  ,  &  l'on  apelie  cela  infuftrdu  blancs. 
Ce  blanc  fë  fait  avec  du  plâtre  bien  battu  que 
Ton  fàfle  dans  des  eftamû  bien  fins*;  en  le- 
noyant  d'eau ,  on  l'affine  le  plus  qu'on  peut, 
Se  on  en  forme  des  pains  que  Ton  fait  fecher  : 
ou  bien  on  fe  (ert  du  blanc  de  Rouen  ou 
d'Efpagne,  qui  font  des  pains  préparez  com- 
me deflus ,  Se  que  l'on  trouve  tout  fait  chez: 
les  Epiciers*  Il  y  a  une  carrière  à  Seve  pro- 
che de  Paris  ,  dont  la  terre  eft  fort  blanche  9 
Se  qui  étant  affinée  peut  aulîî  fèrvir.  Lorfque 
le  blanc  a  été  infusé  quelque  tems,  Se  qu'il 
eft  bien  diflout,  Se  même  pafsé  par  un  linge 
pour  qu'il  foit  plus  fin  ,  on  prend  une  broflè 
de  poil  de  fanglier  ,  Se  pour  commencer  à-1 
blanchir  l'ouvrage  ,  on  donne  fèpt  ou  huit 
couches,  en  tapant ,  &  les  deux  dernières  erf 
Adoucijfant ,  lorsqu'il  y  a  de  la  fculpture.  Mais 

3uand  l'ouvrage  eft  tout  uni ,  il  faut  au  moins- 
ix  ou  douze  couches ,  car  le  blanc  eft  la  nour- 
riture de  l'or ,  &  c'eft  ce  qui  lé  maintient  long- 
tems.   Il  faut  oWèrver  de  ne  point  donner  - 
de  couche  l'une  fur  l'autre  que  la  précédente 
ne  foit  fèche,  car  autrement  l'ouvrage  fèroit 
en  danger  de  s'écailler  -,  Se  même  il  faut  que 
chaque  couche  foit  égale,  tant  dans  la  force 
de  la  colle  que  dans  la  quantité  ou  épaiflèur 
du  blanc,  pour  éviter  qu'il  ne  s'écaille. 
Quand  le  nombre  des  couches  eft  achevé , 
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tant  en  tapant  qu'en  adoucifîânt ,  il  fautlaifïer 
bien  fecher  l'ouvrage  avant  que  d'entrepren- 
dre de  l'adoucir  -,  Se  loriqu'on  voit  qu'il  eft 
parfaitement  fec,  il  faut  prendre  de  l'eau  bien 
nette ,  8c  avec  de  gros  linge  tout  neuf,  &  le 
plus. ferré  qu'on  peut  trouver,,  &  avec  de  pe- 
tits bâtons  de  bois  de  Sapin  que  l'on  coupe 
carrément,  ou  en  angles,  ou  en  pointe,  (elon 
que  l'ouvrage  &  la  fculpture  le  demandent, 
on  frotte  &  on  adoucit  tout  :  le  blanc.  Pui& 
fc  fervant  d'une  brode  de  poil  de  fmglier,, 
qui  ait  fervi  déjà  à  blanchir ,  parce  qu'elle  en 
efi  plus  douce  ,  l'on  mouille  l'ouvrage  à  me- 
fure qu'on  le  frotte  avec  le  linge  qui  eft  au- 
tour des  petits  bâtons  ,  ce  qui  fert  à  rendre 
le  sout  plusuîri,  &  à  ôter  les  bofles  &  les  on- 
des qu'on  a  pu  faire ,  en  ne  blancîiiflànt  pas 
également,  ou  lors  même  que  le  bois  ne  fè 
trouve  pas  bien  uni  -,  car  plus  l'ouvrage  eft 
adouci ôz  plus  on  a  de  facilité  à  brunir  i'or 
que  l'on  met  deflus. 

Il  faut  auflî  à  mefure  que  l'on  frotte  &  que 
l'on  adoucit ,  fe  fervir  de  la  brofTe  douce  pour 
mouiller  &  laver  le  blanc ,  afin  d'ôter  le  limoa 
qui  Ce  fait  en  adouciflant,  &c  retirer  de  même 
l'eau  qui  peut  demeurer  dans  le  creux  ,  en 
épreignant  la  brofTe ,  &  la  lavant  à  mefure  que 
l'on  ôre  l'ordure  qui  s'y  met. 

Lorfque  le  blanc  eft  bien  iec ,  l'on  prend 
de  la  prélt ,  avec  laquelle  on  frotte  tout  l'ou- 
vrage, pour  ôter  encore  mieux  tous  les  grains 
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Se  les  incgalitez  qui  y  peuvent  être  ;  ou  bien 
Ton  fe  fert  d'un  morceau  de  toile  neuve  >  au- 
quel  cas  il  ne  faut  pas  que  le  blanc  foit  tout- 
à-fait  fec  *,  mais  la  prêle  eft  la  plus  commode, 
pourvu  que  l'on  n'en  frotte  pas  trop  l'ouvra- 
ge ,  car  elle  l'engraiflèroit,  &  pourroit  empè* 
cher  l'aftîette  de  prendre  fur  le  jaune. 

Cela  fait ,  l'on  grave  fur  les  filets ,  ou  dans 
les  fonds  avec  un  petit  fer  carré  qui  eft  plat; 
ôc  comme  il  eft  impoffible  qu'ayant  donné 
neuf  ou  dix  couches  de  blanc  on  n'ait  bouché 
ôc  rempli  la  fculpture ,  ceux  qui  veulent  que? 
leur  ouvrage  fok  propre ,  prennent  un  fer  a 
retirer  ,  qui  eft  un  fer  croche  pour  contour- 
ner tous  les  ornemens  &  les  déboucher.  Oi* 
bien  on  prend  un  fermoir ,  ou  des  gouges  . 
ou  un  ctz^eau  ,  ôc  l'on  donne  aux  ornemens 
de  fculpture  la  même  forme  que  le  Sculpteur 
a  obfervé  quand  il  les  a  taillez,  contournant 
les  petits  cotez  des  feuilles  félon  le  naturel  ; 
ôc  l'on  bretelle  tous  les  ornemens ,  ce  qui  rend 
encore  l'ouvrage  plus  propre  &  plus  délicat 
que  le  Sculpteur  ne  l'a  fait.  On  fe  J(ert  aulîî 
d'un  petit  fermoir  à  nez  rond  5  ou  d'un  petit 
fer  carré  -,  &  pour  couper  le  blanc  avec  plus 
de  facilité  ôc  plus  nettement,  on  le  mouille 
un  peu  avec  une  brolîc. 

L'on  fè  peut  exempter  fî  Ton  veut  de  tout 
ce  travail ,  lorfque  l'ouvrage  eft  délicatement 
taillé  ;  car  afin  de  ne  boucher  pas  la  fculture , 
on  ne  donne  que  deux  ouj  trois  couches  de 
Tom.  L  X  blanc 
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blanc  bien  clair;  mais  il  eft  vray  que  comme 
le  blanc  fait  davantage  fubfifter  l'or,  ce  travail 
n'eft  jamais  fi  beau, ne  le  maintient  pas  tant, 
6c  la  (culture  en  paroît  bien  plus  rude  &  bien 
moins  unie,  que  quand  elle  a  reçu  neuf  ou 
dix  couches  de  blanc,  &  qu  elle  eft  coupée  * 
taillée  &  contournée ,  comme  j'ay  dit  cy-deftïis. 

Après  que  l'ouvrage  a  été  coupé  &  recher- 
ché, comme  je  viens  de  dire,  il  faut  prendre 
une  brolfè  pour  le  frotter  avec  de  l'eau  bien 
nette ,  parce  qu'il  ne  Ce  peut  qu'il  n'ait  été  en- 
graifsé  à  force  de  le  manier.  Enfuite  &  fur 
le  champ ,  fi  l'on  veut ,  on  prend  de  bel  ocre 
jaune  infusé  dans  de  l'eau  ;  c'eft-à-dire  qu'il 
faut  le  détremper ,  Se  faire  fondre  dans  l'eau > 
&  après  l'avoir  laifsé  raftèoir  quelque  tems  le 
verfer  par  inclination,  afin  que  ce  qui  eft  de 
groffier  &  qui  n'a  pas  été  difîbut  demeure  au 
fond  ,  &  foit  séparé  du  refte ,  ou  bien  on  le 
broyé  &  on  le  détrempe  avec  un  peu  de  colle , 
plus  foible  de  la  moitié  que  celle  qui  a  fervi 
â  blanchir  -,  on  apelle  cela  jde  la  détrempe. 
Après  l'avoir  fait  chauffer  ,  l'on  en  couche 
tout  l'ouvrage ,  principalement  dans  les  fonds , 
lorfqu'il  y  a  de  la  fculpture*,  afin  que  cette 
couleur  puifle  fupléer  à  l'or  qu'on  ne  peut  pas 
rnettre  dans  les  creux. 

Quand  le  jaune  eft  (ec,  fi c'eft  une  bordure, 
on  la  couche  toute  dyajfîete  ,  excepté  dans  les 
creux  il  faut  détremper  i'aliîete  avec  cette 
même  colle  à  détrempe ,  dont  l'on  s'eft  fervi 
pour  l'ocre,  L'on 


les  Arts  et  Métiers.  ^45 

L'on  donne  la  première  couche  un  peu 
claire,  &  lorfqu'elle  eft  fèche,  Ton  en  donne 
deux  autres  ;  mais  il  faut  que  l'afliete  air  plus 
de  corps  &  /oit  plus  épailîè  ,  ayant  peins  à 
couler  de  la  brode ,  qui  doit  être  douce  pour 
être  bonne  &  plus  commode,  &  quand  l'aC- 
fïete  eft  bien  fèche ,  on  prend  une  autre  broftè 
qui  eft  plus  rude,  &  telle  que  font  œlles  dont 
Ton  h  fèrr  X  nétoyer  des  peignes ,  avec  la- 
quelle on  frotte  à  fec  tout  l'ouvrage,  afind'ô- 
ter  les  grains  de  Yajfiete  ,  &  donner  plus  dô 
facilité  à  brunir  l'on 

Cette  ajjiete  eft  composée  de  bol  d'Armé- 
nie i  environ  gros  comme  une  noix ,  broyé  k 
part,  de  fangttim  gros  comme  une  petite  féve* 
<ie  pierre  de  misic  de  plomb  gros  comme  uia 
pois  broyez  en&mble ,  du  futf  gros  comme 
une  lentille,  que  l'on  broyé  enfuite  avec  toutes 
les  droges  ci-defïus ,  &  avec  de  l'eau ,  les  re- 
prenant par  petits  morceaux  à  plufieurs  fois 
pour  les  mieux  broyer.  Et  quand  le  tout  eft 
bien  broyé ,  on  le  met  dans  un  petit  godet  \ 
on  verfe  deftus  de  la  colle  de  parchemin  toute 
chande ,  la  paflànt  au  travers  d'un  linge ,  &  la 
venant ,  &  remuant  bien  avec  les  drogues 
jufqu'à  ce  qu'elles  loient  bien  détrempées.  Il 
faut  qre  cette  colle  foit  de  la  con/îftance  de 
de  la  gelée  à  manger ,  lorfqu'elle  eft  froide  ; 
&  quand  on  apliqne  ces  drogues,  qu'on  ap- 
pelle [\ifjietîe>  les  faire  toûjours  chauffer,  te- 
nant le  godet  fur  un  réchaut  avec  un  peu  de 
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cendres  chaudes  -,  il  y  en  a  qui  mêlent  encore 
parmi  un  peu  de  fivon  ou  d'huile  d'olive ,  &c 
un  peu  de  noir  de  fumée  calciné  -,  d'autres  y 
mettent  du  pain  brûlé  ,  du  bïftre,  de  l'antimoi- 
ne ,  de  I'étain  de  glace ,  du  beurre ,  du  fucre 
candi,  chacun  félon  (a  manière,  &  ces  fortes 
de  graiiïès  fervent  pour  donner  plus  de  facilité 
a  brunir  l'or  ,  &  lui  donner  plus  d'éclat  *,  Se 
faifiint  couler  la  pierre  plus  aisément,  empe- 
ser qu'il  ne  s'y  faftè  des  taches  de  rouge  ou 
lie  noir  fur  l'or;  car  quand  l'affiette  eft  bien 
fcompofôc ,  l'or  en  demeure  plus  beau ,  prin- 
cipalement quand  il  y  a  du  blanc  deflous  fut- 
fifàmment. 

Lors  qu'on  veut  dorer  ,  il  faut  première- 
inent  avoir  de  l'eau  bien  nette  dans  un  pot, 
avec  des  pinceaux  à  mouiller  qui  font  faits  en 
queue  de  grijfàrt*,  on  a  auffi  un  couffinet  qui 
cil  fait  d'un  morceau  de  bois  bien  uni,  fur 
lequel  eft  posé  un  lit  de  crin ,  ou  de  bourre  , 
OH  de  feutre,  &  par  defïùs  une  peau  de  mou- 
ton, ou  de  veau,  bien  tendue  $  &  attachée 
*vec  de  petits  doux.  Ce  couffinet  eft  entouré 
ie  deux  côté  d'un  morceau  de  parchemin  de 
fix  doigts  de  haut,  pour  empêcher  que  le 
Vent  ne  jette  à  terre  l'or  qu'on  met  demis. 

Lorfqu'on  veut  apliquer  l'or  ,  l'on  tient  le 
Couffinet  de  la  main  gauche,  avec  les  pirxeaux 
à  dorer ,  qui  font  de  différentes  groftèurs.  L'on 
vuide  fur  ce  même  couffinet  telle  quantité  de 
feujlles  d'or  que  l'on  reut  j  puis  en  prenant 
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une  feuille  avec  le  coûteau,  on  Pétend  fui  le 
couflînet,  &  pour  en  venir  plus  aisément  & 
bout,  on  fouffle  doucement,  ou  plutôt  on 
laiflè  aller  fon  haleine  en  ouvrant  la  bouche, 
ce  qui  fait  .étendre  la  feuille  comme  Pon  veut* 
On  la  coupe  avec  le  couteau ,  ou  bien  s'il  y  a 
place  pour  la  mettre  toute  entière,  on  la  prend 
avec  une  palette,. qui  eft  faite  de  \\qu9ué  d'm 
gris ,  que  Pon  met  dans  un  morceau  de  bois 
large  par  le  bout  d'environ  demy  pouce ,  & 
qui  eft  fendu  pour  mieux  élargir  la  queue  dû 
gris,  &  afin  de  prendre  Por  phi  s  facilement  a- 
il  faut  pofer  la  palette  contre  fès-  îevres ,  & 
donner  un  peu  fon  haleine  deflus,  fans  pour-* 
tant  la  mouiller;  ou  bien-  mouillant  un  peu  lé 
bout  des  doigts  dans-  de  Phuile  d'olive  >  les 

{>a(fer  fur  la  queue  du  gris  3  qui  eiï  étant  ainfî 
egerement  frotté  une  fois  ou  deux  le  jour, 
lèvera  la  feuille  d'or  plus  aisément.  On  Papli- 
que  doucement  fur  l'ouvrage  qu'il  faut  aupara-  " 
vant  avoir  mouillé  avec  les  pinceaux  qui  font 
dans  le  pot  plein  d'eau,  dont  j'ay  parlé,  &  la 
pofer  tout  d'un  coup  fur  l'endroit  fraîchement 
mouillé,  parce  que  Por  ne  s'en  caflè  pas  tant. 
Néanmoins  comme  il  eft  difficile  que  cela  n'ar- 
rive, particulièrement  dans  les  ouvrages  de 
(culture ,  Pon  coupe  de  l'or  en  petits  morceaux  y 
que  l'on  prend  avec  des  pinceaux ,  &  qu'on  mec 
aux  endroits  où  il  s'eft  cafsé  ;  on  appelle  cela 
r •amender.  Il  eft  à  remarquer  qu'auffi-tôt  que  U 
feuille  d'or  eft  posée,  il  faut  prendre  de  Peau 
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avec  un  des  pinceaux  à  mouiller  ,  &  la  faire 
pafîêr  par  dcfïous  l'or  tout  le  plus  qu'on  pourra; 
car  fî  l'eau  couloit  defïïis  l'or ,  elle  y  feroit  autant 
de  tâches ,  &  l'on  ne  peut  mettre  d'or  par  delîus 
rorquieftmoiiillé^ie  plus  sûr  eft  derôter,&: 
d'y  en  remettre  d'autre  ;  mais  quand  on  fait  pa£ 
fer  l'eau  pardeflous  la  feuille,  cela  fait  qu'elle 
s'étend  &  prend  fortement  à  Yaffiette ,  &  empê- 
che que  l'or  ne  s'écorche  &  ne  s'emporte  quand 
on  l'époufïètte  pour  le  brunir  ,  ou  quand  on  le 
«natte  à  la  colle,  &  qu'enfin  l'ouvrage  eft  bien 
plus  propre.  Si  l'on  voyoit  que  l'eau  ne  ht  que 
s'écouler,  ôc  qu'elle  ne  mouillât  pas  la  couche 
*}'affiettc ,  ce  feroit  iîgne  que  la  couche  (eroic 
trop  grafïe,  ou  la  colle  trop  forte  -,  8c  en  ce  cas 
iJ  faudroit  y  paffèr  delîus  d'autre  eau ,  dans  la- 
quelle on  auroit  éteint  une  croûte  de  pain  brûlé, 
&  dont  l'on  prendroit  le  delîus,  puis  laifïèr  lé- 
cher cette  couche,  pour  remouiller  enfuite, 
&  y  remettre  de  l'or. 

On  Ce  fert  auflî  au  lieu  de  palette  de  gris  d'un 
petit  morceau  de  bois  carré,  où  l'on  attache  un 
petit  morceau  d'étoffe  fine  pour  prendre  l'or , 
Se  le  mettre  dans  les  endroits  les  plus  difficiles, 
comme  dans  les  filets  carrez,  dans  les  gorges, 
&  dans  les  autres  lieux  creux  :  on  frotte  l'étoffe 
fur  le  coufîinet  ou  contre  la  joué ,  pour  pou- 
voir mieux  prendre  l'or.  Ce  petit  morceau 
d'étoffe  ainfî  attaché,  s'apelle  bilboquet. 

Quand  l'or  eft  bien  (èc  on  le  brunit  dans 
les  lieux  où  l'on  juge  être  le  plus  à  propos , 
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pour  mieux  dégager ,  faire  forcir  ,  &  faire  pa- 
roître  toutes  les  parties  de  l'ouvrage.  Pour  ce* 
effet  Ton  fè  fèrt  d'une  dent  de  loup  ,  ou  de 
chien ,  ou  bien  d'un  caillou  qu'on  apelle  pierre 
languine.  Avant  que  de  brunir  il  faut  avec  îa 
pointe  de  la  dent,  ou  la  pierre  à  brunir  en- 
foncer tout  l'or  dans  les  creux  où  Ton  a  ou- 
blié de  l'enfoncer  avec  le  pinceau,  &  cnfiiire 
l'époufïeter  avec  un  gros  pinceau  quand  l'ou- 
vrage cft  bruni  ,  l'on  nimtè  ,  &  Ton  rcpafiÇr 
avec  un  prnceau  bien  dout ,  &  de  la  colle  à 
détrempe,  ce  qui  n'a  pas  été  bruni,  ou  bien 
l'on  met  un  peu  de  vermillon  pour  donner 
plus  de  feu  à  l'or,  ce  qui  en  effet  lui  donne 
un  coloris  très  -  beau  &  avantageux ,  le  confer- 
ve  &  empêche  qu'en  le  maniant  on  ne  l'em- 
porte ;  ou  pour  parler  dans  les  terme  dîe  l'Art  ,, 
qu'on  ne  l'écorche;  ce  travail  s'apelle  matter  , 
repajfcr  5  &  donner  un  coloris  à  l'or  pour  le 
conferver. 

Cela  étant  fait,  Ton  couche  du  vermeil 
dans  tous  les  creux  des  ornemens  de  fculpture 
pour  donner  encore  plus  de  feu  à  l'or ,  Se  pour 
imiter  l'Orféverie.  Ce  vermeil  eft  composé 
de  gemme  gutte  ,  de  vermillon ,  d'un  peu  de 
brun  rouge,  pour  attendrir  je  vermillon.  On 
broyé  le  tout  enlemble,  &  on  le  mêle  avec 
du  vernis  de  Venile,  &  un  peu  d'huile  de  té- 
rebentine.  Il  y  en  a  qui  prennent  de  la  lac- 
que  fine  ,  d'autres  du  fang  de  dragon ,  qui 
s'employe  ordinairement  à  détrempe  avec  un 
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peu  de  colle  que  l'on  mec  dedans  >  ou  bien,  à 
l'eau  pure.  Comme  il  arrive  quelquefois  qu'au- 
près avoir  bruni  Por  on  y  trouve  encore  de 
petits  défauts  3  on  peut  les  r Amender  avec  de 
fot  moulu  5  que  Ton  met  dans  une  petite  co- 
quille avec  un  peu  de  gomme  arabique  •>  l'on 
apelle  cela  boucher  d'or  moulu. 

L'on  peut  encore  fur  ûne  bordure  unie & 
qui  n'a  point  de  fculpture ,  donner  vingt  cou- 
res de  blanc  »  fî  l'on  veut ,  &  le  mettre  de 
(telle  épaideur  qu'an  y  puifle  defîîfter  des  or- 
jûcmcns  ?  les  couper ,  graver ,  tailler  >  ôc  brette- 
^cr  comme  fi  c'étoit  de  la  Iculpture  en  bois  -, 
ce  qui  fe  fait  avec  les  mêmes  outils  que  j'ai 
Çiommez  ,  cela  eft  même  plus  beau ,  plus  ten- 
fire ,  &  plus  net  que  la  fculpture  de  bois  ; 
îmais  pour  bien  dorer  de  la  forte  >  il  faut  auflî 
être  bon  Sculpteur. 

Pour  bien  dorer  une  figure  de  relief,  on 
îe  fait  en  trois  manières,  car  il  y  a  des  par- 
ties où  l'on  brunit  l'or ,  d  autres  où  on  le  laîlfe 
mat,  ôc  à  l'égard  du  vifage,  des  pieds  ôc  des 
mains,  ou  des  autres  parties  qui  peuvent  être 
découvertes ,  on  brunit  l'alîîete  avant  que  de 

{>ofer  l'or  deffus.  Etant  posé  fur  l'affiete ,  on 
e  matte  &  reparte  avec  une  fimple  couche  de 
colle  à  détrempe  j  cela  fait,  que  le  vifàgc,  ôc 
les  autres  parties  dorées  de  la  forte ,  ne  font 

{>as  fi  reluifantes  que  l'or  bruni ,  mais  qu'elles 
e  font  aullî  beaucoup  plus  que  ce  qui  eft  Am- 
plement matté  y  ce  qui  fait  un  bel  effet.  Quand 
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on  clore  quelque  grand  ouvrage,  dont  ordi- 
nairement les  fonds  font  blancs ,  comme  ileft 
mal-aisé  qu'en  couchant  de  jaune  &  d'alîiete, 
cette  couleur  ne  bavoche ,  &  ne  fe  répande 
fur  les  fonds  &  les  corps  qui:  doivent  demeu- 
rer blancs*,  afin  de  réparer  cela,  on  prend  du 
blanc  de  cerufè  que  Pou  broyé  avec  de  l'eau» 
&que  Ton  détrempe  enfuite  dans  d'autre  eau, 
où  l'on  aura  mis  tremper  de  la  colle  de  poifë 
fon,  coupée  par  petits  morceaux,  durant  un 
jour  -,  puis  bouillir  un  bouillon  ou  deux ,  6c 
pafsee  au  travers  d'un  linge.  De  ce  blanc  ainfî 
infusé  Se  détrempé  dans  cette  colle ,  on  cou- 
vre ce  que  le  jaune  ou  l'alTîete  a  gâté  ou  ba- 
voché ,  en  y  donnant  deux  ou  trois  couches  ; 
cela  s'apelie  refchamçir  ,  Se  même  l'on  recou- 
vre de  ce  blanc  de  cerufè  tous  les  autres  blancs 
des  fonds ,  qui  par  ce  moyen  ne  font  pas  fî 
fujets  à  fc  jaunir. 

Quand  on  veut  dorer  à  détrempe  fur  le  duc , 
il  faut  le  blanchir  pour  le  rendre  uni ,  quand 
il  ne  left  pas,  enfuite  l'encoller  deux  fois  avec 
de  la  colle  bouillante  ,  afin  qu'elle  pénètre 
mieux  -,  mais  il  n'eft  pas  neceflaire  qu'elle  foit 
fi  forte ,  parce  qu'elle  glaceroit ,  &  ne  péne- 
treroit  pas  fi  avant.  Après  cela  on  couche  de 
l'ocre  avec  de  la  colle  à  détrempe ,  &  enfuite 
en  donne  trois  couches  cïafllete  avec  la  même 
colle  à  détrempe. 

On  obferve  la  même  conduite  pour  cou- 
cher d'argent  comme  pour  coucher  d'or,- foit 
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que  Ton  veuille  faire  des  ouvrages  tout  blancs , 
foir  pour  paiîèr  par-deifus  l'argent  un  vernis 
qui  donne  une  couleur  d'or  à  l'argent,  mais 
qui  à  la  vente  n'a  jamais  l'éclat  du  vrai  or, 
&  ne  dure  pas  Iong-tcms.  Ce  vernis  le  fait 
avec  du  carabe  >  du  4ng  de  dragon ,  de  l'huile 
de  térebentine,  &  de  la  gomme  gutte. 

Comme  il  fe  rencontre  des  ouvrages  où 
l'on  veut  que  les  ornemens  d'or  paroilïent  fur 
un  fond  de  marbre  ou  de  jafpe  de  diverles 
couleurs  ,  afin  de  donnet  a  ces  fonds ,  ou  à 
d'autres  ouvrages  qu'on  veut  faire  paroitrc  de 
marbre  ,  l'éclat  &  le  luifint  qu'il  doivent  avoir , 
on  y  procède  de  la  façon  qui  fuit. 

.Premièrement,  pour  faire  un  blanc  poli, 
&  qui  refîèmble  au  marbre ,  il  faut  prendre  du 
talc  ,  c'eft-à-dire  du  plâtre  ,  oxxgyp  ,  que  l'on 
fait  brûler.  Etant  en  poudre,  on  k  broyé  avec 
de  l'eau  de  favon  le  plus  fin  que  l'on  |)eut; 
puis  l'ayant  détrempé  avec  de  la  colle  à  dé- 
trempe ,  on  en  donne  deux  ou  trois  couches 
fur  les  fonds  blancs  qui  n'ont  pas  été  clorez , 
après  quoi  étant  bien  fec ,  on  le  brunit  avec 
une  dent  ou  pierre  à  brunir. 

Si  l'on  veut  faire  du  noir  poli  en  façon  de 
marbre ,  on  prend  du  noir  de  fumée  calciné  ; 
on  le  broyé  avec  an  peu  de  pierre  de  mine , 
de  l'huile  d'olive,  ôc  de  l'eau  de  favon,  puis 
étant  détrempé  avec  de  la  colle  à  détrempe , 
on  en  donne  deux  ou  trois  couches,  &  quand 
il  eil  fec*  on  ic  brunit.  Quand  on  veut  qu'il 
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y  paroilîc  de  pentes  veines  blanche  comme  le 
marbre  blanc  ,  on  y  fait  de  petites  veines  blan- 
ches avec  un  pinceau  avant  que  de  le  brunir. 

Il  y  a  un  blanc  qu'on  apelle  le  blanc  des 
Carmes ,  qui  fe  fait  avec  de  la  chaux  de  Sen- 
lis  de  la  plus  blanche-,  l'ayant  éteinte ,  on  la 
pal  le  dans  de  petits  eftamis  bien  fins.  On  l'em- 
ployé clair  comme  du  lait,  Sè  Ton  en  donne 
cinq  ou  fix  couches;  mais  il  faut  laifîer  fecher 
chaque  couche  avant  que  d'en  mettre  une  au- 
tre*, &  bien  manier  toutes  les  couches,  c'elt- 
à-dire  les  bien  frotter  avec  la  brolie,  c'eft  ce 
qui  le  fait  tenir  plus  ferme  ,  &  même  le  fait 
reluire.  Quand  ce  blanc  eft  employé  fur  de 
la  pierre  au  du  plâtre  bien  fèc  ,  il  ne  jaunie 
point.  Si  on  veut  le  faire  reluire  ,  il  faut  le 
frotter  avec  une  broflè  de  poil  de  fanglier, 
ou  bien  quand  il  eft  fec ,  avec  la  paume  de  la 
main. 

De  ta  manière  de  dorer  a  Vhuile , 
ou  d*or  couleur* 
Pour  la  féconde  façon  de  dorer,  qui  eft  a 
lliuile,  on  Ce  fèrt  de  la  couleur  qui  tombe 
dans  les  pinceliers ,  où  lés  Peintres  nettoyeur 
leurs  pinceaux,  &  qui:  devient  extraordinai- 
rement  grade  à  la  longueur  du  tems.  On  la 
rebroye ,  &  on  la  paflè  par  un  linge  *,  Se  quand 
on  veut  dorer,  on  l'aplique  délicatement  fur 
l'ouvrage  avec  un  pinceau ,  de  la  même  ma- 
nière que  pour  peindre,  faifant  enforte  que 
cette  couleur  foie  également  étendue  ,  afin 
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qu'il  n'y  ait  point  de  durillons,  de  grumeaux 
ou  de  rides.  Pour  rendre  l'ouvrage  plus  uni, 
quand  c'eft  du  bois  qu'on  veut  dorer  ,  on 
l'encolle  ,  &  on  luy  donne  quelque  couche  de 
blanc  à  colle,  que  l'on  rend  unies,  comme 
û  c'étoit  pour  dorer  à  détrempe  >  enfuite  l'on 
met  deux  couches  de  couleur,  6c  quand  la 
dernière  vient  à  être  pre/que  feche,  mais  en 
forte  toute  fois  qu'il  y  ait  un  certain  gras  pro- 
pre à  afpirer  l'or  ;  on  couche  les  feuilles  def* 
lus,  fe  Servant  feulement  pour  l'ordinaire  de 
cotton ,  pour  les  prendre  &  les  poler  .Cue  la 
couleur,  au  lieu  des  palettes  &  bilboquets^ 
qui  fervent  pour  dorer  à  détrempe. 

Cette  manière  de  dorer  ne  reçoit  pas*  tou- 
tes les  beautez  &  les  briilans  de  celle  qui  Ce 
fait  fur  le  blanc  à  détrempe  j  mais  aufil  elle 
peut  être  employée  à  l'air  &  à  1  eau,  où  l'au- 
tre ne  pourroit  pas  réfifter.  C'eft  de  cette 
manière  que  l'on  dore  les  figures  de  plâtre  & 
les  figures  de  plomb,  que  l'on  peut  expofèr 
à  routes  les  injures  du  tems. 

Comme  il  eft  mal  aisé  d'employer  l'or  en 
feuilles  quand  on  travaille  à  découvert,  prin- 
cipalement au  haut  des  dômes  &  des  clochers , 
à  caufe  que  le  vent  l'emporte  ,  &  qu'il  s'en 
perd  beaucoup  en  le  couchant  -,  il  y  a  un?  re- 
mède à  cela  dont  quelques-uns  Ce  font  {ervis 
afiez  utilement.  C'eft  de  prendre  des  feuilles 
d'étain  battu ,  les  couvrir  d'or  couleur ,  Se  en- 
fuite  coucher  l'or  deifus.  Cela  fe  peut  faire  à 
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la  maifon ,  où  Ton  peut  même ,  ayant  les  mc- 
fures  juftes  de  ce  qu'on  veut  dorer,  couper  des 
feuilles  d'étain  dorées  de  telles  figures  qu'on 
veut  :  Se  comme  elles  ont  du  corps  &  de  la 
pelanteur,  lodqu'on  va  pour  dorer  l'ouvrage, 
elles  ne  peuvent  pas  être  emportés  par  le 
vent,  Se  même  l'on  couche  de  plus  grands 
morceaux  à  la  fois.  Ce  qu'il  faut  obfèrvcr, 
c'eft  de  mettre  les  feuiljles  d'étain  fous  un  or 
couleur  plus  fort  qu'on  ne  fait  pour  apliquer 
les  feuilles  d'or. 

Il  eft  encore  bon  de  fçavoir  que  fi  par  ha- 
zard  après  avoir  couché  de  couleur  à  huile 
quelque  cadre  de  tableau  ,  ou  autre  chofe 
qu'on  voudroit  dorer,  on  s'avifoitde  le  vou- 
loir dorer  d'or  bruni  -,  il  faudrait  fur  les  cou- 
ches déjà  données  à  huile  en  donner  encore 
une  autre  ,  fur  laquelle ,  étant  toute  fraîche  > 
on  répandroit  de  la  poudre ,  de  la  cendre ,  ou 
de  la  fiûre  de  bois  très  -  fine  ,  laquelle  étant 
bien  feche ,  on  blanchiroit  de  blanc  à  détrem- 
pe de  la  forte  qu'on  a  dit  cy-deflùs  pour  l'or 
bruni. 

Il  y  a  encore  une  manière  de  dorer  qu'on 
peut  dire  n'être  ni  à  détrempe  ni  a  huile,  par- 
ce que  l'or  nefe  peut  pas  brunir  comme  à  dé- 
trempe ,  Se  auiîi  ne  réfiiteroit  pas  comme  i 
huile.  C'eft  en  mêlant  du  miel  avec  de  l'eau 
de  colle ,  Se  un  peu  de  vinaigre ,  pour  faire 
couler.  On  détrempe  le  tout  enfemble ,  on 
en  fait  une  couche    qui  demeure  graflè  & 
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glutincufc ,  à  caufe  du  miel  qui  afpire  l'or,&: 
qui  s'attache  fortement  au  corps  fur  lequel  0:1 
le  met.  Mais  cette  manière  de  dorer  n'eft 
bonne  que  pour  dorer  de  rehauts  ou  des  ha- 
chures fur  des  tableaux  a  détrempe  &  à  fraif- 
èue  &  pour  faire  des  filets  fur  du  ftnc;  car  li 
Ton  en  couchoit  de  grands  fonds,  l'or  vien- 
droit  à  fe  gerfèr  &  à  fe  fendre ,  parce  que  la 
colle  venant  à  lécher  ,  le  miel  (e  retire ,  &  les 
feuilles  d'or  fc  caflant ,  il  le  fait  plufieurs  pe- 
tites fentes  ou  gerfures.  On  apelle  cette  ma- 
nière de  dorer  colle  a  tniel>  ou  batture. 

Pour  dorer  fans  or.  , 

Prenés  fcl  ammoniac  une  once  ,  mercure 
commun  demie  once  ,  mettes  le  tout  en  un 
creufet  bien  couvert  &c  lutté  ,  afin  que  le  mer- 
cure ne  s'exhale  point ,  donnés  un  petit  feu 
pendant  demie  heure  -,  puis  augmentés  le  feu 
jufqu'à  ce  que  le  creufet  foit  tout  rouge ,  & 
alors  jettes  le  tout  dans  une  terrine  pleine 
d'eau  fraîche.  Cette  matière  étant  froide  > 
fera  dure  comme  une  pierre ,  que  vous  pile- 
rés  &  dUfoudrés  en  eau  gommée* 

Antre  pour  dorer  fans  er. 
Prenès  un  jaune  d'oeuf,  deux  onces  de 
mercure,  une  once  de  fel  ammoniac,  pulvé- 
risés de  incorporés  le  tout,  &  le  mettés  dans 
un  matras  bien  bouché  au  fumier  chaud  Pefpa- 
ce  de  vingt  -  quatre  jours.  Ceci  fert  à  dorer 
les  quadres  &  autres  choies. 

Ver 
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JJor  fans  or. 
Prenés  de  la  purpurine  Se  la  broyés  avec 
eau ,  puis  lailsés  tremper  avec  de  l'urine  dans 
une  terrine ,  Se  la  remués  Se  écumes.  Après 
que  l'écume  a  paisé,  vuidés  l'urine  &  y  met- 
tés  de  l'eau  gommée ,  puis  écrives ,  Se  il  pa- 
roîtra  d'or. 

Eau  gommée. 
Prenés  demi  fepticr  d'eau  commune ,  Se  y 
mettés  deux  onces  de  gomme  arabique  con- 
CàCsée  ,  Se  en  mettés  dedans  votre  purpurine 
préparée ,  8c  ce  fera  une  dorure  fort  belle  en 
y  pafîànt  par-dcfïiis  une  dent  de  loup  &c  l'en 
frottant. 

Pour  écrire  lettres  d'or  vu  d'argent. 

Prenés  feuilles  de  genièvre ,  &  en  tirés  le 
fuc,  puis  ayés  de  la  limaille  d'or  ou  d'argent  * 
que  vous  mettrés  dans  ce  jus  l'efpace  de  trois 
jours  entiers.  Vous  en  écrirés  facilement  >  ôc 
vous  aurés  une  dorure  charmante. 

Pour  dorer  fur  le  verre  ,  terre  , 
ou  fœyance. 

Prenés  votre  verre ,  terre,  ou  fayance ,  que 
vous  moiiillerés ,  &  apîiquerés  deffus  des  feuil- 
les d'or ,  &c  les  laiflerés  (ècher.  Puis  diflblvés 
du  borrax  dans  de  l'eau,  &  mouiilés-en  votre 
or  qui  eft  apliqué  -,  puis  mettés  du  verre  bien 
pilé  &  tamisé  defliis  -,  puis  le  mettés  au  feu 
tant  que  votre  verre  en  poudre  fe  fonde,  Se 
faiïh  en  fè  fondant  un  vernis  delTus  la  dorure 
qui  paroîtra  très-beau. 

Pour 
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Pour  pztndrs  en  couleur  dor. 
Prends  rofette"*  apellée  autrement  purpuri- 
ne, ce  que  vous  voulés;  mettés-la  en  poudre 
fubtile ,  puis  l'arrosés  peu  à  peu  avec  de  Pu- 
rine  5  &  remués  avec  un  bâton;  puis  laifses  re- 
pofer ,  &  la  lavés  avec  de  l'eau  commune  tant 
de  fois  que  l'eau  en  forte  claire.  A  chaque 
(fois  que  vous  laverés ,  il  faut  que  votre  ma- 
tière ait  reposé  quelque  tems.   Après  vous  y  I 
mettés  un  peu  de  (àfran  en  poudre  avec  eau 
gommée  3  le  tout  mêlé  cnfemblc,  puis  écrives.  ; 
Ce  fecret  efl:  très-joli. 

Pour  peindre  çfr  écrire  lettres  d%  argent ,  frin~ 
cipalemene  avec  le  pinceau. 
Prenés  étain  de  glace,  piles  en  un  mortier 
de  fonte,  puis*. broyés  bien  8c  détrempés  fur 
Je  porphire  avec  de  l'eau  commune  laifsés 
ïepofer  &  vuidés  l'eau  qui  fera  noire  &  craf- 
fèufe.  Réitérés  cette  lotion  tant  de  fois  que 
l'eau  devienne  claire;  puis  le  trempés  avec  de  $ 
J'eau  gommée  ,  puis  en  peignés.  Cela  efl:  très- 
beau.  ,  &c  reflcmblc  au  vrai  argent  de  cou- 
pelle. 

Pour  blanchir  &  arpenter  les  Jetions 
de  cuivre. 

V renés  de  la  tournure  d'étain  de  cornoiiaii- 
les ,  &  faites-en  un  lit  dans  un  poêlon ,  Se 
mettés  vos  jettons  par-deflus  qu'ils  ne  le  tou- 
chent point;  puis  remettes  un  autre  lit  de  vos 
tournures  ,  &  un  autre  de  jettons  comme 
delîùs.  Faites  ainfi  lit  fur  lit  tant  que  tout  y 

foit. 
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{bit..  Cela  fait,  prends  du  tartre  de  Montpel- 
lier &  de  l'alun  de  Roche,  autant  de  l'un  que 
de  l'autre  ;  piles  le  tout  &  le  mettes  enfemble  j 
emplifsés  le  poêlon  plein  d^eau ,.  &  mettes  vos 
poudres  par-de(Ius,  &  faites  bouillir  jufqu'à 
ce  que  vos  jettons  (oient  blancs  :  il  faut  au- 
paravant les  dcgrakîcr  avec  fable  au  lelîivc. 
Eau  qui  d'ère  le  fer. 
Prends  eau  de  rivière  trois  livres  ,  alun  de 
Roche  une  once,  vitriol  Romain  autant,  ver- 
det  demie  once,  fel  gemmer  trais  onces  ,  8c 
orpiment  une  once  \  faites  bouillir  le  tout  ; 
alors  mettés-y  tartre  demie  once ,  &  fel  com- 
mun autant-,  faites  encore  bouillir  :  puis  faites 
chaufferie  fer,  &  étant  chaud,  frottés-le  biea 
de  cette  drogue,  la  tenant  toujours  chaude  * 
&  lorfqu'il  fera  fèché  auprès  du  feu,  vous  le 
brunirés. 

Pou/  blanchir  à  l'extérieur  tes  figure  > 
de  cuivre* 

Prenés  fel  ammoniac,  fel  gemme,  felcom^ 
mnn,  fel  alcali,  &  criftaux  d'argent,  de  cha- 
cun deux  gros^  faites -en  une  pâte  avec  eaa 
commune  -,  couvrés-en  vos  figures ,  8c  les  met- 
tés  fur  les  charbons  ardens*  jnfqu'à  ce  qu'il 
ne.  fume  plus». 

Pour  écrire  lettres  d'or  fîtr  des  pots 
&  boîtes. 

Prenés  de  la  colle  de  poiflbn ,  diffolvés-ta 
avec  de  l'eau,  étant  réduite  en  colle , mettés- 
en  ce  que  vous  jugerés  fuffire  pour  en  faire 
Tm-L  X  'une 


2.5S    Secrets  concernant 

une  composition  avec  du  tartre  rouge  très- 
fiibtiiement  pulvérisé.  Ecrives  de  cette  mix- 
tion avec  un  pinceau  ou  une  plume  fur  vos 
pots  &  boëtes  -,  &  après  mettes  defîùs  une 
feuille  dor  comme  celui  dont  on  dore  les 
gardes  d'épées  \  &  étant  feches .  brunifsés-les. 
Pozr  dorer  l'argent  en  vermeil  dore 
fans  merctire. 
?  renés  or  fin ,  &  le  forgés  un  peu  foible  » 
ëoupés-le  par  morceaux ,  &  après  recuisés  -  le 
fur  une  placque  de  fer ,  ou  dans  un  creufet. 

Après ,  prenés  un  matras  de  verre  &  y  met- 
tés  votre  or ,  &  iur  un  gros  d  or  vous  metttés 
demi  livre  de  fel  ammoniac  ,  ôc  deux  onces 
de  bonne  eau  forte.Enfuite  couvrés  votre  matras 
d'un  cornet  de  papier  par  le  haut  >  Ôc  y  lailsés 
un  peu  de  jour  pour  pafler  la  fumée  de  l'eau 
forte  :  après  quoi  vous  mettrés  votre  matras 
fijr  un  petit  feu  5  &  lailîerés  dilïoudre  votre 
©r  peu  à  peu ,  en  remuant  (buvent  votre  ma 
iras}  ôc  remarqués  que  vous  devés  faire  u 
petit  feu  ,  ôc  fort  doux ,  de  peur  que  votr 
#r  ne  fè  fublime  ôc  ne  fe  perde  en  vapeur. 

Lorfquel'or  eft  entièrement  diflbus,  versés 
votre  eau  dans  un  vaiflèau  de  verre  ou  d 
fayance  *,  puis  vous  prendrés  des  linges  vieu 
demi  ufez  Se  un  peu  gros ,  vous  les  couperé 
par  morceaux  quarrez ,  environ  de  la  gran 
deur  d'une  affiette  \  trempés  vos  linges  dedan 
l'eau  fufdite  >  ôc  les  retirés  avec  de  petite 
pincettes  de  bois>  ôc  les  lailsés  égouter  dan 
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un  autre  vailïèau  de  verre  ou  de  fayance >  fur 
lequel  vous  mettrés  de  petits  morceaux  de 
bois  bien  nets ,  de  la  groflèur  d'une  grolîc 
allumette >  fur  lefquels  vous  pofèrés  vos  lin- 
ges \  &  dans  l'eau  qui  retombe  defdits  linges , 
vous  en  retremperés  d'autres  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  refte  plus  d'eau. 

Alors  vous  fecherésr  voflits  linges  à  petit 
feu;  étant  fècs>  vous  les  mettrés  fur  un  mar- 
bre bien  uni ,  &C  mettrés  le  feu  aux  quatre 
coins.  Ces  linges  étant  brûlez  vous  les  broyé- 
rés  en  poudre  très -fine  ;  puis  vous  mettrés 
cette  poudre  dans  un  creufèt  qu'il  faut  mettre 
dans  un  petit  feu  *,  ôc  quand  la  poudre  cft  allu- 
mée comme  des  étincelles  ,  on  la  met  fur  le 
marbre ,  on  la  remue  avec  une  pointe  de  fer 
tant  qu'on  ne  voit  plus  de  feu  :  broyés-la  en- 
fuite  comme  auparavant  autant  fine  que  vous 
pourrés ,  &  après  l'on  s'en  peut  lervir ,  &  en 
dorer  tel  ouvrage  d'argent  que  l'on  veut. 
J?onr  faire  la  fksice  pour  mettre  en  couleur 
V ouvrage  doré. 

Il  faut  prendre  fouphre  &  cendres  grave- 
Iées  de  chacun  une  once  5  de  £èl  commun 
deux  onces  :  broyés  bien  le  tout  cnfemble  en 
poudre  (ubtile. 

Pour  mettre  votre  ouvrage  doré  en  '  cou- 
leur, il  faut  prendre  une  bonne  pinte  d'eau 
ou  environ ,  rffcmi  leptier  d'urine  ,  &  plein 
mie  bonne  tv&àiçàéç  de  pondre,  Omettre  le 
tout  dans  un  vaUfeaa  de  aime  rouge  bien 

Y  x  wtÊ 
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net  pour  le  faire  bouillir.  Vous,  tremperés  de- 
dans votre  ouvrage  environ  le  tems  de  dire 
le  Notre  Père  5  &  le  retireras ,  &  le  jetterés 
dans  de  l'eau  nette.   Et  fi  cet  ouvrage  n'eft 
pas  encore  aflez  haut  en  couleur  vous  le  re- 
mettes dans  le  vaillèau  de  cuivre  comme  la 
remiere  fois  jufqu'à  ce  que  vous  le  trouviés 
ien  coloré,  on  lie  l'ouvrage  avec  un  filec 
blanc  pour  le  tremper  dans  la  fauce ,  &  l'en 
retirer  fans  y  mettre  la  main.  On  donne  en- 
fuite  l'ouvrage  doié  an  Brunifieur,  &  on  lui 
ordonne  de  ne  fe  fervir  point  de  vinaigre  : 
le  feczet  efl  très -véritable. 
Eau  qui  dore  le  cuivre  &  lairœift.  Secret 
mile  aux  Horlogeurs  &  aux  Epingliers. 
Prenés  vitriol  vert  8c  fèl  ammoniac  ,  de 
chacun  égale  partie  *,  difTolvés  -  les  dans  du 
Vinaigre  diftiilé  -,  puis  évaporés  le  vinaigre , 
Jk  mettes  à  la  cornue  pour  diftilier  ;  confèrvés 
h  produit  de  la  diftillation ,  &  éteignes  dans 
trette  liqueur  diftillée  le  cuivre  bien  poli ,  & 
^ous  le  retirerés  admirablement  bien  doré. 
Autrement. 
Prenés  cuivre  brûlé  Se  fcl  ammoniac  égale 
partie ,  alun  de  plume  quatre  onces ,  fel  com- 
mun décrépite  quatre  onces  \  difîblvés  le  tout 
dans  du  vinaigre  diftiilé,  puis  faites  évaporer 
le  vinaigre  :  enfuitte  diftillés  par  la  cornue 
votre  eau  forte ,  dans  laquelle  vous  éteindrés 
cinq  ouiîxfoisîe  cuivre,  le  mars  ou  fer,  ou 
l'argent  *  &  ces  métaux  en  auront  la  couleur 
d'or. 
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JE  an  qui  dore  le  Fer  oh Acier  après  être 
Bien  poli. 

Prenés  fept  onces  d'ocpimenr,  terre  mérite 
une  once  &  demie ,  gomme  jemou  trois,  on- 
ces &  demie ,  aloes  mccotrin  quatre  onces  Se 
demie;  il- faut  mettre  le  tout  en  poudre  ,&  la 
mettre  dans  une  cornue ,  puis  y  ajouter  de- l'eau 
féconde  qui  lurpallè  la  poudre  de  deux  doigts. 
Remués  le  tout ,  faites  infufer  vingt- quatre 
heures ,  &  diftillés  \  gardés  le  produit  de  la 
diftillation*  Cela  fait,  il  &us  3pliquer  cette 
eau  fur  fer,  acier,  ou  cuivre,  &  tailler  ifecher 
à  l'ombse* 

Pour  argenter  des  Figures  de  Cuivre. 

Il  faut  premièrement  bien  nétoyer.  les  figu- 
res avec  une  lelîîve  forte  de  cendres  grave- 
lées  ou  de  fonde  ,  du  fcl  commun  ou  de  l'a- 
lun *,  puis  les  bien  efluyer ,  &  les  frotter  avec 
une  compofition  de  tartre  8c  de  fel  ammo- 
niac ,  malaxé  avec  ui*  peu  de  diflôlurion  d'ar- 
gent, par  l'eau  forte,  de  laquelle  on  l'ait  reti- 
ré. On  moliiile  ces  poudres  d'un  peu  de  la- 
Iive ,  &  on  en  frotte  les  figures  avec  un.  mor- 
ceau de  cuir  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien 
blanchies. 

Pour  argenter  VEtam  ou  le  dorer. 

Prenés  des  petitss  broifès  d'Orfèvre  les  plus 
déliées,  de  fil  de  fer,  frottés  votre  étain  avec 
en  le  rayant,  après  cela  apliqués  votre  feuille 
d'or,  ou  d  argent,  double  defTus  f  étain  -,  puis 
{nettes  par-dellùs  un  morceau  de  peau  de  cuir  , 
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&  fur  ce  cuir  de  la  potée  *,  puis  avec  une  dent 
de  loup ,  frottés  cette  potée  allez  long^tems , 
puis  vous  frotterés  encore  votre  or  fiir  Pétain 
îans  cuir  ni  potée.  Prenés  bien  garde  que 
votre  étain  foit  bien  net ,  ôc  que  votre  haleine 
n'aille  pas  defîîis,  &pour  cela  mettés  un  mou- 
choir devant  votre  bouche  en  travaillant ,  Se 
accommodés -le  de  manière  que  l'air  paffè  le 
long  des  joués  par  deux  ouvertures ,  une  de 
chaque  côté. 

Pour  dorer  plomb  ,  fer  blanc  ,  oh  ce  qtfil 
vont  plaît  y  pourvu  quon  aplifue  la  feuille 
d yétain  ,  oh  d'argent  par-dcjfw. 
Prenés  poïx-réfine  deux  livres  ,  huile  deté- 
rebentine  quatre  onces,  &c  un  peu  de  réfine  , 
fondés  le  tout  enfèmble  par  un  petit  feu  pour 
en  faire  le  vernis-}  puis  apliqués-ie  fur  votre 
ouvrage. 

Pour  nétoyer  &  blanchir  /' Argenterie. 

Prenés  quatre  onces  de  (âvon  blanc  ,  rapés- 
le  dans  un  plat,  ajoûtés-y  chopine  d'eau  chau- 
de. Mettés  dans  un  autre  plat  pour  un  fol  de 
lie  de  vin  en  pain  avec  une  autre  chopine 
d'eau  chaude  -,  dans  un  autre  plat  mettés  pour 
un  fol  de  cendres  gravelées  avec  autant  d'eau 
chaude  comme  defiùs  *,  puis  prenés  une  brofiè 
de  poil ,  que  vous  tremperés  premièrement 
dans  votre  liqueur  de  pain  de  lie  ,  eiifuite 
dans  votre  graveîée,  &  enfin  dans  votre  fa- 
von.  Alors  vous  en  frotterés  l'argenterie  4 
que  vous  îaverés  après  dans  de  l'eau  chaude  , 
puis  Pelfuyerés  avec  un  linge  fec.  Pour 
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P>,ur  faire  ter  en  cocjHtlle. 

Prends  Tel  ammoniac  une  once  ,  d'or  en 
feuille  une  once  -,  il  faut  agiter  le  tout  pendant 
deux  ou  trois  heures  dans  un  mortier  de  mar- 
bre *,  fur  la  fin  vous  y  ajoûterés  ce  que  vous 
jugerés  à  propos  de  miel. 

Pour  bronzer  en  couleur  d'or. 

Prenés  votre  bronze,  ou  figure  de  bronze^ 
dégraifsés-la  avec  de  l'eau  forte  •>  puis  prenés 
de  terre  mérite,  &  de  litharge  d  or  égale  par- 
tie broyés-les  enfemble  (ubtilement  avec  de 
l'huile  de  lin  fur  le  porphire;  il  en  feut  pein- 
dre la  figure  de  bronze. 

Ponr  dorer  fur  le  bois* 

Vous  prendrés  de  la  colle  de  gand  ,  8c  vous 
en  mettrés  trois  couches  ,  puis  vous  mertrés 
fèpt  couches  de  blanc  de  Troye ,  que  vous 
broyerés  avec  de  l'eau  &  de  la  colle ,  enfiiite 
vous  broyerés  du  bol  de  même  que  le  blanc  > 
&  vous  en  mettres  deux  ou  trois  couches  5 
Se  iorfque  vous  voudrés  apliquer  l'or  ou  l'ar- 
gent, vous  mettrés  de  l'eau  fur  le  bol  avec 
un  pinceau ,  afin  que  l'or  ou  l'argent  tienne  * 
&  h  vous  voulés  y  mettre  des  couleurs ,  vous 
les  pourrés  mêler  -,  enfuite  quand  l'argent  ou 
l'or  fera  fec ,  vous  le  polirés  avec  une  dent 
de  loup. 

Autrement. 

Vous  broyerés  la  colle  de  gand  avec  du 
blanc  de  Troye,  &  vous  en  meterés  autant 
de  couches  que  j'ai  die  cy-deiTus.  Lequadre, 

ou 
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ou  autre  pièce  que  vous  voudrcs  dorer ,  étant 
blanc  ,  vous  le  polirés  avec  un  linge  demi 
neuf  détrempe  de  teins  en  tems  dans  Peau, 
le  preflant  néanmoins  de  manière  qu'il  ne 
demeure  qu'à  demi  mouillé*,  vous  l'efliiyerés 
par  après  avec  un  linge  doux  ,  &  vous,  n'at- 
tendrés  pas  qu'il  s'hume&e  trop  en  le  frot- 
tant. Cela  étant  fait,  vous  ôtecés  avec  un  cou- 
teau les  moindres  petits  grains-  de  fable ,  ou 
pour  une  plus  grande  perfedion  vous  vous 
fervirés  de  prêle  maie,  où  vous  y  paiïerésunc 
brolïè  de  poil  pour  ôter  toute  la  bave  \  en- 
fuite  vous  pafferés  quatre  ou  cinq  couches  de 
bol  bien  préparé  en  la  manière  fuivante. 

L'excellent  bol  fefaitainfi.  Ptenés  un  blanc 
d'œuf  „  mettes  -  le  dans  une  éguiere  avec  de 
l'eau  trois  fois  plein  la  coque  d'un  œuf,,  vous 
baeterés  bien  le  tout  avec  un  pinceau  ,  que 
vous  roulerés  entre  vos  mains,  jufqu'àce  que 
l'éguiere  foir  pleine  d'une  neige  que  vous  laif- 
ferés  repofèr  environ  demie  heure  ou  trois 
quarts  d'heure,  ou  tant  que  vous  voudrés,  &C 
jufqu'a  ce  que  le  tout  (oit  réduit  en  eau. 

Alors  ayés  de  l'eau  de  vitriol  préparée  com- 
me il  fuit.  Prenés  une  once  de  vitriol  bien 
pilé ,  q,ue  vous  mettrés  infufer  dans  une  livre 
jd'eau  pendant  une  nuit  entière,  enfuke  vous 
pafîc-rés  cette  eau  par  un  linge. 

Maintenant  pour  faire  votre  bol  ,  il  faut 
en  prendre  du  commun  une  once ,  le  mettre 
Se  le  broyer:  fur  le  marbre ,  y  ajouter  gros 
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comme  um  poids  de  fuif  de  bowc,  de  chèvre, 
ou  de  mouton ,  &  broyer  le  tout  jufqu'à.  ce 
qu'il  foitbien  mêlé  &  réduit  «en  poudre.  Alors 
ajoutés-y  environ  deux  onces  pefant  de  vinai- 
gre, &  l'incorporés  jufqu'à  ce  que  le  bol  Toit 
paie  &  bien  adouci  j  puis  prenés  une  mefure, 
d'une  once  ,  de  blanc  d'œuf ,  &  cinq  d'eau 
de  vitriol  ,  &  le  tout  étant  mêlé  enfemble, 
vous  le  lailîèrés  détremper  peu  à  peu  ,  Se 
quand  il  fera  bien  détrempé  vous  ramaflèrés 
k  tout  dans  une  écuelie. 

Ayant  ce  bol ,  vous  en  pofèrés  cinq  cou- 
ches fur  votre  quadre  ,  &  lorfqu'il  fera  fêc 
vous  moiiiJlerés  par  deux  fois  (  le  quadre  ainfï 
préparé)  avec  de  l'eau fîmple  ,  ou  pour  mieux 
réiiîîîr  3  avec  du  vitriol  dilïbus  dans  l'eau  du 
blanc  d'oeuf  5  &:  en  même-tems  vous  couche- 
rés  l'or;  quelque  tems  après  vous  le  brunirés 
avec  une  dent  de  chien  ou  de  loup. 

Vous  remarquerés  que  le  vinaigre  fert  ait 
bol  pour  en  tempérer  la  chaleur  5  6c  fubtili- 
fer  ce  qui  en  eft  déplus  terreftre*,  autrement  il 
feroit  une  écume  qui  terniroit  l'or. 

La  graillé  de  bouc  iert  pour  adoucir  le  bol  £ 
&  pour  donner  à  l'or  tout  le  luftre  qu'il  doit 
avoir. 

l  'eau  de  blanc  d'oeuf  &  de  vitriol  iert 
encore  à  tempérer  la  chaleur ,  &  donner  l'é- 
clat à  l'or ,  &  aide  à  ce  qu'il  le  bruniflè  par- 
faitement bien.  Enfin  il  faut  prendre  garde 
que  le  bol  foit  couché ,  préparé ,  &  broyé  fur 
Tom.  I.  Z  une 
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une  inatiere  qui  ne  foit  engraifsée  en  aucune 
façon ,  parce  qu'en  ce  cas  l'or  ne  prendroie 
pas  ,  ou  n  auroit  pas  le  luftre  qu'on  elpereroit, 
Se  tout  cela  étant  obfêrvé ,  tout  ne  peut  man- 
quer de  réuHir  en  perfection. 

Pour  la  colle  de  gands. 
Vous  prendrés  une  livre  de  rognures  de 
gands  que  vous  ferés  tremper  dans  de  l'eau; 
étant  trempées,  &  bien  gonflées,  vous  les  fe- 
rés bouillir  dans  douze  pintes  d'eau  que  vous 
réduirés  jufqu'à  deux ,  enfuite  vous  la  paffèrés 
par  tin  linge.  Il  eft  à  remarquer  qu'il  faut 
pour  être  bonne  qu'elle  foit  un  peu  ferme  fous 
la  main  lorfqu'elle  ejt  congelée. 

Pour  le  blanc. 
Vous  ferés  chauffer  la  colle ,  &  vous  met- 
tras dedans  du  blanc  de  Troye  ,  que  vous 
broyerés  bien  jufqu'àce  qu'il  foit  en  bouillie  3 
&  puis  vous  le  laiiferés  repofer  demi  quart 
d'heure.  Enfuite  vous  le  remuerés,  &  vous  y 
ajoûterés  un  peu  plus  de  colle  pour  faire  les 
deux  premières  couches  plus  claires.  Vous 
snettrés  dix  ou  douze  couches  pour  le  bois , 
fix  ou  (ept  pour  le  carton  vous  unirés  votre 
ouvrage  avec  un  pinceau  Amplement  mouillé  y 
ou  avec  un  linge  ;  &  étant  fec  vous  le  frotte- 
ras avec  de  la  toile  neuve  pour  Pmûr  &  polir 
plus  proprement. 

Afllste  p9fir  l or  bruni. 
Vous  prendrés  une  livre  de  bol,  deux  on- 
ees  deftnguine,  une  once  de  mine  de  plomb , 
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trois  gros  d'antimoine  ,  deux  gros  de  terre 
d'omore  ,  un  gros  &  demitd'aloës  ;  broyés 
chacun  à  fec,  puis  enfèmble,  &  enfin  à  l'eau 
claire.  Cette  couche  s  employé  avec  la  colle 
fort  claire  ,  il  en  faut  fix  ou  fept  couches. 

Autre  œjfzete  très  -belle. 
Vous  encollerés  le  bois  deux  ou  trois  fois, 
Se  puis  vous  mettrés  neuf  ou  dix  couches  de 
blanc  ,  étant  fec  vous  y  paflèrés  la  dent,  & 
I  puis  un  linge  fin  mouillé  avec  de  l'eau  &  de 
;  la  colle  :  puis  vous  y  apliquerés  deux  ou  trois 
I  couches  d^or  couleur.  Etant fec,  vous  le  frot- 
tercs  avec  un  linge  jufqu'à  ce  qu'il  foit  luifant. 
;  Enfuite  vous  pafîèrés  un  pinceau  deiïus  avec 
I  la  meilleure  eau-de-vie  ,  &  vous  apliquerés 
I  incontinent  l'or,  que  vous  polirés  étant  fèc, 

Autrement. 
Vous  prendrés  une  once  de  bol  ,  un  gros 
de  (anguine,  un  quart  de  gros  de  mine,  un 
peu  ile  fain-doux,  le  poids  d'un  écn  d'or  d'an- 
timoine >  &  autant  de  litharge  d'or ,  &  de  la 
terre  de  Cologne.  Vous  broyerés  toutes  ces 
•drogues  séparément,  &  puis  enfemble  ,  8c 
avec  de  l'eau  &  de  la  colle  foible. 

Pour  aplicjuer  lor. 
Vous  pancherés  un  peu  la  pièce  que  vous 
voulés  dorer ,  &  vous  la  mobilières  d'eau  claire, 
&  vous  apliquerés  l'or  avec  du  coton  fur  le  lieu 
mouillé;  il  faut  le  laiflèr  fecher  à  l'ombre  en 
Eté  pendant  trois  ou  quatre  heures ,  &  en 
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My ver  pendant  tout  un  jour  -,  il  ne  fe  brunie 
pas  facilement  ai  on  l'a  laifsé  trop  (échec. 
Pour  afliquer  l'argent. 

Vous  illettrés  une  couche  de  blanc  d'Efpa- 
gne  broyé  avec  du  bol  Se  du  glaire  dœuf , 
étant  fec  vous  le  moiiillerés  avec  de  l'eau,  &: 
vous  y  apliquerés  aufli-tôt  l'argent.  Etant  fçcy 
il  faut  le  brunir,  &jeniiiite  vous  y  apliquerés 
une  ou  deux  couches  de  colle  <de  parchemin* 
Pour  matter  Vor  bruni. 

Vous  prendrés  de  la  lànguine ,  du  vermil- 
lon ,  du  blanc  d'œuf  \  broyés  le  tout  enfemble  » 
&  vous  ie  poferés  avec  un  pinceau  délié  dans 
les  iiefoncemens. 

Pour  matter  l'argent. 

Vous  prendrés  du  blanc  de  cerufê  broyé  à. 
Peau,  &puis  à  la  colle  de  poiflon  fort  claire  > 
&:  vous  l'apliquerés  avec  le  pinceau  aux  en- 
droits. 

[Pour  Af  Uqner  Vor  &  l'argent  mouln 
fur  le  bois. 

Le  bois  noîr  &  teint  en  noir  y  eft  le  plus 
propre.  Prcnés  un  peu  de  gomme  adragant 
fur  beaucoup  d'eau  -,  détrempés  votre  or  ou 
argent  avec  cette  eau  aflez  clair,  Se  avec  un 
petic  pinceau  vous  en  coucherés  au  lieu  où  eft 
le  jour  de  votre  ouvrage  fans  toucher  à  vos 
omJbres  \  pour  lui  donner  des  ombres ,  prenés 
un  peu  d'inde  broyé  avec  de  l'eau  de  gomme 
arabique.  Souvenés- vous  que  l'eau  gommée 
doit,  être  frrt  foible ,  autrement  elle  terniroit 
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vos  ouvrages.  Vernifies  bien  après  de  vernis 
ïîccatif  fait  d'huile  d'afpic  Se  de  fmdafac.  Si 
votre  vernis  eft  trop  épais  mettes -y  un  peu 
d'huile ,  &  en  l'y  mêlant  ne  le  faites  pas  bouil- 
lir fifort  qA'on  n'enpuiflè  fouffrir  (Ur  la  nlain. 
Autrement. 
Prends  Bois  blanc  corcïme  érable  ou  peu- 
plier ;  faites  tremper  &  bouillir  des  grain's 
d'Avignon  dans  un  peu  d'eau  d'alun  \  vous 
donnerés  une  couche  de  cette  eau  allez  claire'* 
quand  il  fera  fec ,  partages  ce  que  vous  vfltp- 
drés  avec  un  crayon  y  puis  après  vous  le  reti- 
rés avec  la  plume  3  ayee  de  l'eau  où  aura  bouilli 
de  la  iuye.  Cela  fait  ,  faites  de  l'eau  des  grain  j 
d'Avignon  plus  forte  que  la  première  \  mettés-- 
y  un  peu  d'alun  commun  avant  que  de  la  faire 
bouillir  pour  les  lieux  les  plus  ombragez  vous 
vous  {eryirés  d^eau  Se  fuye.    Votre  ouvrage 
étant  lec ,  yous  le  ffotterés  <Fun  linçe  afîèz 
fort  tant  que  le  bois  commence  à  le  polir„ 
Puis  prends  une  feuille  de  papier  que  vous 
coucherés  fur  votre  tableau,  &  avec  une  dent 
de  loup  ou  de  langlier  vous  polirés  fîir  le  pa- 
pier afin  de  polir  ce  que  l'eau  auroit  ôté  de 
poliifure  à  votre  qnadre";  l'ayant  moiiillé  d'eau 
de  la  graine  d'Avignon  bouillie ,  vous  donne-- 
tes  une  couche  de  colle  de  raclure  de  parche- 
min figée ,  &  étendue  avec  la  main.  Mais  s'il 
y  a  de  l'alun  allez  avec  la  graine ,  le  bois  ne 
boira  pas  tant.  Pour  empêcher  qu'il  ne  boive 
vous  le  pourrés  encoller  après  la  première 

Z-  j  couche 
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couche  d'Ayignon.    Les  quadres  fembleront 
d'or  moulu  renforcé  de  brun. 

Pour  l'argent. 

Encollés  premièrement  votre  bois  de  colle 
de  parchemin  figée,  étant  (ec  vous  le  marque- 
rés  pour  le  clair  &  les  ambres  comme  nous 
ayons  dit  cy-deflus*  puis  i'ombragerés,  &tirc- 
jrés  au  net  avec  de  I*eau  de  fuye  ;  puis  rehaufsés 
avec  de  l'argent  comme  a  été  dit  pour  la  cou- 
che de  l'or  ,  puis  vernifsés  votre  ouvrage.  Cela 
le  peut  apîiquer  fur  toutes  fortes  de  chofcs 
iàns  les  endommager,  d'autant  qu'il  ne  porte 
jpoint  de  corps. 

Ponr  faire  bonne  ajfiete  a  dorer  d'or 
a  huile. 

Prenés  huile  de  noix  qui  aura  un  peu  frémi 
fur  le  feu  avec  de  k  litarge  d'or  *,  yous  la  -"lait- 
ières raffèoir  environ  quinze  jours  ou  trois, 
femaines  ;  puis  prenés  du  blanc  de  plomb  bien 
broyé  à  détrempe,  que  vous  laiflèrés  lécher, 
puis  le  broyerés  avec  de  l'huile  qui  auraboiiilii 
avec  la  lichatge  d'or,  faiiant  votre  blanc  bien 
clair;  puis  étant  broyé,  vous  le  mettrés  dans 
un  vaifîèau  de  plomb,  le  laifîant  repofer  Pcf- 
pace  d'un  mois  ou  trois  (craaines  \  6c  quand 
vous  voudrés  vous  en  (ervir,  vous  en  prendre^ 
avec  la  pointe  d'un  pinceau ,  fi  vous  en  voulés 
faire  des  traits  déliez.  Mais  fouvenés-vous  que 
votre  blanc  doit  être  broyé  bien  clair.  L'huile 
de  noix  y  eft  meilleure  que  l'huile  de  lin, 
parce  qu'elle  s'engrailîè  davantage  ;  même  le 
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vaiflèau  de  plomb  la  fait  graiflcr,  &  fait  que 
l'or  en  eft  plus  beau  &c  luifant. 

Poht  faire  l'or  moultt. 

Prenés  or  de  ducat  ou  de  (equin ,  que  vous 
mettres  en  lames  fort  délices  ,  Ic/quclles  vot& 
mettres  dans  un  creufèt,  &ferés  brûlera  petit 
feu  de  charbons  ardens ,  &lor(qu'il  commence 
à  fondre  il  faut  for  le  poids  de  chaque  fequin 
jetter  delîus  dix  gros  de  mercure  vif,  &  rc* 
muer  toujours  avec  un  bâton ,  puis  verlcr  le: 
rout  dans  l'eau  fraîche*. 
Pour  dorer  fur  le  bois  &  fa'  l*  carton* 

Vous  afFermirés  le  carton  avec  de  la  poix- 
réfine  &  de  la  cire  blanche ,  vous  mêmes  une 
livre  de  cire  fur  deux  de  poix-réfine ,  &  vous- 
ferés  fondre  le  tout  enfèmble  \  &  avec  im  pin- 
ceau vous  engraiflerés  bien  le  carton  auprès 
du  feu  dont  la  chaleur  doit  (ervir  pour  mire? 
étendre  &  pénétrer  l'un  &  l'autre. 

Si  c'eft  fur  du  bois,  fans  empoiiïèr  la  pièce 
que  l'on  doit  dorer  vous  coucherés  Amplement 
du  plârre  broyé  avec  de  la  colle  de  gands  mé- 
diocrement claire ,  ou  du  blanc  de  Troyes  \  il 
en  faut  mettre  quinze  ou  feize  couches,  afin 
que  la  pièce  fe  paille  polir  (ans  la  découvrir. 

Il  faut  prendre  garde  que  la  colle  ne  foie 
pas  trop  forte,  car  elle  feroit  éclater  le  blanc, 
&  attireroit  le  bol  Se  le  gâteroit.  Remarqués 
que  le  plâtre  fe  fait  de  gyp ,  q«e  vous  pilerés 
&pa(Ierés  par  un  tamis  ,&  après  vous  le  jette- 
rés  dans  l'eau  »  &  l'ayant  retiré  &  bien  broyé 
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fur  le  marbre,  vous  en  ferés  après  des  pelo- 
tons ,  &  vous  le  laifîerés  fecher  jusqu'à  ce 
qu'on  le  diilbive.  Le  faifant  difïbudre  vous 
détremperés  peu  à  peu  du  cinnabre  préparé 
avec  Peau-dc-vie  fur  le  marbre.  Alors  vous 
prendras  de  l'huile  de  fpic  demie  livre  ,  & 
quatre  onces  de  fandarac  \  vous  fercs  difîbudrt 
je  landarac  dans  ladite  huile  de  (pic,  ouafpic, 
autrement  dit,  vous  en  donnerés  trois  ou  qua- 
tre couches  fur  votre  bois  préparé  ,  Se  vous 
Je  iatflerés  .fecher  à  chaque  fois  :  puis  vous 
y  apliquerés  par  couche  le  vernis  colore  avec 
le  cinnabre  préparé  -,  iaiflant  lécher  à  chaque 
fois  les  couches ,  après  vous  les  prelerés  ,  Se 
çous  les  dégraiiïêrés.  Enfin  vous  y  apliquerés 

{jour  dernière  couche  du  vernis  clair  (ans  cou- 
eur,  6c  vous  le  frotterés  avec  du  chamois  & 
<4e  la  piçjre-ponce  calcinée  Se  fubtilisée* 
Autrement. 
Prenés  cinnabre  pulvérisé  fubtilement  une 
livre ,  deux  onces  de  gomme  lacque  auffi  pul*- 
verisée,  une  pinte  Se  demie  d'efprit  de  vin. 
Le  tout  étant  diflbnt  vous  le  coulerés  }  vous 
y  pouvés  mêler  de  l'alun  diflbnt  avec  huile  de 
lin,  ou  bien  de  la  gomme gutte  pour  peindre 
en  couleur  d'or  >  on  y  peut  mêler  de  l'orpi- 
ment, donner  les  couches,  &  les  polir  à  la 
manière  accoûtumée. 

Autre  fonr  les  J^uadref. 
Vous  prendrés  deux  onces  d'huile  de  tére- 
bentine,une  once  , d'huile  dalpic,  une  autre 
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de  térebentine  ,  deux  dragmes  de  fandarac, 
deux  dragmes  de  maftic.  Vous  ferés  fondre 
le  tout  enlèmble,  puis  vous  le  coulerés  &  le 
ferre rés  dans  une  phiole  pour  vous  en  wmk 
au  befoiiî^ 

Puis  vous  ferés  difiottclre  une  once  8c  demis 
&  une  dragme  de  colophane  dans  une  ehc- 
pine  de  bon  eiprit  de  vin  :  étant  diifoute 
vous  y  détremperés  par  intervalle  du  cinnabre 
préparé,  pour  vous  en  ftmh  aufli  dansle  teins 
«ju'il  faudra. 

Pour  apliquer  l'os,  le*  bob  étant  bien  pré- 
paré vous  y  donnerés  des  couches  de  colle  de 
gands,  où  vous  aurés  détrempé  tant  foirpeu 
de  cerufe  •>  8c  étant  lec  vous  y  donnerés  rrois 
ou  quatre  couches  de  la  première  couleur  ,  les 
kifïant  fecher  à  chaque  fois  ;  puis  vous  y  aplî- 
querés  arois  ou  quatre  couches  de  vernis-  co- 
loré, les  prelant  ,  les  dégraiifant  &  polillànt 
comme  les  premières  )  8c  vous  donnerés-  du 
vernis  clair  pour  les  dernières  couches-,  &vous 
le  polirés  avec  du  chamois  ,  de  l'huile  de  lin  , 
&  de  la  chaux  vive  éteinte ,  8c  mife  en  pou- 
dre. Faites  le  vernis  avec  le  vermillon  fur  ira 

{mit  feu  ,  tant  qu'il  feit  fur  le  point  de  boiiii* 
ir;  &  pour  lors  vous  le  retirerés  de  defiùà 
le  feu  y  8c  puis  vous  le  remtiérés  ayee  le  pin- 
ceau, aân  que  le  vermillon  s'incorpore  bien 
avec  le  vernis  :  étant  froid  vous  en  ferés  une 
couche  fur  l'ouvrage  y. .  ainfi  que.  nous  avons 
dit  cy-deflùs* 

Notés 
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Notes  qu'il  y  en  a  qui  apiiquent  auparavant 
une  couche  de  colle  de  gands  ,  d'autres  qui 
en  apiiquent  jufqu'à  deux  ou  trois  couches  ï 
puis  ils  détrempent  dans  de  l'eau  de  la  chaux 
vive  fubtilement  pulvérisée  ,  &  en  frottent  l'ou- 
vrage pour  y  donner  une  quatrième  couche  > 
&  tout  cela  donne  beaucoup  d'éclat  aux  cou- 
leurs &  au  vernis  ,  cela  rend  aulïï  le  vernis 
plus  adhérent  fur  l'ouvrage. 

Notés  encore  que  quand  vous  aurés  donné 
des  couches  fur  l'ouvrage  ,  il  faut  les  lailfèr 
fecherun  jour  ou  deux  à  l'air  5  &  de  crainte 
que  l'ouvrage  ne  vint  a  gonfler  &  à  faire  des 
bouteilles,  vous  réïtererés  les  couches  fur  vo- 
tre ouvrage  jufqu'a  ce  que  vous  voyés  qu'il 
(bit  allez  couvert,  &  alors  vous  le  prêlerés 
légèrement  avec  de  la  prêle  \  &  fi  l'ouvrage 
ctoit  fèc,  pour  faciliter  les  polifTùres  ,  on  pour- 
roit  prendre  de  la  pierre  ponce  bien  pilée 
que  l'on  mettroit  fur  l'ouvrage  après  l'avoir 
frotté  de  lin  ,.  après  quoi  vous  prêlerés  l'ou- 
vrage d'une  prêle  bien  dure.  On  peut  far 
l'heure  pafîer  un  feutre  \  cela  étant  poli  ,  vous 
le  ferés  chauffer  à  l'ordinaire ,  &  vous  couche- 
rés  défais  le  vernis  clair  fans  couleur.  Vous 
prendrés  un  pinceau  exprès  pour  cette  premiers 
couche.  On  peut  paflèr  le  vernis  clair  deux 
ou  trois  fois  fur  l'ouvrage  fans  le  gâter  -,  mais 
il  faut  que  ce  vernis  ne  fbit  pas  fi  épais  que 
celui  qui  fèrt  à  mettre  le  vermillon.  Vous 
le  ferés  fecher  à  loifir,  de  puis  vous  mettrés 

votre 
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votre  ouvrage  danr  l'étuve  deux  on  trois  jours  , 
après  qu'il  aura  été  verni  vous  le  frotterés 
d'une  peau  de  chamois  ,  fur  laquelle  vous 

{fourrés  laifïer  tomber,  comme  pouffiere ,  de 
a  chaux  vive  éteinte  dans  Peau ,  ou  de  la  pierre- 
ponce  bien  broyé  avec  de  l'huile  de  lin.  Pour 
le  vernis  clair,  il  faut  dilîbudre  la  colophone 
dans  un  matras  avec  trois  fois  autant  de  ban 
efprit  de  vin.  Vous  ferés  infufer  vingt-quatre 
heures  dans  le  fufdit  efprit,  &  puis  vous  ferés- 
boiiillir  pendant  deux  heures  -fur  des  cendres 
chaudes  dans  un  plat,  &  enfûite  vouslepafïè- 
rés  par  un  linge,  &  pour  lors  vous  y  mettrés 
du  cinnabre  peu  à  peu.  Le  tout  étant  bien 
préparé  vous  mettrés  (ur  votre  ouvrage  quatre 
ou  cinq  couches  l'une  après  l'autre,  &  enfin- 
vous  y  mettrés  une  couleur  de  ce  vernis  clair 
avec  un  peu  de  cinnabre. 

Pour  faire  de  la  colle  a  dorer. 
Vous  prendrés  un  demi  feau  d*èatr,  dans 
lequel  vous  mettrés  une  demie  livre  de  ro- 
gnures de  garnis  blancs,  qui  ne  fbient  point 
gras  >  &  vous  y  ajoûterés  un  v&re  de  bon? 
vinaigre,  &  lorfqu'elle  fera  à  moitié  cuite» 
vous  y  mettrés  autant  d'eau-de-vie  -,  &  quel- 
que tems  avant  de  la  tirer  du  feu ,  vous  y  met- 
trés la  groflèur  d'une  noix  de  colle  forte ,  8c 
pour  connoître  quand  elle  fera  cuite ,  il  faut 
qu'elle  Cok  pâle  ou  gelée. 

Eau  pour  dorer- 
Vous  prendrés  deux  gros  de  fei  commun  * 

qriatre 
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uatre  onces  de  vitriol  d'AUemagne  ?  une  once 
e  vitriol  Romain,  un  gros  de  vert  de  gris  en 
poudre ,  vous  mettrés  le  tour  dans  un  pot  de 
terre  neuf  avec  trois  demi  feptiers  d'eau  de 
rivière,  &  vous  la  laiflèrés  fur  le  feu  jufqu'a 
k  réduction  de  moitié  que  vous  laiflerés  re- 
pofer  un  demi  jour  pour  ne  prendre  que  1s 
clair,  que  vous  conferverés  dans  une  phioîe. 
Pour  dorer  l'ouvrage  que  vohs  vondrés. 
Vous  décotivrîrés  avec  du  verjus ,  ôc  vous 
verfèrés  l'eau  a  dorer  dans-  un  godet  de  verrs 
ou  de  grez  avec  du  vinaigre,  Se  vous  en  pren- 
nes avec  un.  linge  dont  vou&  mouillerés  l'ou- 
vrage pour  l'animsr. 

Pour  apliquer  /V\ 
Vous  prendrés  de  for  amalgame  avec  une 
touche  de  cuivre  rouge ,  &  vous  l'apliquerés 
fur  l'ouvrage  à  fa  manière  ordinaire;  &  puis 
vous  le  ferés  fecher  en  tapant  avec  des  broiîès. 
Puis  vous  le  remettras  fur  le  feu  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  jaune,  &  puis  vous  le  jetterésdans 
l'eau  fraîche  ou  la  lauce  à  dorer ,  auprès  du  feu. 
Pour  dorer  dyor  fable. 
Vous-  prendrés  de  la  peinture  que  vous? 
broyerés  avec  de  l'Huile  ou  de  k  gomma,  & 
vous  apîiquerés- des  couefres  fur  votr^e  ouvra- 
ge, félon  qu'il  en  fera  befoin.  Et  quand  if 
fera  fec  vous  y  apliquerés  une  couche  de  colle , 
&  enfuite  vous  mettrés  de  la  limure  de  cuivre 
tout  fraîchement  delïùs,  &  enfin  vous  y  palîè- 
re's  un  venis, 
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Vernis  fur  lor  &  l'argent. 

Vous  prendrés  du  veut  de  gris  broyé  fur  un 
marbre  avec  de  l'eau  claire ,  dans  laquelle  vous 
feres  tremper  pendant  huit  heures  du  fafran. 
Pour  bronz>er. 

Vous  prendrés  pour  trois  fols  de  fpal ,  un 
fol  de  litharge ,  un  poiçon  d'huile  de  lin  ,  vous 
ferés  bouillir  le  tout  à  confiftance  d'onguent» 
&  pour  l'appliquer  vous  le  délayerés  avec  de 
l'huile  de  térebentine ,  Se  vous  aurés  foin  d'y 
apîiquer  du  vermillon  avant  de  mettre  le 
bronze. 

Eau  pmr  dorer  le  Fer. 

Vous  prendrés  une  once  de  couperofê  blan- 
che ,  une  once  d'alun  blanc ,  deux  gros  de 
verset  8c  autant  de  fei  commun  *>  mettes  le  tout 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  Iuttée  avec 
chopine  d'eau  de  rivière  j  faites  bouillir  &  ré- 
duire à  la  moitié  ;  enfuite  bouchés  bien  la 
bouteille  de  peur  que  l'eau  ne  s'évente. 

On  fait  rougir  le  fer  >  ôc  on  l'éteint  dans 
cette  eau. 

Pottr  faire  le  bel  or  de  la  Chine  à  écrire. 
Prenés  or  moula ,  &  pour  chaque  fequia 
dix  gros  de  fouphre  fin  broyé  fur  le  porphire  » 
allié  avec  l'or  moulu ,  il  les  faut  mettre  dans 
un  fâc  de  cuir  pour  les  manier  continuelle- 
ment Pefpace  de  deux  jours  %  puis  il  les  faut 
mettre  dans  un  creuîèt,  &  les  brûler  à  petit 
feu  :  cela  fait ,  il  faut  laver  ce  qui  refre  avec 
eau  de  chaux  filtrée  ,  puis  retirer  ladite  eau 

par 
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{>ar  le  filtre ,  &  s'il  n'eft  pas  allez  haut  en  coti- 
eur  ?  il  faut  encore  le  laver  jufqu'à  ce  qu'il 
foie  beau  -,  &  pour  iapliquer ,  il  faut  détrem- 
per du  bol  d'Arménie  avec  de  la  colle  de  poif- 
Ion  ,  &  former  les  lettres  que  vous  voulés  ,  Se 
les  laiiler  fâcher.  Alors  vous  apliquerés  votre 
or ,  &  étant  lec  vous  le  lifsés. 

Pour  oter  lor  des  V affilies  dorées. 
Prenés  une  once  d'eau  forte ,  une  once  d'eau 
de  puits,  demie  once  de  fel  commun,  Se  une 
dragme  de  fel  ammoniac ,  mettez  le  tout  en- 
femble  fur  le  feu,  &  trempés -y  la  vaiflèlle 
dont  vous  voulés  retirer  l'or  ,  &  peu  après 
vous  l'en  retirerés  &  gratteboilïèrés ,  &  l'or 
.reliera  dans  la  liqueur  :  vous  le  précipiterés 
en  verfant  deflus  cette  eau  regale  le  double 
d'eau  communes  ou  bien  en  la  faifant  un  peu 
bouillir ,  vous  mettrés  dedans  une  pièce  de  cui- 
vre rouge  ?  &  l'or  s'y  attachera. 
Pour  dorer  le  papier ,  &  fur  la  tranche. 
Vous  prendrés  du  bol  d'Arménie  &  du  fel 
ammoniac,  vous  broyerés  le  tout  avec  de  l'eau 
de  lavon  ,  Se  vous  apliquerés  ladite  couleur 
fur  une  première  couche  de  claire  d'œuf,  qye 
vous  préparerés  comme  il  s'enfuit.  Vous  pren- 
drés du  glaire  d'œuf  &  trois  fois  autant  d'eau  , 
vous  battrés  bien  le  tout  enlemble  jtiiqu'à  ce 
qu'il  foit  réduit  tout  en  écume:  vous  le  laifie- 
rés  repoiêr  ,  Se  puis  vous  vous  en  lervirés  ; 
enfuite  vous  mettrés  ior  que  yous  laiiîèrés 
fecher  pour  le  brunir. 

Peur 
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Pour  dorer  far  le  velin. 

Vous  prendrés  du  fiic  d'ail  &  du  fafran  en 
pondre  \  vous  en  mettrés  deux  ou  trois  cou- 
ches fur  le  velin  ,  que  vous  laiflerés  un  peu 
fecher,  (k  l'étant,  deffus  la  couche  vous  don- 
neras un  fouftle  de  votre  haleine  ,  puis  vous 
mettrés  l'or  avec  du  coton,  &  vous  le  polir  es 
quand  il  fera  fec. 

Autrement. 

Vous  prendrés  de  la  chaux  vive  trcs-éven- 
tée  &  de  l'yvoire  brûlée  ,  &  vous  broyerés  le 
tout  avec  de  la  colle  de  poifîbn  fort  claire, 
&  puis  vous  en  mettrés  une  couche,  &  vous 
apliquerés  l'or  ,  que  vous  brunirés  enfuite 
étant  fèc. 

Autrement. 
Vous  prendrés  quatre  onces  de  bol  Armen , 
Une  once  d'alo'ës ,  &  deux  onces  d'amidon  ; 
Vous  hreyerés  le  tour  enfembîe ,  &  étant  bien 
délayé  avec  l'eau  vous  le  coucherés  furie  ve- 
lin, &  l'or  en  même-tems ,  &  vous  le  poiirés 
ccant  fec. 

Or  fans  or. 
Vous  prendrés  fuc  de  fleurs  de  fafran  lors- 
qu'elles {ont  fraîches ,  ou  du  fafran  fec  en 
poudre ,  autant  d'orpiment  jaune  non  terreux , 
vous  broyerés  bien  le  tout  enfembîe ,  puis  vous 
le  mettrés  en  digeftion  dans  un  fnmier  ,  & 
cela  ayant  digéré  pendant  trois  femaines  en- 
fcmble  vous  vous  en  pouvés  fervir  poar  dorer 
ce  qu'il  vous  plaît. 

Pour 
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Pour  dorer  fam  or. 
Vous  prendrés  un  œuf  de  poulie ,  que  vous 
Ouvriras  un  peu  par  le  bout .,  &  vous  ôterés 
promptement  tout  ce  qui  eft  dedans  \  puis  vous 
le  remplirés  aullî-tôr  de  jfuc  de  chelidoine 
a/ecde  l'argent  vif,  Se  vous  le  bouchères  bien 
avec  du  levain  &  maftic  ,  Se  vous  le  mettrés 
avec  des  œufs  d'une  poulie  qui  commence  à 
couver.  Le  tems  d'éelore  étant  venu  ,  votre 
matière  fera  faite  &  propre  pour  dorer. 

Pour  dorer  la  bafanne  &  le  venu. 
Vous  pafferés  du  glaire  d'œuf  fur  la  bafanne 
ou  îe  veau,  Se  étant  fec  vous  frotterés  légere- 
ment  avec  ia  main  d'huile  d'olive  •>  enfuitc 
vous  y^apliquerés  l'or,  Se  puis  le  fer  chaud: 
ce  que  le  fer  chaud  n'enfoncera  pas,  s'en  ira 
en  frottant  avec  un  linge. 

Argent  cr  or  en  coquille. 
-  Prencs  cr  en  feiiiiles ,  de  la  gomme  arabi- 
que ,  un  peu  de  filpêtre ,  Se  les  lavés  en  eau 
commune.  L'or  ira  au  fond,  Se  puis  vous  le 
mettrés  dedans  la  coquille.  Pour  l'argent  au 
lieu  de  falpêtre  il  faut  du  fel  blanc. 

Pour  dorer  le  marbre. 
Vous  prendrés  du  bol  d'Arménie  le  plus  fin 
que  vous  pourrés  trouver,  Se  vous  le  brove- 
rés  avec  de  l'huile  de  lin  ou  de  noix  *,  quand 
vous  voudrés  dorer  ,  faites  que  votre  affietc 
ne  (bit  ni  trop  fraîche  m  trop  feche. 
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Pour  dorer  fur  U  fajance ,  crijial  ,  verre  ^ 
Cir  porcelaine. 
Vous  preiîdrés  pom  un  fol  marqué  d'huile 
de  lin ,  pour  un  toi  de  litharge  d'or  ,  pour 
deux  liards  de  terre  d'ombre  ,  &  pour  deux 
liards  de  cerufe.  Vous  broyerés  le  tout  en- 
fêmble  fur  un  marbre ,  &  avec  un  petit  pin- 
ceau vous  ferés  quelle  figure  il  vous  plaira  fur 
le  verre,  fayance,  &c  avec  la  fufiite  couleur, 
&  votre  couche  étant  feche ,  vous  y  aplique- 
rés  l'or  avec  du  coton ,  que  votis  mettrés  pro- 
che la  bouche  pour  l'humecter  avant  que  de 
prendre  l'or ,  &  lorfque  vous  Taures  apliqué 
fîir  l'ouvrage  &c  qu'il  fera  fec ,  vous  le  bruni- 
rés  ou  polirés. 

Or  mat  a  l'huile. 
Vous  prendrés  de  l'ocre  jaune  ,  un  peu  do 
rerre  d'ombre,  du  blanc  de  plomb,  &  de  h 
mine,  broyés  le  tout  enfemble  avec  de  l'huile 
graflè  ,  &.vousvous>en  ftrvirésdans  le  befoin. 
Pour  teindre  tout  métuil  o*  pierre  en  couleur 
d'or  fam  or. 
Prenés  du  fel  ammoniac  ,  du  vitriol  blanc  y 
du  (àlpêtre  &  du  vert-de-gris -,  broyés  le  tout 
en. poudre  fubtile,  &  métrés  de  cette  poudre 
fur  îe-métaîj,  ou  {ur  la  pierre  que  vous  vou- 
drés  teindre ,  tant  qu'elfe  en  foit  route  eou* 
WHC  i&  enfuite  vous  la  mettrés  amCi  ç&k* 
verte  de  cette  poudre  dans  le  feu  ;  vous  !V 
IpOetés  une  bonne  heure  ,  &  fayant  retirée 
vous  i'eterndrés  dans,  de  l'urine.  ■ 
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Vonr  blanchir  le  enivre. 
Prenés  une  once  de*  zind,  un  gros  Se  mi 
tiers  de  erros  de  mercure  fublimé  •>  réduises  le 
tout  en  poudre ,  &  en  poudrés  ôc  frottés  œ 
que  vous  voul.es  blanchir. 

Pour  bronz»er  en  coule ur  d'or. 
Prenez  de  gomme  éhemi  douze  gros,  que 
vous  ferés  fondre,  puis  ajoutés  une  once  de 
mercure  crud ,  &  deux  onces  de  fel  ammo- 
niac -,  mettes  le  tout  dans  une  phiole  de  verre , 
que  vous  pofèrés  dans  un  pot  plein  de  cen- 
dres-, luttés  la  phiole  avec  du  bol  &c  blanc 
d'œuf;  faites  fondre  le  tout,  &  étant  fondu 
ajoutés -y  de  l'orpiment,  &  du  léton  en  li- 
maille à  diferetion-,  &  le  tout  étant  bien  mêlé 
enfemble ,  apliqués-en  avec  le  pinceau  fur  ce 
mue  vous  von dr es. 

Poftr  apliqtier  For  &  V argent  monltt 

*  fur  le  bois. 

le  bois  noir  ou  teint  en  noir  y  eft  le  plus 
propre.  Il  faut  mettre  un  peu  de  gomme  tra- 
gacant  dans  une  afTèz  grande  quantité  d'eau, 
puis  y  détremper  l'or  ou  l'argent  en  coquille  -, 
couchés  de  cette  eau  un  peu  claire  avec  un 
pinceau  aux  endroits  des  jours  de  votre  ou- 
vrage \  3c  pour  les  ombres ,  prenés  un  peu 
dinde  broyé  avec  de  l'eau  de  gomme  arabi- 
que, qui  ne  foit  point  épaifîe,  mais  fort  foi- 
foie  ,  de  peur  qu'elle  ne  ternillè  votre  ouvrage; 
Quand  vous  en  aurés  couché  &  qu'il  fera  fec , 
vous  le  vernirés  de  vernis  iîccatif  faitd'huiîà 

d'afpic. 
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cTafpic  &landarac  :  s'il  eft  trop  épais  mclcs-y 
un  peu  d'huile  de  lin  ,  &  qu'en  le  faifant  il  ne 
bouille  pas  fi  fort  que  l'on  ne  puiffe  y  mettre 
le  doigt  lans  fe  brûler. 

Pour  blanchir  L'argent  fans  fetiV 

Prenés  talc  de  Montmatre  ,  Se  le  calcinés; 
bien  au  four  tant  qu'il  Ce  mette  en  poudre , 
que  vous  tamifèrés  bien  fine,  &  vous  en  frot-^ 
terés  l'argenterie  avec  un  drap  ou  autre  étoffe,- 
Pour  blanchir  le  fer  en  argent. 

Prenés  du  fel  ammoniac  en  poudre  Se  de 
la  chaux  vive  >  mêlés  le  tout  en  eau  froide  |» 
Se  quand  le  fer  fera  rouge  de  feu  vous  l'y  ferés> 
éteindre  par  plulîeurs  fois  >  &  il  deviendrai 
blanc  comme  l'argent. 


C  H  A  P  I  T  RE  VI IL 

Qui  contient  les  Secrets  pour  colorer" 
le  bois  ,  les  os ,  l'y  voire  ,  &Cc. 

Pour  donner  la  couleur  ronge  au  bois. 

PRene's  du  bois  de  brefil  haché  très-me^- 
nu  ,  faites-le  bouillir  dans  de  l'eau  julqu'^ 
ce  qu'elle  en  ait  une  couleur  agréable  \  puis- 
pafsés  cette  eau  par  un  linge.  Donnés  une- 
conche  de  jaune  fur  votre  ouvrage ,  avec  du5 
fafran  détrempé  dans  de  l'eau  -,  &  le  bois  en1 
étant  teint  en- jaune  pâle  &  bien  fec  ,  vous* 
Tarn*  L  A^a.  «bnueré# 


284  Secrets  concernans 
donnerés  plufieurs  couches  de  votre  eau  de 
brcfil,  tant  que  la  couleur  vous  piaife.  Etant 
fec  vous  le  brunkés  avec  la  dent  de  loup,  8c 
vfcrnirds  de  vernis  ficcatif  avec  la  paume  de 
la  main ,  &  vous  aurés  un  rouge  tirant  fur 
l'orangé  -,  fi  vous  voulés  que  la  teinte  foit  plus 
brune  5  vous  n'avés  qu'à-  Faire  bouillir  le  brefîî 
dans  de  l'eau  où  vous  ayés  difïbut  un  peu  d'a- 
lun ,  ou  dans  de  l'eau  de  chaux  vive  raffiffè. 
Jlntre  rouge. 

Faites  trempe*  du  bois  de  brefil  haché  dans 
de  l'huile  de  tartre,  de  laquelle  vous  rougi- 
rés  votre  bois  comme  cy-defliis. 

Autre  couleur  rw?e~ 

Prencs  de  Forcanette  que  vous  mettrés  en 
poudre ,  &  mêlerés  avec  de  l'huile  de  noix ,  que 
vous  ferés  un  peu  tiédir,  &  en  frotterés  votre 
b©is. 

Pmr  îe'mtre le  bsis  en  eotdeur  qui  tirs 
fur  le  pourpre. 

Détrempés  du  rournefol  d'Allemagne  dans 
de  l'eau  ?  ajoûtés-y  du  teint  de  Brefil  qui  ait 
bouilli  avec  de  l'eau  de  chaux,  &  vous  auras 
«ne  couleur  de  pourpre  ,  dont  vous  teindres 
ie  bois,  que  vous  vernirés  par  après,  ôi  le 
polirés  avec  la  dent. 

Pour  le  violet  fur  le  bois  blanc. 

Prenés  du  rournefol  d'Allemagne ,  dont  Iss 
Peintres  fc  fervent  pour  peindre  en  détrem- 
pe, diiîblvés-le  dans  de  l'eau,  que  vous  pafle- 
îés  enfuite  par  un  linge.  Donnés  une  teinte 
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de  cette  eau  à  votre  bois  blanc,  &  (i  la  cou- 
leur eft  trop  forte-,  donnés  une  autre  teinte 
d'eau  moins  colorée,  en  vexfant  de  l'eau  claire 
peiani  celle  qui  e&  colorée  pour  là  délayer^ 
ÔC  continuel*  à  faire  feeher  &  teindre  votre 
bois  tagtt  qu'if  foit  bien;  puis  brùnifsés  av&e 
la  dent. 

Autre. 

Pifenés  quatre  onces  àt  bois  de  bre/îl  &C 
demie  livre  de  bois  d3indc ,  que  vous  fercs 
bouillir  enfemble  dans  deux  pintes-  d'eau ,  y 
ajoutant  une  once  d'alun  commun  $  faites  bouil- 
lir votre  bois  dans  cette  catf. 

Pour  U  couleur  bleue. 

Prenez  quatre  onces*  de  tournefbl ,  que  voira 
metrréss  dans  trois  chopines  d'eau  où  l'on  a 
fait  éteindre  de  la  chaux  vive  -,  faites-la  bouil- 
lir une  heure  durant  y  &  en  donnés  plufieurs 
teintes  au  hoâb» 

Pour  U  -vert. 

Prenés  vert  d'Efpagne ,  broyés-Ie  en  poudre 
fubtile  avec  du  fort  vinaigre  ,  y  ajoutant  & 
mêlant  bien  deux  onces  de  vitriol  vert,  rnettés 
te  tour  dans  deux  pintes  d'eau  botiillir  un  quart 
d'heure,  &  mettes -y  tremper  votre  bois  jus- 
qu'à ce  que  vous  en  trouviés  la  couleur  belle  > 
du  refte  procédés  comme  deflùs* 

Pour  teindre  le  bois  en  couleur  jaune. 

Prenés  du  tournefbl,  mettes -le  difloudre 
dans  un  pot  d'eau  ;  puis  prenés  de  la  fleurée  * 
q*e  vous  broyerés  fur  le  marbre  avec  l'eau  de 
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tournefel  \  puis  mettes-la  dans  un  vailîèau  fur 
le  feu  pour  fe  délayer  avec  un  peu  de  colle 
claire,  &  étant  bien  mêlée  dans  cette  eau  de 
couleur,  fervés-votis-en  pour  frotter  votre 
bois  avec  un  pinceau -,  &  lorfque  votre  bois* 
fera  fcché  vous  le  polirés  avec  la  dens. 

Autre  jaune. 
Prenés  terre  mérite  broyée  ,iaites-Ia  boiïik 
Er  dans  de  l'eau  ,  dans  laquelle  vous  mettrés 
enfuite  tremper  le  bois, 

Autre  jaune  fins  beau. 

Prenés  quatre1' onces  de  graine  d'Avignon  y 
que  vous  ferés  bouillir  dans  une  pinte  d'eau 
l'efpace  de  demie  heure  ,  avec  gros  comme 
nne  noifette  d'alun  de  roche  ,  &  vous  y  ferés 
tremper  le  bois* 

Pour  colorer  le  bois  de  blanc  poli. 

Prenés  de  la  fine  craye  d'Angleterre ,  que* 
vous  broyerés  (ùbtilement  fur  le  marbre ,  & 
la  lailfèrés  un  peu  fecher,  puis  vous  en  pren- 
drés  ce  qu'il  vous  plaira  ,  que  vous  mettrés ■■' 
dans  un  petit  vaifîèau  de  terre ,  avec  de  la  colle 
bien  claire,  far  le  feu,  prenant  garde  qu'elle 
ne  devienne  roulïè.  Etant  un  peu  chaude  y 
collés -en  votre  bois,  &  le  laifsés  un  peu  fe- 
cher -,  puis  mettés  deflus  avec  un  pinceau  une 
ou  deux  couches  de  votre  blanc -,  le  tout  étant 
jfëché  ,  prehés  de  la  ptêle  &  frottés-en  l'ou- 
v  'àtiït  5  quand  H  fera  bien  fee  &  net  vous  le 
polirés  avec  la.  deno 

Pour 
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Pour  colorer  en  noir  poli. 

Broyés,  dn  noir  de  lampe  far  le  marbre  avec 
de  l'eau  gommée.  Etant  bien  broyé,  métrés- 
le  dans  un  vailîeau  de  terre  \  puis  couchés-ens 
fur  le  bois  avec  un  pinceau  ;  enfuite  vrouspo^ 
lires,  avec  la  dent  quand  il  fera  fec- 
Autrement. 

Faites  tremper  des  morceaux  defer  ,xomme 
doux  bien  rouillez  ,  dans  de  la  bonne  ancre  ; 
&  après  quelques  jours,  vous  en  frotterés  le 
bois  -,  &r  quand  il  fera  beau  &  bien  pénétré  * 
vous  le  polirés  avec  la  dent. 

Pour  contrefaire  Vébeine*. 

Vous  ferés  infuler  des  noix  de  galle  dans 
du  vinaigre  où  auront  trempé  des  doux  de 
fer  rouillez  r  &  vous  en  frotterés  le.  bois  &c  l& 
polirés. 

JLutre. 

-  Il  faut  du  bois  folide  &  fans  veines-,  comme 
le  poirier,  le  pommier,  le  cormier,  lelquels 
il  faut  noircir ,  Se  quand  ils  feront  bien  noirs > 
les  frotter  avec  un  morceau  de  drap  >  puis 
ayés  une  petite  broflè  de  jonc  liée  fort  près 
du  bout ,  &  de  la  cire  fondue  dans  un  pot 
avec  un  peu  de  noir  à  noircir,  &  étant  bien 
mêlez ,  trempés  le  bout  de  la  brofïè  dans  cette 
pré  &c  la  fecoiiés  -,  puis  brofsés  votre  bois 
noirci  jufquà  ce  qu'il  reluiiè  comme  ébeine: 
mais  il  faut  que  le  bois  foit  poli  avec  la  prêle 
pour  qu'on  rédffiflè  bien. 

Le  houx  efc  encore  très  -  propre  à  prendre 
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la  teinture  d'ébeine.  Ainfi  façonnés-le  comme 
il  vous  plaît  5  &  le  mettes  dans  la  teinture 
boiiillanre  des  Chapeliers,  tant  qu'il  en  foit 
bien  péneti*é  ,  ce  que  vous  connaîtrez  en  le 
coupant  &  un  coi»  ;  &  quand  il  le  fera  de  l'é- 

Eailleut  d'un  fol,  vous  <  le  ferés  fecher  àl'om- 
re ,  puis  vous  ôterés  la  craflè  de  la  teinture, 
&ù  vous  k  polirez  avec  de  la  prèle  ,  de  la 
pçmdre  de  charbon  ,>  &  de  l'huile  d'olive*.* 
comme Tébeine.  Le  bois  de  Tunis ,  quoi-  quz 
tendre,  f&  polir  &  noircit  facilement ,  &  fc 
brunit  bien  avec  la  dent  de  loup,  &  taille 
mieux  que-  Tébeine  qui  eft  trop  cafîànt. 
Jlutrc  noir  d'ébeine^ 
Vous  prendres  du  bois  d'inde  par  petits 
morceaux  avec  un  peu  d'alun  *,  vous  ferés 
bouillir  l'eau  où  vous  les  aurés  mis ,  tant  qu'elle 
foit  violette.  Vous  ferés.  plufîeurs  couches  de 
cette  eau  fur  le^bois  jufqu'i  ce  qu'il  foit  vio- 
let. Enfuite  vous  fêtes  bouillir  du  verdetdans 
du  vinaigre  jufqu'a  diminution  du  tiers  ,  ôc 
vous  en  ferés  des  cmiches  jufqu'à  ce  que  le 
bois  .(bit  noir. 

Noir  très  -  beau  &  facile. 
Preaés  de  bonne  ancre  ce  qu'il  vous  plaira, 
rnettés-la  dans  une  petite  terrine  de  grez  neuve 
&:  bien  cuite,  puis  exposcs-la  au  folcii  pour  ta 
fiire  fecher-,  &  îorfqu'elîe  fera  bien  feche* 
vous  la  détacherés  de  ta  terrine  ayee  un  cou- 
teau 5  puis  vous  la  hroyerés  en  peiidtc  impal- 
pable ,  &  ta  délayerés  dans  du  vernis ,  &  ce 
un  très-beau  noir.  Pour 
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Pour  colorer  le  bois  en  argent. 
Prenés  étain  de  glace ,  &  le  broyés  dans  un 
mortier  tant  qu'il  (bit  réduit  en  poudre ,  puis 
y  ajoûtés  de  l'eau  claire,  avec  laquelle  vous  le 
broyerés  encore  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en 
peinture  *,  alors  vous  le  mettrés  dans  un  vaiC- 
îèau  de  terre,  le  lavant  deux  ou  trois  fois, 
tant  qu'il  foit  bien  net  ,  y  ajoutant  le  gros 
d'une  petite  noix  de  colle ,  &:  le  fiifant  chauffer 
fer  le  feu  ,  puis  il  en  faut  apliquer  fur  le  bois 
avec  un  pinceau  \  &  étant  iec ,  le  polir  avec 
la  de  ne. 

Pour  colorer  en  or  y  urgent ,  ou  cuivre 
rou°e. 

Prêtés  criftai  de  roche  pilé  menu  dans  un 
mortier  ,  puis  broyé  fur  le  marbre  avec  de 
l'eau  claire  -,  le  mettre  dans  un  petit  pot  neuf  r 
le  faire  chauffer ,  y  ajoûtant  un  peu  de  colle  , 
&  en  coucher  comme  cy-devant  -,  étant  fec  , 
le  frotter  avec  un  morceau  d'or,  d'argent,  ou 
de  cuivre ,  &  il  en  prendra  la  couleur ,  puis 
il  le  faut  polir. 
Pour  onder  le  bois  de  noyer  on  de  poirier. 

Eteignes  delà  chaux  vive  dans  de  l'urine. 
Se  avec  une  broiïc  que  vous  y  tremperés,  vous 
ferés  les  ondes  fur  le  bois,  &  après  que  le  bois 
fera  fec  ,  yous  paflerés  dellùs  une  coine  de 
lard ,  &  frotterés  bien  avec. 

Pour  contrefaire  la  racine  de  noyer. 

Vous  paflerés  fur  votre  bois  fèpt  ou  huit 
couches  de  colle  forte ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  de- 
Tom.  I.  B  b  meure 
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meure  luifànt}  puis  vous  donnerés  à  confufîon 
avec  la  bro/Iè  ,  des  coups  de  biftre  bien  broyé 
avec  de  l'eau  commune. 

Remarqués  que  fi  la  colle  s'étoit  trop  en- 
durcie, il  faudroit  l'hume&er  avec  de  l'eau 
commune,  parce  que  la  racine  ne  peut  être 
bien  contrefaite  5  à  moins  que  le  dellbus  ne 
foit  bien  humide  ;  donnés  enfaite  à  confulîon 
des  coups  de  doigt  fur  le  biftre  ,  &  le  tout  étant 
bien  à  vôtre  gré  yous  y  apliquerés  le  vernis  de 
la  Chine. 

Pour  donner  une  belle  couleur  au  bois 
de  Cerijter. 

Prenés  une  once  d'orcanette,  &  la  coupés 
par  trois  petits  morceaux ,  &  les  faites  tremper 
dans  trois  onces  de  bonne  huile  d'olive ,  du- 
rant deux  fois  vingt -quatre  heures.  Puis  on 
oindra  de  cette  huile  le  bois  de  cerifier  mis 
en  œuvre ,  &  cela  lui  donne  un  beau  luftre. 
Façon  d'Ebene. 

Prenés  du  buis  ou  du  mûrier ,  ou  autre  bois 
propre  \  teindre  en  ébeine-,travaillés-le  comme 
vous  voulés  \  puis  faites-le  tremper  trois  jours 
dans  de  l'eau  d'alun,  aufoleil  ou  près  du  feu  \ 
puis  mettés-le  bouillir  dans  de  l'huile  d'olive 
ou  de  navette  ,  où  yous  ayés  mis  la  groflèur 
d'une  noix  de  vitriol  Romain,  &  autant  de 
fouphre  5  &  lorique  vous  verrés  votre  bois 
d\m  aflez  beau  noir,  il  le  faut  retirer,  le  re- 
mettre dans  Peau  d'alun,  &  Le  polir  enfuite, 
&  votre  ouvrage  fera  très-beau. 

Pour 
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Pour  marbrer  le  boù. 

Vous  donnerés  une  couche  de  noir  à  noir- 
cir détrempé  ayee  du  vernis ,  puis  une  féconde  » 
&  tant  qu'il  vous  plaît ,  vous  le  polirés  à  Por~ 
dinaire ,  vous  l'efluyeres  ,  &  le  ferés  chauffer 
pour  y  mettre  du  blanc ,  qui  fera  détrempé 
dans  un  vernis  blanc ,  qui  fe  fait  comme  l'au- 
tre ,  à  la  réferve  qu'on  choifît  de  la  gomme 
Jacque  blanche  &  du  fandarac  aufli  blanc  -,  011 
couche  le  blanc  fur  le  noir ,  félon  les  figures 
que  l'on  veut  ;  on  laifïè  fecher  >  &  on  prêle 
légèrement ,  puis  on  i'elïuye ,  &  on  vernit  d'un 
fceau  vernis  clair,  afin  de  confèrver  le  blanc 
dans  fon  éclat  ,  &  on  le  laifïè  fecher  tout  à 
loifîr  3  après  quoi  on  le  polit. 

Pour  le  marbre  blanc. 

Prenés  du  marbre  le  plus  blanc  &  le  plus 
beau  que  vous  poutres  trouver,  cafsés-le  par 
morceaux 3  &  le  calcinés  au  feu;  puisbroyés- 
le  fur  une  pierre  de  marbre  blanc  le  plus  que 
vous  pourrés ,  &  vous  l'écîaircirés  avec  de  la 
colle.  Vous  en  donnerés  deux  couches  -,  étant 
fèches  3  vous  polirés ,  &  pafïèrcs  un  linge  blanc 
par-deffus  avant  de  le  polir. 

Pour  le  marbre  noir. 
Prenés  du  noir  de  fumée  que  vous  ferés 
bien  brûler  fur  une  pêle  toute  rouge,  puis  le 
□royés  avec  de  Peau-de-vie  \  &  fiir  lagrolîèur 
i'un  œuf  de  noir ,  vous  mettrés  le  gros  d'un 
petit  pois  de  plomb  en  grain ,  autant  de  fuif 
ie  chandelle  ,  &  autant  de  fàvon.  Mêlés  le 
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tout  enfemble  ôc  le  broyés  bien ,  puis  éclaîr- 
cifsés-le  avec  de  la  colle  bien  foible,  &  vous 
en  donnerés  quatre  couches,  puis  le  polirés. 
Pour  marbrer  &  jajper. 

Le  bois  étant  blanchi  de  deux  couches  de 
blanc  de  Troyes  détrempé  dans  la  colle  de 
gands;  puis  étant  poli  comme  nous  avons  dit 
au  Chapitre  des  Couleurs  dans  le  premier  Ar- 
ticle ,  il  faut  le  brunir  avec  la  dent  de  loup, 
que  Ton  frotte  de  tems  en  tems  fur  un  mor- 
ceau de  (àvon  bien  blanc,  &  cela  après  avoir 
apiiqué  les  couleurs  que  l'on  a  (buhaité,  Mais 
remarqués  qu'à  la  vérité  la  lacque,  le  cinna- 
bre  ,  l'orpiment ,  &  quelques  autres  couleurs 
peuvent  bien  Ce  brunir ,  mais  que  pour  le  vert- 
de-gris  &  la  poudre  d'azur,  il  y  a  plus  de  diffi- 
culté à  y  réiïffir. 

il  fuffit  de  deux  ou  trois  couches  des  cou- 
leurs pour  le  marbre  &  la  jafpe  -,  pour  celui- 
ci  il  faut  tracer  de  fantaifîe  trois  ou  quatre 
couches  de  toutes  fortes  de  couleurs ,  mais  le 
vert  &  le  jaune  font  les  meilleurs  pour  le  fon- 
dement; mettés  enfuite  toutes  les  couleurs  les 
unes  fur  les  autres  avec  un  pinceau  de  fbye  de 
porc  *,  afin  que  la  couleur  s'éclate  ça  &  là , 
vous  ferés  de  petites  lignes ,  &  des  traits  fort 
variez  :  l'ouvrage  étant  fec  vous  le  polirés 
avec  la  prêle ,  &  le  vernirés  avec  le  vernis 
blanc. 

Pour  la  venturine. 
Vous  ferés  un  fond  fur  le  bois  de  couleur 

brune 
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brune  composée  de  vermillon  ,  de  terre  d'om- 
bre &  de  noir  de  fumée  >  &  félon  que  vous 
voudrés  la  couleur  plus  noire  ou  plus  rongea- 
tre,  vous  mettrés  plus  ou  moins  de  ces  cou- 
leurs. Les  couches  étant  feches  vous  les-  po- 
lirés,  puis  ferés  chauffer,  Se  auffi-tôt  vous  y 
mettrés  de  la  poudre  de  venturine  pafséc  par 
le  tamis  defoye,  &  mêlée  de  beau  vernis  pur  % 
enfin  vous  polirés  l'ouvrage. 

Pour  contrefaire  le  Corail. 
Prenés  de  la  corne  de  chèvre ,  que  vous  ré- 
duirés  en  poudre  fubtile  ;  mettés  cette  poudre 
dans  une  lefïîve  forte  faite  avec  la  chaux ,  & 
la  cendre  graveiée  5  laifsés-la  dans  cette  leflive 
pendant  quinze  jours,  &  lorsqu'elle  fera  ré- 
duite en  bouillie,  ajoutés» y  du  einnabre  en 
poudre  très -fine  ,  ou  du  fuig  de  dragon  ôn 
larmes ,  aulîî  mis  en  poudre ,  à  la  quantité  que 
vous  jugerés  à  propos  pour  teindre  en  belle 
couleur  de  corail  toute  la  mafle  que  vous  avés 
de  matière.   Faites  alors  bouillir  le  tout  en- 
fembîe  jufqu'à  ce  que  la  matière  devienne 
cpaifîè;  retirés-la,  ôc  la  mettés  dans  des  mou- 
les pour  lui  donner  la  figure  du  corail;  ou  bien 
vous  la  mettrés  dans  les  moules  qu'il  vous 
plaira  pour  en  faire  des  figures  S:  des  ouvra- 
;  ges  à  votre  gré  ,  ce  qui  fera  parfaitement  beau. 
Ce  fècret  a  valu  des  fommes  confîderables 
,  à  celui  qui  l'a  trouvé.  Les  Turcs- chez  qui  on 
|  portoit  de  ces  ouvrages  ,  les  payoient  très - 
\  magnifiquement  -,  mais  ce  commerce  n'a  pas 
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continue  par  le  manque  de  bonne  foi  dont 
on  a  usé  envers  les  Marchands  de  Thunis  de 
d'Alger  ,  qui  achetoient  ces  curiofitez. 
Pour  amollir  ly  Ambre  oh  Karabe. 
Ayés  de  la  cire  blanche  très-nette  >  faites- 
la  fondre  dans  un  vailïeau  ou  cucurbite  de 
verre  j  &  lorfque  la  cire  eft  fondue  ,  mettes- 
y  l'ambre  ou  karabé  que  vous  voulés  amollir, 
Se  quand  vous  la  trouvères  afïèz  molle  pour 
pouvoir  le  mouler ,  vous  en  formerés  les  figu- 
res qu'il  vous  plaira ,  lefquelles  étant  mifès  dans 
lin  lieu  lec  à  l'ombre  deviendront  auffi  fermes 
qu'on  le  peut  fouhaiter. 
Pour  tirer  ï empreinte  de  tous  les  Cachets* 
Prenés  une  demie  livre  de  mercure ,  autant 
de  vitriol  criftaîin ,  &  autant  de  verder,  pulvé- 
risés bien  ces  deux  dernières  drogues  \  puis 
mettés  le  tout  dans  une  poêle  de  fer  neuve, 
avec  du  çros  vin  ou  de  l'eau  de  forqe  des  Ma- 
réchaux  j  remués  le  tout  avec  une  fpacule  de 
bois  jufqu'à  ce  que  le  mercure  foit  incorporé 
avec  les  poudres.  Alors  lavés  cette  pâte  avec 
de  l'eau  fraîche  jusqu'à  ce  qu'elle  en  /brtc  clai- 
re; faites  durcir  la  mafiè  à  l'air,  Se  pour  la 
ramollir  vous  la  métrés  fur  une  plaque  de  fer , 
&  du  feu  par-dellbus,  jufqu'à  ce  qu'il  paroiilè 
des  goûtes  comme  des  perles  :  alors  pétrifsés 
cette  matière  avec  les  doigts ,  8c  l'ayant  unie 
fur  le  plat  d'un  couteau ,  vous  la  mettrés  fur 
tin  cachet  pour  en  prendre  l'empreinte,  la 
pâte  étant  encore  chaude.  Après  avoir  tiré 
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l'empreinte,  mettes  la  pâte  à  l'air,  Se  elle  fe 
durcira  ,  enforte  qu'elle  vous  lèrvira  comme 
le  cachet  même* 

Autrement. 
Ayés  du  mercure  échauffé  dans  un  creufet , 
&  de  la  limaille  d'argent  dans  un  autre,  aufîi 
fur  le  feu  >  il  faut  la  moitié  moins  de  limaille 
d'argent  que  de  mercure ,  auflî-tôt  que  le  mer- 
cure frémit,  versés-le  lur  la  limaille  d'argent  *f 
iaifsés  refroidir  cela  ,  &  métrés  -  le  dans  nu 
mortier  de  verre  -,  broyés  bien  ayee  un  pilon 
de  verre ,  ajoûtés-y  un  peu  d'eau ,  dans  laquelle 
vous  aurés  diflout  du  verdet.  Remués  cela 
pendant  trois  jours  ,  cinq  ou  flx  heures  par 
jours.  Après  quoi  versés  l'eau  de  verdet,  & 
à  la  place  metrés-y  de  bon  vinaigre.  Broyés 
bien  la  matière  pendant  une  couple  d  heures, 
changeant  de  vinaigre  à  mefure  qu'il  noircir. 
Après  cela  broyés  encore  deux  autres  heures  , 
&  versés-y  de  l'urine  au  lieu  du  vinaigre  ;  con- 
tinués à  broyer  &  à.  laver  pendant  deux  autres 
heures.  Enfuite  prenés  votre  matière,  mertés- 
la  fur  un  chamois,  &c  prcfèés-la  bien.  Ayés 
foin  de  lier  le  chamois  au-deiïùs  de  la  matière 
avec  une  ficelle  ;  il  faut  en  predànt  séparer  le 
mercure  fuperflu,  ôc  dès  qu'il  n'en  (brtira  plus 
ouvrés  votre  chamois,  prenés  votre  matière, 
pétrisés-la  avec  les  doigts,  puis  avec  une  lame 
de  couteau  poliftés-la ,  en  la  paflànt  par-deflus, 
&  tandis  que  cela  eft  encore  mollet  ,  prenés 
telle  empreinte  qu'il  vous  plaira  >  Iaifsés -la 
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fecher  à  l'air ,  8c  joriqu'ellc  s'eit  durcie ,  on  s'en 
fcrt  à  l'ufage  ci-deflus. 

Pour  blanchir  les  plumes  des  O) 'féaux. 

Prenés  les  œufs  que  la  femelle  couve,  frot- 
tés-les  du  jus  de  grande  joubarbe,  ou  femper- 
njivum  mafm  y  ayec  un  peu  de  bonne  huiîe 
d'olive  ;&  les  oyfeaux  qui  naîtront  de  ces  œufs 
auront  les  plumes  blanches. 

Pour  amollir  ïjvoire. 

Prenés  trois  onces  d'efprit  denitre,  quinze 
onces  de  vin  blanc,  ou  du  vinaigre,  ou  même 
de  l'eau  de  fontaine  ;  metcés-y  tremper  votre 
yvoire ,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  mol  8c  fou- 
pie  -,  ce  qui  arrivera  fans  feu  en  trois  ou  qua- 
tre jours. 

Peur  teindre  Vjvoire  amolli. 

Faites  dilfoudre  dans  de  Pefprit  de  vin  îes 
couleurs  dont  vous  voudrés  teindre  votre 
yvoire  \  fi  c'eft  en  rouge ,  par  exemple ,  il  faut 
prendre  du  bois  de  brefil ,  ou  de  la  coche- 
nille *,  &  lorfque  i'efpnt  de  vin  fera  aflez  char- 
gé de  teinture,  mettés-le  fur  votre  yvoire,  &C 
l'y  laides  jufqu'à  ce  que  l'y  voire  (bit  bien  pé- 
nétré de  la  couleur ,  &  quand  il  le  lera  de  Té- 
pailîèur  d'un  écu ,  il  fera  mieux  teint  au  dedans 
que  ne  le  (croit  un  morceau  de  drap  qu'on 
auroit  mis  à  la  teinture.  On  peut  enfuite  mettre 
cet  yvoire  fous  telle  forme  qu'on  voudra ,  & 
pour  l'endurcir ,  il  faut  l'envelopper  dans  du 
papier  blanc ,  8c  le  couvrir  de  tel  commun 
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décrépite  &  le  plus  fec  que  l'on  peut  ,  l'y  lai£ 
iant  deux  fois  vingt-quatre  heures» 

.Autre  manière  pour  amollir  Vyvotre* 
Prends  une  groffe  racine  de  mandragore, 
coupés-la  par  petits  morceaux,  que  vousferés 
înfufèr,  puis  Doiiiliirdans  de  Peau,  puis  vous 
y  ferés  anffi  bouillir  l'yvoire  que  vous  voulés 
qui  s'amolliiîè.  Se  en  effet  il  s'amollira  comme 
de  la  cire. 

Autrement. 

Prenés  de  la  fonde  d'Alican  noire  une  livre, 
de  chaux  vive  trois  quartrons  ;  métrés  cela  dans 
deux  pintes  d'eau  bouillante ,  &  laifsés-ia  re- 
pofer  pendant  trois  jours,  &  Ci  elle  eftprefque 
rouge  ,  elle  eft  afïèz  forte,  linon  il  faut  y  re- 
mettre des  fufdites  drogues  jufqu'à  ce  qu'elle 
le  paroilîe.  Pour  lors  on  y  fait  tremper  l'y- 
voir  &  les  os  que  l'on  veut  amollir  pendant 
quinz.e  jours,  &  ils  feront  comme  de  la  cire 
molle.  Pour  les  endurcir ,  on  peut  faire  diffoi:- 
dre  de  l'alun  dans  de  l'eau ,  &c  y  mettre  de  l'as 
de  leiche  en  poudre  autant  que  d'alun  ,  faire 
bouillir  l'eau  j  11  {qu'à  pellicule,  &  y  mettre  îY~ 
voire,  ou  les  os,  tremper  environ  une  heure, 
&  l'ayant  retiré ,  le  mettre  à  la  cave  pendant 
quelques  jours. 

Pour  blanchir  l'yvoire  gâte. 

Prenés  d'alun  de  rdche  ce  qu'il  en  faut ,  à 
proportion  de  la  quantité  des  pièces  que  l'on 
veut  reblanchir,  &  tant  que  l'eau  en  foit  bien 
blanche-,  alors  faites-la  bouillir  un  bouillon». 
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£c  y  mettes  tremper  l'yvoire  pendant  environ 
une  Heure ,  le  frottant  avec  de  petites  brofîès 
de  poil  \  puis  mettcs-le  lécher  à  loifir  dans  un 
linge  mouillé ,  autrement  il  le  fendroit. 
Autrement. 

Prenés  un  peu  de  làvon  noir ,  apliqués  -  le 
fur  la  pièce  d'yvoire,  aprochés-le  du  feu,  ÔC 
ayant  un  peu  boiiilloté ,  efluyés-le. 
Pour  blanchir  tyvoire  vert  ,  &  reblanchir 
celui  qui  efi  devenu  roux. 

Prends  de  l'eau  où  l'on  a  éteint  de  la  chaux 
vive,  mettés-y  votre  yyoire,  ôc  faites  bouillir 
l'eau  jufcjtfà  ce  que  Tyvoire  vous  paroilîe  fort 
blanc,  pour  le  polir,  il  faut  l'eiichafler  fiir  le 
tour,  &  après  l'avoir  mis  en  œuvre  ,  prenés 
de  la  prêle  &  de  la  pierre -ponce  en  poudre 
bien  menue,  &  avec  de  l'eau  ,  frottés  rant  que 
l'ouvrage  vous  paroilîe  bien  uni  par  tout  \  ôc 
on  le  polit  en  le  frottant ,  &  tournant  avec 
un  linge  bien  blanc ,  Ôc  un  morceau  de  cuir 
de  mouton;  étant  bien  échauffé  fur  le  tour, 
prenés  du  blanc  dEfpagne  avec  un  peu  d'huile 
d'olive ,  puis  frottés  encore  à  fec  avec  du  blanc 
feul,  ôc  en  dernier  lieu  avec  un  linge  blanc 
(cul  y  ôc  l'y  voir  fera  très-blanc  ôc  poli. 
Pour  blanchir  les  os. 

Prenés  chaux  vive  avec  une  poignée  de  (on 
que  vous  mettrés  dans  un  pot  neuf,  avec  fuf- 
fifante  quantité  d'eau  -,  que  vous  ferés  bouillir , 
y  ayant  mis  les  os,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient en- 
tièrement dégraiflez. 

Pour 
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Pour  pétrifier  le  bois  ,  &c. 
Prends  fcl  gemme ,  alun  de  roche ,  vinaigre 
blanc,  chaux  infusée ,  poudre  de  cailloux  vifs, 
égales  parties.  Mettés.le  tout  eniemble ,  8c  mê- 
lés bien  *,  il  fe  fera  un  bouillonnement,  qui 
étant  fini ,  la  liqueur  qui  doit  être  au  double 
de  la  dofe  des  autres  madères  ,  pétrifiera  les 
matières poreufes  qu'on  y  mettra,  les  y  laiflànt 
tremper  trois,  quatre,  cinq,  ou  fîx  jours. 

Pour  teindre  la  corne  en  écaille  de  tortue. 

Prenés  une  once  de  litarge  d'or ,  demie  on- 
ce de  chaux  vive,  mêlés  8c  broyés  bien  le  tout 
enfembieavec  de  l'urine,  tant  qu'il  ne  foitnr 
mou  ni  dur ,  mais  en  forme  de  bouillie  -,  vous 
en  apliquerés  fur  la  corne  ,  8c  trois  ou  quatre 
heures  après  vous  leverés  la  matière  ,  8c  la 
corne  fera  colorée. 

Pour  colorer  Vécaille  de  tortue. 

Prenés  de  la  chaux  vive ,  orpiment ,  cendres 
çravelées  8c  eau  forte  -,  mêlés  bien  le  tout  en- 
fembîe ,  &  trempés-y  la  corne ,  ou  l'écaillé  de 
tortue. 

Pour  colorer  les  m  en  vert. 
Prenés  un  peu  de  vert-de-gris  bien  broyé* 
mettés-le  dans  un  vaifleau  de  cuivre  avec  àxt 
vinaigre,  &  puis  y  mettés  les  os  :  enfuite  cou- 
vrés  bien  le  vaifleau,  8c  le  luttes  de  manière 
qu'il  n'y  entre  point  d'air,  8c  étant  ainiî  fer- 
mé, mettés-le  pendant  dix  ou  quinze  jours, 
dans  le  fumier  de  cheval,  8c  au  bout  du  tems 
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vous  retirerés  les  os  qui  feront  bien  verts  3& 
qui  ne  perdent  point  cette  couleur. 

Autrement* 

Prends  vert-de-gris  bien  broyé 3  mettes -Je 
dans  du  lait  de  chèvre ,  tant  que  ce  lait  de- 
vienne très-vert  :  puis  mettes  le  tout  dans  un 
vafè  d'airain  ou  de  cuivre  y  avec  les  os ,  cou- 
vres bien  le  vafe ,  &  mettes  -  le  enfture  dans 
le  fumier  pendant  huit  jours  >  &  après  vous 
ôterés  les  os  qui  feront  fort  bien  colorez  -,  Se 
fi  vous  voulés  qu'ils  le  foient  davantage  ,  faites- 
les  bouillir  dans  l'huile  de  noix  ;  car  plus  il  y 
bouilliront  >  plus  ils  augmenteront  en  couleur 
Vous  les  polirés  enfuite  avec  la  mouëlie  de 
fureati ,  Se  pour  les  luftrer  vous  les  frocterés 
d'huile  de  noix. 

Poht  teindre  les  os ,  &  en  faire  divers 
onvrages  an  moule. 

Prenés  douze  Irvres  de  chaux  vive>  &  d'a- 
lun de  roche  calcine  une  livre  \  faites  bouillir 
le  tout  dans  de  l'eau ,  jufqu'à  ce  que  la  troi- 
Cerne  partie  de  l'eau  Coït  évaporée  *,  puis  ajpû- 
tés-y  deux  livres  de  chaux  vive ,  &  faites  en- 
core bouillir  l'eau  jufqu'a  ce  qu'elle  puiflè  fou- 
tenir  un  œuf  fans  enfoncer.  Alors  laifsés*- la 
repofer  ,  puis  diftiilés-la  par  le  filtre  -,  puis 
après  prenés  douze  livres  de  cette  eau5  &  de- 
mie livre  de  brefil  rapé  avec  quatre  onces  de 
raclures  d'ccarlatte  :  faites  bouillir  le  tout  un 
miferere  à  feu  lent,  après  ôtés-en  ce  qui  eft 
clair  &  ner>  &  le  mettes  dans  un  vaifleau  à 
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part  ;  enfuite  mettes  d'autre  pareille  eau  fur  ks 
Fèces  d'écarlatte  &  de  brelil ,  le  tieres  de  la 
première  quantité  ,  faites  encore  bouillir  an 
mïferere  ,  puis  remettes  cette  liqueur  claire 
avec  l'autre  teinture ,  &  faites  de  même  tant 
que  l'eau  ne  prenne  plus  de  teinture. 

Enfuite  prenés  des  rapures  d'os,  quiayent 
bouilli  auparavant  dans  de  l'eau  de  chaux  vive , 
&  qui  foient  bien  nettes.  Mettés-les  dans  un 
matras,  &  par-deflus  de  notre  eau  teinte*,  que 
le  matras  foit  posé  fur  le  fable  a  petit  feu 
tant  que  l'eau  s'évapore  toute  ;  [alors  remettes- 
de  pareille  eau,  &  faites  encore  évaporer, & 
faites  cela  tant  que  toute  la  rapure  d'os  foit 
réduite  en  pâte  molle ,  laquelle  vous  mettres 
en  telle  forme  &  moule  qu'il  vous  plaira  ,  l'y 
lailïànt  tout  un  jour  pour  bien  prendre  la  for- 
me que  Ton  fouhaite  qu'elle  prenne,  &pour 
k  raffermir,  on  la  fera  bouillir  dans  de  l'eau 
d'alun  &  de  (alpêtre ,  puis  en  huile  de  noix  i 
&  il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  ces  figu- 
res, ni  de  plus  furprenant. 

Pour  teindre  les  os  en  noir. 

Prenés  fix  onces  de  litarge  tk  autant  de 
chaux  vive  ,  mettés  le  tout  bouillir  dans  de 
l'eau  commune ,  &  les  os  en  même-rems  >  vous 
remuerés  toujours  tant  que  l'eau  commence  à 
bouillir  :  alors  ôtés-la  du  feu  ,  &  agités- la 
toujours  tant  qu'elle  (bit  refroidie,  &  les  os 
feront  teints  exi  noir. 
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Pour  amollir  les  os. 
Prenés  vitriol  Romain  &  Tel  commun  partie 
égale  ,  diftillés  en  l'efpric  par  Palambic  /ou  plu- 
tôt par  la  cornue ,  &  dans  l'èâu  qui  en  fèradi- 
ftillée  vous  pourrés  mettre  les  os ,  &  ils  de- 
viendront aulli  mois  que  la  cire* 

Pour  teindre  les  os  en  vert. 
Prenés  une  pinte  de  fort  vinaigre ,  vert-de- 
gris  pulvérisé  &  limûre  de  cuivre  jaune,  de 
chacun  trois  onces,  une  poignée  de  rhuë*,  le 
tout  étant  bien  pilé  enfemble ,  mettés-ie  dans 
un  vaiiTèau  de  verre ,  que  vous  bouchères  bien 
après  y  avoir  mis  les  os  que  vous  voulés  tein- 
dre :  enfuite  mettés  ce  vaifïeau  à  la  cave  au 
frais  pendant  quinze  jours  ou  davantage,  ÔC 
les  os  feront  teints. 

Sel  propre  a  endurcir  les  os  rendus  mois ,  &  Tt, 
rétablir  les  chaux  en  corps. 
Prenés  fel  ammoniac  ,  fel  commun  décre- 
pité ,  fel  gemme ,  alun  de  plume ,  alun  d'é- 
caille,  alun  de  roche,  &  alun  fuccarin,  éga- 
les parties.  Mettés  le  tout  en  poudre ,  Ôc  le 
mêlés  enfemble  dans  un  vaiiTèau  de  verre  ,  que 
vous  enterrerés  dans  le  fumier  de  cheval,  afin 
que  la  matière  fe  fonde  en  eau,  laquelle  vous 
congeîerés  fur  les  cendres  chaudes ,  puis  re- 
mettrés  fondre  au  fumier,  &  vous  mettrésde 
cette  liqueur  fur  ce  que  vous  voudrés  affermir 
&  rendre  folide.^ 

Posir 
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Pour  faire  des  figures  ou  vafes  d'écail- 
lés d'œufs. 
Prcnés  une  quantité  d'écaillés  d'œufs,  met- 
tés-les  au  four  de  Potier  pendant  deux  jours , 
pour  y  être  calcinées  parfaitement.  Puis  avec 
de  l'eau  de  gomme  arabique  &  des  blancs 
i  d'oeufs,  vous  ferés  une  liqueur  dont  vous  em- 
pâterés  cette  chaux  d'œufs  mi(e  en  poudre  fub~ 
tile  \  &  de  cette  pâte  allez  ferme  vous  ferés 
des  vaillèaux  ou  des  figures  à  votre  gré,  les- 
quelles vous  lailîèrés  fecher  au  foleil ,  &  vous 
aurés  de  belles  figures. 

Four  colorer  l'y  votre  &  les  os  en 
beau  rouge. 
Prenés  de  la  bourre  d'écarlatte ,  que  vous 
ferés  bouillir  dans  de  l'eau  claire  avec  de  la 
cendre  gravelée  pour  en  tirer  la  teinture ,  puis 
avec  un  peu  d'alun  de  rochç  pour  la  clarifier  : 
enfuite  paGés  cette  teinture  par  un  linge ,  & 
vous  en  teindrés  l'yvoire  &  les  os  en  les  frot- 
tant d'eau  forte ,  &  incontinent  de  cette  tein- 
ture. 

Pour  faire  une  çate  qui  rejfemble  au 
marbre  noir. 

Prenés  deux  onces  de  ipalte ,  que  vous  fe- 
rés diiloudre  dans  un  pot  plombé ,  à  petit  feu  > 
&  étant  fondu  vous  v  ajoûterés  le  tiers  de  ka- 
rabé  fondu,  <k  meierés  le  toutenfembîe,  puis 
étant  bien  fondu  vous  le  retirerés  du  feu ,  8c 
tout  chaud  vous  le  jetterés  en  un  moule  bien 
poli ,  &  quand  il  fera  fec  vous  l'ôterés  de  vo- 
tre moule.  Pour 
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Pour  colorer  le  marbre  &  ï albâtre  en  bien  \ 
oh  en  violet. 
Prends  des  fucs  de  panais  rouge  &  de  lis  ! 
violet  5  Se  vinaigre  blanc  ,  fuffifante  quantité 
de  chacun  pour  donner  à  la  liqueur  l'œil  qu'il 
vous  plaît.  Si  vous  n'avés  pas  l'un  de  ces  deux 
fqcS)  vous  employerés  celui  que  vous  pouvés 
avoir;  Se  lorgne  vous  les  avés  préparez ,  vous 
les  mêlés,  Se  les  faites  cuire  quelque  peu  de 
tems*  ajoutant  fur  chaque  livre  de  la  liqueur  ; 
composée  des  fucs  ôc  du  vinaigre,  une  once 
d'alun  en  poudre.   Enfuite  vous  mettrés  dans  ! 
cette  eau  les  pièces  de  marbre  ou  d'albâtre  que 
vous  voulcs  teindre  ,  &  ferés  bouillir  encore 
l'eau  :  mai^fila  pièce  de  marbre  eft  trop  gran- 
de pour  papvoir  entrer  dans  le  vaiileau ,  il  faut 
le  contenter  d'en  échauffer  fort  un  endroit, 
puis  le  teindre  de  la  liqueur  toute  bouillante > 
8c  continuer  ainfi  de  place  tant  que  le  tout  foit  j 
teint  entièrement. 

Pour  bronzer  les  figures  de  bois  ,  plâtre, 
yzoire  5  &c.  enforte  que  la  bronz^ure 

ré  fi  (le  éternellement  a  Veau. 
Prenés  du  brun  rouge  d'Angleterre ,  broyé  | 
bien  lin  avec  de  l'huile  de  noix  \  puis  en  pei-  ; 
gnés  toute  la  figure  que  vous  voudrés  bron- 
zer ,  8c  laifsés  bien  fecher  votre  peinture. 
Puis  mettes  un  peu  du  vernis  d'écrit  ci-après  ! 
dans  une  petite  coquille;  puis  mouillés  le  bout 
de  votre  pinceau  dans  ce  vernis ,  &c  enfuite  \< 
trempés-le  dans  de.  l'or  d'Allemagne  en  pou- 
dre : 
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dre  :  pafsés-en  après  fur  la  figure  le  plus  pa- 
iement que  vous'  pourras  ,  6c  continués  ainfi 
jufqu'à  ce  que  toute  votre  figure  foit  bronzée. 
Au  lieu  d'or  d'Allemagne  ,  on  peut  prendre 
de  belle  bronze ,  qui  n'eft  pas  fi  chère. 
Vernis  pour  bronzer. 

Prends  une  once  de  belle  gomme  lacque 
platte,  puis  mettes-la  en  poudre  très-fine ,  en- 
fuite  vous  la  meures  dans  un  marras  de  verra 
de  Lorraine,  qui  tienne  trois  demi  feptiers, 
alors  versés  par  -  deflus  un  demi  feptier  du 
meilleur  efprit  de  vin  que  vous  pourrés  trou- 
!  ver,  puis  bouchés  bien  le  matras ,  &  le  laifsés 
i  repoler  à  frais  quatre  jours  durant  5  pour  laiflèr 
diflbudre  doucement  la  lacque  -,  mais  il  faut 
pendant  ce  tems-là  remuer  le  matras  5  en  rin- 
çant quatre  ou  cinq  fois  par  jour,  afin  d'ent-  « 
pécher  que  la  gomme  lacque  ne  Ce  lie  en  une 
maffë ,  Se  ne  s'attache  au  matras  ;  mais  fi  au 
bout  de  ces  quatre  jours  votre  gomme  nVfl: 
pas  diflbute  ,  vous  mettrés  votre  matras  fut 
un  petit  bain  de  fable  à  un  feu  très -doux, 
pour  la  faire  difîbudre  entièrement ,  Se  Hd- 
qu'elle  fera  bien  diflbute  le  vernis  fera  ùïi. 

Lorlque  vous  mettrés  l'efprit  de  vin  fut  h 
gemme  qui  eft  dans  le  matras,  vous  le  verfc- 
rés.peu  à  peu  &  fort  "doucement  ,  afin  qu'il 
pénètre  .mieux  votre  poudre  y  &:  d'intervalle 
en  . intervalle  il  faut  ceffer  de  yerfer  l'efprit  de 
vin,  &  remuer  le  matras  en  rinçant,  afin  que 
tout  femêJe  bien  ;  Se  continuer  àinfî  mfau'i 
Tom.I.      *  Ce  ' 
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ce  que  vous  ayés  mis  tout  ie(prit  de  via ,  8c 
qu'il  foit  bien  mêlé  avec  la  gomme  lacque. 
Eatt  pour  teindre  les  os  (Jr  le  bois. 
Mettes  du  plus  fort  vinaigre  blanc  dans  un 
vaiflèau  de  terre-,  faites-y  infufer  pendant  fept 
jours  de  la  limûre  de  cuivre  ,  du  vitriol  Ro- 
main, de  l'alun  de  roche,  &du  vert-de-gris. 
Puis  vous  ferés  bôiiillir  cette  eau  avec  ce  que 
vous  voulés  teindre ,  &  il  prendra  la  couleur. 
Si  on  veut  colorer  en  rouge  >  au  lieu  du  vert- 
de  -  gris  ou  mettra  du  ronge  \  fi  on  veut  en 
jaune  on  mettra  du  jaune,  &  ainfî  des  autres 
couleurs,  avec  de  l'alun  de  roche  pour  toutes* 
k  JPqht  teindre  un  vert  d'émeraude  les  os 
&  Vyvoire. 
Mettes  dans  de  l'eau  forte  autant  de  fleur 
d'airain  qu'elle  en  pourra  ronger  \  puis  vous 
ferés  tremper  douze  heures  dans  cette  eau  ce 
<jue  vous  voudrés  teindre,  &  la  couleur  fera 
parfaite. 

Pour  teindre  les  os  en  tomes  fortes  de 
couleurs. 

Faîtes  cuire  les  os  -,  puis  ayés  une  eau  dè 
chaux  un  peu  forte  &  mêlée  d'urine ,  mettés- 
y  du  verdun ,  ou  de  la  craye  rouge  ,  ou  de  la 
bleue  ,  ou  '  autre  couleur  avec  les  os.  Faites 
bien  bouillir  le  tout,  8c  les  os  prendront  h 
couleur  parfaitement  bien. 

JPofsr  blanchir  V Albâtre  &  le  marbre 
blanc. 

Prenés  pierre  de  ponce  en  poudre  fubtiîei 

infusée 
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kifuséc  dans  du  verjus  l'éfpace  de  doizehcu- 
j  res,  &  après  mouillés -en  avec  un  linge  ou 
I  une  éponge  votre  albâtre  ou  marbre  ,  il  Ce 
blanchira  parfaitement. 

Pour  noircir  l'Os. 
Prenés  charbons  de  batteau  en  poudre ,  Se 
fe  mêlés  avec  de  la  cendre  &  de  l'eau ,  puis 
prenés  un  morceau  de  linge ,  &  en  frottés  l'os , 
&  après  le  mouillés  d'ancre ,  &  étant  Ccc  po- 
:  iifses-le  avec  un  morceau  de  fèrge. 

Pour  teindre  le  Bois  &  les  Os, 
Pour  les  teindre  en  rouge  ,  faites  infufer 
les  pièces  de  bois  yingt-quarre  heures  dans  du 
vinaigre  rouge  ;  puis  prenés  d'alun  de  roche , 
&  de  brefil  en  poudre  (ufhfante  quantité  que 
vous  mettrés  dans  le  vinaigre ,  mettés-y  trem- 
per les  pièces  que  vous  voulés  teindre ,  &  les 
y  faites  bouillir  jufqu'à  ce  que  la  couleur  vous 
paroifïè  belle. 

Pour  les  teindre  en  noir,  metrés-les  treni- 
per  vingt-quatre  heures  pareillement  dans  le 
vinaigre.  Puis  y  mêlés  du  vitriol  ,  d'orpimenr, 
&  noix  de  galles ,  avec  écorces  de  grenades , 
fuffifante  quantité  en  poudre  fubtile  \  &c  faites 
bouillir  jufqu'à  ce  que  la  couleur  foie  à  votre 
gré. 

Pour  Tes  teindre  en  vert,  prenés  d'alun  de 
roche  deux  parties ,  d'alun  de  plume  une  par- 
tie-,  mettes  le  tout  dans  le  vinaigre,  comme 
ci-dciïus,  bouillir  jufqu'à  la  diminution  des 
deux  tiers  ou  environ  j  puis  retirés  les  os ,  de 

Ce  1  les 
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les  mettes  tremper  dans  une  lelîive  de  (aveu 
où  il  y  ait  (uHiiamnient  de  vert -de -gris-,  ôc 
quand  il  feront  bien  verts  vous  les  retiterés* 
Pour  mettre  le  bois  en  couleur  de  vermillon. 
Votre  bois. étant  bien  uni  &  bien  prêle , 
donnés  -  lui  quatre  ou  cinq  couches  de  ver- 
millon porphyrisé  fubtilement,  &  diflousavec 
de  l'eau  de  chaux  &  de  fromage.  Le  tout  étant 
bien  fec  vous  prêlerés  l'ouvrage  avec  de  la 
prêle  ôc  un  peu  d'huile  d'afpic  -,  enfin  l'on  cou- 
chera, quatre  ou  cinq  couches  de  vernis  fait 
avec  le  karabé  &  l'huile  d'afpic,  &  on  lelaif- 
fera  fècher, 

"Pour  amollir  U  corne  pour  être  jettee  en  monk 
comme  on  fait  le  plomb  ,  &c. 
Prenés  cendres  gravelées  &  chaux  vive  par- 
ties égales  ;  faites  -  en  une  leffive  forte  \  mettes 
dedans  la  limûre  des  cornes  >  &  elles  devien- 
dront en  bouillie  ou  pépin  -,  mettés-y  pour 
lors  telle  couleur  qu'il  vous  plaira ,  &  enfuite 
Vous  jetterés  cette  matière  dans  tels  moules 
que  vous  voudrés. 

Chapitre  IX. 

Des  méthodes  &  Secrets  pour  mouler. 

Tour  jetter  une  figure  en  bronzée. 
/T)  Ouk  jetter  en  bronze  une  ftatuë,  ouquel- 
JL   que  autre  ouvrage,  l'on  fait  d'abord  un 
*node!e  avec  de  la  terre  grailè  préparée  par 

les 
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Iles  Potiers  v qui  mêlent  du  Cable  parmi,  pour 
empêcher  que  le  modèle  ne  ne  fende,  &  ne 
fè  ealîe  en  fechant.  La  meilleure  terre  qu'on. 
I  employé  à  Paris  fe  prend  a  Arcueil ,  Se  le  fa- 
;  bk  à-  Belleville, 

Lorfque.  le  modèle  efl  fini'.  Se  que  le  Sculp- 
teur eil  content  de  Ion  travail ,  on  le  moule 
avec  du  plâtre  pendant  quil  eft  frais,  parce 
qu'en  fechant  les  parties  fe  retirent  &  s'amai- 
gjrifîènt.  On  commence  par  le  bas  de  la  figure 
qu'on  revêt  de  pluheurs  pièces,  &paraiîifcs3 
comme  depuis  les  pieds  jufqu'aux  genoux , 
félon  néanmoins  la  grandeur  du  modèle  ;  car 
quand  les  pièces  font  trop  grandes  le  plâtre 
le  tourmente.  Après  cette  alîîfe  Ton  en  fait 
une  autre  au-deffus ,  dont  les  pièces  font  toû- 
jours  proportionnées  à  la  figure  ;  &  ainfîl'on 
continue  jufques  au  haut  des  épaules ,  for  lcC- 
quelles  ont  fait  la  dernière  aiîîfe  qui  com- 
prend la  tête. 

Il  eft  à  remarquer  que  fi  c'eft  une  figure 
nue  ,  &  dont  les  pièces  qui  forment  le  moule 
étant  afîez  grandes  puifîènt  fe  dépouiller  aisé- 
ment, elles  n'ont  pas  befoin  d'être  recouver- 
tes d'une  chape.  Mais  fi  ce  font  des  figures 
drapées  ,  ou  accompagnées  d  ornemens  qui 
donnent  de  la  fujettion  ,  &  qui  obligent  a 
faire  quantité  de  petites  pièces  pour  être  dé- 
pouillées avec  plus  de  facilité  ;  il  faut  alors 
faire  de  grandes  chapes  ,  c'eil-â-dire  revêtir 
toutes  ces  petites  pièces  avec  d'autre  plâtre  p:x 

grands 
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grands  morceaux  qui  renferment  les  autres» 
éc  huiler  ,  tant  les  grandes  que  les  petites  pièces 
par-detfus,  &  dans  les  joints,  afin  qu'elles  ne* 
s'attachent  pas  les  unes  aux  autres. 

On  difpofe  les  grandes  pièces  ou  chapes 
de  telle  forte  que  chacune  d'elles  en  renferme 
plufieurs  petites ,  aufquelles  on  attache  de  pe- 
tits an  nelets  de  fer,  pour  fervir  à  les  dépouil- 
ler plus  facilement ,  &  à  les  faire  tenir  dans, 
les  chapes  par  le  moyen  des  petites  cordes  ou 
ficelles  qu'on  attache  aux  anaalets ,  &  qu'on: 
pafiè  dans  les  chapes.  On  marque  auflî  les 
grandes  &  les  petites  pièces  par  des  chiffre?* 
par  des  lettres ,  &  avec  des  entailles  pour  les 
reconnoître  Se  pour  les  mieux  raflèmbler. 

Quand  le  creux  ou  moule  de  plâtre  eft  fait 
de  la  manière  que  je  viens  de  dire,  on  le  lailïc- 
repofer  -,  lorfqu'il  eft  bien  fec  &  qu'on  veutr 
s'en  fervk  ,  ceux  qui  font  curieux  de  leurs  ou- 
vrages ne  fè  contentent  pas  de  le  frotter  d'hui- 
le -,  mais  emboivent  de  cire  toutes  les  petites 
pièces  de  leur  moule,  en  les  faisant  chauffer 
&  mettant  de  la  cire  dedans.  On  fait  cela  pour 
rendre  l'ouvrage  de  cire  qu'on  y  veut  jetter 
plus  beau  &  plus  parfait  ;  car  lorfqu'on  les 
frotte  fimplement  avec  de  l'huile ,  la  figure  de 
cire  devient  ordinairement  farineufe  ,  parce 
que  la  cire  afpire  toujours  quelque  partie  du 
plâtre,  ou  bien  le  plâtre  afpire  une  partie  de 
la  cire  ,  ce  qui  caufe  un  défaut  encore  plus 
notable  dans  la  figure,  &  fait  que  le  jet  ne 
jgeut  être  jamais  fi  bçau.  Le 
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Le  moule  étant  donc  ainfi  embn  de  cire, 
lorfqu'on  veut  travailler  à  faire  une  figure  de 
bronze ,  l'on  aflèmble  dans  chaque  grand  mor- 
ceau de  la  chape  toutes  les  petites  pièces  qui 
y  entrent,  leiquelles  d'abord  on  frotte  d'huile 
avec  un  pinceau  -,  puis  avec  un  autre  pinceau 
l'on  prend  de  la  cire  fondue  qui  eft  compo- 
sée \  c'eft-à-dtre  que  dans  fix  livres  de  cire  Ton 
met  demie  livre  de  fain-doux,  &  une  livre  de 
poix  de  Bourgogne,  fûivant  la  faifon.  Car  eu 
Eté  la  cire  fe  peut  prefque  travailler  feule,  les 
autres  drogues  n'étant  que  pourtia  rendre  plus 
maniable  &  facile  à  réparer.  De  cette  forte 
de  cire  fondue,  foit  (impie,  (bit  composée  , 
l'on  en  couche  doucement  avec  un  pinceau 
dans  toutes  les  pièces  du  moule  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  y  en  ait  environ  Pépaiffeur  d'un  fol.  En- 
fuite  avec  des  gâteaux  ou  morceaux  de  cire 
aplatis  de  l'épaiffèur  d'environ  trois  lignes, 
plus  ou  moins  (elon  l'épaiflèur  dont  on  veur 
que  la  bronze  vienne  ,  on  couche  avec  les 
doigts  en  apuyunt  contre  la  cire  qui  a  été  cou- 
chée avec  le  pinceau ,  enforte  qu'on  en  ren> 
pliflè  les  creux  également  :  Ces  creux  étant 
ainfi  remplis,  on  a  un  grille  de  fer  qui  doit 
être  plus  large  que  le  plinthe  ou  bafe  de  la 
figure  qu'on  veut  faire  ,  d'environ  trois  ou 
quatre  pouces  :  fur  le  milieu  de  cette  grille  on 
é'eve  une  ou  plufieurs  barres  de  fer  contournées 
félon  la  latitude  de  la  figure ,  &  percées  d'ef- 
pace  en  e/pace  pour  y  paflèr  des  verges  de  fer 
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de  telle  longueur  qu'on  juge  necefiaire,  afin 
de  maintenir  l'ame  ou  le  noyau  de  ce  qu'on  S 
veut  jctter.  j 

Les  Anciens  faifoient  tous  les  noyaux  ou  ! 
ames  de  leurs  figures  de  terre  à  Potier,  com- 
posées de  fiente  de  cheval  &  de  bourre,  bien 
battues  enfemblc,  dont  ilsformoient  une  pa* 
reilie  figure  que  celle  du  modèle.  Lorfqu'ils 
avoient  bien  garni  cette  ame  de  pièces  de  fer 
en  long  en  travers  félon  fon  attitude ,  ils  1Y-  i 
corchoient ,  c'eft-à-dire  qu'ils  diminuoient  ôt  i 
ôtoient  autant  de  fon  épaifïcur  qu'ils  en  vou- 
loient  donner  à  leur  bronze  ,  après  avoir  bien  ! 
laiisé  fecher  cette  ame  ,  ils  la  revêtoienr  tout  \ 
autour  des  pièces  &  morceaux  de  cire  qu'ils 
tiroient  des  creux  ,  Se  qu'ils  dilpofoient  comme  j 
je  dirai  ci-après. 

Cette  manière  de  conftruire  les  noyaux  j 
pratique  encore  par  quelques  Fondeurs  ,  prin- 
cipalement pour  les  grandes  figures  de  bron- 
ze ,  parce  que  la  terre  réfifte  mieux  à  la  vio- 
lence de  la  bronze  que  ne  fait  le  plâtre  ,  dont  j 
l'on .  fè  fert  ordinairement  pour  les  moyennes 
figures,  &  pour  celles  qu'on  veut  jetter  en  or 
ou  en  argent.  Cependant  ,  excepté  por.r  les 
grandes  malles,  on  Ce  fert  de  plâtre  ,  qui  étant 
bien  battu  &  mêlé  avec  de  la  brique,  aulÏÏ 
bien  battue  &  bien  fafsée ,  réfifte  allez  bien. 
Voici  comme  on  procède  pour  travailler  av-ec 
le  noyau  de  plâtre. 

On  prend  les  premières  ailiies*  du  moule 

remplies 
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remplies  des  épailTèurs  de  cire ,  comme  il  a 
1  été  dit,  lefquelies  ou  aflemble  de  bas  en  haut 
1  'tir  la  grille ,  autour  de  cette  barre  de  fer  qui 
doit  foutenir  le  noyau ,  les  ferrant  fortement 
iicnfemble  avec  des  cordes,  de  crainte  que  les 
•  pièces  ne  fe  détachent,  &  ne  s'éloignent  les 
1  unes  des  autres  lorfqu'on  vient  à  faire  le  noyau. 
'  !    Pour  former  ce  noyau,  dès  le  moment  que 
ï  l'on  a  dilposé  la  première  aflîfe  des  creux ,  ÔC 
?  qu'on  les  a  élevez  les  uns  fur  les  autres ,  on 
'  ycvCq  du  plâtre  détrempé  bien  clair  &  mêlé 
javec  de  la  brique  battue  Se  faisée ,  comme  j'ai 
■  dit ,  car  la  brique  fait  que  le  plâtre  réfifte  au 
feu  ,  &  l'empêche  de  pouflèr.   Lorfqu'on  a 
!  rempli  la  première  affife  du  creux  ,  on  élevé 
|  la  féconde  qu'on  remplit  de  la  même  forte  \ 
ainfi  continuant  d'affife  en  affile  à  élever  tou-* 
tes  les  pièces  du  moule ,  &  à  former  en  même- 
tems  le  noyau  avec  du  plâtre  &  de  la  brique 
battue ,  l'on  va  jnfques  au  haut  de  la  figure. 

On  élevé  de  la  forte  toutes  les  pièces  du 
creux  les  unes  fur  les  autres  d'affilé  en  affife  f 
afin  de  pouvoir  mieux  conduire  le  noyau.  Et 
pour  le  foutenir  on  paflè  de  tems  en  tems  des 
verges  de  fer  dans  les  principales  barres  dont 
j'ai  parlé. 

Quand  toutes  les  pièces  du  moule  font  a£ 
femblées  „  &  que  tout  le  creux  eft  rempli ,  on 
défait  les  chapes  &  toutes  les  parties  du  mou- 
le, en  commençant  par  le  haut&  finiflàntpar 
le  bas,  delà  même  forte  qu'on  a  procédé  pour 
Tm.I.  Vd  les 
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les  aflèmbler  \  3c  alors  la  figure  de  cire  paroîc 
toute  entière  qui  couvre  Tame  qui  eft  dedans.  | 

Il  faut  réparer  la  figure  &c  la  rendre  fembla-,  j 
ble  au  modèle  fur  lequel  elle  a  été  faite  Et 
.même  le  Sculpteur  peut  encore  en  perfection-  I 
jaer  beaucoup  toutes  les  parties,  en  y  ajoûtant  I 
ou  diminuant  pour  donner  plus  de  grâce  Sç  j 
d'exprciîîon  à  certains  traits  -,  car  pour  les  atti- 
tudes &  la  difpofition  des  membres  >  il  ne  peut  : 
plus  y  toucher. 

Lorfque  la  figure  eft  bien  réparée ,  on  pofè  J 
les  jets  &  ies  é  vents.  Les  jets  font  des  tuyaux  J 
de  cire  qu'on  fait  de  la  grofïèur  environ  d'un  1 
pouce  de  diamettre  pour  les  figures  grandes 
comme  nature  :  car  on  les  proportionne  à  la 
grandeur  de  l'ouvrage,  &  même  des  parties 
du  corps  où  on  les  met.  Les  évents  font  auiïl  j 
des  tuyaux  de  cire ,  mais  un  peu  moins  gros.  \ 
On  fait  ces  tuyaux  dans  des  moules  de  plâtre  jj 
de  telle  grandeur  qu'on  veut  :  puis  on  les  cou*  j 
pe  de  la  longueur  de  quatre  ou  cinq  pouces 
de  long  ou  environ.  On  prend  ceux  qui  doi-  # 
vent  iervir  pour  les  jets  que  l'on  arrange  les  j 
uns  au-deflùs  des  autres  àfix  pouces  dediftan- 
ce  en  droite  ligne  le  long  de  la  figure ,  Se  quel-  >. 
quefois  plus  près  quand  il  y  a  des  draperies, 
&  qu'il  eft  befoin  de  beaucoup  de  matière. 

Quand  ces  tuyaux  font  apliqués  &  foudés  j 
avec  de  la  cire  contre  la  figure ,  enforte  que  le  j 
bout  qui  n'eft  pas  foudé  relevé  en  haut ,  on  ; 
a  yn  grand  tuyau  d'égale  grolîeur  qui  s'attache  I 
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Brontre  les  extrêmitez  de  ces  petits  tuyaux,  .& 
Lui  prend  depuis  le  bas  de  la  figure  jufques 
|aî  haut.  Tous  ces  tuyaux  grands  &  petits  1er- 
mm  pour  le  jet  de  la  matière,  &  l'on  en  fait 
lliinfi  trois  ou  quatre  autour  d'une  figure  félon 
à  grandeur  ôc     difpofition.  Mais  en  mcme- 
ilems  que  l'on  place  ces  tuyaux  pour  fèrvir  de 
ets,  il  faut  auiîï  apliquer  vis-à-vis  &  à  côté, 
ï!:'eft-à-dire  fur  la  même  ligne,  &  à  quatre 
pouces  près ,  les  moindres  tuyaux  qui  doivent 
servir  d'évents,  kfquels  Ce  fondent  contre  la 
ligure ,  &  contre  un  grand  tuyau  qui  va  du 
!j>as  jufqu'en  haut  comme  ceux  des  jets.  Et 
:>arce  qu'il  faut  que  toute  la  cire  venant  à 
ondre  forte  du  moule,  comme  il  fera  dit  ci- 
près,  l'on  eft  éxa&à  bien  garnir  de  ces  fortes 
ile  tuyaux  les  extrêmitez  de  toutes  les  parties 
aillantes  &  éloignées  du  corps  de  la  figure, 
lomme  peuvent  être  les  bras,  les  doigts,  les 
Iraperies,  &  autres  chofes  dont  il  faut  que  la 
ire  puifTè  fortir,  foit  par  des  tuyaux  particu- 
iers,  qui  defcendent  juîques  au  bas  du  moule, 
bit  par  les  grands  tuyaux  qui  vont  du  haut 
11  bas  de  la  figure.   On  rait  que  tous  ces 
tiyaux  foient  creux  afin  d'être  plus  légers,  car 
1s  pourraient  être  auffi-tôt  pleins  que  vuides, 
nais  ils  fèroient  trop  pefans.  On  en  met  auflî 
ne  quantité  fuffifante  autour  de  la  figure  ,  tant 
ourles  jets  que  pour  les  évents,  prenant  gar- 
e  à.  les  placer  autant  que  l'on  peut  dans  les 
arnies'où  il  Taut  davantage  fournir  de  métail, 
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&  qui  foienc  auflî  les  plus  aifez  à  réparer.  Eti 
même  Pondait  5  comme  j'ai  dit,  beaucoup  plus 
petits  ceux  qui  fervent  pour  le  vifage  &  pour 
les  mains. 

Quand  on  a  rangé  tous  ces  differens  tuyaux 
le  long  de  la  figure  ,  l'on  fait  que  les  grands 
tuyaux  montans ,  deftinez  pour  les  jets ,  fe  ter- 
minent en  haut,  &  que  îe  rencontrans  deux! 
enfemble  ils  (ê  joignent  à  cinq  ou  fix  pouces! 
au-deflus  de  la  figure  par  le  moyen  d'une  eC 
pece  de  godet,  ou  coupe  de  cire  de  quatre) 
pouces  de  haut  ,  &  autant  de  diamettre  ,  au 
fond  de  laquelle  on  les  foude.  Ce  godet  fert 
d'entrée  pour  le  métal  qui  fe  communique  en 
naême-tems  aux  deux  tuyaux.  Ainfi  s'il  y  a 
quatre  tuyaux  montans  pour  les  jets ,  on  fait 
deux  efpeces  de  coupes  plus  ou  moins ,  félon 
qu'il  plaît  à  l'Ouvrier  ,  pour  faire  couler  kj 
raétal  par  toute  la  figure. 

Pour  les  tuyaux  qui  fervent  d'cvents,  onf 
les  laifïè  fortir  au  haut  de  la  figure  &:  furpaflèr 
les  autres  ;  car  ils  n'ont  pas  befoin  d'être  joints, 
enfemble ,  ni  d'avoir  des  godets. 

La  figure  de  cire  ainfi  bien  réparée  &  gar- 
nie de  jets  Se  d'évents,  l'on  prend  d'une  cora- 
pofition  faite  avec  de  la  potée  Se  du  ciment 
de  creuiets  bien  pilez  &  broyez  -,  laquelle 
compofition  on  détrempe  dans  une  terrine  er 
connftance  d'une  couleut  à  peindre  afièz  clai- 
re puis  avec  un  pinceau  l'on  en  couvre  éxa  ; 
âemenc  toute  la  figure  ?  comme  aulîî  tous  le. 
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ïyaux  des  jets  &  des  évents.  Cela  fe  fair 
1  ufieurs  fois  ,  rempliiïant  avec  grand  foih»lcs 
jptites  fentes  qui  fe  font  à  mefure  que  cette 
j>mpofîtion  fe  feche.  Quand  toute  la  cire  et* 
Itbien  couverte ,  Ton  met  par-deflus  avec  ur* 
Vlnceau  une  autre  forte  de  compofition  plus 
1  >aifïe ,■  &  qui  a  plus  de  corps. 

Il  Elle  fe  fait  des-  mêmes  matières  que  celle 
[ont  je  viens  de  parler  ,  mais  on  y  mêle  m% 
Ibp  de  terre  franche,  &  de  la  fiente  de  che* 
I  j  préparée,  Après  en  avoir  mis  fix  ou  fèpr 
ipuches.  Ton  en  remet  encore  avec  le  pin- 
au  une  plus  épaifiè  r  qui  n'eft  composée  que 
||?  terre  franche  &  de  fiente  de  cheval  :  celle- 
|j  étant  feche  on  en  met  une  autre ,  &  ainfî 
j  v:i  réitère  de  même  jufques  à  fepfc  ou  huit 
I  is.  Enfin  l'on  en  met  avec  la  main  de  plus 

ImUfè ,  toujours  composée  de  Sente  de  che* 
J5  &  de  terre  franche  ,  dont  l'on  fait  deux; 
;f  niches  -,  mais  il  faut  qu'elles  foient  toutes  biett 
■ches  avant  que  d'en  mettre  une  autre,  Se 
■tendre  garde  de  ne  laifîer  aucunes  parties  y 
\  |  it  du  nud  y  foit  des  draperies ,  qui  ne  foienc 
paiement  couvertes  de  toutes  les  différentes 
■niches  dont  j'ai  parlé. 
I  Après  cela  on  a  piufieurs  barres  de  fer  plat- 
■s  de  la  hauteur  de  la  figure,  qui  s'attachent: 
Ij.r  en  bas  à  des  crochets  qui  doivent  être 
msL  cotez  de  la  grille,  fur  laquelle  toute  la 
■çureeft posée,  éc  qui  montent  jufqu'au  haut 
$  jets.  Il  faut  que  ces  barres  foient  éloignée* 
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de  fix  pouces  les  unes  des  autres,  &  contour*!' 
nées  félon  l'attitude  de  la  figure ,  enforte  qn'ekF 
les  joignent  contre  le  moule,  &  viennent pàtJ 
le  haut  s'attacher  enfemble  à  une  efpece  de  J 
cercle  ou  bande  de  fer  qui  prend  dans  les 
crochets  de  chaque  barre.  Enfuite  Ton  ceint  ^ 
&  l'on  environne  la  figure  avec  d'autres  ban- 
des de  fer  d'efpace  en  efpace  &  diftantes  l'une  \ 
de  l'autre  de  fept  à  huit  pouces.  Ces  bandes  . 
doivent  auffi  être  contournées  fuivant  la  dif.  1 
pofition  de  la  figure,  &  attachées  avec  du  fili  ^ 
de  fer  aux  barres  qui  montent  en  haut.  Lor£  a 
qu'elles  font  toutes  jointes.enfemble  &c  en  état  11 
de  foutenir  le  moule ,  on  prend  de  groflèi  ' 
terre  franche  détrempée  &  mêlée  avec  dejj!1 
fiente  de  cheval  &  de  la  bourre,  dont  l'on]  J 
couvre  tout  le  mouk  &  les  barres  de  fer < 
enforte  qu'il  ne  paroît  plus  qu'une,  mailè  de  , 
terre,  qui  doit  avoir  quatre  ou  cinq  pouces*  , 
d'épaifïèur.  Mais  il  eff  à  remarquer  que  quandi  1 
Ton  veut  jetter  une  figure  nue  qui  eft  posée 
feulement  fur  fes  jambes,  il  faut  la  garnir  au  n 
droit  des  jambes,  &  même  en  montant  jufcj  1 
ques  aux  cuiffes ,  avec  beaucoup  plus  de  terre:  f 
qu'au  droit  du  corps,  parce  que  venant  à  cuirc  j  ^ 
le  moule,  comme  la  partie  d'en  bas  feroit  plus 
aisée  à  échauffer  que  le  milieu  du  corps ,  avant 
que  le  noyau  qui  eft  au  droit  du  ventre  &  desl 
épaules  eût  fa  cuifibn  nécelîàire  ,  les  jambes  '  j 
&  les  cuilîès  qui  ont  bien  moins  de  groiïèur 
feroient  brûlées  &  conlbmmées  du  feu,  lorf-  1 

que  I 


m 

lés  Arts  et  Métiers.  3Ï9' 
■  que  le  milieu  du  tronc  de  la  figure  ne  coin- 
I  menceroit  qu'à  s'échauffer.  Er  ceci  eft  un  a  ver- 
|  tiflèment  pour  tous  le$  ditïerens  ouvrages  qu'on 
I  peut  faire ,  afin  de  s'y  conduire  avec  jugement*» 
&  de  remédier  de  bonne  heure  aux  accidens 
I  qui  peuvent  arriver  en  pareilles  rencontres. 

Lorfque  le  moule  eft  acheté  de  la  manière' 
,  que  je  viens  de  dire,  l'on  crelifè  une  fo(fçd& 
I  figure  carrée  &  de  la  grandeur  nécefïàire  pour' 
le  contenir  *,  mais  il  faut  qu'il  y  ait  au  moins: 
f  un  pied  ,  ou  un  pied  &  demi  de  vuide  tout 
I  autour  3  &  qu'elle  (oit  plus  profonde  que  le 
|;  moule  n'a  de  hauteur*,  car  tout  au  bas  il  doit 
;  y  avoir  une  efpece  de  fourneau ,  qui  aura  (on 
;<  ouverture  en  dehors  pour  y  pouvoir  mettre 
le  feu  ,  &  au-deifus  une  forte  grille  de  fe£ 
apuyée  folidement  fur  les  arcades  ÔC  murailles 
du  fourneau,  qui  doivent  être  de  grais  ou  de 
brigues ,  de  même  que  Tes  quatre  cotez  de  la 
folle  depuis  le  bas  jufqu'en  haut. 

Après  que  la  grille  eft  posée  fur  le  four- 
neau au  bas  de  la  foffe,  on  y  defeend  le  moule' 
avec  les  engins  ,  &  précautions  qu'on  doit 
prendre  pour  cela,  &  enfûitè  fous  les  tuyaux 
qui  fervent  de  jets  &  d'évents  ,  on  met  des 
terrines ,  ou  autres  chofes  pour  recevoir  la: 
cire  qui  doit  fortir.  Cela  feit,  l'on  couvre  la- 
folïè  avec  des  ais  ,  &  allumant  un  feu  fort: 
médiocre  fous  la  figure,  on  réchauffe,  &tout: 
le  lieu  où  elle  eft,  d'une  chaleur  fi  modérée  , 
que  la  cire  puifiè.  fondre  &  fortir  du  moule 
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fans  qu'il  en  refte  aucune  partie ,  &  aulîi  qu'elle 
ne  s'échauffe  pas  fi  fort  qu'elle  vienne  à  bouil- 
lonner, parce  qu'elle  s'attachcroit  au  moule, 
&:  ainfi  faute  de  fortir  entièrement ,  elle  cau- 
feroit  de  la  difformité  à  la  figure  quand  ôn 
viendroit  à  couler  le  métal.  Quand  on  juge 
*jue  toute  la  cire  eft  fondue ,  ce  qu'on  con- 
noît  par  la  quantité  qui  en  fort ,  car  il  faut 
auparavant  pefer  la  cire  qu'on  employé ,  on 
ôte  les  terrines ,  &  l'on  bouche  avec  de  la 
îerre  les  trous  par  où  la  cire  a  coulé.  Oa 
remplit  tout  le  vuide  de  la  fofïè,  qui  eft  en- 
tre le  moule  &  les  murailles ,  avec  des  mor- 
ceaux de  brique  qu'on  y  jette  doucement, 
,mais  fans  arrangement  -y  &  "lorfqu'il  y  en  a 
jufqu'au  haut  5  on  fait  un  bon  feu  de  bois  dans 
le  fourneau.  Comme  la  flâme  eft  interrompue 
par  ces  morceaux  de  brique  ,  elle  ne  peut 
monter  avec  violence  ni  endommager  le  mou- 
le, mais  feulement  elle  communique  -fa  cha- 
leur en  traverfànt  tous  ces  morceaux  de  bri- 
que, qu'elle  échauffe  de  telle  forte  qu'enfla 
ils  deviennent  tout  rçuges,  Se  le  moule  de 
même. 

K  Après  que  le  feu  a  été  allumé  environ  vingt- 
quatre  heures.  Se  qu'on  voit  que  les  briques 
&  le  moule  de  la  figure  font  allumez  jufqu^au 
haut,  on  laiflè  éteindre  le  feu  &  refroidir  le 
moule ,  en  ôtant  toutes  les  briques  que  l'on 
avoit  mifes  autour.  Lorfqu'il  n'y  a  plus  aucu- 
ne chaleur on  jette  de  la  terre  dans  la  foflè , 
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I  pour  rc  raplir  le  vuide  qu'accupoit  la  brique 
I  &  à  mefïire  que  l'on  verfe  cette  terre  ,  on 
g  marche  de/Tus,  &  on  laprefïè  contre  le  mou- 
I  le.  Mais  il  faut  qu'elle  fbit  un  peu  humide 
I  pour  le  preflèr  mieux  ,  &  faire  un  corps  plus 
fblide  *,  &  aulîi  qu  elle  ne  le  foit  pas  allez 
I  pour  hume&er  &  communiquer  (on  humidà- 
h  té  au  moule ,  qui  doit  être  refroidi ,  par  la  rai- 
I  fon  que  s'il  étoit  encore  un  peu  chaud ,  il  a£ 
I  pireroit  cette  humidité,  ce  qui' cauferoit  beau-  * 

coup  d'accidens  l'o4:%i'on  viendroit  à  jetter 
||  k  métal. 

Pour  fondre  le  métal.  Ton  a  un  fourneau  a 
côté  de  la  foflè  où  eft  le  moule.  Ce  fourneau 
doit  avoir  fon  rez  de  chaufsée  deux  ou  troig 
pouces  plus  haut  que  le  defîûs  de  k  folîè ,  afin 
d'avoir  de  la  pente.  Il  doit  être  conflruit  en 
forme  de  four  avec  de  bons  tuilleaux  &  terre 
franche  de  la  grandeur  neceflaire  pour  l'ou- 
vrage, &  {butenude  bons  cercles  de  fer.  Ou 
laifle  une  hauteur  aw-deflws  du  fez  de  chauf- 
fée qui  rende  tout  le  fond  du  fourneau  capa- 
ble de  contenir  le  métal;  &  au-deflùs  de  cette 
hauteur  on  fait  deux  ouvertures  ,  l'une  pous* 
jetter  le  bois,  &  l'autre  pour  fervir  d'évent 
&  donner  de  l'air.  Lorfque  le  fourneau  eft 
bien  (ec  on  y  fait  un  grand  feu  de  bon  bois , 
parmi  lequel  on  jette  le  métal  dont  on  veur 
faire  la  figure.  Il  doit  y  avoir  du  côté  de  la 
fofle  une  rroifiéme  ouverture  ,  qui  aille  juf- 
qu'au  rez  de  chaufsée  du  fourneau.  Cette  ou- 
verture 
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vcrture  doit  être  bien  bouchée  avec  de  la  terre 
pendant  la  fonte  du  métal,  mais  enforte  pour- 
tant qu'on  puilïè  l'ouvrir  quand  on  voudra , 
&  que  par  un  canal  de  terre  elle  le  commu- 
nique à  une  forme  de  grand  ballin  de  bonne 
terre  franche  que  l'on  fait  au-deftùs  du  moule  J 
Se  dont  le  milieu  répond  à  ces  godets  ou  es- 
pèces de  coupes,  ou  aboutirent  les  jets  dont' 
j'ai  parlé.  Ce  baiîïn  fè  nomme  pat  les  Ou- 
vriers cfcheno.  Il  faut  qu'il  foit  foiidement 
fait  de  bonne  terre  bien  battue  &  bien  feche  -, 
pour  cela  on  y  met  de  la  braize  de  charbon 
ardent  :  Et  afin  d'empêcher  que  le  métal  n'en- 
tre dans  les  godets  anflï-tôt  que  le  fourneau 
eft  ouvert ,  6c  plutôt  qu'on  ne  veut,  il  y  a 
des  hommes  qui  bouchent  ces  godets  .avec  un 
inftrument  apellé  quenoiullette  y-  c'eft  une  lon- 
gue verge  de  fer  groffè  par  le  bas ,  &  de  la 
forme  du  godet.  Il  y  a  autant  d'hommes  avec 
leur  quenouillette  qu'il  y  a  de  godets  -,  c'eft-à-- 
dire  un  ou  deux  ,  félon  néanmoins  la  nature 
de  l'ouvrage. 

Lorfquele  métal  eft  fondu  on  ouvre  la  porte 
de  fer,  ou  plutôt  on  débouche  le  trou  qui  eft 
au  droit  du  canal  ;  ce  qui  fe  fait  avec  un  pericr , 
qui  eft  un  morceau  de  fer  en  manche  au  bout 
d'une  perche.  Le  métal  venant  auflî-tôt  à  for- 
tir  coule  dans  Xefcheno  ,  où  étant  entièrement 
arrivé ,  on  levé  la  quenouillette ,  &  alors  il 
entre  dans  le  moule  >  6c  en  uu  inftaut  forme 
la  figure* 

Quand 
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Quand  la  matière  a  ainlî  rempli  le  moule 
€>n  le  laillè  trois  ou  quatre  jours-,  puis  àloific 
on  ôte  la  terre  qu'on  avoit  jettée  tout  autour  y 
ce  qui  donne  moyen  au  moule  de  Ce  refroi- 
dir  entièrement.  Apres  quoi  voyant  qu  il  n  y 
a  plus  aucune  chaleur  ,  on  le  rompt,  &  on 
découvte  la  figure  de  métal,  que  Ton  voit  cou- 
verte des  jets  &  des  évents  du  même  métal 
qui  y  tiennent.  On  les  lie  fur  le  lieu  afin  d'en 
décharger  la  figure  ,  &  la  retirer  plus  aisément. 
Enfuite  on  la  nétoye  ,  &  on  l'écure  avec  de 
l'eau  &  du  grais  ;  &  avec  des  morceaux  de 
fàpin  ,  ou  d'autre  bois  tendre  &  moelleux ,  on 
foiiilie  dans  les  endroits  creux  des  draperies 
&  autres  lieux.  Quand  ce  font  de  petites  fi- 
gures on  les  lave  avec  de  l'eau  forte,  &  lors- 
que cette  eau  a  fait  fbn  effet,  on  les  relavC' 
avec  de  l'eau  commune.  Etant  bien  nétoyécs^ 
on  répare  celles  qu'il  efï  necellaire  de  répa- 
rer; car  les  grandes  figures  nefe  réparent  pas 
toujours. 

Les  outils  dont  l'on  le  fert  pour  cela  font 
des  burins ,  des  échopes ,  des  cizelers ,  des  poin- 
çons, des  rifloirs,  qui  font  des  efpeces  deli-' 
mes.  Après  qu'elles  font  bien  nétoyées  &c  ré- 
parées, on  leur  donne,  fH'on  veut,  une  cou-, 
leur.  Il  y  en  a  qui  prennent  pour  cela  de  l'huile 
Se  de  la  fanguine  -,  d'autres  les  font  devenir 
vertes  avec  du  vinaigre  *,  mais  avec  le  tcmsla 
bronze  prend  un  vernis  qui  tire  furie  noir. 

Celles  -qu'on  veut  dorer  fe.  dorent  en  deux 

ma- 
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manières,  ou  d'or  en  feuille,  ou  d'or  moulu, 
qui  eft  la  plus  belle  &  la  plus  excellence  fa- 
çon ,  8c  dont  l'on  fe  fert  pour  les  petits  ou- 
vrages. L'on  prend  une  portion  du  meilleur 
or ,  &  fept  autres  portions  de  mercure  ,  que 
les  Fondeurs  nomment  argent ,  en  cette  forte 
de  travaille  :  étant  bien  incorporez  enfemble  * 
®n  fait  chauffer  la  figure,  &enfuite  on  la  cou- 
vre de  cette  compofirion ,  qui  la  blanchit  -,  en 
la  l'échauffant  fur  le  feu,  le  mercure  s'exhale, 
êc  l'ouvrage  demeure  doré. 

Quant  à  l'autre  manière  qui  fc  pratique 
pour  les  grands  ouvrages ,  &  ceux  où  l'on  ne 
veut  pas  faire  une  grande  dépenle ,  on  gratte 
la  figure  avec  de  petites  limes ,  &  autres  ou- 
tils pour  Y  aviver  ,  c'eft-à-dire  la  rendre  fraîche 
&  nette  ;  puis  on  la  chaufïe  ,  &  Ion  couche 
une  feuille  d'or  defïus,  ce  qui  le  réitère  jufqu'a 
quatre  fois. 

Pour  fondre  les  bas  reliefs  on  s'y  conduit 
de  même  que  pour  les  ftatues  ,  c'eft-à-dire 
qu'on  remplit  d'abord  le  moule  de  cire. 

Après  y  en  avoir  mis  l'épaifïèur  neceflàire , 
l'on  détrempe  du  plâtre  ou  de  la  terre  qu'on 
jette  fiir  la  cire  pour  la  loutenir  toute  d'une 
pièce  au  fortir  du  moule,  &  la  réparer  plus, 
aisément,  Enfuite  on  la  couvre,  comme  celles' 
des  ftatues ,  de  diverles  couches  de  compofî- 
tion  8c  de  terre.  Mais  l'on  met  les  tuyaux 
pour  les  jets  &  pour  les  évents  au  derrière  du 
bas  relief  8c  aux  bords,.  8c  Y  on  n'en  apliqjue 

point 
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peint  fur  les  figures.  Dn  refte  l'on  Te  conduit 
de  la  même  forte  qu'il  eft  marqué  ci-deftus. 

Quant  aux  métaux  dont  l'on  fe  fert,  cela 
dépend  de  la  volonté.  On  prend  feulement 
garde  que  pour  une  livre  de  cire  qui  entre 
dans  une  figure  >  il  faut  dix  livres  de  métal , 
fans  le  déchet  ,  qui  peut  arriver  à  un  poids 
conhderabb  fur  de  grands  ouvrages. 

Pour  les  belles  Statues  de  bronze ,  l'alliage 
des  métaux  fe  fait  moitié  de  cuivre  rouge ,  &: 
l'autre  moitié  de  cuivre  jaune  ou  leton.  Les 
Egyptiens,  qu'on  dit  avoir  été  les  Inventeurs 
de  cet  Art ,  mettaient  les  deux  tiers  de  leton  > 
&  l'autre  tiers  de  cuivre  rouge. 

Le  leton  fe  fait  avec  le  cuivre  rouge  &  la 
calamine.  Un  cent  de  calamine  augmente 
quarante  pour  cent.  La  calamine  eft  une  pierre 
qui  donne  la  teinture  jaune ,  &  qtli  fe  trouve 
en  France  &  au  Païs  de  Liège. 

Le  bon  cuivre  rouge  doit  être  battu ,  &  non 
en  rofette ,  quand  on  l'employé  à  faire  des 
ftatuës.  Il  ne  faut  pas  non  plus  fe  fervir  de 
l'arcot ,  qu'on  apelle  potin ,  quand  il  eft:  allie 
avec  le  plomb. 

Le  cuivre  rouge  fe  for^e  à  chaud  &  à  froid , 
&  le  leton  ne  fe  bat  qu'a  chaud ,  &  fe  cafîè 
à  froid.  Il  y  a  une  forte  de  pierre  métallique 
qu'on  apelle  zain  qui  vient  d'Egypte ,  &  qui 
teint  le  rouge  d'un  jaune  encore  plus  beau  que 
celui  de  la  calamine  :  mais  comme  elle  eft  plus 
chère  &  plus  rare ,  on  ne  s'en  fert  pas  lî-tôt. 

Pour 
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Pour  le  métal  des  cloches,  on  met  vingt 
livres  cfétàîti  fur  un  cent  de  cuivre  ,  &  aux 
pièces  d'Artillerie  dix  livres  -feulement  \  mais 
cette  compolition  n'eft  pas  propre  pour  des 
figures  ,  parce  qu'elle  eft  trop  dure  &c  trop 
cailàntc. 

Si  Ton  veut  faire  de  petites  figures  de  bron- 
ze ,  on  fait  fondre  de  la  cire  que  Ton  jette 
dans  un  moule  de  plâtre ,  on  le  tourne  dedans 
pour  lui  donner  peu  d'épaillèur  *,  &  retirant 
la  figure  de  cire  toute  d'une  pièce ,  mais  qui 
eft  creufe,  on  la  remplit  de  plâtre,  qu'on  laillè 
bien  fecher  pour  fervir  de  noyau.  Du  refte 
l'on  le  conduit  comme  pour  faire  les  grandes 
figures. 

PoHr  jetter  les  figures  de  plomb  >  de  plâtre 

&  de  fine. 
\  Pour  les  figures  que  l'on  jette  en  plomb, 
il  faut  bien  moins  de  précautions  que  pour 
celles  de  bronze.  L'on  fe  contente  de  rem- 
plir les  creux  de  terre  bien  maniée  ,  que  l'on 
met  de  telle  épaiiîèur  que  l'on  veut  :  puis  on 
remplit  tout  le  moule  de  plâtre,  ou  d'un  raa- 
ftic  fait  avec  du  tuileau  bien  pulvérisé ,  dont 
on  fait  lame  ou  noyau. 

Lorfque  l'ame  eft  achevée ,  on  defàfîcmble 
toutes  les  pièces  du  moule  pour  en  ôter  les 
cpaiflèurs  de  terre  ,  &  enfuite  on  remet  le 
moule  tout  alîèmblé  à  l'entour  de  l'ame  ou 
noyau  ;  mais  enforte  pourtant  qu'il  en  foit  éloi- 
gné de  quatre  ou  cinq  pouces.  On  remplit  cet 

inter- 
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|  Intervalle  de  charbon  depuis  le  bas  jufqu'au 
S  haut.  On  bouche  même  les  ouvertures ,  qui 
!  fc  trouvent  entre  les  pièces  du  moule ,  avec 
I  des  briques ,  &  mettant  le  feu  au  charbon  on 
1  l'allume  par  tout.  Cela  fert  a  cuire  Pame  &  à 
î  fècher  le  moule  de  plâtre  que  les  épaiilèurs  de 
terre  avoient  hume&é.  Quand  tout  le  char- 
bon a  été  bien  allumé ,  &  qu'il  eft  éteint  de 
lui-même ,  on  a  un  (oufflet  avec  lequel  on  fait 
fortir  toute  la  cendre  qui  peut  être  dans  les 
pièces  du  moule.   On  rejoint  ces  pièces  au- 
tour de  l'ame  ou  noyau ,  comme  il  a  été  dit 
ci-devant.  On  attache  bien  toutes  les  chapes 
avec  des  cordes ,  &  on  les  couvre  encore  de 
plâtre.  Enfuite  on  coule  le  plomb  fondu  dans 
le  moule  :  ce  plomb  remplit  l'efpace  qu'occu- 
poit  la  terre  >  fans  qu'il  foit  neceilàire  d'enter- 
rer le  moule  comme  pour  couler  la  bronze  > 
ii  ce  n'eft  pour  de  grandes  pièces. 

Après  ce  qu'on  a  dit  de  la  manière  dont  oa 
fait  les  creux  pour  jetter  la  cire  ,  il  n'eft  pas 
mal-aisé  de  concevoir  comment  l'on  fait  des 
figures  de  plâtre.  Comme  c'eft  une  matière 
aisée  à  détremper  ,  &  qui  coule  facilement, 
on  la  verlè  dans  le  moule ,  &  on  tire  fi  l'on 
eft  habile  les  ouvrages  tout  d'une  pièce.  Tout 
le  fècret  eft  de  choifirde  bon  plâtre  bien  cuit, 
bien  battu  ,  bien  blanc ,  &  palsé  par  un  fis  dé- 
lié. Néanmoins  fi  ce  font  de  grandes  pièces, 
on  les  moule  à  plufieurs  fois  ;  &  même  on 
remplit  à  demi  plulieurs  parties  de  la  figure 

dans 
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dans  chaque  pièces  du  creux  avant  de  les  afïèm- 
blcr,  pour  les  faire  tenir,  &  former  encore 
mieux  toutes  les  parties. 

Quant  uux  figures  Se  aux  ornemens  qui  fe 
font  de  ftuc,  comme  font  ceux  dont  on  enri- 
chit les  plafonds,  les  frifès,  les  corniches*,  à 
l'égard  des  figures  on  fait  premièrement  l'ame 
ou  noyau  avec  du  plâtre  ,  ou  du  mortier  de 
chaux  ôc  ciment  de  tuileau  cafsé ,  mettant  des 
barres  de  fer  dans  les  parties  de  la  figure  qui 
ont  befoin  d'être  foutenu'és.  Et  quand  l'ame 
ou  noyau  eft  formé ,  alors  on  le  couvre  de  ftuc 
pour  travailler  la  figure  avec  les  outils  pro- 
pres à  cela.  Le  ftuc  eft  composé  de  poudre 
de  marbre  avec  de  la  chaux  éteinte  -,  on  met 
environ  un  tiers  de  poudre  de  marbre.  On 
fait  auiîî  une  efpece  de  ftuc  avec  la  pierre  de 
plâtre  crue ,  6c  fans  cuire ,  battue  8c  falsée 
comme  le  marbre ,  que  l'on  mêle  avec  de  la 
chaux,  quelquefois  on  prend  de  l'albâtre  au 
lieu  de  marbre. 

Pour  les  ornemens  qui  font  de  baffe  taille 
Ton  (ert  de  moules  pour  les  former  plus 
promptement.  On  prend  d'abord  le  ftuc  le 
plus  gros  &  le  plus  rude  pour  faire  la  pre- 
mière ébauche  >  &c  avant  qu'il  (bit  entière- 
ment fec ,  l'on  en  détrempe  de  plus  fin ,  d'une 
confiftance  qui  n'eft  ni  trop  dure  ni  trop  mol- 
le -,  lorsqu'on  en  a  mis  fuflifamment  à  l'en- 
droit où  l'on  veut  former  un  ornement,  on 
y  aplique  le  moule  qui  eft  fait  avec  du  plâtre, 
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ou  bien  avec  du  maftic  composé  de  cire,de  poix- 
réfine,  &  debrique  pilée.  Cette  compofitiorr 
eft  plus  durable  que  le  plâtre  -,  l'on  poudre  au- 
paravant le  moule  avec  de  la  poudre  de  mar- 
bre 5  &c  étant  posé  fur  le  ftuc  ,  on  frape  éga- 
lement delïûs  avec  un  marteau.  Le  ftuc  de  - 
meure empreint  de  la  figure  du  moule-,  &  en- 
fuite  on  nétoye  l'ouvrage  afin  qu'il  foit  plus 
égal 

Wqht  mouler  des  vifages  fur  les  ftrfonnw 
fans  les  incommoder. 
Couches  d'abord  avec  une  petite  brode  de 
la  colle  de  farine  fur  les  fiircils,  fur  les  troutf 
:desyeux ,  &  au  long  delà  racine  des  cheveux 
de  la  perfonne  que  vous  voules  mouler.  Cette 
colle  fera  un  peu  chaude  Se  épaifle;   Si  c'elï 
une  joue  qui  ait  de  la  barbe,  vous  mettrés  def 
eette  colle  afïez  épaifïè  avec  les  doigts  deflùss 
pour  la  couvrir.  Puis  frottes  légèrement  d'im 
linge  tout  le  refte  duvifagequi  doit  être  mou— 
feé  5  faites  coucher  la  perfonne  iîir  le  dos  ,  ptii& 
ayés  une  ferviette  roulée  dont  vous-  environ'— 
nerés  le  vifàge  pour  empêcher  que  le  plâtre* 
ne  tombe  fur  le  col  &  dons  les  cheveux.  Puis: 
h  plâtre  étant'  bien  gâché  &  détrempé,  nE 
£op  clair ,  ni  trop  épais ,  vous  anrés  un  aide; 
aour  le  coucher  plutôt  -,  ce  que  l'on  fait  avec 
a  main,  commençant  au  fronr&  continuant- 
ur  tout  le  vifage,  excepté  aux  trous  cfesrna?* 
ines,  8c  au-dcflôus  du  nez  environ  trois'  lr— 
jnes  d'épaifîèur  y  ou  vous  n'en  mettrés  point;. 
Tom>  /.  E  s:  4yan$ 
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Ayant  chargé  votre  moule  de  bonne  épaifîèlir  * 
vous  le  laifîèrés  un  peu  fecher ,  iî  votre  plâtre 
cft'bon  il  fera  auffi-tôt  rafermi  -,  alors  vous  le 
leverés  bien  aisément  ,  &c  vous  aurés  le  moule  I 
d'un  vifage  au  naturel,  &  au  défaut  du  nez  II 
qui  n'eft  point  moulé  jettés-y  un  peu  du  plâ--  Il 
tre,  &  avec  l'ébauchoir  réparés  le  défaut  du  ,î 
moule.  Lorfqu'il  eft  bien  fèc,  on  y  peut  mou-  I 
1er  une  tête  de  plâtre  -,  puis  la  perfonne  étant  :J 
prefente,  vous  la  regarderés  pour  ouvrir  les,! 
yeux  à  la  figure  de  la  même  manière  qu'ils. |j 
doivent  être.  Le  plâtre  dont  on  fait  Je  moule 
doit  être  détrempé  avec  de  l'eau  tiède,  bieuh 
fin  &  bien  fafsé.  La  perfonne  ne  doit  pas  Ce: 
rider  le  vifage  lorfqu'on  applique  le  plâtre,, 
mais  le  fouflrir  le  mieux  qu'elle  peut  fins  gri- 
macer. 

jRofir  moptler  en  -plâtre  une  perfonne  nuè  en 
telle  pojiure  que  Ion  vent  y  pour  la  jetter 
par  après  en  bronzée. 
Si  la  perfonne  que  vous  voulés  mouler  a  j 
du  poil  fur  les  cuifïes  ou  à  l'eftomac  ,  il  faut  ! 
lè  rafer-,  pour  celui  des  aillelles,  &c.  il  faut  ) 
lè  bien  grailler  de  graifîè  de  porc  ,  ou  le  cou-, 
per.  Puis  vous  frotte rés  tout  le  corps  de  graille  ! 
légèrement  -,  puis  elle  Ce  placera  fur  une  vieille- 
table,  alïèz  grande,  posée  à  terre  fans  pieds,  j 
&  auffi  graifsëel  Alors  vous  ferés  autour  de' 
là  perfonne"  un  contre -mur  de  brique  &  de  : 
nexre,  pour  enclore  la  perfonne  au  milieu , &C\ 
ptâmés  le  contre-moule  de  terre  par  le  de-  ! 
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dans, que  vous  ferésaprocher  jufqu'à  trois  do  rgts 
près  de  la  perfonne  }  que  fi  les  jambes  font' 
un  peu  écartées,  vous  metrrés  entre  de  la  terre' 
avant  de  faire  le  contre-moule  ,  &  en  ferés  uiv 
ais  qui  ne  touche  point  aux  jambes  ni  aux: 
cuifïès,  &  que  vous  enduirés  de  graille.  Puis^ 
vous  aurés  des  ais  fort  minces  &  taiilez  en 
manière  de  coins  où  de  couteau  *  que  vous 
graiflerés  aulîî.  Vous  ferés  tenir  ces  ais  con-- 
rre  terre  dans  le  coiitre-moule  pour  divifèr  le' 

i  moule  en  piuiîeurs  pièces ,  le  côté  aigu  des  ais; 

ifera  tourné  du  côté  de  la  perfonne.  Que  (i 

'vous  placés  un  ais  depuis  le  bas  du  pied  jus- 
qu'aux hanches,  ou  jufqu'à  la  ceinture,  ou  aux' 

.genoux,  ou  plus  haut,  faites  en  forte  que  ces; 

j  parties  foient  fituées  convenablement  l'une  à 
î  autre,  Se  à  toute  l'habitude  du  corps,  ayant 
élevé  votre  contre  -  moule  jufqu'aux  épaules 
vous  ferés  pafïèr  un  petit  auget  qui  fe  rendra ' 
au  haut  de  votre  moule  joignant  le  col  de  la 
figure,  Se  au  bout  dudit  auget  il  y  aura  un- 
entonnoir  de  bois  grand  comme  un  fceâu,> 
éloigné  de  la  figure  de  deux  ou  trois  pieds,- 
Alors  vous  aurés  fix  ou  fept  donvclles  de  ton- - 
neau,  que  vous  mettrés  contré  votre  contres- 
moule  ,  &  les  lierés  de  cordes ,  pour  les  foû-- 
tenir  &  empêcher  qu'il  ne  s'entrouvre.  Puis; 

;  ayés  du  plâtre  recuit  de  bonne  forte  que  vous 

:  gâcherés  dans  une  cuve  ,  ou  dans  plufieurs 
grandes  poêles  d'airain ,  Se  le  coulerés  par  l'en-  - 
toniîoir ,  afin  que  par  l'auget  il  coule  dans 'le- 

Ee  z  -  contre-- 
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contre -moule;,  pais  tout  le  plâtre  étant  pris  ^ 
vous  le  couperés  par  pièces ,  ayant  démoli  le 
contre-mo;»ie  >  &  rafièmblerés^  les  pièces  tan- 
dis que  le  cft  encore  tendre  &  aisé  à  fe- 
reprendre,  il  faut  couper  ce  moule  de  plâtré 
en  moins  de  pièces  qu'il  eft  poflible  ;  &  cela* 
&  fait  5  ayant  ôté  les  petits  ais,  avec  d'autres 
aulîi  en  coins,  mais  larges  de  demi  pied,  les- 
quels vous  mettrés  à  la  place  des  premiers,  Se 
comme  ils  font-  en  tranchant ,  ils  séparent  les 
pièces  du  moule.    On  peut  faire  les  perfon- 
nés  debout  de  deux  pièces,  hormis  les  bras, 
parce  que    chair  obéît,  &  que  le  moule  s'enr 
dégage  aisément  :  mais  pour  les  figures  cou- 
chées, il  faut  que  le  moule  foit  de  plufieurs 
pièces.   Enfuite  graifsés  les  pièces  de  votre 
moule ,  puis  les  raflemblés  &  les  liés  bien  fer- 
me -,  ëc  fi  voulés  faire  la  figure  de  plâtre  vous 
en  jetterés  dedans  le  moule,  &l'en  emplirés 
comme  il  a  été  dit  dans  un  autre  article  pré^- 
cèdent.-  Mais  fi  vous  voulés  une  figure  de 
bronze ,  vous  aeheverés  de  séparer  votre  moule 
par  les  lieux  où  vous  aurés  mis  de  petits  ais, 
ëc  difpoferés  les  pièces  de  manière  que  vous 
puiffiés  lever  du  creux  la  figure  de  cire  que 
vous  y  ferés ,  &  prôcederés  du  reffe  comme 
nous  avons  dit  dans  l'article  dé  la  maniéré  de 
jetter  en  bronze; 

Par  cette  méthode  on  peut  tirer  furlena* 
mtcï  toutes  fortes  de  figures  &  de  poftures  5 
si  faut  gâcher  le  plâtre  avec  de  l'eau  prefque 

chaude  > 


les  Arts  et  Métiers.  335 

çha  de,  &  le  jetrer  tout  d'un  coup,  &  le  plu- 
tôt qu'il  eft  polîible  /  afin  que  n'étant  point 
froid ,  la  perfonne  fur  laquelle  on. moule  n'en 
(oit  point  incommodée  ,  &  qu'elle  ne  Fifie 
point  de  grimaces,  ce  qui  Feroit  des  difformi- 
rez  dans  la  figure.  On  prend  ordinairement 
des  hommes  Forts  8c  robuftes,  accoutumez  aa 
travail  ,  pour  fèrvir  de  lujctsp  Cul  lelquels  oa 
lire  le  moule- 

Toht  faire  dts  draperies  &  vètemem 
figures  que  Ion  doit  mouler. 

-LorFque  vous  aurés  la  figuré  de  cire  nue 
avec  Fon  noyau  an-dedans,  vous  prendrés  une 
pièce  de  verre  bien  polie  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces en  carré ,  &  bien  nette  ;  vous  la  tremperez 
dans  de  la  cire  Fondue ,  &  la  plongerés  dans 
de  l'eau  Fraîche }  puis  vousleverés  la  cire  qui 
fera  Fur  le  vçrre  en  Façon  de  peau,  que  vous 
ferésde  telle  épaiïFeur  que  vous  voudrés,  ponr 
couvrir  votre  figure  de  vêtemens  >  &  Façon- 
neras les  plis  avec  l'ébauchoir. 

Autrement  ywr  le  même.. 
Vous  revêùrés  votre  figure  de  toile  Fort 
déliée ,  trempée  d'empoix ,  de  Farine  détrem- 
pée avec  eau-de-vie  ,  afin  que  recuifant  le- 
moule  le  linge  Fe  brûle ,  il  Faut  le  charbonner 
avant  de  le  tremper  dans  l'empoix  ou  colle; 
On  en  revêt  Fort  bien  les  figures,  Ëufànt  fou- 
rnir les  plis,  avec  de  petits  bâtons*  juFqu'à  ce 

<ju'il$ 
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qu'ils  foient  fecs,  &  le  linge  demeurera  vuide , 
ëc  foutiendra  d'être  moulé  de  terre,  princi- 
palement^ avec  du  plâtre.  Cette  invention  elt 
trés-propre  à  mouler  des  figures  d'étain,  parce 
qu'on  peut  faire  la  chape  de  plâtre  recuit , 
un  quart  de  brique  en  poudre  fubtile  avec  de 
l'alun  de  plume  e,  il  faut  détremper  le  tout  d'eau 
où  l'on  aura  diflbut  du  fel  ammoniac,  ce  qui 
fait  très -  bien  pour  les  petites  &  les  moyen- 
nes figures  qu'on  veut  tirer  fort  nettes.  Il  faut 
éviter  de  faire  bouillir  la  cire  en  la  fondant; 
&  prendre  foin  de  recuire  le  moule  à  petit  feu 
tant  qu'il  foit  rouge  ;  fïc'eft  uue  figure  d'étain  • 
que  vous  y  jettez  ,  il  faut  laifîèr  réfroidir  le 
moule  jufqu'à  ce  qu'il  ne  ibit  prelque  plus  chaud  - 
pour  y  jetter  rétain. 

Puis  faire  confommer  &  fbrtir  le  linge,  de-' 
peur  qu'il  n'arrête  le  métal  ;  vous  mettrez  vo- 
tre figure  fur  un  pied,  &vous  ferez  un  contre-- 
moule  à  l'entour  de  la  figure  pour  arrêter  le 
plâtre  ;  &  avant  que  de  le  jetter  fur  votre  figure 
vous  ferez  paiïèr  à  travers  du  contre-moule  de' 
terre  plufîeursgros  bout;;  de  fil  de  fer  qui  iront' 
toucher  contre  les  endroits  des  fils  de  fer  graif-- 
fés. ,  Puis  ayant  jette -le  plâu'e,  &  étant  raffer- 
mi vous  tirerez  vos  fils  de  fer;  &  ayant  fait 
fortir  la  cire  &  recuit  le  moule,  vous  faufile- 
rez le  linge  par  les  trous,  puis  les  boucherez 
de  terre  à  potier.  Pour  jetter  en  cuivre  ou  en 
argent,  il  faut  que  le  moule  foit  fort  chaud • 
encore  5  iorfqy'on  y  coule  le  métal. 
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'pour  mouler  des  po'Jfons  jur  le  naturel ,  joie 
en  plâtre  ou  en  terre  rectiitte  ,  de  bronze  9 
ctain  ,  plomb  ,  ou  carton  ,  &  les  peindre  an 
naturel. 

Prenez  tel  poiflbia  que  vous  voudrez  ;  étant 
Bien  lavé  &  efluyé  ,  frottez-le  d'huile  d'olive- 
ltgerement ,  puis  jettez  du  plâtre  pour  en  mou- 
ler la  moitié  du  poiflbn  \  &c  étant  rafërmi,  tour- 
nez le  plâtre  dans  lequel  la  moitié  de  vôtre* 
poiflbn  a  été  moulé,  &  faites  des  repaires -,  puis 
avec  de  l'ocre  rouge  détrempée  en  eau  vous  en 
coucherez  la  jointure  du  moule  ,  que  vous  graif- 
ferez  -,  puis  frottant  d'huile  l'autre  moitié  du 
poiflbn  jettez  le  plâtre  par  deflùs,  lequel  étant 
ïec  vous  redrefîerez  avec  un  couteau  le  long 
des  jointures  3  puis  couvrirez  de  terre  votre 
poiflbn  ,  Se  le  laiflerez  fécher.  Pour  le  mou- 
fer  vous  lèverez  les  deux  pièces  du  moule  & 
lès  graiflèrez  bien,  &c  pour  le  faire  en  carton 
vous  mettrez  dedans  de  la  pâte  de  papier  pilé., 
là  preflànt  bien  avec  un  linge  ôç  une  éponge/ 
pour  en  tirer  l'eau,  &  étant  Ccc  le  retirerez. 
Joignez  les  deux  parties  avec  de  la  colle  forte, 
puis  y  donnez  une  couche  de  colle  à  peindre  * 
couchez-le  enfuite  de  blanc  &!e  prêîés. 
Pour  colorer  le  poijfon  de  carton. 

Après  l'avoir  couché  de  blanc  &  prelez,  Ci 
cxeft  une  carpe  il  faut  la  coucher  d'or  en  feuille 
à  huile,  ayecaflîete  d'or  couleur  aux  endroits, 
où  la  carpe  fe  montre  d'orée.  Le  refte  com- 
me le  deflîis  du  ventre  ôc  le  dos  >  fe  doitpein- 

dre 
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dre  avec  des  couleurs  -,  puis  tirer  avec  un  pin-» 
ceau  ,  &  de  la  terre  d'ombre  broyée  à  huile 
bien  claire  ,  &c  porrraire*  les  écailies  de  poif- 
fon ,  &c  leur  donner  les  ombrages  fuivant  le 
naturel ,  &  glacer  de  terre  d'ombre  les  en- 
droits où  il  eft  befoin  de  brunir.  Il  faut  auilî 
peindre  la  tête  &c  les  yeux  ayant  le  naturel 
devant  foi. 

Pour  le  dos  de  Ta  carpe  il  ne  faut  point  d'or  , 
mais  de  la  couleur  brune  (iiivant  le  naturel  que 
le  Peintre  fuira  mieux  faire  qu'on  ne  fknroit? 
exprimer.  Ayant  peint  vôtre  carpe  vous  lalaif- 
fèrez  fécher,  puis  vous  la  vernirez  de  vernis 
fïccatif,  qui  eft  fait  d'huile  d'afpic,  &  en  don* 
lierez  pluiîeurs  couches  comme  on  a  coutume 
de  vernir.  Vous  prendrez  du  même  vernis ,  ÔC 
avec  le  doigt  vous  donnerez  une  féconde  cou- 
die  légère  fur  la  tête  du  poiiïbn  ,  ou  bien  plu? 
avant  fur  le  corps  ,  &  lorfque  la  tête  eft  fechée  * 
iion  pas  tout-à-fait,  mais  de  manière  qu'en  y 
mettant  le  doigt  il  prenne  un  peu  ,  comme 
quand  on  veut  dorer  à  huile*,  alors  prenez  de. 
Tor  de  coquille  détrempé  en  eau  fimple ,  & 
avec  un  pinceau  vous  aviverez  les  endroits 
que  veus  verrez  fur  le  poiiïbn  être  dorez  -,  me* 
me  vous  tirerez  du  pinceau  le  rehaut  d'or  fur 
chaque  écaille,  de  même  que  les  écailles  de 
deftiis  le  dos,  avec  la  laveure  des  coquilles, 
afin  qu'il  n'aparoilfe  pas  tant.  Après  cela  vous* 
vernirés  avec  le  doigt  l'autre  partie  de  votre* 
gpifïon  p  &  conunuerés  comme  il  a  été  diW 

Cela 
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Cela  fait,  vous  coucherez  le  ventre  de  vôtre 
vernis  comme  deflîts,  le  lailïant  fécher,  puis 
avec  des  laveures  de  coquilles  d'argent  avec  un 
gros  pinceau  vous  glacerez  les  endroits  qui  pa- 
roiflènt  argentés.  Puis  d^un  petit  pinceau  avec 
de  l'argent  en  coquille  vous  tirerés  les  écailles  ^ 
&  le  tout  étant  fèc ,  H  faut  encore  donner  une 
couche  de  vernis  furie  poiflbn&le  laiflèr  sé- 
cher. Pour  faire  les  yeux  parfaitement  il  faut 
faire  fouffler  à  la  Verrerie  des  patenottes  de 
V<erre  qui  foient  creufes  de  la  grolïèur  de  l'œil 
tdu  poifiôn.  Vous  séparerés  ces  patenottes  en 
deux  parties ,  &  dans  chacune  vous  peindrez 
avec  de  l'or  &  de  l'argent  les  couleurs  de  l'œil 
1  du  poiiïon  le  plus  prés  du  naturel  que  vous 
pourres  ;  &  étant  fecs  ,  vous  les  placerés  de 
dedans  au  dehors  du  creux  aux  endroits  des 
yeux,  &  cela  avant  d'aflemblex  les  deux  piè- 
ces de  carton. 

Mais  fî  vous  voulés  peindre  un  poiflôn  ar- 
genté ,  Cachés  que  largent  ,  foit  vert  ou  noir  rou- 
git ,  &  perd  la  couleur.  C'eft  pourquoi  afin 
de  n'être  pas  trompés,  prenésde  l'or  couleur, 
comme  il  a  été  dit,  dont  vous  coucherés  fur 
vôtre  poiflon  &  lorfqu'il  fera  propre  à  pren- 
dre l'argent,  vous  aurez  de  l'argent  de  coquille 
détrempé  avec  de  l'eau  pure ,  &  avec  un  gros 
pinceau  vous  le  coucherez  fur  vôtre  poilïon  ; 
puis  coucherés  vos  couleurs,  &  vernirez  à  part 
vôtre  ouvrage,  &  cette  couleur  argentée  ne 
meure  point. 

Tom.  i.  Ff  Autre- 
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Autrement,  ayant  couché  votre  poifibn  d'of 
couleur,  vous  coucherez  d'argent  en  feuille  ,> 
puis  avec  de  la  colle  de  poifibn  bien  claire  vous 
lui  donnerez  une  couche ,  puis  peignez  les  cou- 
leurs Se  linéament  ncçetfàires ,  &  vernifles  tant 
.qu'il  foit  d'un  bel  éclat.  Ces  ouvrages  étant 
faits  avec  patience  trompent  la  vue.  On  peut 
.mettre  de  ces  poifïbns  dans  des  baffins  de  jets 
.d'eau.  Mais  pour  peindre  les  poifîonsenforte 
<<que  l'eau  n'offenfè  point  les  couleurs  il  faut 
j^ien  faire  les  mêmes  choies  que  nous  avons 
Ldites  ci-defïus,  excepté  qu'il  ne  fè  faut  pas  fer- 
vvir  du  vernis  fîccatif ,  mais  du  fuivant  :  les  cou- 
leurs doivent  être  broyées  avec  huile  de  lin,, 
,dans  laquelle  fera  incorporé  furie  feu  du  ma- 
ilic  en  krme  pulvérisé ,  &  que  le  maftic ,  étant 
^fondu  dans  l'huile  à  petit  feu  comme  on  fait  le 
.vernis,  étant  froid,  l'huile  paroifîè  aufîî  épaifle 
que  du  yernis  liquide  -,  cette  huile  ainfî  coin- 
jposée  tient  extrêmement. 

JPour  f $ire  le  vernis  qui  ne  déteint  point 
a  Veau. 

Prenés  de  trés-pure  huile  de  lin ,  mettez-k 
fur  un  réchaut  plein  de  braifè ,  dans  un  pot 
de  terre  plombé,  ajoûtés-y  enyiron  le  quart  de 
réfine  y  faites  fondre  &  bouillir  doucement  , 
d'abord  l'huile  fè  met  toute  en  écume ,  mais 
continuant  à  bouillir  l'écume  fè  confume. 
Continués  ce  feu  tant  que  cette  huile  file  conv 
nie  le  vernis  -,  alors  ôtés-la  du  feu ,  &  fi  elle 
£ft  trop  claire  remettés-y  de  la  réiîne ,  Se  re- 
placés 
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places  fur  le  feu,  tant  que  vôtre  vernis  fbit  fait 
à  propos.  Vous  en  vernirés  vos  poiiïbns  que 
vous  ferés  sécher  au  grand  foleil  d'Eté.  Ce 
vernis  eft  fî  fort  que  le  bois  qui  en  eft  verni 
ne  le  quitte  pas,  quoi  qu'on  le  lave  a  l'eau 
chaude.  lifaut  fur  tout  faire  bouillir  long^tems 
.Sable  pour  mouler ,  fur  lequel  l'ouvrage  fe  tire 
fort  net ,  &  qui  foujfre  fans  rompre 
plufeurs  fufions. 
Prenez  du  Ipas  d'Allemagne  femblable  au 
fèl  ammoniac  ,  8c  non  pas  de  celui  d'An- 
gleterre >  faites-le  recuire  au  fourneau  des  Tein- 
turiers tant  qu'il  foit  fort  rouge.   Puis  faites 
dilïbudre  une  livre  de  fel  ammoniac  dans  deux: 
pots  d'eau ,  dont  vous  arroferez  vôtre  fpas  re- 
froidi ;  puis  le  mettez  dans  une  terrine  rougir 
au  feu  ;  retirés-le ,  &  laifles  palier  un  peu  fa 
rougeur  ,  puis  l'arrosés  encore,  &  faites  cela 
cinq  ou  fix  fois.  Puis  vous  le  reduirés  en  pou- 
dre fort  iubtile ,  &  le  broyerés  à  fèc  fur  un© 
écaille  de  mer*,  8c  vous  en  fèrvés  dans  un 
chaffis  de  fer  [ou  de  cuivre,  &  non  de  bois* 
8c  l'arrosés  un  peu  de  ladite  eau,  &  vous  en 
ferés  telles  formes  de  moule  que  vous  vou- 
drés  ;  8c  les  faifant  bien  chauffer  ayant  de  jei> 
ter  le  metail,  Pimpreflîon  en  eft  tres-belleJ 
Lorfque  vous  voulés  vous  en  fèrvir  pour  un 
autre  ouvrage ,  vous  le  faites  rougir  de  nou- 
veau ,  &  l'arrosés  de  cette  eau  à  chaque  fois 
que  l'on  veut  s'en  fèrvir.  Il  eft  fî  dur  qu'il  n'y 
a  point  de  plâtre  qui  le  fbit  autant,  fi  c'eft  du 

f  f  x  vrai 
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vrai  Ipas  .-d'Allemagne.  Plus  je  jet  eft  long," 
pîus  l'ouvrage  eft  net.  Il  ne  faut  pas  oublier 
en  imprimant  l'ouvrage  d'y  mettre  de  la  pou- 
dre de  pierre  ponce  recukte  de  peur  que  le 
plâtre  ne  s'attache  avec  le  fpas  ou  fable. 
four  imprimer  les  feuilles  de  vignes  vu  autre  $  r 
de  leton ,  dans  des  moules  de  cuivre. 
Prenps  du  leton  en  feuilles  dont  on  fait  les 
<éguillettes  >  le  plus  menu  &  délie  eft  le  plus 
propre  *,  vous  le  recuirés  dans  le  feu  tant  qu'il 
Joit  rouge.  Alors  prends -en  la  .grandeur  de 
votre  feuille  ,  que  vous  afïbirés  lur  le  moule 
èe  cuivre  -,  puis  ayés  une  kme  de  plomb  que 
vous  aflbircs  fur  la  feuille;  puis  fur  le  plomb 
!*ne  petite  lame  de  fer  déliée.   Vous  fraperés 
avec  le  marteau  fur  le  fer  &  le  plomb  tant 
que  la  feuille  d'airain  ait  pris  la  forme  du  moule. 
S'il  y  a  quelque  endroit  qui  ne  foit  pas  mar- 
qué, vous  la  replacerés  y  pelant  le  fer  &c  le 
plomb  à  l'endroit  qui  n'eft  pas  marqué,  & 
fraperés  fur  cet  endroit.  Que  fi  elle  fait  de  la 
jsein^  à  imprimer  il  faut  de  rechef  la  recuire, 
Se  la  «mettre  fur  le  moule  comme  devant. 
£tant  bien  imprimé  ,  vous  la  ferés  bouillir 
dans  de  l'eau  de  gravelée  &  de  fel ,  puis  broflè- 
r<és  avec  la  gratte  boillè  ,  &  la  piierés  de  telle 
façon  .que  vous  voudrés  -,  puis  vous  fouderés 
avec  de  la  foude  d'argent  Éc  d'étain  les  queues 
©u  tiges ,  que  vous  ferés  avec  du  gros  fil  de 
Jeton ,  félon  la  grandeur  de  la  feuille.  Cette 
saaderç  de  mouler  des  feuilles  eft  propre  à 

^pliquef 
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apliquer  aux  grottes  &  autres  lieux  que  l'air 
ne  peut  endommager.  Pour  les  coller,  levcrt- 
de-gris  y  eft  propre,  broyé  avec  le  vernis 
d'huile  de  lin  &  de  térebentinev 

De  cette  manière  on  peut  moule?  toutetf 
fortes  de  petites  figures  dans  les  moules,  fbk 
de  plâtre  ou  de  fpas.  Qye  fi  vous  voulésapli- 
quer  quelques  figures  dorées  ,  vous  prendrés  la» 
feuille  de  cuivre  que  vous  dorerés  d'or  moula* 
lui  donnant  plufieurs  couches  r  votre  leton  o*l 
cuivre  ayant  été  auparavant  bien  recuit.  Alor£ 
vous  l'imprïmerés  fur  votre  moule,  Qjje  fi 
c'eft  un  ovale  ou  un  carré  ,  ou  autre  ferme* 
vous  l'afibirés  fur  le  lieu  où  vous  défîrés ,  fai- 
/ànt  la  place  avec  un  petit  cifeau  qui  relèvera 
les  bord&  de  l'ovale  ou  du  carré.  Pour  la  ra- 
battre delîùs,  yoiisferes  tenir  vos  pièces,  ainlî 
vous  aurés  des  ouvrages  de  bas  relief ,  faits 
d'or  ou  d'argent  promptement ,  &  à  peu  de 
frais. 

Pour  mouler  avec  de  la  pate  des  Médailles 
cjui  paroijfent  fort  nettes. 

Prenésun  pain  blanc  tout  chatif  venant  dit' 
four  -,  paîtrifsés-en  la  mie  ayee  un  rouleau  tant 
qu'elle  foit  fbuple  comme  de  la  cire  échauffée.- 
Plus  vous  la  corroyerés  avec  le  rouleau mieux 
elle  vaudra  \  ainfî  vous  Pimprimerés  dans  des- 
moules.  Etant  feche ,  elle  fera  fort  dure.  Mais 
decrainte  que  les  mites  ne  s'y  mettent,  on  y 
mêle  un  peu  d'alo'és* 

On  peut  faire  une  pâte,  à  mouler  des  Me-- 

Ff  3  dailles, 
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dailles,  foie  de  craye,  d'azur,  email ,  mine  de^ 
plomb,  ou  autre  couleur  ;  en  mettant  Tune  de 
ceschofès  en  poudre  fubtile  que  l'on  incorpo- 
rera avec  de  l'eau  bien  chargée  de  gomme 
adragant  qu'on  y  aura  diflbute.  On  peut  aulîî 
mouler  toutes  fortes  de  figures  de  folle  farine 
de  tan  détrempée  &  mite  en  pâte  avec  eau 
de  gomme.  Ces  figures  étant  feehes  paroifïent 
être  de  bois,  &  fe  poMent  avec  la  dent  de 
ioup}  ou  bien  on  les  peut  vernir  après  les  avoir, 
moulées.  Cette  indnftrie  peut  fêrvir  pour  des, 
bafîès  tailles,  qu'on  enchaflè  dans  les  frizes^, 
ou  paneaux ,  ou  niches,  où  elles  ne  peuvent  être, 
endommagées. 

CHAPITRE  X. 

Qui  contient  les  curiofîtez  &  Secrets 
des  Ancres. 

Pour  faire  de  très  -  bonne  Ancre  luifante. 

PRene's  quatre  pintes  d'eau  de  pluie  ou  de 
rivière ,  faites-la  chauffer  dans  un  vaifîèau 
de  terre  vernifsé  &  neuf,  yersés-y  huit  onces 
d'huile  de  térebentine,  &c  une  livre  de  noix 
de  galles  concafsées  ;  faites  infufer  le  tout  pen- 
dant huit  jours,  puis  bouillir  doucement,  juf- 
qu'à  ce  qu'avec  une  plume  on  en  puilîè  faire* 
un  trait  jaune  &  luifant ,  ôc  que  la  maniant 

avec 
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avec  le  doigt  elle  paroiiîè  un  peu  viiqueufV; 
puis  pafsés  par  un  linge  fort,  exprimant  dou- 
cement. Enfuite  mettés-la  fur  un  vif  de  flâme^ 
Se  quand  elle  boult,  ôtés-la  du  feu,  &i>iéttés~ 
y  auffi-tôt  fept  onces  de  vitriol  vert ,  puis  re- 
mués avec  un  bâton  tant  que  le  yitrioi  foie  • 
fondu.  Laifsés  après  deux  jours  fans  remuer^ 
&  il  le  fera  une  peau  que  vous  ôterés,  &  vous* 
verfèrés  le  clair  dans  uîi  autre  vailleaû  que' 
vous  mettïrés  fur  le  feu  qui  fbit  dout  pour 
fhire  évaporer  deux  doigts  de  la  liqueur }  puis* 
vous  ïainèrés  repofèr  quatre  ou  cinq  jours}  <S£~ 
elle  eft  tiès-boniie  &  achevée* 

Tour  écrire  far  U  graj£i  ,  &  faire 
couler  l'ancre. 

Prenès  un  fiel  de  bœuf  que  vous  piqtiefés: 
Se  mettrés  dans  un  pot  avec  une  poignée  de- 
fèl  Se  un  peu  de  vinaigre  ;  remués  bien  le  tout  , 
&  par  ce  moyen  le  fiel  le  garde  un  an  fins  fe' 
corrompre  :  lorfqnc  vous  cerkés  &  que  vous* 
trouverés  votre  papier  ou  parchemin  gras^ 
Vous  prendrés  une  goutte  de  ce  fiel  que  vou5: 
mélerés  avec  l'ancre  dans  le  cornet  5  Se  vous* 
écrirés  facilement. 

Le  fiel  de  carpe  eft  excellent  dans  l'ancre. 

L'eau  de  pluie  ou  de  noix  eft  très -bonne 
povr  l'ancre. 

Le  vin  blanc  eft  très -propre  pour  l'ancre 
hûfante.  • 

Pierre 
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$  terre  a  ancre  dont  on  fait  des  cornets  fou* 
écrire  fans  y  mettre  d'ancre. 

Prends  de  gomme  arabique  quatorze  onces, 
de  noir  de  fumée  treize  onces ,  de  charbon  de 
feule  rrois  onces  \  faites  diflbudre  votre  gom- 
me ,  qui  fbit  réduite  en  poudre,  dans  une  cho* 
pine  d'eau  commune  que  vous  remueras  juf* 
qu'à  ce  que  la  gomme  foit  bien  difïoute  ;  ce 
qu'étant  fait  vous  pêtrirés  vos  poudres  avec 
une  partie  de  votre  eau  gommée ,  c'eft-à-diret 
avec  ce  qu'il  en  faudra  pour  faire  votre  pâte., 
gardant  de  yotre  eau  pour  l'ufage  que  nous 
dirons  ci-après.  De  cette  pâte  vous  formerés 
des  ancriers  de  la  forme  que  vous  voudrés  % 
fur  fefquels  votre  matière  étant  molle  encore  r 
vous  ferés  plu/Teurs  petits  trous* 

Ce  qu'étant  fait  vous  ferés- fecher  dan*  im 
fourneau  ardent  pendant  quatre  heures  vos 
pierres  ou  ancriers,  ou  à  l'ombre  a#èz  long- 
tems.  Etant  lecs  vous  prendrés  de  votre  eau 
gommée  3  réfèrvée  ci-deiïus,  dans  laquelle 
vous  tremperés  une  plume,  &  en  enduirés  vos 
ancriers  tant  de  fois  qu'ils  viennent  luifàns 
comme  geais,  &  durs  comme  le  marbre. 

Quand  on  veut  s'en  fervir  on  met  quelques 
gouttes  d'eau  dans  un  des  petits  trous,  &  on 
prend  une  plume  qu'on  y  met  tremper.  Si  l'eau 
y  efï  nouvellement  mife,  l'ancre  ne  fera  pas  fi 
noire;  mais  fi  on  l'a  bien  mêlée  avec  la  plume, 
elle  en  fera  noire  geais. 
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Tour  écrire  avec  de  l'eau  commune. 

Prends  noix  de  galle  en  poudre,  vitriol  dé- 
fiché, &  calciné  au  fbleil  en  blancheur,  de 
l'un  8c  l'autre  quatre  onces;  de  (andarac  une 
once  &  demie,  le  tout  étant  mis  en  poudre* 
frottés-en  vorre  papier  blanc ,  &  vous  écrirez 
«leilùs  ayec  de  l'eau. 

Pour  faire  la  bonne  attcre  a  dejfwer 
(fr  $oht  écrire. 

Prenés  une  livre  de  noix  de  galle  ,  concafèés- 
les  avec  un  marteau ,  &  mettés-les  en  infufiotr 
dans  un  va(e  de  verre,  avec  deux  pintes  d'eau 
claire,  au  foleil  d'Eté  pendant  environ  quinze 
jours,  remuant  de  tems  en  tems,  après  cela- 
coulés  cette  infufion  à  travers  un  tarrfis ,  ou 
.quelque  grofîe  toile  neuve  dans  un  plat  de 
terre  vernifsé.  Versés  dans  un  autre  vaifTeau 
deux  onces  de  gomme  arabique  en  morceaux 
avec  la  moitié  de  votre  infufion.  Vous  ferés 
diffbudre  dans  l'autre  moitié  deux  onces  c% 
demie  de  couperofe  verte  d'Allemagne  pen- 
dant vingt -quatre  heures,  auffi-bien  que  la 
gomme  qui  eft  dans  l'autre  plat.  Joignés  eœ- 
fuite  les  deux  infufions  enfèmble ,  8c  votre  an- 
cre fera  faite  &  très -bonne  au  bout  de  huit 
jours. 

Bour  faire  de  très -bonne  ancre  fans  noite  de 
,   galle  9  laquelle  put  fervir  a  laver  les  plans 

Êr  antres  dtffeins  ,  auffi-bien  qtfà  tirer  des 

lignes  ti  es -vives. 

Jertés  un  jaune  d'œuf  fur  demie  livre  ds 

bon 
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bon  miel,  battés-les  enfèmble  long-tems  avec 
un  bâton  plat.  Puis  vous  faupoudrerés  la  ma- 
tière de  gomme  arabique  à  la  quantité  de  trois 
gros  en  poudre  fubtilé ,  vous  remuerés  le  tout 
fbuvent  pendant  trois  jours  avec  un  bâton  de 
bois  de  noyer.  Mêlés-y  enfuite  du  bon  noir 
de  fumée  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  comme- 
une  pâte  que- vous  ferés  (ècher  à  l'air ,  fî  vous : 
voulés  que  votre  ancre  fbit  portative  en  for-- 
me  fèche.  Pour  s'en  fervir  on  la  doit  détrem- 
per avec  de  l'eau  ,  ou  avec  une  lelîîve  de  cen- 
tires  de  farment,  ou  de  noyer }  bu  de  chêne,- 
ou  même  de  noyaux  de  pêche. 

Ancre  pour  écrire  fur  le  papier  fans 
qu'il  y  paroiffe. 

Difîbivés  une  once  de  ici  ammoniac  dans 
un  verre  d'eau ,  écrivés  avec ,  &  quand  on 
veut  quel  écriture  paroifîe,  il  faut  montrer  le 
papier  devant  le  feu  ,  Se  vous  la  verres  noire. 
On  fait  le  même  avec  du  fuc  d'oignons. 
A  titre, 

Difîbivés  de  l'alun,  écriyés-én,  puis  mettes 
le  papier  dans  l'eau  ,  Se  l'écriture  paraîtra* 
blanche. 

Pour  f étire  de  très  -  bonne  ancre 
de  la  Chine. 
Frênes  du  noir  de  fumée  brûle  dans  im 
creufet  tant  qu'il  ne  fume  plus  ,  broyés -le 
îông-tems  fur  le  porphyre ,  ou  marbre ,  avec 
de  1  eau  bien  gommeé  de  gomme  tragaçant. 
Mêlés-y;  autant  d'inde  ,  aullî  bien  broyé  Se 

brûlé; 
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btûlc  ;  &  broyés  3  pour  les  mêler ,  environ  deux 
Heures.  Après  cela,  vous amalïèrés  la  matière 
de  la  hauteur  des  bâtons  que  vous  voudras 
former  pour  les  faire  (echer,  les  ayant  taillez, 
avec  un  couteau  ,  de  la  grandeur  qu'il  vous 
plaît,  vous  les  mettrés  ,  fi  vous  voulés,  dans 
un  moule  de  fer  ;  &  afin  que  la  gomme  ne 
les  y  attache  pas,  cm  enduit  le  moule  de  noir 
de  fumée,  ou  de  noir  d'os,  d'y  voire,  ou  de 
noyaux  de  pêche  ,  lefquelles  on  brûle  dans 
un  creufet  étouffé  d'une  brique  qui  en  bouche 
bien  Pouverrure. 

Autre  four  le  rnerne. 

Prenés  du  noir  de  fumée  ,  trempée-Ie  bien 
d'eau-de- vie, puis  le  mettes  plufieurs fois  dans 
l'eau  pour  en  séparer  les  groiïîeretez,  &  à  la 
troihéme  réfidence  vous  lailîèrés  bien  apurer 
l'eau  ,  &  la  jetterés  doucement  par  inclina- 
tion y  puis  vous  garderés  ce  que  vous  trouvè- 
res au  fond  ,  que  vous  mettres  fur  de  la  colle 
neuve  d'Angleterre,  détrempée;  puis  broyé- 
rés  fur  le  marbre ,  &  ferés  pâte ,  comme  ci- 
defïus,  que  vous  laifîèrés  lécher.  On  peutfè 
fèrvir  de  même  du  charbon  de  fèves  lèches. 
Pour  faire  ancre  rouge. 

Vous  ferés  fondre  demie  once  de  gomme 
arabique  dans  trois  onces  d'eau  rofè ,  8c  vous 
en  détremperés  votre  cinnabre ,  ou  vermillon, 
ou  minium,  ou  autre  couleur. 

Ancre  verte. 

Vous  prendrés  du  fuc  de  rhuë ,  du  vert- 
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de  -  gris  &  du  faf  ran  ,  vous  broycrés  le  tout 
enfèmble ,  Se  vous  le  détremperés  dans  votre 
eau  gommée; 
Pour  faire  ancre  aparoijfîwte  &  difpa* 
ro'tffante. 

Prenez  infufion  de  noix  de  galle  ,  que  vous* 
filtrerés  à- travers  un  papier  gris  ,  Se  en  Gen- 
res ;  fi  vous  voulés  que  l'écriture  paroiflè-, 
frottés  le  papier  avec  infufion  de  vitriol.  Pour 
l'effacer  Se  rendre  le  papier  blanc  ,  vous  le 
frotterés  avec  de  l'efprit  de  vitriol;  pour  la 
faire  revenir,  frottés  avec  huile  de  tartre,  Se 
ainfi  à  l'infini. 

Pour  écrire  fans  écrire  ,  ou  la  double 
lettre. 

Prenés  vinaigre  diftillé  demi  feptier  ,  quê 
?ous  mettrés  dans  une  bouteille  où  vons  au- 
rés  mis  demie  once  de  litharge  d'or  en  pou- 
dre fubtiîe,  remuant  de  temsen  tems,  quatre 
eu  cinq  fois  pendant  une  lierre-,  après  hifsés 
repofer  douze ,  quinze  ,  ou  vingt-quatre  heu- 
res. Puis  versés  le  clair  dans  une  autre  phiole 
par  inclination,  Se  jettes  les  fèces  \  bouchés 
bien  la  bouteille,  Se  la  gardés  pour  vous  en 
fervir  quand  vous  voudrés  écrire  en  blanc  * 
ou  la  double  lettre  avec  l'ancre  qui  fuit.  On 
écrit  Con  fecret  de  cette  première  eau  ,  après 
avoir  marqué  doucement  avec  le  manche  d'un 
canif  les  lignes  où  l'on  veut  écrire  -,  parce  que 
comme  cela  écrit  fort  blanc,  on  ne  connoî- 
troit  pas  l'endroit  où  l'on  auroit  écrit  le  der- 
nier mot,  Ancre 
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jincre  deuxième. 
Prenés  du  liège  à  difcretion  &  faites  -  le 
I  bien  brûler  >  ôc  lorfqu'il  ne  fera  plus  de  flâme* 
jettés-le  dans  une  écuelle  avec  un  peu  d'eau* 
I  de -vie  par  -  defTus  ,&  couvres  votre  écuelle 
[  d'une  autre;  après  pilés-le  bien  ,  &  en  faites 
un_e  JOiafle  que  vous  garderés  pour  vous  en 
fervir  en  cette  manière. 

Prends  de  ce  liège  brûlé  &  broyé,  &  le 
!  détrempés  avec  de  l'eau  &  du  cotton  diftillé , 
jufqu'à  ce  que  votre  ancre  foit  coulante  5c 
qu'elle  écrive.  On  peut  écrire  avec  cette  ancra 
noire  ce  que  l'on  ne  û  foucie  pas  qui  foit  lu. 

Ancre  troifiéme  qui  efface  la  féconde ,  &  fait 
paroître  la  première  am  fera  écrite 
entre  deux  ligna. 

Prenés  d'eau  rofe  &  de  fuc  d'ofêille  diftilés 
de  chacun  une  chopine,  que  vous  mettrés 
dans  une  phiole ,  ajoûtés-y  deux  onces  de  chaux 
vive  &  une  once  d'orpiment ,  tous  deux  bien 
broyés  &  mêlés  enlemble,  remuant  le  tout  de 
tems  en  tems,  comme  à  la  première -,  puis 
Tayaut  laifsé  repofèr  quinze  ou  vingt  heures  > 
retirer  le  clair  par  inclination;  ôc  jetter  les 
fèces.  Lorfque  vous  voudrés  effacer  la  déuxié- 
me  ancre ,  &  faire  paroître  la  première ,  prenés 
une  ou  deux  gouttes  de  cette  troifiéme ,  ôc  avec 
du  cotton  faites  la  courir  à  l'endroit  de  l'écri- 
ture,  ôc  vous  verres  l'eâet, 

Ancr? 
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Ancre  qui  s'en  ira  dans  fix  jours. 
Prenez  du  charbon  de  foule  bien  broyé  & 
.  détrempé  en  .eau  commune.,  &c  en  écrives. 
Ancre  fur  le  parchemin ,  qui  durera  jufqu'a 
ce  qu'on  l'efface. 
Prenés  poudre  a  canon  détrempée  en  eau 
éclaire ,  &  en  écrivés  fur  du  parchemin  ;  puis 
quand  vous  voulés  l'effacer ,  prenés  un  mou* 
xhoir  Se  le  frottés. 

Ancre  en  foudre. 
Prenés  une  partie  de  noir  de  réfîne ,  une 
;  partie  de  charbons  de  noyaux  de  pêches  ou 
«  d'abricots ,  de  vitriol  Se  noix  de  galles  parties 
.égales ,  Se  deux  parts  de  gomme  arabique  i 
mettés  le  tout  en  poudre,  eu  en  malle  û  vous 
tvoulés. 

Excellente  Ancre  tour  écrire. 
Prenés  demie  livre  de  bois  dinde  rabotté 
<*cn  coupeaux ,  Se  le  faites  bouillir  en  deux  pin- 
tes de  vin  de  baiïîeres  ou  vinaigre,  jufqu'à 
diminution  de  la  moitié;  puis  retirés  le  bois, 
Me  ajoûtés  dans  le  pot  quatre  onces  de  noix 
^de  galles  concafèées,^  &  mettés  le  tout  dans 
une  bouteille  forte  que  vous  expofèrés  au  fb- 
ieil  durant  trois  ou  quatre  jours,  le  remuant 
deux  ou  trois  fois  par  jour  ;  puis  y  mettés  la 
folution  de  deux  onces  de  vitriol  Romain ,  ou 
couperofe  verte,  &  enfuite  la  folution  de  deux 
onces  &  demie  de  gomme  arabique,  dans  un 
demi  leptier  d'eau  ou  de  vinaigre  ;  puis  on 
Jailîèra  le  tout  pendant  huit  jours  au  foleil, 

l'agitant 
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l'agitant  plufieurs  fois  par  jour ,  enfuirc  on 
palîera  la  liqueur.  Pour  rendre  cette  ancre 
luifante ,  il  faut  fe  fervir  à  difïoudre  le  vitriol 
&  la  gomme  arabique ,  du  jus  de  bois  d  inde, 
fait  comme  on  a  dit ,  &  ajouter  une  poignée 
d'écorces  de  grenades  dans  la  bouteille  avec 
la  noix  de  galle.  Si  au  lieu  d'expofer  cette  an- 
cre au  fcleil  on  la  fait  bouillir,  elle  eft  faite 
en  un  quart  d'heure ,  mais  elle  n'eft:  jamais  & 
bonne,  Se  devient  bourbeufe. 

jînere  de  couleur  d'or  fans  or. 

Prends  (afFran  un  demi  gros ,  orpiment  beau 
Se  luifant  un  gros,  un  fiel  de  chèvre,  ou  cinq 
ou  fîx  de  brochets,  mettes  le  tout  dans  une 
bouteille  de  verfè  pendant  quinze  jours  dans 
ie  fumier  de  cheval  *,  Se  enfuite  vous  y  ajou- 
terés  un  demi  poinçon  d'eau  gommée ,  &  re- 
mettras pareil  tems  fous  le  fumier ,  Se  fera  faic» 
Pour  faire  une  liqueur  a  écrire  d'or  fans  or. 

Prenés  d'orpiment  Se  de  criftal  une  once 
de  l'un  &  de  l'autre,  mettes  en  poudre  très- 
fine  fur  le  porphyre  ou  l'écaillé  de  mer ,  puis 
mettés  cette  poudre  dans  cinq  ou  fix  blancs 
d'œufs  battus  Se  réduits  en  eau  -,  mêlez  bien 
le  tout ,  &  vous  en  fervés  pour  écrire  ou  pour 
peindre  en  couleur  d'or. 

Tour  écrire  d'argent  fans  argent. 

Prenés  d'étain  le  plus  fin  une  once,  de  vif 
argent  deux  onces-,  mêlés -les  fï  bien  que  le 
tout  devienne  coulant  j  puis  broyés  le  fur  l'é- 
caille  de  mer  avec  eau  gommée,  Se  vous  en 

pourrés 
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pourr.es  écrire  ;  les  lettres  qui  en  font  formées 
paroiHènt  d'argent. 

Bonne  Ancre  &  luifame. 

Prônés  une  pinte  de  bierre,  mettes -y  in- 
fufer  pendanr  un  jour  une  demie  livre  de  noix 
de  galle ,  la  plus  noire  &  la  plus  luifante  que 
vous  trouvères  -,  il  la  faut  câfïèr  en  deux  ou 
trois  morceaux^  enfuite  vous  y  mettrés  trois 
onces  de  gomme  arabique,  &  demie  once  de 
fucre-candi  jaune ,  avec  quatre  onces  de  cou- 
perofe  verte.  Il  la  faut  faire  bouillir  lentement 
environ  une  heure  dans  un  pot  de  terre  ver- 
mifsé,  &  la  pafsée  par  un  linge,  Se  la  mettre 
à  la  eme  pour  s'en  lervir  au  befoin. 

Ancre  bleue. 

Prends  une  demie  livre  d'indigo  avec  da 
felanc  de  cerufe  ,  délayés  --  le  avec  de  l'eau 
gommée  &  du  fucre  dans  un  petit  pot  de  fa- 
yence  \  ôc  délayant  peu  à  peu  avec  le  pinceau* 
tous  ajoûterés  de  l'eau  îuffiiàmment,  ëc  la 
remuer  toutes  les  fois  qu'on  veut  écrire .  On 
peut  en  faire  aufli  avec  l'outremer  &  l'eau 
gommée. 

Ancre  jaune. 
Il  font  prendre  du  lafran  ou  de  la  graine 
d'Avignon  5  ou  de  la  gomme  gutte,  &  les  dé- 
layer avec  une  eau  comme  pour  l'ancre  bleue  9 
&  ainfi  des  aurres  couleurs. 
Ancre  verte  qui  fe  peut  garder  deux  tins  s 
entiers. 

Il  faut  prendre  un  pot  de  terre  vernit 

d'environ 
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d'environ  rois  demi  (èptiers,  &  y  mettre  cho- 
pine  d'eau  -,  &c  quand  elle  fera  prête  à  bouillir 
vous  prendras  deux  onces  dé  vert-dé-gris  ,  que' 
vouspilerés  ou  ferés  piler  chez  l'Epicier  dàn£ 
le  mortier,  &  le  rnettrés  dedans  le  pot,  Scie 
ferés  bouillir  doucement  pendant  demie  heures 
a  petit  feu,  en  remuant  fou  vent  avec  une  {pa- 
tule  de  bois  -,  puis  y  ajoûter  une  mic^è  ck  tar- 
tre blanc  pilé,  &c  la  ferés  encore  bouillir ur^ 
demi  quart  d'heure  ,  puis  Vous  paflforcs  deux- 
ou  trois  fois  par  un  linge,  &  la  ferés  évapô-- 
rer  un  peu  devant  le  feu,  ôc  elle  en  devien-- 
dra  plus  luifante  ;  mais  à  mefiire  qu'elle  boulr 
«lie  perd  de  (a  couleur  verte,  &  deyient^pluj 
bleue. 

jincre  double  merveiilenfèment  luifknff* 

Prenés  une  livre  de  bonnes  noix  de  gaffe* 
«oncaftées ,  mettés  -  les  dans  fîx  pintes  dr  vin1 
blanc,  ou  bierre,  ou  eau  de  pluyè,  dans  uf* 
chaudron  bien  ner,  y  ajoûtant  deux  onces  d'a^ 
km  de  roche  en  poudre  ,  &  faifant  bouillir- 
jufqu  à  l  évaporation  de  la  moitié  ;  puis  retirer" 
du  feu  &  palier  la  décodtion  par  un  linge ,  <Sè  là* 
mettre  dans  une  terrine  veriiifk^  fur  un  ré~ 
chaut  à  petit  feu  Pefpace  de  ceux  heures  -,  &: 
pendant  trois  ou  quatre  jours  ayes  foin  de 
remuer  fouvent  avec  un  petit  bâton  fins  la<- 
faire  bouillir  du  tout.  Elle  fera  bien  blanche- 
en  écrivant-,  &  bien  noire  vingt-quatre  heu^- 
res  après^ 


3^4    SïCRETS  CONCER-NANS 
Mcrhttre  qtti  n'ejl  lifible  qu'en  opposant  le 
papier  au  foleil  ou  k  la  chandelle. 
Prenés  de  la  cerufe  ou  autre  couleur  blan- 
che ,  &  ,  détrempés-la  d'eau  gommée  avec  la 
gomme  adragant  :  écrivés-en ,  &  l'écriture  ne 
s'apercevra  qu'en  oppofant  le  papier  à  la  lu- 
mière, parce  que  les  lettres  paroitront  moins 
pénétrées  de  la  lumière,  que  le  refte  du  p&d 
pier. 

Pour  renouveller  une  écriture  ancienne 
&  prefqne  éteinte. 

Faites  bouillir  des  noix  de  galle  dans  dil 
vin,  &  vous  renouvellerés  l'ancienne  écriture 
en  paflint  par  - deflus  une  éponge  trempée-. 
dans  cette  liqueur. 

Peur  écrire  en  lettres  d'or  oh  d'argent. 

Prenés  une  coquille  d'or  ou  d'argent,  que 
Yons  détremperés  avec  de  l'eau  de  gomme 
arabique*,  &  après  l'avoir  bien  remuée >  vous, 
la  iaiilèrés  repofer. \ 

Iris  fur  le  papier  blanc. 

Prenés  fublimé  de  Mercure  ce  qu'il  vous 
plaît ,  faites-le  bouillir  en  eau  commune  avec 
unè,  poignée  de  petirs  doux  dans  un  pot  de  fer 
neuf,  jufqu'à  ce  que  vous  voyés  le  Mercure  Ce 
revivifier  ,  ce  qui  arrivera  après  que  le  tout 
aura  bouilli  deux  ou  trois  heures.  Vous  jette- 
ras le  tout  dans  une  terrine  d'eau  froide ,  em- . 
plie  jufqu'à  la  moitié,  &  laifsès-le  à  l'air  une 
nuit  ,  près  du  privé,  s'il  fe  peut;  les  couleurs- 
ftrnageront;  après  vous  oimircs  un  robinet  . 

par 
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par  où  l'eau  de  la  terrine  fè  vuidera  ,&  ayant 
mis  une  feuille  de  papier  au  fond  de  la  terrine  , 
les  couleurs  s'y  arrêteront  :  &  lorfqu'il  fera 
un  peu  fec  retirés-le  de  la  terrine  pour  le  faire 
fecher  entièrement  à  l'ombre  ;  vous  frotterés 
après  les  bords  du  papier,  où  vous  voulésque 
la  couleur  ne  pafle  pas. 

Papier  maibré* 

Prenés  une  feuille  de  papier  ;  8c  jettes  defïîis 
des  couleurs  à  l'eau  dé  gomme  ,  &  cela  (ans 
ordre*,  puis  plies  la  feuille  en  deux,  afin  que 
/es  couleurs  fe  mêlent  des  deux  cotez;  &  ou- 
vrant &  refermant  îa  feuille  ,  les  couleurs  Ce 
ramifient;  &  en  paflfant  par-défîus  une  clef  ou 
autre  chofè,  cela  fait  des  clairs  &  des  ombres. 

Ancre  Inifame  cjm  dure  éternellement, 

Prenés  une  pinte  d'eau  dé  pluye  ,  ou  de 
neige  fondue  ,  &  la  laifsésrepofcr  pour  la  pu- 
rifier y  niettès-y  infufêr  une  livre  de  noix  de 
galles  les  plus  petites  &  les  plus  noires  con- 
cafsées  avec  des  écorces  de  grenade  &  raclu- 
res de  bois  de  figuier,  fur  les  cendres  chaudes 
environ  quatre  ou  cinq  heures  d'un  feu  lent 
&  égal;  Âpres  quoi  vous  mettrés  fîx  onces 
de  vitriol  Romain  ou  couperofe  dans  un  nouera 
&  la  ferés  encore  bouillir  une  bonne  heure  i 
en  la  remuant  avec  un  bâton  de  bois  de  fi- 
guier j  puis  la  laifiêrés  repofer  douze  heures a 
6c  la  coulerés. 

Sur  le  même  marc  vous  pouvés  y  remettre 
la  même  quantité  d'eau,  6c  la  Iaïflèrés  infufei; 

Gg  1  1  trois 
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trois  jours ,  puis  la  ferés  bouillir  comme  deC 
fiis ,  y  mettant  de  nouvelle  couperoflè  en 
manière  fufdite; 

Ancre  commun*. 

Prenés  noix  de  galles  &  gomme  arabique^ 
de  chacun  fix  onces,  ,de  vitriol  vert  neuf  on-r 
ces  *,  le  tout  étant  concafsé  vous  le  mettrés 
dans  trois  pintes  au  moins  d'eau  de  Rivière 
de  Fontaine  ou  de  pluye  \  remués  trois  ou  ■ 
quatre  fois  le  jour  ,  St  après  fèpt  ou  huit  jours.; 
d'infufion ,  pafsés  le  tout  par  un  linge,  &  vous; 
pouvés  remettre,  de.  l'eau  fur  le  marc  y  remerc- 
iant du  vitrioL. 

.Ancre  dès  Imprimeurs: 

Prenés  une  livre  de  vernis  liquidé  ordinal* 
2£,.qui.-fè  fait  avec  le  fandarac  des  Anciens^ 
quieît  la,  gomme  de  Genièvre  ,  &  l'huile  de: 
lin  v  joignes -y  une  once  de  noir  de  réfine  * 
qui  en  eft  la  fumée/,  &  avec  fiiffifante  quan* 
tité  d'huile  de  noix  ,  faites  l'ancre  de  bonne 
confiftance  ,  en  la  faifànt  bouillir  à  petit  feu, 
un  peu  pks  l'Eté,  &  un  peu  moins  l'Hyver, 
^arce  qu'en  Eté  Pancre  doit  être  plus  épaiffè 
a  caufe  que  la  chaleur  la  fait  couler  davan- 
tage:-, c'eft  pourquoi  il  faut  qu'elle  bouille 
plus  v,  ou  qu'il  y  ait  moins  d'huile  à  proportiou 
dè  la:  quantité  du  vernis. 
Ancre,  des  Lnfcriptions ,  Epitaphes  ,  &  fur 
le  marbre. 

Cette  ancre  fe  fait  avec  la  fumée  d'huile  de 
lin ,  &  la  poix  noira  mêlées  enfemble  fur  un 

petit 
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petit  feu  >  c'eft  ce  que.  l'on  appelle  aufli  ftuc. 
Ancre  ordinaire. 
Prenés^  trois  onces  de  noix  de  galles  con- 
catëées  ,  mettes -la  dans  trente  onces  d'eai* 
chaude;  l'eau  de.  pluye  eft.  bonne,  pour  l'an- 
Cre  >  exposés-la  au  foleil  pendant,  deux  jours», 
après  quoi  vous  y  ajoûterés  deux  onces  de 

!  beau  vitriol  vert  en  poudre  (ubtile ,  remuant 
k  liqueur  avec  un  bâton  de  figuier;  exposés- 
la  encore  deux  jours  au  foleil ,  après  lefqueb 
vous  ymettrés  une  once  de  gomme  arabique  , 

\  ou  de  cerifîcr,  &  expoferés  le  tout  encore  1111 
jour  au  foleil  ;  puis  ferés  bouillir  un  bouil- 
lon ,  &  paflèrés  l'ancre  par  un  linge  *,  fî  elle, 
cft  trop  épaifïe  on  y  ajoûte  de  l'eau,  fi  elle 
eft  trop  claire  on  y  met  de  la  gomme, 

Ou  bien,  vous  prendrés  une  livre  de  noix: 
de  galles  r  de  gomme  arabique  &  bayes  de: 
UgHflrum  bien  mures  ,  demie  livre  de  chaque  y 
Élites  infufer  le  tout  huit  jours  dans  trois  pin- 
tes d'eau  commune  ,  puis  faites  évaporer  en 
bouillant  une  pinte  ou  environ  \  ôtés  du  feu. 
l'eau  toute  bouillante ,  &  y  jettes  une  livre  de 
vitriol  v  remués  bien  le  tout  ,.  &  étant  froid 
laifsés-le  repofer  dix  jours ,  puis  pafsés  l'ancre 
qui  fera  très -  belle.    On  peut  y  mettre  quel- 
ques écorces  de  grenades,  ou  entières,  ou  par 
morceaux,  &  nullement  en  poudre;  h  cette 
ancre  s'épaifit  trop  ,  on  y  peut  mettre  un  peu: 
d'urine  d'homme  qui  la  fera  couler  plus  aisé- 
ment-, ou  bien  un  gçu- de  vinaigre  ou  d'eau 
rofe.,  Il" 
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il  y  en  a  qui  font  infufer  vingt-quatre  heu- 
res des  écotces  de  grenades  dans  de  l'eau  de 
puits,  cnfuite  la  font  bouillir  julqu'à  diminu- 
tion du  tiers  e,  puis  fur  chaque  livre  de  cette  I 
déco&ion  mettent  deux  onces  de  vitriol  vert, 
&  demie  once  de  gomme  arabique  broyée ,  1 
&  incorporent  le  tout  furie  feu,  puis  partent 
la  liqueur  &  la  gardent  pour  i'ufage. 

D'autres  font  de  l'ancre  à  bon  marché  avec 
ia  teinture  dont  les  Corroyeurs  lavent  le  cuir  1 
pour  le  noircir  5  ils  y  mettent  tant  (oit  peu  j 
de  noix  de  galles,  de  vitriol  ,  &  de  gomme  | 
arabique  ,  &font  bouillir  le  tout  un  boiiillon. 
Cette  eau  des  Corroyeurs  fe  fait  avec  de  l'eau 
commune  ou  de  pJnye  ,  où  l'on  met  bouillir 
des  calices  de  glands  de  chêne. 

D'autres  font  de  l'ancre  en  cettte  manière. 
Ils  concaffënt  la  noix  de  galles  ,  la  rotillent 
dans  une  poêle  de  fer  avec  un  peu  d'huile  d'o- 
live ,  ils  mettent  une  livre  de  noix  de  galles 
arnjfî  préparées  dans  un  vaiffèau  de  terre  yer- 
nifséj  ils  mettent  par-dertùs  du  vin  blanc  qui 
furpartè  de  quatre  doigts  au  moins  la  noix  de 
galles }  puis  ils  y  ajoûtent  une  demie  livre  de 
gomme  arabique  en  poudre,  avec  huit  onces 
de  vitriol  aufïï  en  poudre.  On  met  le  tout  au 
foleil  pendant  quelques  jours,  ayant  foin  de 
la  muer  avec  un  bâton  de  tems  en  tevns*,  puis 
on  le  fait  bouillir  à  petit  feu  quelques  bouil- 
lons, on  parte  l'ancre  ,  &  on  la  garde.  On  ' 
peut  reverfer  du  vin  iÎR*  les  fèces  ?  faire  en- 
core 
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core  boiiillir  un  bouillon  &c  pafièr  par  un  La- 
ge  ;  on  rêverie. ainlî  du  vin  tant  qu'il  le  charge 
de  teint  ne,  &  lorfqu'il  n'en  prend  plus  on 
jette  les  fèces  comme  inutiles. 

Il  y  a  encore  une  autre  méthode  de  faire 
de  l'ancre,  qui  eft  très-bonne,  c'eft  de  faire  ' 
infufer  dans  vingt  onces  de  vin  blanc,  trois 
onces  de  noix  de  galle  concafsées ,  &  feparé- 
ment  dans  treize  onces  du  pareil'  vin,  faire 
dHîbudre  demie  once  ou  pour  un  gros  au  plus 
de  gomme  arabique -,  il  faut  pendant  huit  jours" 
remuer  chaque  jour  l'infulion  de  la  noix  de 
galles ,  &c  après  ce  tems  il  faut  paflèr  cette  in- 
ftifion ,  Se  y  ajoûter  la  diiïblution  de  la  gom- 
me, puis  y  mêler  deux  onces  de  vitriol  Ro- 
main i  ayant  foin  de  remuer  tems  en  tems  le 
vaiiïeau ,  &  de  ne  le  pas  aprocher  du  feu  ni 
du  foleil ,  &  l'encre  fera  très-bonne.  Voicy 
quelques  autres  manières  de  faire  dé  l'ancre»  - 
Prenés  trois  onces  de  noix  de  galles  :  d'écor- 
ces  nouvelles  d'orme,  ou  de  frêne  fauvage, 
&  d'écorces  fëches  de  grenades ,  parties  éga- 
les, faites  infufèr  dans  trente  onces  de  vin 
blanc,  expofant  au  foleil  pendant  fix  jours, 
&  remuant  environ  fept  fois  par  jours;  puis 
ajoutés -y  deux  onces  de  gomme  arabique  & 
une  once  de  vitriol  Romain  *  &  laifsés  le  tout 
enfemble  quatre  jours ,  puis  pafsés  ôc  gardes 
l'ancre. 

Autrement ,  prenés  trois  onces  de  noix  de  ■ 
galics ,  une  poignée  d'écorces  de  frênes ,  deux 

liyres 


Secrets  concernais  |( 

livres  Ôc  demie  de  vin  blanc,  c'eft-à-dire  trois  !  i 
chopines;  mêles  le  tout  fur  un  petit  feu,  &  | 
lorfqu'il  commence  à  bouillir,  ôtés  du  feu, 
paf  sés  le  clair ,  &  remettes  ce  qui  a  pafsé  au- 
près du  feu ,  jufqu'à  ce  qu'il  bouille  encore ,  1 
puis  l'en  retirés',  &  y  mettes  de  gomme  Ara^- 
bique  ôc  de  vitriol  Romain  deux  onces  de  ! 
chaque,  ôc  remués  avec  un  bâton  pendant  une  j 
demie  heure;  puis  làifsés  repofer  quatre  jours 
le  vaiffèau  étant  couvert  ;  puis  pafsés  &  gar-  j 
dés  l'ancre.  Autrement  ,  mettés  dans  quatre  j 
livres  ou  deux  pintes  de  vin  blanc  &  un  verre 
de  très-bon  vinaigre ,  deux  onces  de  noix  de  i 
galles  concafsées,  laifsés  le  tout  enfemble  pen- 
dant quatre  jours;  puis  faites  bouillir  jufqu'à 
la  diminution  d'une  quatrième  partie  de  la 
liqueur  ;  pafsés-la ,  &  ajoûtés-y  deux  onces  de 
gomme  arabique  en  poudre ,  mêlés  bien ,  ôù 
mites  bouillir  Pefpace  de  dire  trois  Notre  Pere, 
retirés  du  feu ,  &  ajoutés  trois  onces  de  vitriol 
Romain ,  remuant  bien  le  tour  jufqu'à  ce  qu'il 
fôit  froid.  Alors  mettés  le  tour  dans-  une  eu* 
curbite  de  verre  ,  que  vous  expofèrés  bien, 
bouchée  pendant  trois  jours  au  fbleil ,  après* 
quoi  vous  paflèrés  l'ancre  &  la  garderéspour* 
l'ulàge. 

jincre  qui  fe  fait  fur  te  champ. 

Vrenés  de  vitriol  &  de  gomme  arabique- 
mre  once  de  chaque  ;  de  noix  de  galles  con- 
Gâfsées  une  once  &  demie  ;  mettés  le  tout  dan** 

disr 


des  Arts  et  Métiers,  yëi 

dix  onces  de  vin  blanc  ou  de  vinaigre  ,  Se 
une  heure  après  vouspourrés  vous  en  fervir. 
i  Autrement. 
Prends  demie  once  de  noix  de  galles*  au- 
tant de  gomme  arabique ,  &  huit  gros  de  vi- 
trisl  Romain  ,  mettes  le  tout  dans  environ 
vhuit  onces  d'excellent  vin  blanc faîtes  un  peu 
chauffer  près  du  feu,  &  l'ancre  fera  faite  dans 
le  moment. 

Ancre  portative  fans  noix  de  galles 
ni  vitriol. 

Prencs  une  livre  de  miel ,  deux  jaunes  d'œufe 
cmds  bien  battus,  que  Ton  mêlera  parmi  fe 
miel  ;  ajoûtés-y  de  gomme  arabique  en  pou- 
dre  fubtile  trois  gros.,  mêlés  bien  le  août  enî 
iemble  plufieurs  fois  par  jour  ,  &c  cela  pen- 
dant trois  jours  ,  avec  un  Bâton  de  bois,  de 
figuier,  ou  autre.,  aplati  par  le  bout  ; '.enfuite 
mêlés  dans  votre  composition  autant  -de  noir 
de  fumée  dont  fe  fervent  les  Imprimeurs ,  qu'il 
en  faut  pour  épaifir  le  tout,  que  vous  gardé- 
rés  en  cette  forme  jufqu'à  ce  que  vous  ayçs 
beloin  de  cette  ancre  pour  écrire  j  &  alors 
vous  difloudrés  de  cette  maflè  autant  que  vous 
jugerés  necelïàire  dans  de  l'eau  commune,  ou 
dans  quelque  lefllve. 

Autre  ancre  portative  en  pondre. 

Elle  fe  fait  avec  parties  égales  de  noix  de 
galles  &  de  vitriol  en  poudre  avec  un  peu  de 
gomme  arabique ,  &  encore  moins  de  fanda- 
jac  des  Anciens ,  ou  du  vernis  des  Imprimeurs. 
Tom.  L  H  h  te 
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Le  tout  broyé  &  mêlé  il  s'en  fait  une  poudre 
très-fine ,  doue  on  couvre  le  papier  loriqu'on 
vent  écrire  ,  puis  l'en  ayant  frotté  avec  les 
-doigts ,  on  écrit  deflîis  avec  de  l'eau ,  &  ré- 
criture paroît  très -noire. 

jîutre  poudre  portative  pour  en  faire  de 
tancre  quand. on  veut. 

Prenés  dix  onces  de  noix  de  galles ,  trois 
onces  de  vitrio]  Romain ,  ou  couperofe  verte , 
d'alun  de  roche  &  de  gomme  arabique ,  deux 
onces  de  chaque;  menés  le  tout  en  poudre 
fubtile ,  dont  lorfqu'on  voudra  faire  de  l'ancre 
on  en  mettra  un  peu  dans  un  verre  plein  de 
vin  blanc  qui  en  deviendra  noir  dans  le  mo- 
ment ,  &  propre  pour  en  écrire. 

Il  y  a  une  autre  manière  qui  n'eft  pas  moins 
bonne  que  toutes  les  précédentes  pour  faire 
une  poudre  atramenteufe  propre  à  porter 
dans  les  voyages  ,  &  même  à  perfeâtionneir 
l'ancre  commune  trop  claire  ou  trop  bl^nchs* 
en  lui  donnant  fur  l'heure  même  la  confîftan- 
ce  ,  !a  noirceur,  le  luftre,  8c  la  beauté,  qui 
lui  manqueroit.  On  diflout  cette  poudre  pour 
en  faire  de  l'ancre  dans  quelque  liqueur  que 
l'on  veut ,  comme  dans  l'eau  ,  foit  douce ,  foit 
falée ,  dans  le  vin  ou  le  vinaigre  ,  ftoid  ou 
chaud  ,  il  n'importe  pas  >  mais  il  vaut  mieux 
qu'il  foit  chaud  \  cette  poudre  fe  fait  ainïî. 

Prenés  des  noyaux  de  pêches  fans  en  ôter 
les  amandes  ,  mettés-les  clans  le  feu  pour  les 
réduire  en  charbons  bien  brûlez  -,  alors  reti- 
rés- 
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fftfsJes,  Ôc  lorfqu'ils  font  bien  noirs,  prends- 
en  une  partie ,  que  vous  mêlerés  avec  autant 
<le  noir  de  fumée  des  Imprimeurs -,  ajoûtés-y 
-deux  parties  de  noix  de  galles  concafsees ,  fri- 
tes dans  l'huile  &  défèchées ,  de  gomme  ara- 
bique quatre  parties  ;  le  tout  foit  mis  en  pou-, 
dre  très -fine,  Se  pafsé  par  le  ramis,  on  ne 
peut  rkn  voir  qui  teigne  en  plus  beau  vert. 
Elle  eft  auiii  bonne  pour  le 1  corps  humain  £ 
car  prife  intérieurement ,  elte  diiîipe  toutes 
;  les  obftruébions  >  ôc  poulie  par  les  urines* 
Ancre  jaune. 
Prends  du  fuc  exprimé  des  fleurs  récentes 
de  fafran  ,  c'eft-à-dire  des  filets  ou  étamines 
jaunes  de  la  fleur  -,  ou  à  leur  défaut  ,  il  faut 
prendre  du  fafran  fec ,  &  le  broyer  avec  pa- 
reille quantité  d'orpiment  de  la  plus  belle  cou- 
leur d'or  qu'on  pourfa  trouver,  &  du  fiel  de 
j|  carpe  ou  de  brochet,  mêlés  bien  fur  le  mar- 
bre ,  &  mettes  le  tout  dans  une  bouteille  de 
I  verre  que  vous  bouchères  bien  ,  puis  vous  la 
\  niettrésdans  le  fumier,  ôc  l'y  laiflerés  pendant 
I  plufieurs  jours,  puis  vous  la  retirerés  ôc  aurés 
I  une  ancre  de  belle  couleur  d'or. 

Quelques-uns  prennent  la  partie  jaune  des 
I  ccorces  d'orange  ,  y  mêlent  un  peu  de  fou- 
l-phre  citrin  ôc  net,  broyentle  tout  furlemar- 
libre  ,  puis  le  mettent  dans  une  bouteille  de 
iiverre,  &  l'expofent  en  un  lieu  humide  pen- 
l|  dant  dix  jours  v  puis  on  l'ôte  ,  ôc  lorfqu'on 
è  veut  en  écrire  on  le  fait  un  peu  chauffer,  ôc 
I  Hh  z  les 
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.les  lettres  en  font  d'un  allez  beau  jaune.  Ont 
,en  rak  upë  autre  avec  l'orpiment  doré,  bril- 
lant ,  écailleux  8c  nullement  terreftre,  avec 
égale  partie  de  criftal  broyé  exactement ,  & 
mêlés  le -tout  parfaitement  avec  blanc  d'œuf, 
de  forte  qu'on  en  puiEe  écrire ,  iaire  des  traits 
.&  peindre-  • 
*Gn  peut  faire  une  eau  dorée  diftillée ,  avec 
laquelle  on  peut  écrire  des  lettres  d'or.  Elle 
lè-fait  avec  la  poudre  impalpable  d'orpiment 
xnêlée  avec  l'eau  de  romarin  tirée  par  dillilla- 
tion-,  on  diftille  le  tout  de  nouveau,  8c  il  en 
Vient  une  -eau  propre  à  écrire  d'or, 
i  On  en  fait  encore,  en  prenant  deux  onces 
d'étain.que  Ton  fait  fondre  dans  un  creufet, 
puis  on -y -verte  une  once  de  vif-argent,  que 
Ton  mêle  bien  parmi  l'étain  ;  enfuitc  on  met 
ic  tout  fur  le  marbre,  8c  on  le  broyé  avec  une 
once  de  fouphre  vif,  &  la  coule  uj:  tera  belle , 
on  en  diflbut  dans  du  blanc  d'œuf  lorfqu'on 
veut  en  écrire ,  8c  les  lettres  paroiflènt  très^ 
fcien  dorées. 

Mais  de  toutes  les  couleurs  pour  écrire  ou 
peindre  d'or ,  il  n'y  en  point  qui  foit  plus  belle 9 
feprès  i'or  même ,  plus  eftimée  ,  que  la  purpu- 
rine ,  qu'on  apelle  aulîi  Mofàïque  5  car  elle 
imite  parfaitement  l'or  >  iî  la  purpurine  eft  bon- 
ne, excepté  qu'elle  4ie  réfifte  pas  auflî-biea 
«jue  l'or  aux  injures  de  l'air  ,  &  qu'elle  ne 
ciure  pas  fi  long-tems.  On  la  fait  avec  égale 
partie  de  plomb  blanc  ê  ou  autrement  4it  4#- 


i£~s  Arts  et  Me-tiers;  $6f 
taînv&  de  vif -argent,  &  de  même  avec  de 
fol  ammoniac  &  de  fouphre  égales  parties^ 
On  commence  foye  ,  &  l'on  gardera  cette 
poudre  dans  un  petit  foc  de  cuir, 
v  Je  ne  veux  pas  oublier  de  dire  la  vertu  ad- 
mirable qu'a  le  fucre-Candi  pour  rétablir  l'an- 
cre &  la  rendre  bonne-*,  car  le  fucre-  Candi 
lui  donne  de  la  noirceur,  duluifant,  &  lafaic 
couler  à  propos  -,  on  metvdonc  un  morceau 
de  fucre-Candi  blanc  en  poudré  dans  la  bou-~ 
teille  a  ancre, «ou  dans Tancrier*-  *  • 

Jlncre  noire  dont  on  peut  peindre  des  figures  ? 

&  écrire  far  des  étoffes ,  aujfi-hien  que' 
fur  la  toile  &  le  -papier. 

Pour  faire  cette  forte  d'andre ,  prénes  deux 
onces  de  limaille  de  fer,  une  once  de  noix  de 
galles  concafsées,  de  vinaigre  blanc  très-fort  " 
line  çhôpine  ,  mettes  le  tout  for  le  fou  pour 
éii  foire  évaporer  à  petits  bouillons  enviroii 
la  moitié  de  la  liqueur,  pafsés  ce  qui  reften*" 
&:  le-gardés  pour  le  befoin;  il  ne  foroit  point : 
mal-à-prbpos  d'y  ajouter  un  peu  de  gomme* 
arabique ,  quoi  qu'abfolument  on  puilfo  s'e*x 
palier. 

Four  empêcher  que  V ancre  ne  gèle  pendant 
l'Hyver. 

Il  faut  au  lieu  d'eau  fo  forvir  d'eau-de-vie  r< 
en  y  mêlant  les  mêmes  ingrédiens  qui  font 
l'ancre  ordinaire  ,  on  bien  on  peut  en  ajouter 
à  celle  qui  eit  déjà  faite. 

Hh  j  Pour 
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Pour  rencuvclhr  V écriture  ancienne 
&  frefcjue  effacée. 

Nous  avons  dit  au  Chapitre  des  Ancres 
qu'il  faloit  faire  bouillir  des  noix  de  galles 
dans  du  vin  \  mais  il  faut  ajouter  icy  qu'il  eft 
meilleur  de  les  y  faire  feulement  infufer  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  mettes  le  tout  dans  une 
cornue ,  &  diftiller  la  liqueur  ,  dont  on  pafîèra* 
fur  le  papier  pour  renouvellcr  l'écriture. 
Ancre  verte. 

Prenés  beau  vert-de-gris,  formés -en  des; 
paftilles  avec  de  l'eau  diftillée  de  noix  de  gal- 
les vertes  &  un  peu  de  vinaigre  \  faites  fecher 
ces  grains,  &  lorfque  vous  voudrés  en  faire 
de  l'ancre  verte ,  vous  les  difïbudiés  dans  de 
l'eau  de  gomme  arabique. 

Autrement. 

Prenés  du  vinaigre  blanc  très -fort,  difïôl- 
vés-y  du  vert-de-gris  ,  du  fuc  de  rhue  &  utk 
peu  d'alun  de  roche. 

Autrement. 

Prenés  des  câpres,  broyés-ies ,  &  en  diftil- 
lés  l'eau  par  l'alembic,  réfervés  l'eau  diftillée 
fur  les  fèces,  &  diftillés-la  de  nouveau,  8c 
elle  fera  fi  belle  qu'on  ne  peut  pas  fondre  Pé- 
îain  ,  parmi  lequel  on  mêle  le  vif-argent 
chauffé,  &  l'on  amalgame  bien  l'un  &  l'autre 
avec  la  fpatule  de  fer  j  puis  on  triture  le  tout 
avec  le  fel  ammoniac  Se  le  fbuphre  j  enluitc 
quand. le  tout  eft  bien  broyé,  on  le  met  dans 
une  cornue  bien  luttée  dont  on  ne  bouche 

point 
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point  le  col,  afin  de  lailïèr  évaporer  les  fu- 
mées puantes  qui  s'en  exhalent ,  tandis  que  1& 
matière  demeure  fur  le  feu  de  charbons, que 
i  on  continue  pendant  quatre  heures  -,  &  il  fe 
fublime  pendant  ce  tems-là  au  col  dé  Ta  cor- 
nue la  purpurine  de  couleur  d'or.  Alors  on 
ôte  le  feu  peur  larder  refroidir  les  vaifîeaux* 
&  lorfqu'ils  (ont  froids  an  callè  Ja  cornue ,  &' 
l'on  trouve  la  purpurine  au-defïus  des  fèces 
qui  font  inutiles  -,  on  la  sépare  foigneu/ement> 
on  jette  les  fèces,  &  l'on  garde  la  purpurine* 
Mais  quand  on  veut  l'employer  ,  on  la  manie* 
dans  les  doigts  avec  un  peu  de  miel ,  puis  on 
la  broyé ,  &  enfuite  on  la  lave  pîufïeurs  fois 
avec  de  l'eau  de  fontaine,  jufqu'a  ce  qire  l'eau* 
en  forte  claire  &  liquide.  Alors  on  la  diffoni" 
dans  leau  de  gomme  j  quelques -uns  y  ajou- 
rent un  peu  de  fafran ,  po&r  rendre  la  couleur 
plus  belle. 

Pour  écrire  fur  le  fer  des  lettres  d'or. 

Prenés  lamarcafîîte  d'or,  que  vous  mêmes* 
bien  en  poudre,  puis  la  ferés  infufcr  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  du  vinaigre,  enfiirc 
vous  ferés  bouillir  fur  le  feu  dans  un  pot  de 
terre  vernifsé  Tefpace  d'un  jour ,  ou  jufqua 
ce  que  le  vinaigre  foit  confomméà  peu  près,, 
car  alors  on  ôte  la  matière  du  pot,  on  la  fait 
fecher  encore  un  peu  à  l'ombre  ;  enfuite  on 
la  met  dans  une  cornue  ,  &  l'on  dittille  par 
degrez-,  leau  diftillée^  fert  à  écrire  fur  le  tçr, 

récriture 
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l'écriture  paroît  noire,  mais  étant  feche  ohh 
frotte  d'un  linge  ,  &  elle  eft  de  couleur  d'or* 

^Ancre  pour  écrir  d- argent  fans  argent. 

Amalgamez  égale  partie  d'érain  &  d'argent 
vif  à  la  manière  des  Orfèvres  ,  broyés  très* 
bietv cet  amalgame,  &  le  délayés  d'eau  gom- 
mée en  confiftance  de  couleur  un  peu  liquide  -, 
iî  vous  écrivés  les  lettres  paroîtront  d'argent 
four  écrire  fur  des  ouvrages  d'argent  en 
lettres  noires  ineffaçables. 

Brenés  du  plomb  brûlé,  mettés-le  en  pou- 
dre, que  vous  incorporerés  avec  un  peu  dé 
ibuphre  &  de  vinaigre  jufcju^à  confiftance  ds 
couleur  à  peindre,  &  vous  en  écrirés  fur  les 
vafes  d?argent ,  &c.  vous  laifïèrés  fecher,  puis 
vous  aprocherés  du  feu  pour  échauffer  l'oiw 
Trage,  &  ce  fera  fait, . 

mn  i  1  1 1  n  i      ■  n      i  ni  1 1 

G  H  API  T  R  E  XL 

Qui  contient  les  Secrets  pour  le  Vin,  • 

Pour  faire  le  Vin  mufcat. 

I L  fàut.faire  infufer  dans  le  tonneau,  iorf- 
que  le.  via  nouvellem^ut  cuvé  bout  encore  * 
un  fachet  de.  fleurs  &  fèmences  d'Orvale  ou, 
toure  bonne,  ou  bien  un  fachet  de  fleurs  de 
ïureau,  &  il  faut  retirer  le  fachet  au  bout  de: 
douze  ou  quinze  jours. 

•  Vjoht 
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Pour  faire  le  Vin  doux. 

Il  faut  entonner  le  vin  fur  le  pied ,  8c  mct^ 
treau  fond  du  tonneau  demie  livre  de  fïnapi 
pulvérisé  5  ou  une  livre  5  fi  le  tonneat&eft  dou- 
ble de  l'ordinaire. 

_  Four  faire  vin  bourru  excellent. 

Prene's  deux  litrons  de  froment  qqe  vous 
ferés  bouillir  dans  deux  pinfês  d'eau  tant  qu'ils 
fe  crèvent,  &  les  ayant  bien  remués ,  paiîës  h 
liqueur  par  un  linge  blanc,  exprimes  enfuite 
un  peu  pour  faVe  pafièr  la  crème.  Verfesdeux 
pintes  de  cette  eau  dans  un  muicl  de  vin  blanc 
dans  le  tems  qu'il  bout  encore  :  mmés-y  àitïfll 
un  petit  fàchet  de  fleurs  de  fureau  fëches^ 
Pour  fAire  la  malvoifîe. 

Prends  du  meilleur  galanga ,  de  gerofle ,  Si 
gingembre  de  chacun  une  draguée  ^  concaffes 
le  tout  greffierement,  &  le  metttV  infufe? 
Yingt-quatre  heures  en  eau  de  vie  dans  un  vai£ 
fèau  bien  couvert  :  puis  rnettés  les  drogues  dans 
un  linge  ,  Se  fufpendés-le  dans  le  tonneau  avec 
un  filj  vous  l'y  laifîèrcs  deux  jours  au  moins,' 
&  vous  aurés  un  VLTaniH  bon  &auffi  fort  que* 
la  malvoilie  naturelle. 

Ptiur  rendre  rouge  le  vin  blanc  ,       blanc  lâ 
vin  rouge. 

Pour  faire  devenir  rouge  le  vin  blanc  ,  il  faut? 
mettre,  dans >le  tonneau  un  fàchet  de  cendres 
de  vigne  noire  ,  &  pour  rendre  blanc  le  vin 
rouge,  il  faut  un  fichet  de  cendres  de  vigne 
blanche.  On  retire  le  fachet  au  bout  de  que^ 

rante 
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rante  jours,  &  ayant  remué  puis  laifsé  répé- 
ter le  vin ,  vous  verres  l'effet 
Pour  empêcher  le  vin  de  fe  fufier  ni  rancir  â 
C^'  If**  donner  un  gout  &  nne 
odeur  Agréable. 
Prends  un  citron  que  vous  piquerés  de  doux 
de  gerofle ,  &  vous  le  fuspendrés  dans  un  fâcher 
par  le  bondon  au -demis  du  vin  ,  le  laiflànc 
trois  ou  quatre  jours,  &  bouchant  le  tonneaa 
crainte  d'éventer  le  vin. 

Pour  faire  que  la  vigne  rende  un  vin  doux* 
Il  faut  trente  jours  avant  de  cueillir  le  raifîn- 
forcer  en  tournant  les  branches  qui  font  char- 
gées de  grappes ,  &  ôter  toutes  les  feuilles,  afiiv 
que  le  folsil  donnant  fur  le  raifin  le  cuifè 
mieux,  &  en  diffipe  llitimidité  fuperfluë,  8c 
par  ce  moyen  rende  le  vin  doux. 
Pour  faire  un  vin  doux  trh-agréable  &  bon 

pour  la  fanté. 
:  Ayant  cueilli  les  grappes  exposés-lès  trois 
j*ours  duranr  au  iokii,  &  le  quatrième  jour  à 
midi  mettés-les  fur  le  preffoir  \  ôc  ôtés  la  pre- 
mière goutte  avant  qu'on  ait  prefèé  &  lîtôt 
qu'il  aura  bouilli  mettes  fur  cinquante  pintes 
une  once  de  poudre  fubtile  d'yris  de  Florence > 
&  quelques  jours  après  ôtés-le  de  fà  lie  &  le 
tirés  au  clair. 

Pour  clarifier  en  deux  jours  le  vin  nouveau 
qui  efl  trouble. 
Prenés  des  coupeaux  minces  de  bois  de  hc- 
&uxôc  les  mettes  dans  uh  fâche t  que  vous  fuf. 

pendrés- 
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endrés  dans  le  tonneau,  8c  l'en  rémérés  au 
out  de  deux  jours  :  &  fi  de  rouge  vous  voulés 
le  rendre  blanc ,  vous  y  réulîîrés ,  en  mettant 
tlans  le  tonneau  une  pinte  de  petit  lait  bieix 
elair. 

Pour  faire  que  le  vin  fe  conferve  en  moût 
un  an. 

Prends  le  premier  vin  qui  coule  du  raifîn  a- 
vant  qu'on  l'ait  prefsé,  mctteVle  dans  les  ton- 
neaux, &  les  ayant  bouches  3  cnduisés-lesbien* 
de  gaudron ,  de  manière  que  l'eau  ne  puifïè  les 
pénétrer  :  puis  mettes  ces  tonneaux  dans  une 
fontaine  afsés  profonde  pour  que  l'eau  les  cou- 
vre entièrement;  &  les  en  ôtés  au  bout  de 
quarante  jours  ,  &  le  vin  confervera  fa  liqueur 
toute  Tannée. 

Pour  noicir  le  vin. 

Mettes  dans  la  cave  ,  quand  le  vin  bouty 
deux  pots  d'étain ,  &  cela  le  rendra  noir. 
pour  clarifier  le  vin  tourne. 

Prenés  d'alun  de  roche  ,  net,  en  poudre, 
demie  livre  ,  de  fucre  rofat  autant,  de  miel  éci:~ 
mé  &  refroidi >  ou  non  écume ,  huit  livres  \ 
une  pinte  de  bon  viiv,  mêlés  bien  le  tout  &c 
le  mettes  dans  uii  tonneau  de  vin  que  vous 
remuerés  bien  ,  &  le  laifTercs  débouché  juf- 
^u'au  lendemain  *,  &  en  deux  ou  trois  jours  il 
fera  clair.. 

Pour  oter  la  mauvaift  odeur  du  vin. 

Il  faut  mettre  dans  un  fâcher  une  bonne 
poignée  d'ache  de  jardin,  &le  metrre  dans  le 
~*  tonneaty 
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tonneau  ;  l'y  lailler  -huit- jours  au  moins,  puis 
le  retirer. 

Pour  empêher  le  vin  de  fe  gâter  ni  troubler-. 

Mettés  dans  le  tonneau  une  dixième  partie 
d'eau  -  de  -  vie  ,  ou  une  demie  once  d'huile  do 
fauphre. 

Pour  empêcher  que  le  tonnerre  ni  les  éclairs 
ne  gâtent  le  vin. 

Il  faut  mettre  fur  le  bondon  un  nouer  dô 
limaille  de  fer,  avec  une  poignée  de  fel. 

Pour  empêcher  le  vin  de  Je  corrompre. 

Mettés  inf ufer  dans  le  tonneau  un  nouëf 
rempli  de  groflès  racines  de  gentiane. 
Pour  rétablir  le  vin  aigri ,  on  acide. 

Métrés  dans  le  vin  de  la  graine  de  por- 
reaux ,  ou  des  feuilles  &  des  vrilles  de  vigne 
dans  un  nouer* 
P^ur  rétablir  le  vin  corrompu  &  glaireux. 

Mettés  dans  le  vin  du  lait  de:  Vache  un  peft 
fâlé ,  ou  des  coquilles  &  écorces  d*amandes 
dans  un  nouet,  ou  des  noyaux  de  pin. 
tour  empêcher  le  vin- de  s'aigrir  &  de  tour\ 
ner  en  vinaigre. 

Sufpendés  une  toile-  de  lin  au  milieu  di* 
tonneau  >  un  morceau  de  lard  peiant  une  livre 
6c  demie,  remettes  la  bonde  -,  ou  bien  jettes 
dans  le  vin  un  nouet  de  cendre  de  vign$ 
vierge. 

Pour  faire  que  le  vin  nouveau  parole 

vin  vieux. 
Prenés  une  once  de  meliiot,  de  régiifïè^ 

6c- 
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Se  de  nard  celtique  de  chacun  trois  onces, 
d'aloës  hépatique  deux  onces  j  mêlés  &  broyés 
le  tout  enfèmble  ;  puis  l'ayant  mis  dans  uu 
nouët ,  fufpendés-le  dans  le  yin. 

Pour  rétablir  le  vin  tourné. 
Tirés-en  un  feau,  ou  prenés  unTeau  d'au- 
jtçe  bon  vin 5  que  vous  ferés  bouillit,  &  le  jet- 
tés  tout  bouillant  dans  votre  tonneau  de  vin 
gâté  &  puant  ,  &  aufli-tôt  bouchés  bien  le 
tonneau  ,  &  au  bout  de  quinze  '  jpurs  il  fera 
remis  en  fà  première  bonté. 

Tour  remettre  le  vin  gâté  &  fuflé. 
Il  faut  tirer  le  vin  au  clair  jufqu'àla  lie  ,  §C 
le  remettre  dans*  un  autre  tonneau  fur  de 
bonne  lie  :  puis  fufpendre  m  milieu  du  ton- 
xicau  un  (açhet  de  toile  où  il  y  ait  quatre  on- 
ces de  bayes  de  laurier  pulvérisées,  &  au  foncj 
un  peu  de  limaille  de  fer,  ^fin  que  le  fachep 
ne  fumage  pas  ;  6c  on  baiflera  le  fichet  à  me- 
ïtire  qu'on  tirera  uue  quantité  de  via. 

Pour  empêcher  le  vin  de  pouffer. 
p  II  faut  mettre  dans  un  tonneau  demie  livre 
gl'efprit  de  tartre ,  ou  lorfque  le  vin  eft  encore 
nouveau  5c  en  moût ,  y  jetter  deux  onces  d'a- 
lun commun  poi#  chaque  muij. 

Pour  garder  le  vin. 
Tirés  le  fel  des  cendres  du  meilleur  (ar- 
ment de  vigne,  8c  en  mettés  trois  onces  fur 
chaque  muid  ,  lorfqu'on  bondonne  les  ton- 
neaux à  la  fèint  Martin, 
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Pour  bien  éclaircir  le  vin. 

Il  faut  mettre  dans  un  tonneau  de  vin  deux 
pintes  de  lart  bien  écrémé  en  bouillant. 
Pour  empêcher  que  le  vin  ne  Je  tourne* 

Il  faut  mettre  une  livre  de  grenaille  de  plomb 
dans  le  tonneau. 

Pour  ôter  la  fenteur  de  moifi  au  vin. 

Faites  un  rouleau  de  pâte  de  froment ,  &  le 
faites  cuire  à  demi  au  four  ,  puis  le  piqués  de 
doux  de  gerofle ,  Se  le  mettes  cuire  entière- 
ment au  four-,  fufpendés  ce  bâton  ou  rouleau 
vdans  le  tonneau  fans  qu'il  touche  au  vin  :  on 
peut  l'y  faire  tremper  pour  ôter  la  mauvaife 
lenteur  du  vin ,  &  enfuite  le  retirer. 
Autrement. 

Prenés  des  nèfles  bien  mûries  fur  la  paille , 
ouvrés-les  en  quatre ,  puis  les  liés  à  un  fil ,  & 
les  attachés  au  bondon  du  tonneau^  de  ma- 
nière qu'elles  trempent  dans  le  vin.  Au  bout 
.d'un  mois  vous  les  retirerés ,  Se  avec  elles  vous 
ôterés  toute  la  mauvaife  odeur  du  vin. 
Pour  le  vin  qui  fent  V aigre  ou  Vamer. 

Faites  bouillir  un  picotin  d'orge  dans  qua- 
tre pintes  d'eau  juiqu'à  ce  qu'il  n'en  refte  que 
la  moitié,  puis  coulés  l'eau  par  un  linge,  Se 
la  mettés  dans  le  tonneau ,  Se  remués  le  vin 
.avec  un  bâton  (ans  toucher  à  la  lie. 

Pour  rétablir  le  vin  oâté. 

Mettés  un  muid  de  vin  gâté  far  la  lie  d'un 
bon  vin,  Se  y  jettés  trois  ou  quatre  mufeades 
<en  poudre  ,  deux  ou  trois  écorces  d'oranges 

aullî 
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suffi  en  poudre.  Bouchés  bien  votre  muid  &C 
le  laifsés  quinze  jours  fermenter  *  &  après  vous 
le  trouvères  meilleur  que  jamais.  Ce  iecrec 
eft  très-éprouvé. 

Pour  adoucir  un  vin  vert. 

Mettes  dans  un  tonneau  de  ee  vin  un  poi- 
çon  de  vinaigre  raflàiîîé  de  litharge*  &  il  per- 
dra fà  verdeur. 

Autre  four  le  mzme. 

Il  faut  faire  bouillir  du  miel  pour  en  faire 
fortir  la  cire,  &  le  palîèr  par  un  linge  dou- 
ble ,  &  en  mettre  deux  pintes  dans  un  <lemi 
muid ,  ce  qui  le  rendra  fort  bon  -,  &  Ci  c'eft 
l'Eté  &  qu'il  rifque  de  fe  tourner  ,  il  faut  y 
jetter  une  pierre  de  chaux  yive. 

Pour  prévenir  l'aigreur  du  vin. 

Il  faut  au  mois  de  Mars  prendre  deux 
<kuellées  de  beau  fable  de  Rivière  ,  &  l'ayant 
fait  fecher  au  foleil  ou  au  four ,  le  jetter  dans 
le  tonneau. 

Pour  donner  de  la  liqueur  &  une  odeur 
agréable  au  vin. 
Prenés  une  vingtaine  de  bayes  de  mirthe , 
mûres  -,  concafsés-les  après  les  avoir  fût  sé- 
cher, &  les  métrés  dans  un  nouët  que  vous 
fufpendrés  au  milieu  d'un  tonneau  de  demi 
muid  ,  bouchés  bien  le  tonneau  ,  &  quinze 
jours  après  retirés  le  nouët ,  &  vous  aurés  un 
vin  fort  agréable. 
Pour  rendre  le  vin  d'un  goût  tre»-agéable. 
Prenés  du  moût  une  chaudronée ,  faites-le 

bouillir 
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bouillir  &  évaporer  prefque  en  confîftance  de 
miel,  &  .alors  vous  mettrés  parmi  une  once 
jde  .doux  de  .gerofle,  &  autant  d'yris  de  Flo- 
rence coupée  par  morceaux  ,  &  un  gros  de 
coltus.  Vous  meterés  le.  tout  dans  un  linge 
jque  vous  introduiras  dans  Je  tonneau  par  la 
bonde  yaya&t  auparavant -tire  .aisés  du  vin  pour 
q  ie  le  linge  ne  touche  pas  au  vin.  Ce  linge 
étant  fufpendu  par  une  petite  corde  qui  fortira 
au-dehors  .du  tonneau  vous  le  bouchères  du 
bondon  ,>&  il  dégoûtera  dans  le  vin  une  li- 
gueur qui  lui  donnera  un  goût  très-agréable. 

.Pour  connoïtre  s  il  y  a  de  l'eau  dans  du  vin. 
.Mettes  dans  le  tonneau  une  poire  ou  une 

pomme  fàuvage,  &  fi  la  poire  ou  la  pomme 

fumage  c'ert:  marque  qu'il  n'y  a  pas  d'eau  •>  s'il 
0  en  a ,  elle  ira  au  fond. 

Pour  feparer  l'eau  du  vin. 
Mettes  dans  le  tonneau  une  mèche  de  cot- 

ton  ou  de  lin  qui  trempe  par  un  bout  dans  le 
Nyin,  &  qui  forte  du  tonneau  par  l'autre  bout, 

&  par  ce  filtre  l'eau  fortira.  On  peut  auffi 

mettre  de  ce  vin  dans  une  rafle  faite  de  bois 
.de  lierre,  &  l'eau, tranfudera  au  travers  de  la 

tailè  &  le  vin  y  xeileia. 

'Pour  degraffer  le  vin  du  jour  au  lendemain. 

Prenés  du  fel  commun ,  de  la  gomme  ara- 
bique &  de  la  cendre,  de  forment  de  chacun 
.une  demie  once,  mettés  le  tout  dans  un  nouet 
tque  vous  attacherés  à  un  petit  bâton  de  cou- 
rrier ,  &  l'ayant  introduit  dans  le  tonneau  y ous 

eu 
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en  agiterés  le  vin  environ  un  quart  d1ieiîrrc>? 
&  après  cela  vous  retirerés  le  nouët  &  bou-~ 
chères  le  tonneau. 

•  rétabli?  le  vin  potffse  &■  monts.  : 

Mettes  dans  le  tonneau  une  livre  de  plâtra- 
j  Calciné  Se  en  poudre  :  puis  ayés  un  carreau 
d'acier  percé  par  le  bout  pour  l'attacher  à  un - 
ifii  d'archaFi  Faites  rougir  ce  carreau ,  &  l  e-  " 
itéignés  dans  le  vin  ,  le  dépendant  jufqu'an 
Il  fond  du  tonneau  ,  réitérés  pendant  cinq  ot*~ 
ijfix  jours,  quatre  où  cinq  fois  par  jour  ï,  en- ~ 
fuite  jettes  dans  le  tonneau  un  morceau  de - 
fbuphre  en  bâton  dans  un  nouet  que  vaus  5 
retirerés  au  bout  de  deux  jours ,  Se  le  vin  fera"1 
rèmis. 

four  corriger  le  mkuvdk'gQHtçr  l'aigreur' 
du  vin. 

:  Mettes  dans  un -nouët  une  racine  de  rarfoif r 
ifauvage  coupée  par  morceaux ,  defeendés  lè: 

ïîOirët  dans  le  vin ,  laifèés3*y  cfètix  jours  ,  Se  ; 
t  fëmertés-en  d'àfctre,  ayant  otê  cclui-la  >  )uP  ' 

qu'à  ce  que  le  vin  fbit  rétabli  >y  un  (acliet  rem- 
jpk  de  frôment,  &  trfempé  dans  îe  vin,  le  ré-' 
,  rablit  de  même.  Ou  bidn  faites  fecker  dans  lé/ 
l  feur  lorfîju'il  eft  chaud  une  douzanie  de  vieil-  * 
j  £s  noix,  &  les  avant  retirées  en  même-rems?' J 
h  juc  le  pain,  enfilés-les, 'Se  les  faites  tremper'' 
g  *a»s  le  vin,  puis  les  ôtés  fîtôt  que  le  vin  eft  " 
^rrigd--   •    .  -  -  . 

£    T*m.  h  *  y  il        Foîir  < 
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Four  dégoûter  du  vin  ceux  qm  y  font 
trop  adonnez*. 

Mettes  dans  fuffifîh te  quantité  de  vin  trois- 
©n  quatre,  anguilles ,  que  vous  y  laiflferés  tant: 
qu'elles  y  meurent^  faites  boire  de  ce  vin,  & 
on  fera  fi  fort  dégoûté  du  vin  „que  celui  qui  cm 
faifoit  le  plus  d'excès  n'en  voudra  jamais  boire 
eu  n'en  boira  qu'avec  réfërve. 

Ou  bien ,  recevés  dans  un  vaifleau  Peau  qui: 
découle  de  la  vigne  nouvellement  coupée,  & 
en  ayant  mis  dans  le  vin,  donnés-cn  à  boire  àun< 
liomrnedéjayvre,  &  il  cefïera  d'aimer  le  vin.. 
Pour  s'empêcher  de  tomber  en  yvrejfe 
far  la  boijfon. 

Prônés  du  fuc  de  choux  blancs  &  da  fuc  de: 
grenades  aigres ,  de  chacun  deux  onces  ,  & 
de  vinaigre  unie  once  >  faites  bouillir  le  tout: 
cnfemble  quelque  tems ,  &  réduisés  en  con- 
fiance de  fyrop  ,  dont  vous  prendrés  une 
©nce  avant  de  vous  mettre  en  débauche  da 
vin. 

Cinq  ou  fept  amender  ameres  pri/ès  a  jeun; 
préviennent  aulîî  PyvreÏÏe.  Le  poumon  de 
chèvre,  ou  de  mouton,  roti,  &  mangé,  ou. 
bien  la  graine  de  choux  ,  Pabfynthe,  là  fè- 
mence  d'ammi,  font  le  même  effet. 

On  évite  auflï  Pyvrcllè,  fi  au  commence- 
ment dû  repas  on  mange  en  falade  quatre  ou 
cinq  cimes  de  choux  cruds*  On  dit  que  Lu 
cendre  de  becs  d'yrondelles ,  ou  même  la  pou- 
dre.d'yrondelles  brûlées,  bu'é  dans  le  viuavçc 

un; 
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peu  de  myrrhe,  empêche  de  s'y  vrer  jamais,, 
quelque  excès  de  vin  que  l'on  filïè.  On  pré- 
vient encore  l'yvrefïc  en  buvant  le  marin  & 
jeun  un  verre  de  (lie  des  feuilles  de  pêcher.. 

Pour  eau  fer  promptement  lyvretfe  fans 
aucun  accident. 

Mettes  infufer  dans  le  vin  de  bo;s  d'aloe^ 
qui  vient  des  Indes  :  ou  bien  faites  cuire  dx  \r 
de  l'eau  des  écorces  de  mandragore  jufqu'à1- 
ee  que  l'eau  en  devienne  rouge  >  &  metté& 
dans  le  vin  de  cette  eau. 

Pour  faire  revenir  les  fens  gr  ta  raifort 
a  un  homme  yvre. 
Il  faut  lui  faire  boire  un  grand  verre  de-4 
vinaigre,  ou  du  lue  de.  choux,  ou  faire-  avaler: 
du  miel. 

Four  empêcher  l'haleine  de  fentir  te  vin* 
Il  faut  mâcher  une  racine  dyris  troglotide^ 
Se  votre  haleine  n'aura  point  lodeur  du  vin. 
Pour  conferver  le  vin  çr  le  rendre  bon  juf^ 
ques  a  l'a  dernière  goutte  ,  feéret 
très  -  éprouve. 
.  Prenés  une  chopine  du  meilleur  efprir  dfe 
vin  ,  &  y  mettes  gtos  comme  les  deux  poings- 
de  la  féconde  écorce  de  fireau  ,  laquelle  e(t" 
verte:  après  qu'elle  aura  infusé  pendant  trois- 
jours  dans  l'efprit  de  vin ,  pa(s es  la  liquei  r* 
par  un  linge,  &  la  versés  dans  un  muid  de 
vin ,  &  vous  garderés  ce  vin  dix  ans >  Ci  vou& 
voules*  1 

Ii  x-  Ciiaiîï. 
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G  EL  A  V  I  T  R  E     X  II. 

Qui  contient  les  Secrets  pour  le  : 
Vinaigre. 

Tiur  faire  de  bon  Vinaigre  de  vin  en 
peu  de  tems.  ', 

Î^EtteY  du  bois  de  Tàxm ,  ou  If  5  dans- 
Idu  vin  5  ÔC  il  fera  .bien -tôt  converti  ca 
vinaigre. 

Pour  changer  le  vin  en  fort  vinaigre. 

Prends  tartre,  gingembre  >  poivre  long^  de 
chacun  égale  partie  \  met  tés  le  tout  pendant  huit 
jours  dans  de  fort  vinaigre  ;  puisTôtés,  &  le 
Mfsés  fecher  >_  &  quand  vous  voudrés  faire  du 
Vinaigre  5  mettes  un  fachet  rempli  de  ces  dro- 
gues dans  du  vin,  & '-.il  fera  bientôt  changç 
en- vinaigre. 

■  JPoqr  faire  de  très -fort  vinaigre  dé  plus 
mauvais  vin. 
Prenés  cinq  livres  de  tartre  crud;  mettés- 
lé  en  poudré  ftbtile  ;  versés  deflîïs  une  livre 
d'huile  de  vitriol  i  enveloppés  lé  tout  dans  un 
Eouët,  &  le  fufpendés  dans  un  tonneau  de 
mauvais  vin  ou  de  vin  garé",  agités  de  tems  en 
îems  ce  (achet  dans  le  vin  >  &L  il  fc  changera 
tm  de  très  -  fort  vinaigre. 

Pour  aigrir  le  vin  en  trois  heures. 
Mettés  dans  le  vin  la  racine  d«  bette  3  Sâ 
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it  s'aigrira  en  trois  heures -,  vous  rétablirés  le 
même  vin  devenu  aigre,  en  retirant  la  racine*  ■ 
de  bette,  &  mettant  à  la  place  celle  de  choux,- 
Excellent  Vinaigre. 

Prenés  caneller  blanche ,  gingembre,  poivre 
k*ng,  &  fbuchet,  de  chacun  une  once  :  poivre 
rond  demie-  once  ,  8e  deux  noix  mtiicades^ 
Pulvérisés  chaque  drogue  à  part,  &  la  mettes 
dans  autant  de  iâchets  ;  puisr  mettés-les  dans  jfîx1 
pots  de  bon  vinaigre  ,  &  faites  bouillir  le  tôut 
enfemble  deux*  ou'  trois,  bouillons.    Enfuite  ' 
vous  ferés  bouillir  à  part  fîx  pots^de  bon  vin 
puis  envinaigrés  une  barrique  -en  y  jettant  un 
pot  de  bon  vinaigre  *,  après  quoi  vous  y  jette- 
rés  votre  vin.  8c  votre  vinaigre  bouillis, 
remplirës  à  moitié  le  tonneau  de  vin  gâté  ou 
poufsé  -,  vous  boucherés  la  barrique  8c  la  laifle- 
rés  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  foit  fait.  Alors 
vous  en  pourrés  tirer,  &  vous  remettrés  à 
nielure  du  vin  gâté  dans  îe  tonneau, 
Pour  rendre  le  vinaigre  alcali. 

Il  faut  mettre  dans  le  vinaigre  iîmple  ou  * 
diftillé  autant  de  fel  de  tartre  qu'il  en  peut 
dilïbudre. 

Pour  faire  en  une  heure  dn  vinaigre  rofat. 
Prenés  un  gros  de  moele  de  lièvre  ,  8c  : 
rhettés-la  dans  une  xhopine  de -vin  ,  &  vous 
verrés  l'effet. 
pour  faire  a  V infiant  du  vinaigre  rofat. 
Prenés  des  rofes  communes  8c  des  mûres: 
y ertes-de  buiifon ,  parties  égales  quatre  onces  -, 
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une  once  de  fruits  d'épine  vinette  -,  faites  fi- 
cher le  tout  à  l'ombre  ,  &  le  mettes  en  pou- 
dre futaie.  Vous  en  méttrés  environ  deux 
gros  fui  la  moitié  d'un  verre  de  vin  rouge  ou 
blanc,  ôc  Ty  ayant  délayée  vous  laiffèrcs  rc- 
pofer  le  vin  un  moment,  &  vous  le  pafîèrés» 
enfuite  par  un  linge  ;  ce  fera  du  vinaigre. 

Pour  faire  le  même  en  une  heure  de  îems  fur 
une  quantité  plus  confderable  de  vin. 

Prends*  de  la  farine  de  pur  feigîe ,  détrenv 

{pes-la  de  fort  vinaigre  ,  &  en  faites  une  ga- 
ëtts  que  vous  mettrés  cuire  au  four;  puis  vous 
là  mer  très  en  poudre ,  que  vous  détremperés 
m  vinaigre  comme  auparavant  ;  refaites  -  en 
une  pâte ,  que  vous  mettrés  encore  au  four  y 
Eeïterés  la  même  chofe  une  troifiéme  fois,  & 
ayant  de  même  fait  cuire  la  galette  vous  la 
mettrés  dans  un  tonneau  de  vin,  &  vous  cp* 
ferés  du  vinaigre. 

Vinaigre  de  M.  le  Grand  Connétable* 
Prenés  une  livre  de  raifins  de  Damas  des 
plus  nouveaux ,  ôtés-en  les  pépins  ri  puis  mét- 
rés les  raifins  dans  un  pot  de  terre  verni  avec 
deux  pintes  de  bon  vinaigre  rofàt  ;  l'ayant 
lâifsé  infufer  fur  les  cendres  chaudes  toute  une 
nuit,  faites-le  bouillir  le  matin  quelques  bouil- 
lons; puis  le  retirés  du  feu,  &  étant  refroidi , 
pafsés-  le  par  un  linge,  Se  le  gardés  dans  une 
feouteille  bien  bouchée;. 

Jour 
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Vonr  rendre  \s  vinaigre  également  fort 
&  agréable. 

Prenés  une  quarte  de  vinaigre  ,-  faites -le 
bouillir  jufqu'â  l'evaporation  de  la  moitié,, 
puis  métrés -le  dans  un  vaifïèau  ,  que  vous- 
mettrés  au  foleil,  où  vous  Pexpoferés  pendant 
huit  jours",  puis  vous  remettras  ce  vinaigre 
dans  un  petit  baril:  parmi"  fix  fois  au taut  d'au- 
tre 3  &  il  fera  fort  &  agtéablé.  La  racine  de 
Rnbm  idaus-,  les  feiiilles  de  poirier  fauvage  3, 
le  gland  de  chêne  rori  dans  le  feu,  le  'bouil- 
lon de  poix  de  ciches  ,  le  maron  d'inde  cm 
poudre  dans  un  fâcher  ,  &c.  rendent  le  vinai- 
gre très  -  pénétrant. 

Secret  de  faire  de  bon  vinaigre  qui  a  été 
donné  par  un  Vinaigrier.  , 

Prends  une  once  dé  pyrêtre ,  une  once  de 
poivre  long  ,  une  once  de  gingembre  :  piles  ; 
le  tout  groffierement ,  8c  \p.  métrés  dans  un- 
chaudron  avec  fïx  pintes  de  vin  j  faites  chauffer- 
ie vin  jufqu'àvce  qu'il  blanchiflè  ,  puismettés- 
le  dans  un  petit  barril ,  & ■  l'exposés -aa  foleil,, 
ou  bien  fur  un  four,  ou  en  liexi  chaud. 

Vous  remettrés  de  rems  en  tems  du  yiw 
dans  votre  baril  ,  &  vous  i'échaufferés  tou- 
jours comme  ci  -  deiïtis  *,  vous  en  mcttrés  feu- 
lement deux  ou  trois  pintes  à  la  fois,  jufqu'à 
ce  que  votre,  baril  fôit  pleine  Si  vous  y  met- 
tés  quelques  pintes  dé  vinaigre  il  deviendra 

Elus  fort.  Avant  que  de  mettre  le  vin  dans 
a  baril  yous  le,  laiflèrés  repofer  durant  trois 

.       ;  jpUl'5: 
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jours  dans  le  vaiilcau  où  il  aura  bouilli.  On 
fera  mieux  de  prendre  une  terrine  vernifsée 
qu'un  chaudron  pour  faire  boiiillir  le  vin , 
car  durant- les  trois  jours  d'infulîon  le  cuivre? 
pourroit  communiquer  quelque  mauvaifè  qua* 
lité  de  verdet  au  vinaigre. 

Quand  011  prendra  du  vinaigre  an  lieu  dè 
vin ,  iLfaudra  le  faire  <:haufïer  aufli  ,  mais  noiv 
pas  tant  que  le  vin.  < 

Il  faut  que  le  barril ,  ou  le  tonneau,  où 
l'on  voudra  faire  le  vinaigre  (bit  bien  nnc& 
Se  bien  net  avant  que  d'y  rien  mettre. 

Les  meures  fauvages  font  auffi  fort  bonnes 
pour  faire  du  vinaigre-,  mais  il  faut  les  preiw 
dre  toutes  rouges  ,  &  avant  leur  maturité  y 
puis  les  mettre  dans  le  vin  3  &  faire  chauffer 
ce  vin  jufqu'à  ce  qu'il  blanchilîè ,  de  même 
que  l'on  fait  avec  le  pyrêtre  ,  le  gingembre 
êc  le  poivre  long; 

La  do(è  des  meures  fauvages  n'eft  point- 
déterminée  -,  on  en  met  à  difcretioir*  &  lé 
vinaigre  qu'on  en  fait  eft  fort  fcvon. 

Pour  faire  du  vinaigre  avec  de  l'eau. 

Prenés  trente  ou  quarante  livres  de  poires 
ûuvages,  mettés-lcs  dans  un  grand  vaiiîèau -y 
&  ayant  laifté  pafTer  trois  jours  3  vous  les  ar-< 
xo/erés  d'un  peu  d'eau ,  continués  pendant  un' 
mois  d'en  mettïre  tous  les  jours  un  peu,  &  ce** 
fera  de  très -bon  vinaigre.- 
Pour  faire  du  vinaigre  avec  dit  via  gale. 

Mettes  plein  un  chaudron  de  votre  giteS 
frj  dont  : 
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dont  vous  voulés  faire  du  vinaigre  -,  faites-le 
bouillir ,  &  l'écumés  ,  étant  frayé  d'un  tiers , 
mettés-le  dans  un  vaifièau  où  il  y  ait  déjà  eu 
de  bon  vinaigre  ,  ajoutés  quelques  poignées 
de  cerfeuil  par-defius,  &C  bouchés  le  vailleau 
Exactement  >  ce  fera  du  vinaigre  en  fort  peu 
de  tems. 

Pour  faire  un  vinaigre  Jee. 
Prenés  une  demie  livre  de  tartre  blanc, 
lavés-le  bien  avec  de  l'eau  chaude  \  étant  bien 
layé ,  fechés-le ,  &  le  mettes  en  poudre  très- 
fine,  imbibés  cette  poudre  de  bon  vinaigre  , 
faites-la  fèchêr  au  feu ,  ou  au  foleil ,•  remettés- 
y.  de  nouveau  vinaigre,  défechés  encore,  & 
réitérés  cela  dix  fois  ;  &  vous  aurés  par  ce 
moyen  une  poudre  très-aigre ,  qui  aigrit  l'eau  , 
&  en  fait  du  vinaigre.  On  peut  porter  cette 
poudre  dans  la  poche  pour  s'en  fervir  dans  le 
befoin. 


Chapitre   X 1 1 L 

Qui  contient  les  Secrets  des  Liqueurs 
&  des  Effences* 

Tour  faire  d'au jfî  bon  vin  que  celui  d'Efpagnei 

PRene's  cent  livres  de  raifins  fèchés  au 
foleil,  ôrés-en  toutes  les  queues -,  mettés 
vos  grains  dans  un  grand  cuvier  de  bois  bien 
Tom.  I.  Kk  net- 
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«ce;  faites  bouillir  foixante  pintes  d'eau  de 
ployé  pafsée  par  le  papier  gris ,  mettés-la  fur 
les  raifins ,  couvres  le  vaiflèati ,  afin  de  confer- 
ver  plus  long-tems  la  chaleur  de  Peau.  Au  bout 
«de  vingt -quatre  heures  retirés  les  raifins  qui 
feront  renflez  ,  écrasés-les  dans  un  grand  morc- 
eler de  marbre  ,  &  les  remettes  dans  le  cuvier. 
Puis  faites  chauffer  encore  foixante  pintes 
d'eau ,  comjne la  première  fois,  que  vous  ver- 
lerés  fur  l'autre  où  font  vos  raifins  ;  enfuite 
jettés-y  vingt -cinq  livres  de  mofeovade  où 
iuçte  rouge  -,  remués  bien  le  tout ,  &  couvres 
je  vaiflèau  de  deux  couvertures  :  trois  jours 
âpres  tires  la  liqueur  &  l'entonnés  dans  un 
conneau  ;  ajoûtés  fix  pintes  d'eau-de-vie  ,  & 
prêtés  le  marc  des  raifins  à  la  preflè  d'Apo^ 
ricaire;  on  en  mettra  le  fuedans  le  tonneau  ., 
Se  deux  livres  de  tartre  blanc ,  pilé  en  poudre 
ftbtilje ,  pour  aider  à  la  fermentation  ,  avec 
cinq  ou  iîx  onces  de  fel  polyetefte ,  &  un 
nou'èt  de  graines  de  creflbn  alenois,  Refont 
feize  ou  dix-huit  onces  -,  ajoûtés  un  autre  nouet 
ide  fèpt  pincées  de  fleurs  de  fureau.   On  fut 
pendra  ces  nou'éts  avec  un  fil  dans  le  tonneau. 

Si  le  vin  eft  trop  jaune  ,  il  faut  le  pafler 
par  la  chauffe  à  hypocras,  où  l'on  mettra  une 
ïivr£  d'amandes  pilées  avec  du  lait.  Plus  ce 
vin  eft  vieux,  meilleur  il  eft. 

On  le  peut  rougir  fi  Ton  veut  avec  de  h 
cochenille  broyée  &  diflbute  dans  de  l'eau- 
de-vie,  où  l'oa  mettra  un  peu  d'alun  en  pou- 
dre 
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*!re  pour  mieux  tirer  la  teinture  de  la  coche- 
nille, laquelle  on  fera  digérer  dans  un  matras 
bouché ,  fur  un  feu  de  fable  ,  tant  que  l'eau- 
de-vie  ait  pris  allez  de  couleur*  pour  en  don- 
ner à  votre  vin  autant  que  vous  voulés. 

Ce  (èroit  le  mieux  de  bien  clarifier  la  mot 
-covade  ou  fucre  rouge  ,  la  mettre  dans  le  ton- 
<tteailj  .au  lieu  de  la  mettre  dans  le  cuvier. 
Antre  manière  de  contrefaire  le  vin 
d?  Ejpagne. 

Prends  Cix  pintes  de  bon  vin  blanc,  de  miel 
tle  Naibonne  une  livre ,  raifins  d'Efpagne  une 
livre,  coriande  concafsée  une  dragrae,  fuerc 
ou  caflbnadc  une  livre.   Mettes  le  tout  dans 
un  chaudron  fur  un  petit  feu,  où  vous  le  lait 
(ères  pendant  trois  heures,  le  chaudron  étant 
couvert.  Puis  vous  paflèrés  la  liqueur  par  la 
chauffe  à  hypocras  ,  &  la  mettrés  dans  des 
bouteilles  que  vous  boucherés  bien  ,  8c  on 
n'en  doit  boire  que  huit  ou  dix  jours  après. 
Pour  faire  le  Rojfolis. 
Il  faut  faire  bouillir  de  Peau  &  la  iaifler 
refroidir  jufqu'à  ce  qu'elle  ne  fbit  que  tiède* 
Vous  aurés  des  fleurs  odoriférantes ,  cueillies 
chacune  dans  leur  faifbn,  &  bien  épluchées, 
ne  gardant  que  les  feuilles  de  la  fleur  \  vous 
les  mettrés  infufer  chacune  à  part  dans  votre 
eau  tiède  pour  en  tirer  le  (buffre  odoriférant. 
En  fuite  vous  ôterés  les  fleurs  &  les  ferés  égou- 
ter.  Après  vous  veriferés  l'eau  de  chaque  fleur 
dans  une  cruche  >  &  fur  trois  pintes  de  cette 

Kk  z  eau 
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eau,  vous  mettrés  une  pinte  ou  trois  chopmes 
cl  efprit  de  vin ,  &  trois  livres  de  fucre  clari- 
fié. Ajoûtés-y  environ  un  poinçon  d'effènce 
d'anis  difiiilë,  &  autant  d'clTence  de  canelle. 
Si  votre  Fvoffolis  eft  trop  fucre  &  pâteux ,  vous 
y  mettrés  encore  un  demi  fcptier ,  ou  davan- 
tage d'efprit  de  vin.  Si  vous  craignes  que 
votre  efiènce  d'anis  ne  blanchiffè  le  Rofïblis 
vous  la  mêlerés  avec  l'efprit  de  vin  avant  de 
Ja  mettre  dans  Peau.  Si  l'on  veut  augmenter 
l'odeiii:  on  peut  ajoûter  quelques  cueillerées 
'd'eflcncc  de  fleurs  avec  une  pincée  ou  deux 
de  mule  Se  d'ambre  préparé  avec  du  fucre  ea 
poudre.  Paftés  enfuite  le  Rofïblis  par  la  chauffe 
pour  le  décraflèr,  &  le  mettés  daus  des  bou- 
teilles, que  vous  confèrverés  bien  bouchées: 
ce  Rofïblis  le  peut  garder  plus  de  dix  ans  fans* 
le  gâter. 

Four  faire  an  Rojfolù  qui  peut  Jervir  a 

d'autres  liqueurs. 
Prônés  trois  pintes  d'eau-de-vie  &:  uue  pinte 
d'eau  ,  que  vous  mettrés  dans  un  pot  de  terre 
vernifsé.  Placés  ce  pot  fur  le  feu  de  char- 
bon -,  couvrés-le  jufqu'à  ce  qu'il  bouille.  Alors 
déconvrés-lc ,  &  lailsés  bouillir  dix  ou  douze 
bouillons  >  puis  jettés-y  une  livre  de  fucre  ou 
davantage  ,  fi  vous  le  jugés  à  propos.  En- 
fuite  battés  un  blanc  d'œuf  avec  un  peu  de 
votre  liqueur,  btés  le  pot  du  feu  Se  y  jettes 
le  blanc  d'œuf  battu.  Lailsés  rafleoir  pendant 
trois  jours. 
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Il  faut  en  mettant  le  pot  fur  le  feu  y  jettcr 
une  croûte  de  pain  Se  une  once  d'anis. 
Pour  V  Ambrofte. 

Dans  le  Roffolis  ci-deflus  ,  mettes  quelques 
grains  de  paradis  ,  environ  trois  ou  quatre , 
autant  de  cochenille  bien  battue,  un  clou  de 
gerofle ,  un  peu  de  canelle  ,  &  de  macis ,  fix 
grains  de  coriandre,  &  le  quart  d'un  citron, 
avec  la  croûte  de  pain,  des  le  commencement, 
P$m  le  Neclar. 

Il  faut  faire  de  même  qu'au  Rofîoîis ,  mais 
il  faut  ajouter  la  fleur  d'orange,  &  la  petite 
pilule  de  l'orange,  qu'on  pilera  avec  du  fucre 
en  poudre,  &  qu'on  délayera  avec  Peau  du 
Rofîoîis,  dans  lequel  on  en  mettra  fufïïfim- 
ment  pour  lui  donner  le  goût.  Outre  cela  on 
y  mettra  dès  ie  commencement  un  quartier 
d'orange  piiée. 

Pour  faire  le  Rojfolù-  ççmmték* 

Au  lieu  d'une  livre  de  fucre  ,  il  n'en  faut 
que  demie  livre,  Se  autant  de  miel. 

Pour  le  mufquer  ,  il  faut  environ  quinze 
grains  de  mu fc,  &  autant  d'ambre  gris,  battu 
avec  du  lucre ,  &  mettre  cela  dans  la  liqueur. 
Autre  RoJJolis. 

Prends  une  livre  Se  demie  de  pain  blanc 
tout  chaud  fortant  du  four,  mettés-le  dans  un 
pot  d'alambic,  demie  once  de  doux  de  ge- 
rofle concafsés ,  d'anis  vert  Se  de  coriandre  de 
chacun  une  once,  &  par-deiîùs  une  pinte  dé 
bon  vin  rouge  ?  Se  autant  de  lait  de  Vache  : 

Kk  3    *  puis 
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puis  apliqués  le  chapiteau  &  le  récipient  >•  lit- 
tés-en  les  jointures  avec  du  papier  enduit  d'em- 
pois, laifsés-le  fècher  pendant  vingt -quatre 
heures  \  puis  faites  diffiller  la  liqueur  au  bain 
maire,  &  gardés -la. 

Il  faut  enfaite  faire  un  fyrop  avec  de  l'eau 
de  vie,  ou  de  Pefprit  de  vin  que  vous  ferés 
brûler  fur  du  fucre  en  poudre  dans  un  plar 
eu  une  écuelle  de  terre  ,  remuant  toûjours 
avec  une  cuillère  jufqu'à  ce  que  la  flâme  foit 
éteinte.  Après  cela  mêlés  un  gros  d'ambre 
gris  avec  autant  de  fucre  ,  8c  l'ayant  mis  en 
poudre  mettés-le  dans  un  petit  matras ,  versés 
deffas  une  once  d'efprit  de  vin ,  8c  faites  di- 
gérer pendant  vingt -quatre  heures  au  bain 
maire ,  où  le  tout  fe  diflbudra ,  mais  fè  coji- 
gèlera  au  froid. 

Vous  ferés  la  compofîtion  en  mêlant  le  fy- 
rop d'eau-de-vie  avec  cette  elîènce  d'ambre  v 
&c  y  ajoutant  l'eau  diftillée  :  Ci  on  veut  le 
Rolloiis  plus  fart,  oa  met  davantage  d'efprit 
de  vin. 

Autrement. 
Faites  cuire  votre  fyrop  en  confiffance  à  la 
manière  ordinaire;  étant  cuit,  ajoutés -y  au- 
tant de  bon  efprit  que  vous  jugerés  à  propos , 
de  même  que  de  l'efiènce  ci-deflùs ,  ou  telle 
autre  que  bon  vous  femblera ,  8c  vous  aurés 
un  Roiïblis  comme  celui  qui  vient  de  Turin. 
Pour  faire  Veau  de  Franchipane. 
Il  faut  prendre  demie  livre  de  fucre  8c  une 

pinte. 
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pinte  d'eau,  ou  un  peu  moins  j  ajoûtés-y  un 
demi  quartron  de  fleurs  de  jafmin ,  &  laifsés 
infufer  quelque  tems  &  s'il  y  a  affez  de  fen~ 
reur  coulés  l'eau  par  la  chaullè ,  &  y  ajoûtés 
quelques  gouttes  d'eflence  d'ambre  gris. 

Eau  de  fleurs  d'orange. 
Ayés  une  poignée  de  fleurs  d'orange ,  mét- 
rés une  pinte  d'eau  avec  un  quartron  de  un 
cre,  &  versés  le  tout  d'un  vaiflèaudans  l'autre" 
tant  que  l'eau  ait  pris  le  goût  que  vous  fou- 
haités. 

Eau  de  rofes  mufeates* 
Prenés  deux  poignées  de  feiiilles  de  rofeâ 
mufeates,  mettes -les  dans  une  pince  d'eau 
avec  un  quatron  de  fucre,  Se  l'achevés  com- 
me la  précédente. 

Eau  de  framboife  ,  fraifes ,  cerifes , 
Prenés  des  framboifes  bien  mûres  ^  pafsés- 
les  dans  un  liuge  &  en  tirés  le  fuc ,  que  vous 
illettrés  dans  une  bouteille  de  yerre  décou- 
verte &  Texpcferés  au  foleil  ,  ou  dans  une 
emve,  ou  devant  le  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'ii  foir 
devenu  clair.  Alors  versés-le  doucement  dans 
un  autre  vailTèau,  fans  troubler  la  lie  qui  elî 
au  fond.  Ajoûtés  fur  un  demi-fêptier  de  cette 
eau  une  pinte  d'eau  commune  ik  un  quartron 
de  fucre  ;  puis  versé$4a  fouvent  d'un  vaiiïèau 
dans  l'autre ,  pour  bien  -mêler  le  (îicre  ;  pafivS- 
la  par  un  linge  8c  la  laifsés  rafraîchir.  Les 
eaux  de  fi-aifes,  cerifes  >  &c.  fe  font  de  même. 

Limonade 
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Limonade  qui  coûte  peu. 

Râpés  de  l'écorce  de  citron  à  difcretion 
dans  une  pinte  d'eau  où  vous  avés  fait  difïou- 
dre  demie  livre  de  fucre  -,  puis  versés  quel- 
ques gouttes  d'huile  dé  fouphre ,  &  y  métrés 
quelques  tranches  de  citron. 

Ean  d' Abricots. 

Prenés  une  douzaine  d'abricots  bien  mûrs, 
pelés-les  &  en  ôtés  les  noyaux-,  faites  bouillir 
une  pinte  d'eau ,  puis  l'ôtés  du  feu  &  y  mettés 
vos  abricots.  Une  demie  heure  après  mettés- 
j  un  quartron  de  fucre  ,  lequel  étant  fondu 
pafsés  l'eau  par  un  linge  &  la  faites  rafraîchir. 
Pour  faire  de  bonne  Limonade \ 

Il  faut  mettre*  fur  une  pinte  d'eau  le  fuc  de 
trois  petits  citrons,  ou  de  deux  feulement,  fi 
les  citrons  font  gros ,  avec  fept  ou  huit  têtes , 
&  un  quartron  de  facre.  Quand  le  fiicre  efl: 
bien  fondu,  on  paiîè  la  liqueur  par  lachauflè> 
&  on  la  fait  rafraîchir. 

Pour  faire  l'Qrangeat. 

On  fait  comme  à  la  Limonade  ,  fi  les  Oran- 
ges font  bonnes ,  mais  qu'elles  ayent  peu  de 
fuc,  il  en  faut  trois  ou  quatre  3  avec  huit  ou 
dix  zeftes:  fi  l'on  aime  Todeur  on  y  met  un 
peu  de  mufc  ôc  d'ambre  préparé. 

Pour  faire  Veau  de  î^erjm. 

Mettés  fur  une  pinte  d'eau  trois  quartrons 
de  verjus  en  grain ,  ou  une  livre,  fi  le  verjus 
n'eft  pas  beau  j  vous  l'éeraferés  auparavant 
dans  un  rooieier,  fans  le  piler  ,  de  peur  que. 

les 
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les  pépins  n'y  donnent  un  mauvais  goût, 
l'ayant  mis  dans  l'eau,  vous  le  maniérés  avec 
les  mains,  puis  palïerés  la  liqueur  pour  en 
oter  le  gros  marc ,  &  y  mettrés  environ  cinq 
onces  de  lucre ,  plus  ou  moins  {elon  l'aigreur 
du  verjus.  Sitôt  que  le  fucre  fera  fondu ,  vous 
aiïerés  le  tout  par  la  chauffé  jufqu'à  ce  que 
eau  Coït  bien  claire,  vous  la  ferés  rafalchir, 
&  elle  fera  bonne. 

Pour  faire  l  Orgeat. 
Prenés  une  once  de  graine  de  melon  bien 
mondée,  que  vous  mettrés  fur  une  pinte  d'eau  , 
ajoûtés-y,  fi  vous  voulés,  trois  amandes  ame- 
res  piiées  &  autant  de  douces  -,  le  tout  étant 
pilé  dans  un  mortier  &  réduit  eu  pâte,  de 
peur  qu'elle  ne  devienne  huileufe  en  pilant, 
vous  larrolerés  de  quelques  gouttes  d'eau* 
N'ayant  plus  befbin  d'être  piiées,  vous  y  mê- 
lerés  environ  quartron  de  fucre  \  délayés 
enfuite  cette  pâte  dans  la  pinte  d'eau  ,  &  pas- 
sés-la  par  un  linge  blanc,  ou  par  l'étamine, 
qui  eft  à  préférer;  parce  que  le  linge  peut 
quelqucsfois  donner  un  mauvais  goût  *,  prefsés 
bien  le  marc ,  &c  mettés  dans  la  liqueur  fept 
ou  huit  gouttes  d'eflènee  de  fleurs  d'orange , 
&  li  vous  voulés  un  poiçon  de  lait  de  Vache,., 
mettés  le  tout  rafraîchir ,  &  remués  la  bou- 
teille quand  vous  en  donnerés  à  boire. 

L'eau  de  piftaches,  de  pignons  &c  de  noi- 
settes fe  fait  de  même ,  excepté  qu'on  n'y  met 
point  de  lait  ni  d'amandes. 

Pour 
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Pour  faire  une  eau  de  Canelle  refraîchijfante^ 

Faites  bouillir  devant  le  feu  une  pinte  d'eaiî 
dans  une  bouteille  de  verre  puis  la  retirerés 
du  feu  &  y  me  ter  es  deux  ou  trois  doux  de 
gerofle  8c  environ  demie  oilce  de  canelle  en 
bâton  :  bouchés  bien  la  bouteille  ,  8c  l'eau 
étant  refroidie,  mettes -en  un  demi-feptier 
dans  deux  pintes  d'eau  ,  ou  un  poiçon  fur  une 
pinte  ,  avee  environ  un  quartron  de  fucre, 
ftlon  votre  goût.  Enfiiite  vous  ferés  rafraî- 
chir cette  eau  pour  la  fervir  après. 

Pour  faire  l'eau  de  Coriandre. 

Pirenés  une  poignée  de  coriandre,  écofèés- 
Ta,  &  la  mettes  dans  une  pinte  d'eau  à  demi* 
refroidie  après  avoir  bouilli  >  ajoûtés  un  quar- 
tron de  fucre ,  8c  lorfquc  Peau  aura1  pris  aflèz 
de  goût 3  vous  la  païïercs,  la  ferés  rafraîchir, 
&  la  {èrvirés. 

L'eau  d'Anis  fe  fait  de  même  que  celle  de- 
Coriandre. 

Four  faire  l'eau  de  Citron. 

Prenés  un  citron  dépouillé ,  coupés-le  par 
tranches  8c  le  mettés  dans  une  pinte  d'eau 
avec  un  quartron  de  fucre  ;  battés  bien  l'eau 
tn  la  verfant  d'un  vaiflèau  dans  l'autre  ,  8c 
ayant  pris  allez  de  goût,  pa/sés-la  comme  les 
autres. 

Pour  faire  eau  de  Canelle. 
Concafsés  une  livre  de  fine  canelle,  &  h 
faites  infufèr  vingt-quatre  heures  dans  quatre 
livres  de  bonne  eau  rofè,  8c  demie  livre  ou 

chopine 
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•chopine  de  vin  blanc  ,  dans  un  vaiflèau  de 
verre  fur  les  cendres  chaudes,  le  vailïèau  bien 
couvert ,  &  bouché  de  manière  qu'il  ne  prenne 
point  d'air;  puis  diflillés  l'eau  au  bain  maire, 
&  la  gardes  dans  une  bouteille  bien  bouchée*. 
Peur  faire  aiqre.  de  cèdre* 
Ayés  une  douzaine  de  beaux  citrons,  fen- 
dés-les  par  la  moitié  ,  ôtés  - les  pépins  entière- 
ment, &  ne  gardés  que  les  endroits  oùefl:  le 
fuc  ,  lefquels  vous  mettrés  dans  un  pot  de 
terre  neuf;  puis  faites  cuire  une  livre  aefucre 
jufqu'à  la  plume-,  alors  metrés-le  dans  votre 
pot  fur  vos  citrons ,  Se  mettés  ce  pot  fur  un 
Don  feu  de  charbon ,  &  cuisés  encore  jufqu'à 
h  perle;  puis  retirés -le,  &  le  mettés  dans 
une  bouteille  de  verre  ,  que  vous  bouchères- 
bien  Iorfqu'il  fera  froid; 
JPo#r  faire  aigre  de  cèdre  ,  &  pour  en  faire 
le  corps. 

Prenés  treize  citrons ,  &  ea  exprimés  le  jus* 
Puisprenés  deux  pintes  &  chopine  d'eau ,  que 
vous  mettrés  dans  un  chaudron.  Enfiute  voue 
mettrés  dans  un  linge  les  zeftes  de  trois  ci- 
trons ,  Ôc  vous  fufpendrés  ce  nouet  dans  l'eau 
de  votre  chaudron ,  laquelle  vous  ferés  bouillir 
trois  ou  quatre  bouillons,  &  quand  elle  aura' 
pris  l'odeur  &  le  goût  des  zeftes  vous  les  re- 
tirerés.  Alors  vous  ajoiiterés  quatre  livres  de 
fiicre  dans  cette  eau  ,  &  vous  délayerés  un 
blanc  d'œuf  dans  un  peu  d'eau  pour  en  clari- 
fier votre  euke.  Cela  étant  fait,  joignés-y  le 
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jus  de  vos  treize  citrons,  1  ayant  pafsé  par  un 
linge.  Enfuite  faites  cuire  la  liqueur  fufqu'à 
confîftance  de  fyrop  j  &  pour  en  connoître  la 
cuifion  ,  prends  une  affiete  Se  un  peu  d'eau 
deflus,  dans  laquelle  vous  ferés  tomber  une 
goutte  de  votre  fyrop  -,  &  s'il  fè  précipite  fins 
couler  avec  l'eau ,  la  cnilîbn  en  eft  faite  -,  li- 
non, il  faut  le  cuire  davantage,  8c  après  vous 
le  mettrés  dans  une  bouteille. 

Lorfque  vous  voudres  l'employer ,  prends 
quatre  ou  cinq  onces  de  fucre ,  mettés-le  dans 
une  pinte  d'eau,  pafsés-la  par  la  chauffe,  & 
mettes  dedans  une  cuillerée  de  votre  fyrop, 
ou  davantage  ,  feion  votre  goût,  &  l'ayant 
bien  délayé,  vous  en  fèrvires. 

Pour  faire  Veau  de  Genièvre, 

Prends  deux  pintes  de  bonne  eau-de-vie , 
8c  deux  livres  de  grains  de  genièvre  :  mettés- 
les  dans  l'eau-de-vie  en  une  bouteille  de  grez, 
que  vous  bouchères  bien ,  &  la  mettrés  infu- 
fer  vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  chau- 
des. Puis  pafsés  la  liqueur  ,  &  y  jettes  une 
livre  de  fucre ,  demie  once  de  canelle ,  demie 
once  de  doux  de  gerofle  ,  la  moitié  d'une 
ecorce  de  citron  confite  ,  &  deux  pincées 
d'anis  ;  le  tout  étant  dans  la  bouteille,  bou- 
chés-la bien,  &  la  mettes  deux  ou  trois  fois 
au  four  après  le  pain  tiré  ?  lorsqu'on  y  peut 
fouffrir  la  main. 

Pour  faire  un  bon  Hydromel. 

Prends  de  miel  ôc  d'eau  égales  parties-, 

faites 
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faites  bouillir  l'eau  6c  écumes  le  miel  j  &  qu and 
le  tout  eit  allez  cuit ,  on  le  connoît  en  met- 
tant dedans  un  œuf  qui  y  fumage.  Puis  ver- 
sés la  liqueur  dans  un  tonneau  qui  (bit  imbu 
d'efprit  de  vin  ou  de  bonne  eau-de-vie ,  avec 
deux  ou  trois  grains  d'ambre  gris.  Bouchés 
bien  le  tonneau  ,  &  l'exposés  au  foleil  pen- 
dant la  canicule  >  &  lorsqu'il  commence  à  fer- 
menter, on  débouche  le  tonneau  pour  enlaif- 
fbr  for  tir  les  écumes  qui  fe  font  comme  il  arri- 
ve au  vin  nouveau  -,  obfervés  pendant  tout  ce 
teins  de  ne  pas  remuer  le  tonneau.  Le  pre- 
inier  feu  étant  pafsé,  bouchés-le,  &  confèr- 
Vés  cet  hydromel.  On  peut  faire  la  même 
chofe ,  en  le  mettant  fur  le  four  d'un  Boulan- 
ger. 

Tour  faire  l'eau  d'Ange. 
Prends  une  pinte  d'eau ,  demie  once  de  la 
meilleur  canelle  réduite  en  poudre  ,  avec 
quinze  doux  de  gerofle.  Mettes  cette  poudre 
dans  l'eau  -,  puis  y  mettes  environ  plein  la  co- 
quille d'une  noix  d'anis.  Le  tout  ayant  infusé 
vingt  -  quatre  heures  ,  faites  bouillir  un  quart 
d'heure  fur  un  feu  de  charbon  ;  puis  pafsés 
l'eau.  Si  on  la  veut  rendre  plus  forte ,  on  y 
met  ,  lorfqu'elle .  eft  froide ,  de  l'eau-de-vie  *, 
puis  on  ajoute  quatre  onces  de  fucre  fur  la 
pinte. 

Eau  d*  4n$e  admirable. 
Mettes  une  pinte  d'eau  rofe  dans  une  bo'i- 
teille  de  verre  >  puis  ajoutés  trois  onces  de 

benjoin  | 
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benjoiu,  demie  once  de  ftorax  eu  poudre,  & 
incorporés  le  tout  fur  un  feu  lent ,  dans  l'ef- 
pacc  de  quatre  ou  cinq  heures.  Enfuite  vous 
coulerés  la  liqueur  par  inclination  ,  &  vous 
vrnetti  es  dans  cette  colature  lix  grains  de  mufe* 
<Sc  fîx  grains  d'ambre  gris. 

Autre  eau  d'Ange. 
Prenés  trois  livres  d'eau  rofe ,  trois  livres 
xle  fleurs  d'oranges  ,  deux  livres  de  fleurs  de 
melilot ,  quatre  onces  de  benjoin  ,  deux  onces 
ide  ftorax -,  de  bois  d'aloes,  &  de  fantal  citrin., 
Àc  chacun  un  gros  \  de  canelle  ,  gerofle ,  de 
.chacun  deux  dragmes-,  gros  comme  une  féve 
de  caiamus  aromatique ,  avec  quatre  grains  de 
anufe.  Mettes  en  poudre  groiîiere  ce  qui  fe 
doit  concaflèr,  Se  mettes  enfjite  le  tout  dans 
un  pot  verni.  Faites  un  petit  feu  defîbus  pour 
ixmillir  doucement  jufqu'à  la  confommation 
■jde  la  troifiéme  partie.  Alors  coulés  le  clair* 
&  il  vous  reftera  le  marc,  comme  ci-devant, 
duquel  vous  pourrés  faire  des  paftïiles  avec 
de  la  gomme  adragant.  Il  fert  aulîî  pour  faire 

vinaigre  mufqué. 
Pour  faire  un  Rojfolù  léger  0*  délicat  quon 
nomme  Populo. 
Prenés  trois  pintes  d'eau,  que  vous  ferés 
bouillir,  puis laiflerés  refroidir.  Alors  mettés- 
y  une  pinte  d'efprit  de  vin ,  une  pinte  de  fu~ 
cre  clarifié  ,  un  demi  verre  d'eflènce  de  ca- 
nelle, 8c  tant  foit  peu  de  mufe  &  d'ambre  en 
poudre.  Il  faut  que  le  fucre  ne  foit  f  as  trop 
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j  -cuit  en  le  clarifiant,  de  peur  qu'il  ne  fè  can- 
difie  dans  k  Roflblis  &  n'y  faflc  des  nuages. 
Notes  encore  qu'il  faut  faire  bouillir  l'eau, 
comme  on  a  dit,  pour  éviter  que  la  liqueur 
ne  Ce  corrompe  fitôc,  comme  il  arriveroit  Ci 
î  ,on  la  faifoitavec  de  l'eau  froide  non-bouillie. 
Pour  faire  l'eau  à* Angélique. 
Prends  demie  once  d'angelique ,  autant  de 
xanelie,  un  quart  d'once  de  gerofle  ?  autant  de 
macis,  de  coriandre,  &  d'anis  vert,  avec  de- 
mie once  de  bois  de  cèdre.  Concafsés  le  tout 
dans  un  mortier,  &  le  mettes  infufer  dans  un 
pot  d'eau  de  vie,  l'efpace  de  douze  heures, 
dans  un  matras  ou  dans  une  cucurbtte  ;  vous 
y  mettrés  un  chapiteau,  Se vousdiftillerésl'ef. 
(ence  au  bain  marie.  On  met  deux  ou  trois 
onces  de  cette  efïènce  fur  un  pot  d'eau  de  vie, 
on  y  ajoûte  l'ambre  &  le  mufe  en  petite 
quantité. 

Pour  préparer  le  mufe  &  l'ambre  avec  du  fu~ 
cre  pour  s'en  fervir  dans  les  liqueurs. 
Prenés  quatre  grains  d'ambre,  deux  grains 
cle  mufe ,  &  un  démi  quartron  de  fucre.  Met- 
tés  le  tout  dans  un  mortier ,  &  le  réduisés  en 
poudre.  Enveloppés  cette  poudre  dans  un  pa- 
pier ,  &  le  couvres  de  plufieurs  autres ,  on  en 
parfume  les  liqueurs  qui  ont  befoin  d'être 
ambrées  &  mulquées.  La  dofe  eft  une  bonne 
pincée ,  ou  fur  la  pointe  d'un  couteau  ,  fur 
quatre  ou  cinq  pintes  de  liqueur,  &  on  eu 
met  plus  ou  moins  félon  la  quantité  de 
liqueur.  Pour 
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Pour  faire  Veau  de  Cete. 

Prenés  trois  pintes  d'eau  bouillie ,  &  étant 
froide,  mettés-y  la  moitié  d'un  demi  leptier 
d'eflence  d'anis  diftillée,  &  mêlée  avec  trois 
chopines  d'efprit  de  vin.  Ajoutés  une  pinte , 
ou  environ  de  fucre  clarifié.  Si  on  veut  l'eau 
plus  forte ,  on  y  peut  mettre  d'avantage  d'ei- 
prit  de  vin. 

Pour  faire  Veau  Clairette  compojee. 

Prenés  fîx  livres  de  cerifes  bien  mûres  &! 
non  tachées,  deux  livres  de  framboifes  &  au- 
tant de  belles  groifeilés  routes  aulîi  bien  mû- 
res.  Ecrasés  le  tout  dans  un  tamis  fur  une' 
terrine.  Dans  une  pinte  de  ce  jus  mettes  une- 
pinte  d'eau  de  vie,  trois  qnartrons  de  fucre, 
fept  ou  huit  doux  de  gc rafle  rompus ,  fept  oit 
huit  grains  de  poivre  blanc,  quelques  feuilles- 
de  macis  ou  deux  ou  trois,  &  une  pincée  de 
coriandre  concafsée.  Mettés  infufer  le  tout- 
deux  ou  trois  jours  dans  une  cruche  bien  bou- 
chée, remuant  de  tems  en  tems  pour  faire  fon- 
dre le  fucre.  Puis  pafsés  la  liqueur  par  la  chauf- 
fe jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire ,  &  la  mettes 
dans  des  bouteilles. 

Pour  faire  Veau  de  Cane  lie. 

Prenés  trois  pintes  d'eau  bouillie  &  refroidi» 
mettés-y  un  demi  feptier  d'ellènce  de  canelîé 
diftillée  comme  on  fait  celle  d'anis.  Ajoutés 
environ  trois  chopines  d'efprit  de  vin ,  avec  une 

Î)inte  de  fucre  clarifié.  On  paiïè  le  tout  par 
a  chauffé. 
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Pour  faire  une  forte  eau  à' mis ,  ou  une  eati 
de  Fie  animée. 
Prenés  un  demi  feptier  d'eifence  d'anis  dis- 
tillée que  vous  mettes  dans  trois  pintes  de  la 
meilleure  eau  -  de  -  vie  avec  une  pinte  d'eau 
bouillie.  On  y  peut  mettre  y  fi  on  la  veut  fucrer, 
une  chopine  de  fucre  clarifié.  On  paffè  le  tout 
par  la  chauflè. 

Pour  faire  du  Ratafia  blanc  3  autrement  dit 
eau  de  Noyaux 

Faites  infufer  i'efpace  de  deux  jours  trois 
quartrons  de  noyaux  de  cerifes  bien  pilez ,  ou 
demie  livre  d'amandes  d'abricots  pilées,  dans 
qne  cruche  de  douze  pintes  d'eau-de-vie.  On 
y  ajoute  un  gros  de  canelle  ,  une  douzaine* 
de  cloux  de  gerofie ,  deux  pincées  de  corian- 
dre ,  trois  livres  &  demie  de  fucre.,  &  quatre 
pintes  d'eau  boîiiliie  &C  refroidie ,  mais  on  ne 
îa  met  que  lorfqu'on  pafle  l'infufion  par  la 
chauflè.  Enfuite  on  met  la  liqueur  dans  des 
bouteilles  qu'on  garde  bien  bouchées. 
Pour  faire  de  bon  Hypocra*  blanc  &  rouge» 

Prenés  deux  pintes,  plus  ou  moins,  comme 
il  vous  plaît,  de  vin  de  bonne  fève,  blanc  ou 
rouge.  Mettés-y  une  livre  de  focre  royal,  deux 
citrons  à  jus,  (cpt  ou  huit  zeftes  d'oranges  ai-, 
gres ,  avec  le  jus  d'une  de  ces  oranges.  Ajou- 
tés un  demi  gros  de  canelle  concafsée,  quatre 
cloux  de  geroiîe  rompus  en  deux ,  une  ou  deux 
feuilles  de  macis  ou  Heur  de  mufcade  ,  cinq: 
qu  fïx  grains  de  poiyre  blanc  concafsés ,  la 
Tom.  L  L 1  moitié 
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moitié  d'un  fruit  de  poivre  long ,  &c  une  onccr 
de  coriandre,  le  tout  concafsé;  un;  demi-fep- 
tier  de  ban  lait,  &  une  moitié  de.  pomme  de 
senette  ,  ou  une  entière,  pelée  &  coupée  par 
tranches.!  Remués  bien  le  tout  enfemble,  6cr 
le  laifsés  repofer  au  moins  vingt- quatre  heu- 
res. Après  cela  ,  paisés  la  liqueur  par  la  chauffe/ 
peu  à  peu ,  &  lorfqu'elle  paflera  claire  vous  la  - 
isecevrés  dans  une  cruche  couverte  d'un  linge- 
un  peu  enfoncé.  Sron  veut  parfumer  cet  hy-- 

}>ocras,  il  faut  mettre  fur  le  linge  qui  couvre* 
à  cruche  &  qui  reçoit  la  liqueur,  une  très- 
petite  pincée  de  poudre  de  mufe  Se  d'ambre,. 
Cet  hypocras  fepeut  garder  plus  d'un  an  fans^ 
fe  gâter. 

Pour  faire  dè  bon  Rojfolis. 

Prenés  cinq  quartrons  dè  fucre,  que  vous; 
diflbudrés  dans  un  demi-feptier  d'efprit  de  vin  û 
étant  fondu ,  &  ayant  bouilli  un  bouillon  pour: 
Técumer ,  ôtés-le  du  feu,  &  le  versés  dans  un ; 
vailîcau,  &  par-dellùs  trois  chopines  de  boiv* 
vin  blanc,  avec  un  poiçon  d'eau  de  fleurs  d'o- 
ranges. On  le  mufque  &  ambre  à  diferetion. . 
Bour  faire  de  bon  Hypocras* 

Prenés  une  once  de  canelle,  un  peu  plus? 
de  demie  once  de  doux  de  gerofle,  &  fur  lai 
pointe  d'un  couteau  de  la  poudre  d'ambre  & 
mufe.  Mettes- le  tour  dans  une  bouteille  de 
verre  contenant  environ  demi-feptier.  Em- 
plifsés-la  à  peu  près  d'efprit  de  vin,  ou  de  \xx 
meilleure  eau-de-vie?  puis  la  bouchés  de  ma- 
nière- 
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niere  que  rien  ne  s'évapore.  Enfuite  faites  in  - 
fufer  le  tout  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
fept  ou  huit  jours  -,  &  lorfqu'il  aura  frayé  des> 
deux  tiers  ou aprochant,  confèrvés  foigneufe^- 
pient  ce  qui  vous  reftera  -,  quand  on  en  vou-- 
cîta  faire  de  l'hypocras ,  on  fera  fondre  une" 
demie  livre  de  fucre  dans  une  pinte  de  bon* 
vin  >  mefure  de  Paris ,  &  quand  le  {îicre  fera 
fondu  entièrement  ,  faites  tomber  une  goutte-1 
ou  deux  de  votre  eiïence  dans  une  bouteille 
dans  laquelle  vous  verferés  aulîï-tôt  le  vin  avec" 
le  fucre  fondu  Se  pafsés  par  la  chauffe.  Puif* 
bouchés  la  bouteille  ^  &  Iliypocras  fera  fiiit. 

Four  faire  de  hoir  Ratafia''. 

Prenés  une  pinte  de  bonne4  eau -de -vie** 
■mettes- y  un  demi-feptier  de  |us  de  cerifes^ 
autant  de  jus  de  grofelles,  8c  autant  de  celui' 
de  framboifes*  Ajoutés  quatre  doux  de  gero- 
fie,  autant  de  poivre  blanc  en  grain  ,  pour 
deux  fols  de  caneîle ,  deux  pincées  de  corian-- 
dre  verte.  Puis  prenés  les  noyaux  de  cerifes  ^ 
pilés-les,  &  les  jettes  dedans.  Si  l'on  y  veur 
mettre  des  amandes  d'abricots  *  on  en  pren- 
dra environ  trente  ou  quarante  qu'on  con— 
cafïera,  &  qu'on  mettra  auffi  dansle'Vàiiïèau,» 
qui  doit  être  une  cruche  neuve.  Il  la  faut  bien' 
boucher,  la  remuer  deux  ou  trois  fois',  ne  'là* 
point  expofer  au  foleil  ,  laifîèr  le  tour  enfern-- 
ble  deux  mois;  enfiite  paflèr  la  liqueur  patflai 
chauffe.  On  en  fait  davantage ,  fi  Von  vcuv* 
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en  augmentant  la  dofe  de  chaque  ingrédient 
à  proportion  de  la  quantité  d'eau-de-vie. 
EJfence  d' Ambre  -  gris. 
Piles  un  gros  d'ambre -gris,  &  le  mettes 
fur  une  chopine  de  bon  efprit  de  vin  dans  una 
bouteille  de  gros  verre.  Ajoutés  un  demi  gros 
de  mufc  en  veffie  coupé  bien  menu.  Enfuite 
exposés  la  bouteille ,  bien  bouchée  Se  posée 
fur  du  fable ,  au  foleil  de  midy  pendant  la  ca- 
nicule, la  retirant  la  nuit  &dans  les  temsde 
pluye.   Vous  remuerés  bien  trois  ou  quatre 
fois  le  jour ,  iorfque  le  fbleil  donne  defîus  la 
bouteille ,  afin  que  l'ambre  s'étende  dans  la 
Jîqueur  -vau  bout  d'un  mois  vous  la  retirerés, 
&  l'efïènce  fera  faite. 
Autre  ejfence  d' Ambre  -  gris  qni  fe  fâit 
en  moins  de  te  m  s. 
Prenés  deux  grains  d'ambre -gris,  &  trois 
grains  de  mufc  ;  mettés-les  dans  un  matras 
îiir  un  poiçon  &  demi  d'eau-de-vie,  &  ayant 
bouché  le  matras ,  faites  digérer  le  tout  au 
bain  marie  deux  ou  trois  jours  ,  puis  pafsés 
par  un  linge  ,  &  gardés  foigneufèment  la  li- 
gueur. 

Eau  de  fentenr. 
Prénés  de  benjoin ,  &  de  ftorax  calamité  y 
parties  égales ,  un  peu  de  gerofle  &  de  macis 
pilez  grofieremenr.  Mettés  le  tout  dans  de 
bonne  eau-de-vie  for  les  cendres  chaudes  di- 
gérer pendant  cinq  ou  fîx  jours.  Quand  la 
liqueur  s'eft  chargée  d'une  belle  couleur  rou- 
ge* 
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>  versés-la  par  inclination  de  deflus  le  marc 
puis  une  bouteille  de  verre,  &  jettés-y  quel- 
ques grains  de  mufc  ,  puis  la  bouchés  bien. 
Vous°pouvés  faire  des  paftilles  du  marc  avec 
de  la  gomme  adragant. 

Trois  gouttes  de  cette  Eau  de  fenteur  dans 
un  verre  d'eau  commune  ,  lui  donnent  une 
odeur  très -agréable. 

Pour  faire  une  pinte  de  corps  de  Rojfolis  qui 
fervira  pour  quarante  pintes. 

Prends  deux  onces  de  galanga  ,  demie  once 
de  canelle  ,  autant  de  gerofle  ,  une  oncede 
coriandre  ,  pour  deux  fols  d'anis  vert ,  une 
demie  once  de  gingembre  ,  deux  gros  de  ma- 
ris, deux  gros  d'yris  de  Florence.  Concafsés- 
le  tout,  &  le  mettes  infufer  fur  pinte  &cho- 
pine  d'eau-de-vie  dans  un  matras  à  long  col 
avec  un  chapiteau,  &  un  récipient  que  vous 
y  adaptcrés,~&  dont  vous  luîerés  les  jointu- 
res avec  des  bandes  de  papier  enduit  d'em-; 
pois.  Après  douze  heures  dïnfufion ,  vous  di- 
ftillerésàfeu  de  bain  très-doux  jufqu'à  ce  que 
Yous  ayes  environ  une  pinte  d'efprit  diftille. 
Alors  vous  déluterés  le  récipient,  &  garderés 
la  liqueur.  Vous  remettrés  un  autre  récipient, 
ou  le  même,  après  l'avoir  vuidé,  &  vous  di- 
ftillerés  comme  auparavant  -,  mais  ce  que  vous 
retirerés  fera  beaucoup  plus  foible ,  cependant 
il  pourra  être  encore  bon. 
Pour  en  faire  un  Rojfolis  à  la  façon  de  Turin., 

Pjenés  fu  pintes  d'eau  que  vous  ferés  bouil- 
lir 
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lïx  feule  deux  ou  trois  bouillons  j  puis  mettes 
y  quatre  livres  de  fucre,  avec  un  blanc  d'auf 
battu  avec  de  l'eau.  Faites  alors  bouillir  Peau 
jufqu'à  la  diminution  d'un  tiers  *,  puis  faites  pa£ 
fer  vôtre  fyrop  par  la  chauflè;  &  étant  ftoid 
versés-y  un  poiçon  du  corps  de  rofiblis  ci-def- 
fm  de  la  première  diftillation*,  ajoûteVy  chopine 
«J'efprit  de  vin  ou  de  la  meilleure  eau-de-viedans- 
laquelle  vous  aurés  mis  une  croûte  de  pain  brû- 
lée pour  en  ôrer  un  certain  gout  d'amer  ;  &  ère 
dernier  lieu  vous  parfumerés  vôtre  liqueur  avec 
quelques  goûtes  d'eflence  d'ambre  ôc  mufc.  La 
chopine  de  la  féconde  diftillation  ne  vaut  pas* 
plus  qu'un  demi  feptier  de  la  première* 
Tour  faire  le  forbet. 
On  fait  le  forbet  avec  les  fyrops  des  fleur» 
odoriférantes  dont  on  met  une  part  fur  dix  de 
quelque  liqueur.   Ou  bien  on  fait  un  petit  ro£ 
folis  avec  des  zeftes  d'oranges  &  de  citrons* 
bouillis  dans  de  l'eau  avec  du  fucre.  Leforbetf 
d'eftence  de  mufc  avec  de  l'eau  bouillie  &c  fu- 
cree  eft  trés-bon. 

Pour  faire  une  excellente  ejfence  d'Hypocras* 
Prends  un  demi  feptier  d'efprit  de  vin  ,  fïx 
onces  de  canelle  fine,  deux  onces  de  fantal  eu 
trin,  une  once  de  galanga,  une  once  de  doux- 
de  gerofle,  deux  gros  de  poivre  blanc,  une 
once  de  graines  de  paradis  j  où  fî  vous  ne  le 
voulés  pas  fî  fort  vous  ne  mettrés  avec  la  canelle 
&c  le  fantal  qu'une  once  de  di&ame  blanc  &C 
cjpatre  grains  entiers  de  poivre  long.  Piles  bien' 
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le  tout ,  &  le  mettes  infufer  dans  l'efpric  de  vin 
pendant  cinq  ou  fîx  ^ours*,  dans  un  matras, 
fur  les  cendres  tant  {bit  peu  chaudes.  Enfuire 
vous  verfêrés  par  inclination  &  preffèrés  un 
peu  le  marc  dans*  un  linge  net  pour  en  expri- 

j  mer  tonte  la  liqueur^  laquelle  vous mettirés  dans; 
un  autre  rnatras,  y  ajoutant  vingt  grains  d'am- 
bre gris,,  ôc  fîx  grains  de  mufe.  Bouchés  bien< 
le  vailïèau  &:  le  remués  le  laiflànrà  froid  fur* 
une  planche  cinq  ou  fîx  -  jours; 

Quand  on  veut  faire  l'hipocras  on  fait  fon- 
dre une  demie  livre  de  fîicre  fin  dans  une  pinte- 
de  bon  vin  blanc  ou  clairet,  &  on  y  fait  cou- 
ler quinze  ou  feize  gouttes  de  l'cfîènce  ci-def- 
fus,  &  l'hypocras  eft  merveilleufêment  bon; 

s  Pour  le  clarifier  &  le  rendre  três-agréable  à 
boire,  on  le  pafïè  par  lachaufïè  fur  des  aman— 
«les  piiées. 

Pour  le  vin  dès  Dieux- 

Prencs  deux  gros  citrons,  pelés  &  les  cou- 
pés par  tranches  avec  deux  pommes  de  rénet- 
te auiîî  pelées  &  coupées  par  tranches.  Met^ 
tes  le  tout  tremper  dans  un  pot  avec  trois  quar- 
irons  de  fucre  en  poudre  ,  une  chopine  de 
vin  de  Bourgogne ,  fîx  doux  de  gerofle ,  Se 
un  peu  d'eau  de  fleurs  d'oranges.  Couvsés  le 
vaifleau  ,  &'  laifsés  le  tout  tremper  deux  ou 
trois  heures  ,~  puis  pafsés  la  liqueur  par  la 
chauffe ,  &  vous  la  pouvés  ambrer  &.  mufquer  : 
comme  l'hypocras. 
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Vin  bridé. 

Prends  une  pinte  de  vin  de  Bourgogne  *ï 
mettés-la  dans  un  pot  à  découvert,  avec  une 
livre  de  fucre,  deux  feuilles  de  macis,  un 
brin  de  poivre  long  ,  douze  doux  de  gero- 
fle  ,  une  branche  de  Romarin  ,  deux  feuilles 
de  laurier.  Enfliite  mettes  votre  pot  devant 
un  feu  de  charbons  allumez ,  tout  au  tour  du 
pot  \  mettes  le  feu  à  votre  vin  avec  du  papier 
allumé  ,  &  le  laifsés  brûler  julqu'à  ce  qu'il  j 
s'éteigne  de  lui-même.  On  boit  ce  yin  tout 
chaud  ,  &  il  eft  admirable ,  particulièrement 
dans  un  grand  froid. 

Pour  faire  un  vin  Mufcat. 

Prends  un  tonneau  de  vin  nouveau ,  blanc  * 
&  encore  doux  ,  yons  y  ferés  entrer  par  le 
bondon  cinq  ou  fix  bouquets  de  fleurs  de  fu- 
reau  fechées  au  plancher;  ces  bouquets  tien- 
dront à  un  fil  ,  par  lequel  vous  les  retirerés 
après  huit  ou  dix  jours. 
,     Pour  faire  V Eau  clairette  Jtmple. 

Faites  infufer  troft  onces  de  canelle  con- 
€afsée  dans  trois  chopines  d'eau  dé-vie,  pen- 
dant vingt-quatre  heures*,  puispafsés  cette  in- 
fufion  par  un  linge  blanc ,  &  y  mettes  deux 
onces  de  bon  flicre,  avec  une  chopine  d'eau 
rofe.  Bouchés  bien  la  bouteille  ,  &  la  couler- 
vés  pour  i'ufige. 

Pour  faire  une  Eau  de  violettes. 

Prends  des  fleurs  de  violettes,  &  les  mettes, 
infufer  à  froid  dans  de  i'eaij-de-vie  j  &  quand 

les 
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les  violettes  ont  perdu  Jenr  couleur ,  il  les  faut 
retirer  &  en  remettre  d'autres ,  tant  que  vous 
foyés  content  de  la  couleur  de  votre  eau-de- 
vic.  On  preflè  les  violettes  doucement  en  les 
ôrant  -,  puis  on  met  du  lucre  à  difcretion  dans 
Peau~de-vie ,  5c  Ci  l'on  veut  un  peu  de  fleurs 
d'oranges  pour  l'odeur. 
Pour  faire  un  Hypocras  clairet  &  blanc. 

Prenés  huit  onces  de  (ùcre  pour  chaque 
pinte  de  vin  clairet ,  &  neuf  onces  pour  le 
£>lanc,  parce  qu'il  eft  plus  vert.  La  moitié 
d'un  citron  ,  quatre  doux  de  gerofle,  un  peu 
de  canelle  au  double  des  gerofies ,  trois  grains 
de  poivre  ,  quatre  grains  de  coriandre  ,  un 
petit  morceau  de  gingembre  ,  &  huit  aman- 
des coupées  par  pièces. 

Le  tout  concafsé  foit  mis  dans  une  terrine , 
&  le  vin  par  -<leiTus ,  remués ,  laifiés  infufer 
une  heure  .,  8c  pa(sés-le  par  la  chauflè. 

Pour  l'hypocras  blanc  prenés  trois  pintes 
de  vin  blanc ,  une  livre  &  demie  de  lucre , 
une  once  de  canelle vingt  -  trois  feuilles  de 
macis  3  deux  grains  de  poivre  entier ,  avec  deux 
citrons  coupez  par  morceaux,  &  vous  attache- 
rcs  un  grain  de  mufe  à  la  pointe  delachaufïe* 
par  laquelle  vous  paflèrés  la  liqueur  après 
qu'elle  aura  infusé. 
Pour  faire  la  véritable  E^au  de  noyaux. 

Pilés  une  livre  d'amandes  d'abricots,  (ans 
pourtant  les  réduire  en  huile*,  puis  concafiés 
une  livre  ne  noyaux  de  cerifes,  &  écrasés-en 
T*m*  I.  Mm  les 
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les  amandes.  Mettes  le  tout  dans  une  cruche 
qiii  tienne  vingt  à  vingt-quatre  pintes*,  met- 
tés-y  quatorze  ou  feize  pintes  de  bonne  eau- 
de-  vie  ,  huit  pintes  d'eau  ,  &c  environ  cinq 
livres  de  fucre*,  &:  pour  chaque  pinte  ajoûtés 
cieux  grains  de  poivre  blanc ,  huit  gros  de  ca- 
ueile,  le  tout  concafsé-,  laifsés  infufer  deux 
fois  vingt-quatre  heures  >  &  pafsés  la  liqueur 
par  la  chauffe. 

Pour  faire  VEau  de  Fenouillctte  comme  on 
la,  fan  dam  VI (Le  de  Retz,. 
Prenés  une  livre  de  fenouil  de  Florence  le 
plus  vert  &  le  plus  nouveau  que  Ton  peut  ; 
mettes  -  le  dans  un  alembic  avec  une  once  de 
benne  régliflè,  trois  pintes  de  bonne  eau-de- 
vie,  &  deux  pintes  de  vin  blanc.  Vous  difti.l- 
l&rés  au  feu  de  fable  environ  deux  pintes  de 
bonne  effence,  que  vous  retirerés  auflî-tôt 
que  les  fumées  blanches  commenceront  à  s'é- 
lever ,  parce  qu'elles  blanchiroient  votre  li- 
queur.   Sur  une  pinte  de  cette  effence  bien 
claire  &  tran/parente  ,  mettes  fix  pintes  de 
bonne  eau-de-vie  ,  une  pinte  d'efprit  de  vin , 
Se  une  pinte  d'eau  bouillie  ,  dans  laquelle 
étant  froide ,  vous  mettrés  une  pinte  de  fucre 
clarifié*  Mêlés  le  tout  dans  une  terrine  ;  ôc 
en  ayant  goûté,  vous  jugerés  fî  vous  y  devés 
ajouter  de  votre  effence  de  fenouil ,  ou  du 
fucre ,  ou  antrs  chofe.   Si  elle  eft  acre  vous 
v  mettrés  plus  de  l'eau  bouillie.  Après  cela, 
vous  coiïcafserés  une^  demie  livre  d'amandes 

douces  5 
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tfcuices  ,  que  vous  mettrés  dans  une  terrine 
fur  cinq  ou  fix  pinces  d'eau  crue  ;  vous  la 
broiiilierés  bien  avec  les  amandes,  &  vous 
k  pafîèrés  dans  une  chaude  pour  l'engraifïèr  : 
&  quand  elle  paflèra  claire ,  &  qu'elle  ne  fera 
plus  que  dégoûter  ,  vous  y  pafîèrés  votre  fe- 
noiïiilette.    Si  cela  vous  fèmble  trop  embar- 
raflânt,  vous  pourrés  mêler  votre  pâte  d'a- 
mandes dans  votre  liqueur ,  &  la  pafîèr  tant 
qu'elle  devienne  claire,  &  pour  y  aider  vous 
jl  pouvés,  ajouter  un  poiçon  de  lait.  Mais  en 
iuivant  la  première  manière,  il  fè  fait  moins 
de  lie  au  fond  du  vaifleau  où  vous  mettes 
votre  liqueur.   Quand  elle  paflèra  claire  pour 
la  dernière  fois,  vous  mettrés  fur  la  cruche  on 
la  bouteille  qui  la  reçoit,  un  entonnoir,  Se 
par-deflus  une  étamine  pour  retenir  les  efprits 
qui  fe  pourroient  diffiper.    On  peut  ambrer 
la  liqueur  avec  un  filet  de  poudre  d'ambre  ôc 
mufe  y  elle  eft  excellente. 

Pour  faire  de  IHypocras  d'eatt* 
Prends,  demi-feptier  de  bon  vin  blanc,  & 
le  triple  âe  bonne  eau  bouillie  \  le  jus  de  deux 
atrons  ,  avec  cinq  ou  fï  zeftes ,  le  jus  d'une 
orange  aigre,  vingt -quatre  grains  pefant  de 
canelle,  deux  ou  trois  doux  de  gerofle,  une 
feuille  de  macis,  une  pincée  ou  deux  de  co- 
riandre concafsée  ,  quatre  grains  de  poivre 
blanc  concafsés  ,  un  quartier  de  pomme  de 
rénette  coupé  par  tranches,  une  demie  livre 
de  fucre ,  la  moitié  d  une  orange  de  Portugal 

Mm  *  avec 
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avec  quelques  zeftes  ,  &  un  poiçon  de  lait* 
Mêlés  le  tout  eefemble,  &  après  deux  heures 
cTinfu/ïon  ,  pafsés-le  par  la  chau/ïê  &  par  l'é- 
tamine,  &  le  parfumés  avec  un  brin  de  pou- 
dre d'ambre  &  mule  j  cependant  beaucoup  de 
gens  n'y  veulent  pas  de  parfum  ,  8c  à  la  place 
ils  y  mettent  plus  de  canelle. 

On  peut  faire  de  l'hypocras  de  vin  d'Efpa- 
gne,  de  vin  mufquat,  de  vin  de  Rhin,  de 
l'Hermttage  ,  de  Champagne  ,  en  mettant  à 
tous  ces  vins  les  mêmes  dofes  des  drogues  que 
ei-deiïiis,  &  ayant  foin  de  bien  clarifier. 
Rojfolis ,  façon  de  Turin. 

Prenés  trois  poiçons  d'eau  de  fïeurs  d'oran- 
ges, un  peu  de  ftorax,  un  peu  de  mule,  un 
peu  de  civette ,  &  un  peu  d'ambre  \  le  tout 
ayant  infusé  à  froid  pendant  vingt-quatre  heu- 
res, vous  le  mettrés  bouillir  un  demi  quart 
d'heure  fur  le  feu  j  puis  vous  le  paffèrés  par 
un  linge.  Enfuite  versés  deflus  une  chopine; 
d'eau-de-vie.  Si  vous  y  fèntés  quelque  amer- 
tume, vous  y  mettrés  du  fucre  ou  miel  à  dis- 
crétion ;  mais  fi  vous  l'aimés  plus  forte,  vous 
y  mettrés  de  l'efprit  de  vin  juiqu'à  ce  que  le 
goût  vous  plaifè. 

\Huile  de  fucre  admirable. 

Rincés  un  matras  avec  un  peu  de  vinaigre  ; 
puis  mettés-y  votre  fucre  en  poudre,  &  tenés 
Je  naatras  fur  les  cendres  chaudes ,  le  remuant 
&  virolant  en  pente-,  vous  tiendrés  le  col  du 
matras  avec  un  linge,  8c  ne  le  bouchères  pas.. 
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vapeurs  s'élèvent  autour  du  matras ,  &  en 
le  remuant  de  la  manière  qu'on  a  dit,  elles 
font  reprifes  par  le  fucre,  le  fondent  &  le  ré- 
duifent  en  huile. 

Autre  huile  de  fucre  fans  fe&. 
Prenés  un  citron  &  le  creuses  le  plus  adiroî- 
rement  que  vous  pourrés,  cmplifsés-le  de  lu- 
cre candi  en  poudre  \  fufpendés-le  à  la  cave' 
au-deflus  d'une  écuelle,  &  il  en  coulera- une* 
huile  excellente  pour  les  poulmoniques ,  &  pour 
ceux  qui  ont  peine  à.  refpircr.  Cette  huile  effe 
auiîî  mervcilleufe  dans  les  liqueurs. 

Ejfcnce  admirable  de  fucre  rouge. 
Prenés  cinq  livres  de  ficre  Royal  en  pan* 
dre,  que  vous  mertrés  avec  huit  onces  d'eaux 
de-vie  dans  un  grand  matras,  posé  fur  le  la- 
bié ;  diftillés  une  partie  à  feu  lent  pour  ns 
pas  brûler  le  fucre  j  remettes  l'eau  diftillée  fur 
le  fucre,  &  rediftiilés  &  reversés  la  diftilla- 
tion  tant  que  le  lucre  devienne  rouge,  ce  qui' 
arrivera  à  la  feptiéme  ou  huitième  fois.  Alors; 
diftillés  toute  l'eau-de-vie ,  Se  mettes  fur  le 
fucre  de  l'eau  commune  que  vous  diftillerés: 
encore,  &  en  remettrés  d'autre  pour  tijL*er 
toute  la  teinture  rouge  du  fucre.  Prenés  toutes 
ces  eaux  rouges ,  pafèés-Ies  par  le  papier  gris  y 
une  ou  deux  fois;  puis  faites  évaporer  le  phlc- 
gme  à  feu  doux  julqu'à  ficcité,  reversés  le 
phlegme  diftillé  5c  mettés  le  tout  à  la  cave  au' 
froid.  Vous  aurés  des  criftaux  rouges  que  vous; 

Mm  3  retireiés, 


4H  Seérets  concernans 

retirerés,  &  étant  (ècs,  mettes  les  en  poudre* 
fur  laquelle  versés  de  l'eau -de -vie.  Quand 
la  poudre  fera  fondée,  vous  aurés  une  quint- 
efïènce  admirable  de  f  icre ,  laquelle  conferve 
l'humide  radical  &  maintient  la  fànté.  Cette 
quintelîènce  eft  bonne  dans  toutes  les  li- 
gueurs, que  l'on  veut. 

Autre  huile  de  fucre  fort  excellente. 
Coupés  le  bout  d'un  gros  citron ,  exprimés 
le  jus,  cmpîifsés-le  de  fucre  fin,  remettes  la 
pièce  coupée,  mettés-le  dans  un  pot  bien  net 
fur  un  feu  de  charbons  ,  Se  le  fucre  ayant 
bouilli  un  quart  d'heure,  versés-Is  dans  une 
bouteille  ,  il  ne  ie  congèlera  jamais ,  &  cette 
huile  eft  bonne  pour  l'eftomach,  les  rhumes* 
catares,  &c.  Elle  a  une  odeur  Se  un  goût 
très  -  agréable. 

Pour  tirer  les  ejfences  des  fleurs. 
Prenés  telles  fleurs  que  vous  voudrés,  ftra- 
tifiés,  ou  couchés-les  lit  fur  lit  avec  du  fel 
commun  dans  un  pot,  &  l'ayant  empli,  hou- 
chés-Ie  &  le  mettés  à  la  cave,  au  bout  de 
quarante  jours  vous  mettrés  le  tout  fur  une 
étamine  au-delTus  d'une  terrine  pour  paflèr 
î'eflènee,  en  prefîànt  les  ffeurs.  Puis  mettés 
cette  effcnce  dans  une  bouteille,  que  vous 
expoferés  vingt-cinq  ou  trente  jours  au  foleil 
&  au  ferain,  pour  fe  purifier.  Une  goutte  de 
cette  elîènce  peut  embaûmer  uns  pinte  de  li- 
queur*. 

Ejfeçcz 
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ËJfcnce  de  Jafmin ,  de  rofes  &  Autres  flenr^ 

Prends  des  rofes  vermeilles  &  récemment 
cueillies  j  épluchés-les  par  feuilles  >  que  vous 
ctendrés  à  l'ombre  fur  du  papier ,  &  pendant 
deux  ou  flrois  jours  que  vous  les  y  laifièrés* 
vous  les  arroferés  doucement  avec  un  pe& 
d'eau  rofe  fbir  Se  marin  ,  Se  les  remuerez 
mie  ou  deux  fois  par  jour  ,  afirt  que  l'eau 
rofe  s'imbibe  Se  pénètre  mieux  les  fleurs. 
Après  cela  vous  les  mettrés  dans  un  vailïeait 
de  verre  ou  de  terre  vernilsé,  que  vous» 
bouchères  exaûemeqt,  &  placerés  en  ufï 
coin  d'écurie  dans  du  fumier  de  chevaî,  le 
plus  chaud  qu'on  pourra  avoir  ,  le  renou- 
Vellantde  cinq  jours.  Au  bout  de  quinze  jours 
vous  mettrés  le  vaifïèau  au  bain  marie  y  vous 
adapterés  un  chapiteau  avec  fon  récipient  que 
vous  iutterés  bien.  Vous  diftillerés  l'eau  Se 
l'eiïence  furnagera  ,  laquelle  vous  fép3t*eré& 
par  une  mèche  ou  par  le  papier  gris.  Vous- 
conférverés  cette  eflènee  dans  une  petite  bou- 
teille de  verre  bien  bouchée, 
■Pour  tirer  l huile  de  fofmm  (jr  des  autres 
fenteurs. 

Faites  tremper  des  amandes  douces  dans  de 
Peau  fraîche ,  que  vous  renouvellerés  dix  fois 
en  deux  jours,  lefqucls  pafsés,  pelés  les  aman- 
des ,  Se  en  mettés  un  lit  dans  un  vaifîèau,  puis 
un  lit  de  fleurs  odorantes ,  Se  continués  amfj 
à  mettre  lit  fur  lit,  renouvellés  les  fleurs  juO 

qu  a- 
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€ju'à  ce  que  les  amandes  ayent  pris  aflèz  d'o- 
deur ;  puis  tirés-en  l'huile  par  la  prefïè. 
Tour  tirer  l'huile  effemielle  des  Rofes  ,  & 
antres  fleurs  odoriférantes. 

Prenés  trente  livres  de  feuilles  de  rofès , 
^ilés-les  ayec  trois  livres  de  fel  commun  dé- 
crépite \  puis  mettés-le  dans  un  pot  bien  line 
en  un  lieu  frais  ,  &  au  bout  de  quinze  ou  dix- 
huit  jours  retirez  votre  matière ,  Se  hume&ez 
bien  d'eau  commune  tant  qu'elle  foit  réduite 
un  bouillie.  Alors  mettez-la  dans  un  alembic 
avec  fbn  réfrigérant.  L'eau  montera  d'abord 
par  un  feu  allez  fort,  &  enfuitc  il  montera 
une  huile  qui  fe  congelé  au  froid  Se  fe  liqui- 
fie  à  la  chaleur.  Une  ou  deux  gouttes  de  cette 
huile  donne  cent  fois  plus  d'odeur  que  l'eau 
diftiilée  des  mêmes  fleurs. 

Huile  de  Canelle. 

Concafïèz  votre  canelle ,  Se  la  mettes  trem- 
per dans  de  l'eau  ,  ajoûtez  un  peu  de  tartre 
pilé ,  avec  une  cueiilerée  ou  deux  de  miel  : 
au  bout  de  huit  ou  dix  jours  ,  vous  mettrez 
votre  vaiflèau  au  feu  de  fable ,  Se  vous  tire* 
rez  par  l'alembic  une  excellente  huile  de  ca- 
nelle. 

Four  faire  lEjfence  de  Jafmin. 
Prenez  un  quartron  de  fuare  Se  un  poiçon 
d'eau.  Le  fiicre  étant  fondu  Se  écume,  cui- 
fezJe  tant  qu'il  n'y  ait  plus  d'eau.  Puis  ôtez- 
lie  du  feu ,  &  y  mettez  deux  bonnes  poignées 
de  Jafmin.   Couvres  le  vailïeau  >  Se  une  eu 

deux 
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deux  heures  après,  paflèz  l'eflènce  &  la  gar- 
dez dans  une  bouteille.}  elle  eft  d'une  odeur 
très  -  agréable -,  on  en  nier  une  ou  deux  gout- 
tes dans  ce  qu'on  veut, 

EJfence  d- Ambre -gris. 
Prenez  une  chopine  Se  demie  d'cfprit  de 
vin,  mettez-le  dans  un  vaifïèau  fur  une  demie 
douzaine  d'écorces  de  citron  ,  faites  infuferà 
:  froid  deux  jours  de  fuite ,  le  vaifleau  étant 
bien  bouché  ,  puis  retirez  les  écorces  de  ci- 
tron ,  prefïèz-Ies  dans  un  linge;  remettez-en 
d'autres,  &  faites  la  même  chofe  ju{qurà  trois 
fois.  Otez  yos  écorces  en  dernier  lieu  ,  Se 
broyez  trois  gros  d'ambre  -  gris ,  un  gros  de 
mufe.  Mettez  cela  avec  votre  efprit  de  vin 
dans  un  matras,  que  votis  boucherez  bien , & 
le  mettrez  à  une  douce  chaleur  jufqu'à  ce  que 
l'ambre  fôit  dilïout;  il  refera  un  peu  de  terre 
au  fond  dii  marras  ;  verfez  le  clair  dans  une 
bouteille  ,  &  le  gardez  foigneufèment  pour 
1-ufage. 

Gn  peut  faire  cette  Elîènce  avec  l'efprit  ar- 
dent de  rofès. 

EJfence  de  Chapon ,  &  autres  volailles. 

Prenés  un  chapon ,  ou  poulet ,  ou  autre  vo- 
laille; ôtés-en  les  entrailles,  &  le  remplifsés 
de  fucre  en  poudre ,  mêlé  avec  quatre  onces 
de  raifins  de  Damas ,  dont  vous  ayés  ôtés  les 
pépins.  Recousés  le  ventre  du  chapon  ,  8c  le 
mettez  dans  un  pot  de  terre,  que  vous  bou- 
chères très  -  éxadement  de  fcfon  couvercle. 

Mettes 
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Mettes  ce  pot  au  four  ,  &  L'y  laifsés  autan r  Se 
tems  que  pour  cuire  du  gros  pain.  L'ayant  re- 
tiré  du  four,gardés-en  le  jus,  dont  vous  pren- 
dras deux  bonnes  cueiilerées  le  matin  à  jeuir, 
Se  autant  le  foir,  trois  ou  quatre  heures  après 
fbupé.  C'eft  un  reftaurant  merveilleux  pour  s 
ibutenir  les  forces  des  vieillards  ,  ôc  réparer 
celles  des  convalefcens.  À 

Lait  Virginal. 
Prenés  une  once  ôc  demie  de  benjoin  ,  au- 
tant de  ftorax  ^  Ôc  une  once  de  baume  blanp 
de  Levant-,  menés  le  tout  dans  une  phiolede 
verre  épais,  ôc  par-deiïus  trois  demi~{èptiersi 
d'efprit  de  vin.  Faites  digérer  fur  les  cendre^: 
chaudes  jufqu'à  ce  que  l'efprit  de  vin  fbi£ 
d'une  belle  couleur  rouge.  Pour  s'en  fervir  oa  < 
en  met  deux  ou  trois  gouttes  dans  un  demi 
verre  d'eau  claire  ,  &  elle  devient  blanche  j 
comme  lait.  On  s'en  lave  le  vifage  &  la  bou-ji 
che  pour  fe  blanchir  la  peau  &  les  dents. 
en  prend  intérieurement  pour  les  chaleurs  de  I 
poitrine,  &  l'extinâion  de  voix.  \  l 

IJypoteque. 

Il  faut  pour  chaque  pinte  d'eau  un  quar-j 
tron  de  fucre  ,  la  faire  bien  bouillir  &  écu*-i 
mer  foigneufement  -,  puis  y  mettre  quelques  j 
cioux  de  gerofle,  un  peu  de  canelle,  ôc  queUj 
ques  zeftes  de  citron.  Puis  faire  encore  bouil- 
lir un  bouillon ,  ôc  pafïèr  la  liqueur.  Ajoutés-  j 
y  demi-feptier  de  bon  vin  rouge  pour  donner  |! 


ies  Arts  et  Métiers.  419» 
ma  couleur;  &  pour  y  donner  quelque  pointe  V 
siïiettés-y  un  peu  d'eau-dc-vie. 
tè;  TiÇanne  excellente. 

n\   Prends  une  livre  de  réglifîè ,  que  vous  ferés 
V;3icn  bouillir  dans  fix  pintes  d*eau.  Puis  ajoû- 
i  :és  une  poignée  ou  deux  de  coriandre  &  quel- 
ques doux  de  gerofle,  &  deux  ou  rroisheu*. 
I  :es  après  pafsés  l'eau  par  un  linge  ,  &  la  con~ 
Serves  pour  en  faire  de  la  tifànne  quand  il 
/ous  plaira  ,  en  en  mettant  à  difcretion  dans 
le  l'eau  avec  quelques  écorces  de  citron  pour 
]  donner  le  goût.  La  réglrlîe  peut  encore  fervirv 
Four  donner  U  couleur  a  tome  forte 
de  liqueur* 

\  Prenés  du  fantal  rouge  réduit  en  pondre 
'  jrrolliere,  mettés-le  dans  une  bouteille  ,  de 
1  versés  deflfus  de  l'efprit  de  vin  à  diferetiori 
1  La  teinture  fera  très -foncée  en  cinq  ou  fit 
-heures  3  &  vous  vous  en  fervirés  pour  donner 
'  la  couleur  aux  liqueurs  que  vous  voudrés. 

Cette  même  teinture  peut  fervir  pour  \t 
'i  nfage,  en  y  mettant  fur  un  poiçon  de  liqueuf 
*ros  comme  une  noifette  d'alun,  un  clou  de 
gerofle,  un  peu  de  civette,  8c  un  peu  de  ca~ 
i  aelle.  Elle  eft  bonne  pour  rehauflèr  le  coloris» 
Excellente  Eau  de  fenteur  a  feu  de  frais. 

Prenés  de  bonne  eau  de  rofe  tirée  par  le 
baiu  marie  ,  une  livre  ou  deux  \  mettés  cette 
eau  dans  une  phiole  large,  emplie  de  feuilles 
de  rofes  fraîches  -,  bouchés  très-bien  la  bou- 
teille avec  de  la  cire  8c  du  parchemin  :  met- 
tés-la 
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tés-la  au  foleil  un  mois  ou  fïx  femaines.  Pqi 
séparés  Peau  dans  une  autre  phiole ,  &  y  mcî| 
tés  pour  chaque  livre  d'eau  deux  grains  pefar 
de  mufe  de  Levant ,  &  la-  bouchés  bien.  Cett! 
eau  eft  d'une  odeur  charmante ,  Se  qui  dur) 
long-tems,  quelque  partie  qu'on  s'en  frotte 
Se  même  elle  communique  l'odeur  aux  péri 
fonnes  qu'on  touche  >  après  s'en  être  frotti 
les  mains.  i 
Eau  Impériale.  j 
Faites  ïecher  au  foleil  pendant  quinze  jour 
les  écorces  de  vingt-quatre  oranges.  Puis  pi 
lés  un  quartron  de  noix  mufeades ,  autant  d. 
canelle,  &  autant  de  gerofles-,  faites  trempe| 
cela  dans.de  l'eau  rofe  en  une.  phiole,  qu 
vous  expoforés  dix~fept  jours  au  foleil.  Enfuit'! 
pilésune  livre  de  rofes  cueillies  de  deux  jours 
deux  poignées  de  marjolaine,  deux  livres  di 
lavande,  deux  poignées  de  romarin,  deux-li! 
vres  de  cyperus  ou  fouchet  ,  deux  poignée; 
d^hyfope,  autant  de  rofes  fauvages,  &  antani 
de  bétoine.  Mettes  le  tout  enfèmble  dans  un 
vaifïèau  de  verre,  que  vous  expoforcs  deui 
jours  au  foleil  -,  puis  ayant  ajoûté  de  l'eau-l 
ro(è ,  vous  iaifîerés  encore  trois  jours  au  fo. 
leil.  Enfuke  mettes  dans  un  alembic  un  lit 
d'une  livre  de  rôles  y  &:  par-dcfïus-  vos  aro-i 
mats*,  mettés  après  une  livre  de  violettes  da 
Mars,  &  vos  herbes  par-delîîis  ,  avec  uni 
fcrupule  de  mufe  ,  &  autant  d'ambre  -  gris, 
Adaptés  le  récipient  au  chapiteau,  ôc  difiilles 
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eau  au  bain  de  fable  fort  doux.  Ayant  di- 
jitté  l'eau  précisément  &  fîmplement ,  vous 
tiflcrés  refroidir  vos  vailïeaux ,  vous  les  dé~ 
iterés  8c  remettras  fur  vos  matières  une  de- 
iiie  pinte  d'eau-rofe.  Vous  rajufterés  vos  vaif- 
îaux,  8c  diftillerés  cette  eau  ,  qui  fera  meil- 
*ure  que  la  première.  Enfin  vous  remettras 
u  vinaigre  8c  diftillerés  encore  :  le  vinaigre 
ura  des  vertus  très-grandes ,  8c  fert  paiticu- 
lerement  contre  le  mauvais  air  en  tems  de 
icfte. 

I  Secret  pour  faire  l'Orgeat. 

\  Prenés  une  livre  d'orge*  Payant  fait  trem- 
ber  dans  l'eau ,  pelcs-le  brin  à  brin ,  puis  l'en- 
èrmés  dans  un  linge.   Mettes  ce  nouet  dans 
m  pot ,  où  il  y  ait  environ  une  pinte  d'eau 
tir  le  feu  -,  ayant  bouillie  faiblement  trois  ou 
ijuatre  heures  ,  yous  y  mettrés  une  livre  d'à- 
ijnandes  douces  pilées  -,  démêlés  bien  les  aman- 
des dans  l'eau,  ayant  retiré  le  nouet  d'orge-, 
\ic  piles  auiîi l'orge,  reméttés  l'eau  d'amandes 
ipar-delïïis  ,  8c  pafsés-la  par  un  linge.  Piles 
jeafuite  le  marc  de  l'orge  8c  des  amandes  en- 
fèmble,  &  ayant  remis  l'eau  parmi,  pafsés-la 
lune  féconde  fois  ,  8c  elle  fera  fort  chargée, 
[j  Alors  vous  y  mettrés  une  demie  livre  de  fu- 
tcre  en  poudre ,  8c  mêlerés  la  compofition  fur 
6 tm  petit  feu  ,  avec  une  fpatule  ,  tant  qu'elle 
[foit  çn  fyrop  -,  lequel  fera  fait  ,  lorfque  les 
I  gouttes  que  vous  en  mettrés  iur  le  dos  de  la 
J  main  rcfteront  en  manière  de  perles.  kIl  fera 

tems 
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rems  de  l'oter  du  feu  >  &  étant  refroidi ,  voué 
lui  donnerés  l'odeur  d'ambre,  mufe,  ou  au- 
tres lenteurs. 

Secret  pour  le  Caffé. 

Prends  ce  que  vous  voudrés  de  févroles; 
que  l'on  donne  aux  chevaux ,  6c  qu'on  apellej 
communément  fèves  bouchottes.   Mettes -leslj 
<îans  une  poêle  fur  un  Feu  de  charbon ,  pouc 
les  griller  jufqu'à  ce  qu'elles  commencent  ài 
noircir.  Puis  vous  prendras  un  peu  de  miel  >i 
avec  le  bout  d'une  fpatule  ,  &c  vous  en  hu-l 
meâerés  les  fèves  en  les  retournant  bien;  en- 
fuite  vous  les  focherésde  la  forte  fept  ou  huit; 
fois  5  ou  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  noires  de-  < 
<lans  &  dehors ,  ou  couleur  de  châtaigne.  Puis 
«otés-les  de  dellus  le  feu*,  &  étant  toutes  chau- 
des 5  vous  y  mettrés  pour  une  grande  poignée  ! 
de  ces  fèves  une  demie  once  de  cafle  mon-  i 
dée,  ôc  les  imbiberés  bien  en  les  agitant  le 
plus  que  vous  pourrés  ;  puis  vous  les  mettrés  I 
tn  poudre  par  le  moulin,  &  votre  cafté  aura  j! 
l'odeur  &  le  goût  du  véritable  caffé.  Vous  | 
en  mettrés  en  diferetion  dans  de  l'eau  bouil- 
lir un  bouillon  ,  &  vous  en  {èrvirés  à  boire  y 
mettant  du  fucre  -,  on  le  peut  boire  clair  en 
le  laiflànt  repofer  quelques  momens ,  comme 
on  fait  pour  le  véritable  caffé*,  mais  on  le  peut 
boire  même  avec  le  marc. 

Autre  Caffé. 

Prenés  un  litron  de  {eigîe  épluché;  faites- 
îe  rôtir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  couleur  de  Mini- 
mes, 
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|>nes,  le  remuant  avec  une  fpatule  :  Puis  vous 
mi  metcrés  en  poudre  ,  &c  vous  en  uferés  mê- 
lant parmi  une  cueillerée  de  cette  poudre  avec 
line  autre  cueillerée  de  véritable  cafte  ,  lui 
ei  jonnantun  bouillon  dans  la  caftetiere,  com- 
t  ne  nous  avons  dit  ci-deiïus.  Ce  cafté  eft  en 
t 'liage  chez  quantité  de  perfonnes  de  qualité, 
I  |ui  le  préfèrent  au  caffé  pur ,  pour  fortifier 
ifc'eftomac  ,  &c  en  prendre  le  fbir  avant  de  (e 
,:  ;oticher. 

I  La  manière  de  préparer  le  véritable  Cajfé. 
[  Il  faut  torréfier  la  graine  de  CafFé  dans  une 

i  )oële  ou  dans  une  terrine  fur  un  feu  de  charbon 
ans  flâme  >  le  remuer  enforte  que  tous  les 

i  ;rains  Ce  cuifent  également  jufqu'à  ce  qu'ils 

.  oient  à  demi  brûlé  de  de  couleur  tannée.  On 

lafeoye  ces  grains  dans  un  de  ces  petits  mou- 
ins  qu'on  fait  exprès.  Il  faut  enfermer  la 
>oudre  qtfon  en  a  faite  ,  &c  qu'on  veut  gar- 
fer ,  dans  un  (ac:  de  cuir  5  ou  dans  une  boete 

■l'Allemagne  qui  ferme  à  vis  :  c'eft  le  mieux 
le  n'en  moudre  qu'autant  qu'on  veut  en  em- 
ployer fur  le  champ.  Pour  faire  cuire  la  fa- 
ine du  caffé  ,  on  le  lert  d'une  efpece  de  co- 
[uemart  de  cuivre  étamé ,  ou  d'une  cafFetiere 
le  terre  vernifsée.  .On  y  met  dedans  la  quan- 
ité  d'eau ,  ou  du  lait  de  Vache ,  que  l'on  veut. 
)n  la  fait  bouillir  fur  un  feu  vif  fans  flâme, 

|St  quand  l'eau  a  tant  foit  peu  boiiilli  on  y  jette 
1  farine  dv\  caffé.  Sur  trois  taffes  d'eau  on  y 
net  une  cueillerée  comble  du  cafté  ,  fur  une 
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le  tiers  ,  &c  ainfi  à  proportion  -,  enforte  que! 
chaque  prife  pefe  environ  trois  dragmes  :  Se. 
parce  que  auiîî-tôt  que  cette  poudre  eft  dans; 
l'eau  bouillante  ,  elle  s'élève,  s  épanche  ,  & 
perd  toute  fa  vertu,  il  faut  retirer  la  caffetiere  j 
du  feu ,  remuer  la  boilîon ,  qu'il  faut  tenir  bien 
couverte ,  &  puis  la  remettre  fur  le  feu  pour 
lui  faire  donner  encore  une  douzaine  de  bouil- 
lons. Enfuite  ayant  retiré  la  cafetière  fur  des 
cendres  chaudes  ou  ailleurs,  laifsés  repofcrlet 
tout  pour  donner  lieu  au  marc  de  couler  à 
fond ,  ce  qui  fe  fait  plus  facilement  fi  l'on  y 
verfe  une  demie  cuëiîlcrée  d'eau  froide. 

Cette  boiflbn  étant  préparée  de  la  forte  * 
on  la  verfê  dans  une  taflè  par  inclination  pour 
la  boire  auffi  chaude  qu'on  la  peut  fouffrir, 
On  y  met  du  fucre  ordinairement  félon  qu'on 
l'aime  plus  ou  moins.  Lorfqu'on  prend  le  caffé 
le  matin  à  jeun,  il  ne  faut  pas  manger  d'une 
couple  d'heures ,  &  quand  on  le  prend  après 
le  dîné,  on  ne  doit  le  prendre  qu'environ  une 
heure  après  avoir  mangé. 
La  manière  de  préparer  la  hoiffm  du  Thé. 

On  fait  bouillir  dans  un  vaiflèau  propre  à 
cet  effet  autant  d'eau  qu'on  en  veut  faire  de; 
prifes,  &  on  la  retire  du  feu  .quand  elle  bout 
pour  y  jetter  les  feuilles  de  Thé  à  proportion  I 
on  couvre  enfuite  le  vaillèau ,  &  on  laife  le 
Thé  infufer  la  troifiéme  partie  d'un  quart 
d'heure ,  pendant  lequel  tems  les  feuilles  de 
Thé  s'afFailîènt  au  fond  du  vailleau  à  mefure 
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me  l'eau  en  extraie  la  teinture  j  endure  on. 
fçrfè  l'eau  dans  les  taflès ,  ou  l'on  met  una 
flemie  cueillerée  de  fucre  pilé  ,  ou  de  fyrop» 
le  capillaires ,  Ci  on  le  prend  pour  la  poitri- 
ne.  On  boit  la  liqueur  gorgée  à  gorgée  le- 
)lus  cliaud'  qu'on  peur.    La  dofe  du  Thé  eft- 
l'environ  demie  dragme  pour  fîx  prifes  oa 
rafles  ordinaires.  Ceux  qui  font  œconomes^ 
bourv  ne  rien  perdre  de  leur  Thé  peuvent  fili- 
ère la  maxime  de  quelque  Japonois ,  qui  ré-~ 
i  Hbifcnt  le  Thé  en  poudre  fi  ftibtile  qu'étant: 
nilè  dans  l'eau  bouillante  elle  s'incorpore  avec 
ftife,  enforte  que  ce  mélange  ne  fèmble  faire; 
rju'une  fimple  teinture-,  qui  n'eft  ni  plus  char- 
gée ni  plus  défagréable  que  la  feule  mfufion  ^; 
l;e  qui  eft  d'autant  plus  œconomique  que  le' 
|Thé  s'y  met  dans  une  quantité  trois  fois  moin-- 
1  Ire  que  celle  de  celui  qu'on  fait  .fimpleracnc: 
nfufer. 

Pour  faire  le  Chocolat:  * 
Gn  fait  fondre  du  fucre  royal  mis  en  pon- 
dre dans  une  baflîne  avec  un  peu  d'eau  dé- 
leurs  d'oranges,  &  quand  le  fucre  eft  enfy-- 
op  on  y  mêle  le  cacao,  la  vanillé,  l'achiocê^ 
l  canelle,  le  poivre  de  mexique  ,  &  les  ge- 
Jofles,  en  poudre  iubtile;  on  donne  à  la  eom- 
1  ofition  une  bonne  cuite,  &•  onla  yerfe  fur* 
ne  table  polie,  pour  rouler  Se  couper  la  paté^ 
[n  ia  forme  que.  l'on  veut.  On  en  prépare  l&i 
toifton  avec  de  leau~ou  du  lait ,  comme  om 
:ùt  le  cafFé  ,  &  on  la . fait  .mouflêr  avec: uni 
Tom.  IL  Un  mom 
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moulinet  de  buis  qu'on  roule  entre  les  matin 
&  qui  agite  la  liqueur  dans  la  cafFeriere. 


CHAPITRE  XIV. 

Qui  contient  les  Secrets  pour  les  Con- 
fitures, Syrops,  Gelées,  Pâtes,  &cc. 

Pour  les  Noix  confites. 

I L  faut  acheter  les  noix  à  la  faint  Jean ,.  pir 
environ ,  les  peler,  ou  les  acheter  routes 
cernées,  comme  elles  fè  vendent  alors  fèpt 
ou  huit  fols  le  cent.  Mettés-les  auffi-tôt  dans 
Teau  pour  les  empêcher  dp  noircir  -,  puis  vous 
les  ferés  bouillir  trois  ou  quatre  bouillons  ,& 
yetter  l'eau  qui  lera  amere  j  vous  en  remettrés 
4e  nouvelle ,  &  réitererés  comme  devant  juC 
«ju'à  trois  fois,  pour  ôrer  toute  l'amertume, 
tes  ayant  donc  fait  bouillir  trois  fois  dans  de 
îiouvelle  eau;  vous  les  ôterés,  &  les  jetterés 
pour  la  quatrième  fois  dans  de  l'eau  fraîche 
Se  peur  qu'elles  ne  noircirent  ;  mais  avant  de 
les  y  mettre ,  il  faut  les  tremper  les  unes  après 
les  autres  dans  cette  eau,  &  en  les  ôtant  auflî- 
côt  les  preflèr  entre  les  doigts  pour  en  expri- 
mer toute  l'eau  amere  qu'elles  peuvent  con- 
tenir. Alors  faites  votre  fîrop  a  l'ordinaire , 
dans  lequel  vous  ferés  bouillir  quelques  écor- 
ces.  de  citrons,  pour  y  donner  quelque  odeur-, 
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mais  vjus  les  ôterés  aj-rjs  quelques  bouillons, 
Se  y  metrrés  vos  noix ,  que  vous  achevercs  de 
cuire  autant  que  vous  jugerés  néceflaire.  Ô!i 
ajoute  dans  le  firoy  qi  e'ques  doux  de  gerofle» 
niais  fort  peu,  parce  qu'ils  feroient  noircir  ks 
*ioix. 

Pâte  de  fleurs  d'oranger. 

Prends  une  livre  des  feuilles  feulement  de 
fleurs  d'oranges,  &  la  faites  boliillir  dans  qua- 
tre pintes  d'eau  ,  jufqu'à  ce  que  ces  feuilles» 
de  Heurs  d'oranges  foient  amortie  &r  atten- 
dries. Puis  les  retirer  &  les  faire  égouter  ;  en- 
fuite  vous  les  pilerés  dans  un  mortier,  verfànc 
defTus  le  jus  de  deux  citrons,  ou  moins  félon 
vôtre  goût.  Puis  vous  ferés  fondre  dans  le  jus; 
qu'elles  rendront  une  livre  de  fucre ,  Se  y  mer- 
tés  la  pâte.  Remués  la  un  peu,  &  la  latfsés  re- 
froidir -,  puis  vous  i'ôterés  &  la  formeras  à  vo- 
tre gré.j 

Pate  de  Jafm'n. 

Prenés  un  quairron  de  jafmin  Se  Pépluchés  y 
faites  chaufftr  de  l'eau,  &  mettes  y  vos  Heurs 
juJqu'à  ce  qu'elles  foient  attendries,  &  qu'elles 
y  ayent  donné  leur  odeur.  Alors  retirés  les 
fleurs  &  les  faites  égouter-,  puis  piles  les dms 
«11  mortier  de  marbré.  Mettes  du  ficre  dans- 
vôtre  eau ,  &:  le  faites  cuire  en  lucre  refit 
mettes  -  y  vôtre  pâte ,  remués  -  fa faites  -  lui 
prendre  deux  ou  trois  bouillons  >  puis  fô$  reti- 
rés. Se  h  formés  comme^il  vous  plaira^j 

Nn;z  Tête 
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Pâte  d'Abricots. 
Prends  une  livre  &  demie  de  fucre,  que 
vous  ferés  cuire  enfyrop-,  puis  vous  y  mettre*; 
trois  livres  d'abricots ,  pelés,  ôt  piles  dans  lt\ 
mortier  de  marbre.  Vous  ferés  du  refte  conr-i 
ïne  ci-deflus.  Il  faut  choifîr  des  abricots  bien  I 
mûrs.. 

Pâte  de  Grofeïlles. 

Il  faut  pefer  dix  livres  de  grofeilles ,  les  A 
mettre  dans  un  poêlon  ,  &  une  livre  de  fucre :ï 
clarifié.  Faites-les  écumer  fïir  le  feu  ;  puis  ayanrj 
wn  peu  bouillies ,  vous  les  ferés  egouter  fur 
un  tamis;  puis  les  pafsés,  &  faites  confbm-i 
mer  ou  fecher  en  manière  dé  pâte.  Enfuita-! 
ayés  du  fucre  cuit  jufqu'â  ficcité  &  mis  en  pou- 
<dîe.  Mettes  la  pâte  dans  le  poêlon  ,  8c  versés ; 
ie  fucre  cuit  par -de  (Tus  là  pâte.    IL  faut  que  i 
tandis  que  vous  verferés  une  autre^'perfonne  j 
remue.  Enfûite  faites  chauffer  la  pâte  fans  la  j 
faire  bouillir,  &  la  formés  fur  le  réchaut  de;! 
la  manière  que  vous  voulés.  On]  peut  par  la* 
même  méthode  faire  toutes  fortes  dé  pâtes,  J 
comme  d'abricots,  verjus,  &  autres  fruits. 
Pour  faire  une  pâte  de  Verjm. 

Erenés  le  verjus  a  demi  mur ,  faites-en  ôter 
les  grains  ou  pépins  \  puis  mettés  ce  verjus  \ 
dans  un  poêlon  ,  Se  environ  une  chopine  d'eau 
pour  trois  livres  de  verjus.  Faites-lui  prendre 
un  bouillon,  puis  le  retirés  &  lé  faites  égou- 
ter.  Enfuite  pafsés-le  par  un  tamis,  &  après  " 
confbmmés-le  bien  fort.  Puis  faites  cuire  vo* 
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rre  fucre ,  &  ayant  dimué  le  feu  pour  qu'il  ne 
:fàlîè  point  bouillir ,  mettés-y  livre  pour  livre 
jde  verjus  qu'il  y  a  de  -fucre.,  &  continuerés  à 
le  cuire  lur  ce  feu  doux.  Enfuite  vous  drefla- 
xés  la  pâte  de  telle  façon  qp'il  vous,  plaira. 
\Les  Sjrops  de  toutes  fortes  de  fleurs  pouv>  en 
extraire  le  goût  dr  les  odeurs^ 

I  II  faut  mettre  environ  un  demi-fèptier  d'eatt 
•chauffer  dans  un  poêlon  -,  puis  y  jettes  du  fu^ 
;cre  à  proportion  de  ce  que  vous  avés  de  fleurs  \ 
faites-le  bouillir,  écumer  &  cuire ,  jufqu'à  ce 
qu'en  jettant  une  goutte  de  l'eau  fur  une  affiete 
£lle  demeure  collée  dans-  l'eau.  Alors  mettes 
vos  fleurs  en  une  terrine  vernifèée,  &  la  cou- 
vres d'un  linge  ;  versés  votre  fyrop  fur  ce  lin- 

,,  ;e,  pour  le  pafler  &  faire  couler  fur  vos  fleurs* 

;  Inluite  vous  le  retirerés  des  fleurs  qui  feront 
otites  fanées,  en  reverfant  le  tout  fur  le  me- 

*  ne  linge.  Vous  mettrés  ce  {yrop  dans  un  vaif- 

u  bau,  que  vous  couvrirés  &  bouchères  bien, 
/ousen  mettrés  une  cu'éillerée  ,  ou  davantage, 
*lon  votre  goût,  dans  les  liqueurs:,  ou  autres 
hofes  qu'il  vous  plaira. 
Il  faut  que  les  fleurs  fbient  bien  épluchées. 

;  )n  ne  prend  ordinairement  que  les  feuilles, 
ur  quatre  onces  de  fleurs  de  tubereufes  on 

,  oit  mettre  environ  une  livre  &  demie  de 

l  îcre. 

Syrop  de  Framboifes  &  autres  fruits.. 
Il  faut  écrafer  les  framboifes ,  &  les  délayer* 
fc  eau  fuffifamment  ,  puis  Us  paflèr  pour,  sépa^  * 

ren 
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rer  le  marc  qu'il  faut  jetter.  Enfuite  clarifiés, 
la  colature  avec  un  blanc  d'œuf  battu  avec  de 
l'eau,  &  écumes -la  bien,  après  que  vous  y 
aurésmis  une  livre  defàcre  pour  chaque  pinte 
de  jus.  Faites  bouillir  &  écumer  jufqu'à  ce 
que  en  ayant  mis  une  goutte  dans  Peau  fur 
f  aflïete >  &  yerfant  l'eau ,  elle  ne  coule  point 
avec.  On  en  peut  mettre  dans  telle  liqueur 
qu'on  voudra. 

Pour  "faire  le  Syrop  d'Abricots; 

Prenés  fi^  livres  d'abricots  bien  mûrs  >  con- 
pés-les  par  morceaux ,  puis  faîtes  les  bouilli* 
dans  trois  ou  quatre  pintes  d'eau  tant  qu'ils 
jfoient  prefque  cuits.  Laifèés-les  à  demi  refroi- 
dir-, puis  les  pafsés  fur  un  tamis.  Cela  fait, 
vous  en  prendrés  l'eau  que  vous  paiferés  à  la 
chaulïè  ?  &  la  mettrés  dans  une  poêle  à  con* 
fitures  avec  quatre  livres  de  fncre  fondu  dan: 
ladite  eau  3  que  vous  ferés  cuire  jufqu'à  ce  qu  i 
Coit  en  fyrop ,  &  que  la  goutte  tombe  jufqu'ai 
fond  d'un  verre  d'eau.  Il  faut  bien  écume 
fe  (yrop  en  le  cuifànt  *,  &  Porfqu'il  fera  far 
le  lailfer  refroidir ,  &  le  mettre  dans  des  boa 
Veilles  pour  vous  en  fervir  quand  vous  en  au 
tés  befoin. 

Pour  faire  le  Syrop  de  Verjus. 

Prenés  du  verjus  en  grain ,  pilés-le  promp 
tement  ,  &  le  jettés  fur  un  tamis  au  -  demi 
à  une  terrine  y  pafler  le  clair  que  vous  palfè 
rés  à  la  chauffe  pour  l'épurer.  Enfuite  mette 
dans  une  poêle  à  confitures  quatre  livres  d 
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fucre  que  vous  ferés  fondre  &  cuire  jufqu'à 
'fa  groiïè  plume.   Vous  prendrés  deux  pinces 
de  jus  de  verjus  bien  pafsé,  que  vous  mettrés 
tlansla  poêle  où  eft  le  ficre,  que  vous  pouiïe- 
tés  prompcemenr  jufqu'à  la  confiftance  apro*~ 
chante  du  caramel  de  peur  qu'il  ne  jauniffè; 
Il  faut  prendre  garde  que  la  goutte  que  vous 
jettés  de  tous  les  fyrops  dans  le  verre  d'eau  ^ 
Jpour  connoître  s'ils  font  allez,  ou  trop  cuits,, 
dbe  tombe  trop  à  plomb ,  car  en  ce  cas  le  fùcm 
j[£ft  trop  cuit  &  fe  candiroit  -,  fi  elle  s'écarte 
|;  Vers  le  fond  du  verre  ,  c'eft  la  marque  que 
|irous  défirons  pour  que  le  fucre  loit  alîèz  cuit., 
i  La  manière  de  fmre  des  fyrops  de  fruits 
particulièrement  de  grofeilles. 
Prends  des  groleiiles  rouges  ,  pafsés-îes  par 
un  tamis  audeffîis  d'une  terrine  où  autre  vaif. 
'{eau  con^mode.    Mettes  ce  vailîèau  où  ciï 
vôtre  jus ,  à  la  cave ,  posé  for  un  tonneau  ,  ou  fur 
une  planche  pour  qu'il  ne  touche  point  à  terre  ; 
&  après  que  vôtre  jus  aura  cuvé  trois  ou  quatre 
jours  pa&és-le  doucement  par  un  tamis  dans 
un  autre  vaifleau*,  puis  le  pafiés  par  la  chauffe 
jufqu'à  ce  qu'il  fbit  bien  clair.  Prenés  enfuite 
quatre  livres  de  jfàcrc,  que  vous  ferés  fondre 
dans  une  poêle  à  confitures ,  l'arrofànt  d'un^peu 
d'eau,  &  le  faites  cuire  parfaitement,  ou  juf- 
!  qu'au  caramel,  (ans  pourtant  le  brûler.  Alors 
versés  fur  vôtre  fucre ,  au  travers  de  l'écumoire, 
deux  pinte  de  vôtre  jus  de  grofeiîles,  &lorf. 
^u'il  aura  reposés  quelques  momens  faites  cuire 
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à  perfe&ion  fur  un  bon  feu  :  j'ai  dit  ci-delïîis  1 
la  manière  de  connoitre  quand  le  (yrop  eft  bien  i 
cuit.  Mettés-le  dans  des  bouteilles ,  &  il  le  gar- 1 
dera  foi  t  bien  (ans  fe  gâter.  L'on  fait  de  mê~ 
me  les  fyrops  de  cerifès  &  de  framboifes,  ex» 
ceptés  qu'on  ne.  les  laifse  pas  cuver* 

Pour  faire  la  Grofetlle  liquide. 
Prends  quatre  livres  de  grofeilles  bien  é- 
pluchées  -,  vous  en  tirerésdeux  livres  &  demie  I 
des  plus  belles,-.  &  pafserés  la  livre  &  demie  I 
qui  vous  refte.  Puis  vous  ferés  fondre  avec  un 

(ku  d'eau  dans  une  poêle  à  confitures  quatre 
ivres  de  fucre ,  &  lorfqu'il  fera  cuit  à  la  plume., 
mcttés-y>  vos  deux  livres  &  demie  de.  grofeil- 
les  tirées  avec  le  jus  de  la  livre  &  demie.  Eîî- 
ftite  vous  ferés  cuire  jufqu'à  ce  que  vôtre  (y-  j 
rop  fbit  fait. 

Pour  faire  la  Cerife  liquide. 
Ayés  deux  livres  de  belles  cerifes  ,  ôtés-en  la  i 
queue  &  les  noyaux ,  &c  en  tirés  le  jus  que  vous 
mettrés  dans  un  poêlon  avec  une  chopine  d'eau ,  ! 
&  quatre  livres  de  fucre  que  vous  ferés  cuire  | 
en  conferve.  de  rofès.  Alors  mettés-y  fix  livres! 
de  belles  &  bonnes  cerifes,  dont  on  ait  feu- 
lement  ôté  la  queue  &  non  les  noyaux •,- faites 
les  cuire  ôc  en  éprouvés  le  fyrop  en  jettant 
une  goutte  dans  un  verre  d'eau,  comme  on  a  i 
dit  plus  haut. 

Pour  faire  la  Cerife  en  noyaux  ou  fans  noyaux*  ; 

Prenés  huit  livres  de  cerifes,  avecléurs  noyaux*! 
ou  fans  les  avoir  ôtés >  matés-les  dans  un  poe^ 

Ion; 
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Ion  fur  unt petit  feu  de  charbon,  &  en  faites 
Idiffiper  l'humidité  fuperfluë  ayant  foin  de  les 
|  remuer  de  tems  en  tems.  Puis  ajoûtés  quatre 
{livres de  fucre  en  poudre,  &  retournés  les  ce- 
Iriies.  Faites  bouillir  en  forte  que  le  bouillon 

monte  au  deflïis  du  fruit ,  &  qu'on  puifle  écumer 
|| le  fyrop  jufqu'à  ce  qu'il  fbit  cuit;  8c  lorlqu'il 

coule  avec  peine  fur  i'aiîiette  quand  la  goutte 
>  eft  refroidie,  c'cft  marque  qu'il  n'y  a  plus  qu'à 

Imettre  cette  confiture  dans  les  pots. 

\Pour  faire  la  confiture  de  Framhoifes  liquide. 
1  \  Prenés  quatre  livres  de  framboifes  bien  éplu- 
chées, &c  les  moins  écrafëes  que  vous  pourrés. 

Puis  faites  cuire  à  la  groiïè  plume  quatre  livres 
I dé  fucre.  Retirés  la  poêle  du  feu,  &  mettés 
«dedans  vos  framboifès  tout  doucement  pour 
I  ne  les  pas  écrafer,  &  lorfqu'elles  fontfaifies 
;  :>ar  le  fucre  cuit  elles  ne  fè  rompent  pas  fi  fa- 
cilement :  vous  lesremuerés  un  peu ,  &  lorC 
;  qu'elles  auront  jettés  leur  fuc ,  vous  les  ache- 

/erés  promptement  de  cuire  tant  que  le  fyrop 

bit  fait. 

j ,  Pour  faire  la  Confiture  de  V erjus. 
j .  Prenés  de  beau  verjus  en  grain  que  vous 
fsndrés  par  le  travers  avec  la  pointe  d'un  pé- 
rit couteau pour  ôter  les  pépins.  Puisjertés 
Jp  grains  épluchez  dans  de  l'eau  Sfraîche  j  ÔC 
torfque  vous  jugerés  en  avoir  environ  quatre 
I  vres ,  retirés-le  de  l'eau  fraîche ,  faites-le  égou- 
Jl:r  fur  un  tamis ,  Se  le  jettés  dans  de  l'eau 
]  piiiilante  qui  rempliilè  à  moitié  votre  poêle 
Tom.  I.  Oo  à 
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à  confitures.  Ne  faites  que  frémir  &  non  pas- 
boiiillir  votre  verjus  j  &  lorfqu'il  nage  fur  l'eau 
ôtés-îe  du  feu  ,  couvres -le  d'un  torchon  ou 
fêrviette  ,  &  le  laifsés  refroidir  pendant  que 
vous  clarifierés ,  &  ferés  cuire  à  la  plume  qua- 
tre livres  de  fucre.  Puis  vous  mettrés  égout- 
rer  le  verjus  fur  un  tamis  ,  &  le  jetterés  dans 
îe  fucrc  cuit  à  la  plume.  Vous  continuerésim 
petit  feu  réglé  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  (on  vert; 
&  lîtôt  qu'il  verdira ,  faites-y  bon  feu ,  &  l'a- 
chevés  promptement  ,  fans  quoi  il  noirciroit 
&  jauniroit.  Prenés  garde  à  ne  pas  faire  trop 
cuire  le  fyrop,  parce  qu'il  efl:  fujet  à  fe  candir. 
Si  vous  voulés  le  faire  au  fucre  en  poudre , 
faut  éplucher  votre  verjus  fans  le  jetter  dan 
l'eau,  le  mettre  dans  une  terrine,  pour  ne  pa 
perdre  le  jus  qui  en  fort ,  en  ôtant  le  pépin 
puis  vous  aurés  autant  de  livres  de  fucre  e 
poudre,  comme  vous  aurés  de  livres  de  ver- 
jus épluché ,  que  vous  jetterés  dedans  votre 
verjus  fur  un  petit  feu,  afin  qu'il  ne  fafleque 
frémir ,  &  il  deviendra  verd  Se  beau  ;  vous 
l'acheverés  promptement  jufqu'à  ce  que  le  fy- 
rop  foit  fait. 

Si  vous  voulés  faire  du  verjus  pelé ,  vous 
prendrés  de  beau  verjus  mûr  ,  vous  le  pêlerés 
&  en  ôterés  le  pépin  avec  la  pointe  d'un  petit 
bâton ,  ou  avec  la  pointe  d'un  petit  couteau 
Se  le  mettrés  dans  une  terrine ,  afin  que  le  jus 
ne  s'en  perde  pas.  Puis  vous  prendrés  autant 
de  livres  de  fucre  que  de  livres  de  fruit ,  le 

.clan- 
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f  clarifierés ,  Se  ferés  cuire  à  la  plume.  Vous 
ijettetés  le  verjus  dedans  *  le  remuerés  dans  la 
llpo'ele,  &  le  ferés  bouillir  tout  doucement  juf- 
ïfqu'à  ce  qu'il  verdifie  ,  Se  l'acheverés  promp- 
;  tement.  Laifsés-le  un  peu  refroidir ,  Se  le  met- 
r  |  tés  dans  les  pots  bien  nets  &  bien  fecs. 
lî/^/ir  confire  M  fec  &  liquide  des  violettes 

de  Mars  doubles  &  Jtmples. 
I    II  faut  avoir  deux  livres  &  demie  de  caflo- 
nade,  ou  de  (acre  clarifié  bien  net,  ou  en  iy- 
;rop  bien  cuit  ;  le  mettre  dans  une  poêle  ou 
balîine  fur  un  feu  clair,  ou  plutôt  fur  les  chat- 
'  bons,  jufqu'à  ce  qu'il  bouille.  Sitôt  qu'il  com- 
mence a  bouillir  jettes  -  y  &  enfoncés  dedans 
:une  livre  de  violettes  fraîchement  cueillies, 
f[&  avant  le  foleil  levé  ,  s'il  eft  polîîble ,  en 
riyantôté  la  queue  &  le  vert.  Laifsés-les  bouil- 
lir un  peu  moins  de  demi  quart  d'heure  ,  de 
peur  qu'elles  ne  perdent  leur  couleur;  en  ce 
?)oint  elles  feront  parfaites  fi  on  ne  veut  qu'une 
confiture  liquide.  Mais  fi  on  lcsycut  an  fec  \ 
!1  faut  alors  les  tirer  de  deflùs  le  feu,  &  aulîî- 
ôtles  ôter,  le  fiic  étant  bouillant,  les  mettre 
|  -goûter  dans  une  paflbire  ou  fur  un  linge  ju£ 
:?[u'à  ce  qu'elles  foient  refoidies;  6c  après  re- 
^nettés-les  dans  une  poële  fur  un  feu  de  char- 
bons très-lent,  Se  les  remués  continuellement 
ï  vec  la  main  pendant  envirou  deux  heures, 
luttant  deflus  par  intervalles  lentement,  Se  eu 
Petite  quantité  du fucre  royal  en  poudre  pour 
:*s  fecher  Se  candir. 

po  z  Pour 


43^   Secrets  concernans 

Pour  en  faire  de  liquides  du  fucre  clarifié, 
qui  a  fervi  à  en  faire  de  (èches,  il  en  faut 
mettre  environ  demie  livre  dans  le  même  fy- 
rop ,  qui  {bit  fur  le  feu  &c  bouille  auparavant , 
&  les  y  lailîèr  bouillir  autant  que  les  autres  \ 
il  faut  qu'elles  trempent  bien  en  bouillant.  ! 
Tour  confire  les  Abricots  lorfqtfils  ne  font 
ni  trop  mûrs  ni  trop  verts. 

Il  faut  prendre  les  abricots  à  demi  mûrs, 
ou  encore  un  peu  verts.   Si  vous  voulés  les 
confire  tout  entiers  ,  il  faut  en  poullanc  le  [ 
noyau  avec  la  pointe  d'un  couteau  ,  par  celle 
de  l'abricot ,  le  faire  forcir  par  le  cul.  Lorfque 
vous  en  aurés  préparé  quatre  livres  de  cette  j 
manière,  vous  aurés  de  l'eau  bouillante  fur  1 
le  feu ,  &  vous  jetterés  vos  abricots  dedans,  I 
ce  qu'on  apelle  les  faire  blanchir  -,  &  prencs 
garde  qu'ils  ne  fe  tachent  dans  l'eau.  Levés- 
les  bien  proprement  avec  une  écumoire,  ôc 
les  mettes  égoutter  fur  un  tamis.   Puis  vous 
aurés  quatre  livres  de  fucre  clarifié  que  vous 
ferés  cuire  à  la  plume.   Vous  y  mettrés  vosi 
abricots  tout  doncement  l'un  après  l'autre  -, 
puis  étant  mis  fur  le  feu ,  vous  leur  ferez  pren-i 
dre  deux  ou  trois  bouillons  feulement,  &  vous 
les  retirerés  de  defTus  le  feu ,  &  les  laiflèrésj 
refroidir.  par  ce  noyen  ils  jetteront  leur  hu-|( 
midité  &  prendront  le  fucre.  Puis  vous  égout- 
terés  le  fucre  &  le  ferés  rebouillir  -,  &  ayant) 
bouilli  fept  ou  huit  bouillons  vous  remettrez; 
vos  abricots  dedans,  &  leur  donneras  encore 

cinq  j 
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(icînq  oufïx  bouillons*,  puis  les  laiflèrez  repo- 
Ifèr  deux  ou  trois  taures,  ou  iî  vous  voulez 
îjjufqu'au  lendemain  :  après  quoi  vous  les  re- 
■mettrez  fur  le  feu,  &  les  achèverez,  &  gar- 
derez liquides  avec  leur  fyrop  dans  des  pots* 
Si  vous  voulez  les  faire  fecs,  ce  qu'on  apelle 
la  mi-fucre  ,  vous  les  drellèrez  fur  des  ardoi- 
fès  après  que  vous  les  aurez  fait  égoutter-,  &r 
.étant  ainfî  dreffèz  vous  fecoiierés  du  fucre  ent 
Ipoudre  au  travers  d'une  toile  de  foyc  par- 
defliis  ,  8c  les  mettrés  à  l'étuve.  Lorfqu'iîs 
feront  fècs  de  ce  côtéJa,  vous  les  retournerés 
les  arrangerés  fur  un  tamis  ou  clayon  ,  & 
|y  fecotierés  encore  du  fucre  en  poudre  au  tra- 
ders votre  toile  de  foye  ou  étamine  -,  &c  lorf- 
ïqu'ils  feront  bien  fècs  également  &  refroidis* 
Ivous  les  pourrés  mettre  dans  des  bo'étes  avec 
.du  papier  gris;  &  fi  au  bout  de  quelque  rems» 
><ils  devenoient  humides,  il  ne  faut  que  chati* 
:  j^er  le  papier.    Si  vous  voulés  les  faire  pat 
Ljnokié,  &  les  mettre  en  oreilles,  vous  pou- 
lies faire  de  même.  Toutes  les  fortes  de  pru- 
||  îes  &  la  pêche  fè  peuvent  confire  de  la  même 
;  .nanicre. 

Pour  confire  les  Abricots  verts. 
Il  faut  prendre  des  abricots  verts  les  plus 
I  rais  cueillis  que  vous  pourrés  ;  puis  vûtïs  les 
■mettrés dans  une  ferv'e.te,  &  fuivant laquan-. 
>  i'ti  que  vous  en  voulés  faire  *,  vous  pilerés  une 
||)oignée  de  fel  le  plus  fin  que  vous  pourrés  y 
El  lue  vous  jetterés  fur  yos  abricots.  Puis  vous- 
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les  fafTèrés  dans  la  ferviette ,  &  les  arroferés 
avec  une  cuëillerée  ou  deux  de  vinaigre,  en 
les  (allant  dans  cette  ferviette.  Par  ce  moyen 
vous  enleverés  toute  leur  bourre  ou  leur  pre- 
mière peau ,  puis  vous  les  jetterés  dans  de  l'eau 
fraîche  pour  les  bien  laver. 

Il  ne  faut  pas  jetter  cette  première  eau.; 
vous  pouvés  la  lailîèr  éclaircir ,  &  l'ayant  tirée 
au  clair ,  vous  la  ferés  bouillir  pour  en  tirer 
le  fel  :  puis  après .  les  avoir  bien  lavez  dans 
cette  première  eau ,  vous  les  mettrés  dans  d'au- 
tre eau  fraîche  pour  les  bien  laver.  Puis  vous 
ferés  bouillir  de  l'eau  dans  une  poêle ,  &  vous 
y  jetterés  vos  abricots  ,  après  les  avoir  fait 
egoutter  fur  un  tamis.  On  a  foin  lorfqu'ils 
font  dans  l'eau  bouillante  d'en  prendre  de 
tems  en  tems avec  i'écumoire,  &  d'éprouver, 
en  les  piquant  avec  une  épingle ,  fî  cette  épin- 
gle entre  aisément  >  (ans  pourtant  les  faire 
trop  cuire.  Quand  vous  verrés  que  la  peau 
ne  fait  aucune  réfiftance  ,  vous  les  ôterés  du 
feu  y  Se  les  ôterés  avec  l'écumoire  pour  les 
mettre  dans  de  l'eau  fraîche.  Puis  ayant  pré- 
paré 5  clarifie  3  &  fait  cuire  du  fucre  clarifié , 
vous  mettrés  vos  abricots  dedans  ,  &  ferés 
bouillir  à  petit  feu.  Ils  deviendront  d'abord 
verts  &  beaux  $  il  faut  pourtant  les  laifîer  un 
peu  repofer  ,  afin  qu'ils  jettent  leur  eau  &j 
qu'ils  prennenr  fucre  ;  &  après  qu'ils  auront! 
reposé  ,  vous  pourré?  les  achever  prompte- 
ment,  afin  qu'ils  couler /eut  leur  vert. 
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il.  On  peut  encore  ôter  la  première  peau,  ou 
Jjbourre  des  abricots,  en  les  lavant  de  lellîve 
■de  cendres  de  bois  neuf,  ou  de  cendres  gra- 
Ivelées  -,  puis  les  laver  deux  fois  dans  de  nou- 
Ivelle  eau  fraîche.  La  première  manière  avec 
Ile  fel  eft  la  meilleure  &c  la  plutôt  faite,  ils  en 
Ivefdiflent  mieux ,  &  en  font  plus  beaux.  On 
■met  le  fucre  livre  pour  livre ,  pour  les  garder. 

Pour  faire  le  Coùgnac  clair. 
l\  Prends  quinze  livres,  fi  vous  voulés,  de 
i  ; coins,  trois  livres  de  fucre,  &  deux  pots,  ou 
«cartes  d'eau.  Coupés  les  coins  par  morceaux, 
Ifpilés  &  nettoyés-les  de  leurs  pépins,  &  Elites 
■les  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  fbient  tendres  & 
fcjbien  en  pâte;  alors  mcttés-Ies  dans  un  linge, 
|  prefsés-les ,  &  prenés  ce  qui  padèra;  mettes- 
[  le  dans  un  poêlon  ,  ajoûtés  quatre  livres  de 
I fucre,  ôc  faites  bouillir  doucement;  jufqu'à.  ce 
1  qu'en  mettant  avec  Pécumoire  quelque  peu  (ut 
i)une  affiette,  il  s'élève  en  gelée.  Il  faut  alors 
ijl'ôter  du  feu,  &  le  Cotignac  eft  fait.  Si  on  y 
fj  laiflè  les  pépins  &  la  peau ,  que  Pou  fafîè  bouillir 
|dans  une  nouet,  la  confiture  eft  plutôt  rouge. 
[I  Pour  le  gros  CotignAÇ* 

I  j  Prenés  quatre  livres  de  coins,  que  vous  pê- 
1  lerés  &  mettrés  coupés  par  morceaux  dans  un 
I  poêlon  x  avec  fufiilànte  quantité  d'eau  pour 
|  faire  bouillir  doucement ,  &  les  rendre  tendres, 
j  Alors  mettés  dedans  la  poêle  quatre  livres  de 
!  fucre  en  pain,  &  faites  cuire  vos  coins  à  pe- 
lât feu;  lorfqu'Us  feront  à  demi  cuits,  il  les 
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faut  pafïèr  par  une  paflbire ,  puis  remettre  dans 
la  poêle,  &  faire  bouillir  fur  le  feu,  remuant 
avec  une  fpatule  de  bois,  jufqu'à  ce  qu'en  re-i 
muant  vous  voyés  le  fond  de  la  poêle.  Il  eft 
alors  tems  de  l'ôter  du  feu  &  de  le  dreflèr. 
Pour  faire  le  Caramel. 

Faites  cuire  du  fùcre  tant  qu'il  (bit  prefquéi 
en  poudre  j  puis  jettes  pour  demie  livre  de 
fucre,  une  once  de  firop  de  capillaire  j  & 
aufîi-tôt  jettés  le  tout  dans  l'eau  fraîche. 
Tour  faire  le  Raijînet. 

Ayés  la  quantité  que  vous  voudrés  de  rai- 
fins  noirs  des  meilleurs  Se  bien  mûrs,  égraÊ-j 
nés -les,  jettes  les  grappes;  puis  prefsés  les] 
grains  entre  les  mains,  &  les  mettés  dans  un 
chaudron ,  ou  une  poêle  de  cuivre ,  avec  leur  ; 
jus.  Faites-le  bouillir  à  un  feu  clair,  remuant 
avec  une  (patule  de  bois,  afin  qu'il  ne  fe brûle -i 
pas  au  fond \  îorfqu'il  aura  diminué  d'un  tiers 
vous  le  prelîèrés  par  un  linge  clair  pour  tirer  ; 
le  refte  du  jus  ,  que  vous  remettras  dans  le  i 
chaudron  ou  la  poêle  pour  le  faire  bouillir  & 
î'écumer ,  en  remuant  avec  une  fpatule ,  prin^ 
eipalement  fur  la  fin  Iorfqu'il  commence  à  s'é- 
pailîîr  *,  pour connoître  quand  il  fera  cuit,  il 
Faut  en  mettre  fur  une  alîiette,  de  s'il  eft  fait, 
Iorfqu'il  refroidi  il  devient  ferme.  Alors  on 
fôte  du  feu,  8c  étant  froid,  on  le  met  dans 
des  pots  de  grez. 

Pour  confire  les  Coins* 

Prends  des  Coins  biei*  unis,  qui  ne  (bientr 

pas 
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>as  pierreux,  ce  qu'on  nomme  coin  femelle; 
;oupés-les  par  quartiers  comme  vous  voudrés, 
mis  voué  les  pêlerés ,  &  ôterés  le  dedans  où  font 
es  pépins,  &  ce  que  vous  trouvères  de  pierreux. 
Ifettés  les  morceaux  de  coins  dans  i'eau  fraî- 
:he  ;  gardés  les  pelures  &  pépins ,  avec  le£ 
quels  vous  mettrés  quelques  coins  des  plus 
inal  faits,  &  nettoyés  de  ce  qu'ils  peuvent 
ivoir  de  pourri.  Faites  bouillir  toutes  ces  é- 
jlûchures  dans  une  poêle  à  confitures ,  pour 
m  faire  une  forte  deco&ion ,  que  vous  paflè- 
|:és  par  un  linge  blanc  de  lelïive,  qui  fait  fort, 
[dans  une  terrine  ou  autre  vaiffèau..  Puis  vous 
[nettrés  cette  décodtion  dans  votre  pocle  à 
;onfiture  fîir  le  feu ,  &  y  ferés  cuire  vos  quar- 
tiers de  coins.  Lorfqu'iis  feront  fliffi&mment 
ruits  vous  y  mettrés  livre  pour  livre  de  fucre, 
:>u  du  moins  trois  quartrons.  Vous  ferés  bouil- 
lir doucement ,  &  ils  deviendront  beaux  8c 
rouges  comme  fang.  Etant  faits  vous  les  ôte- 
rés du  feu ,  Se  les  mettrés  dans  des  pots  que 
jvous  ne  couvrirés  qu'un  jour  ou  deux  après. 
(Pour  faire  les  coins  blancs ,  il  ne  faut  pas  faire 
a  décoétion  des  pelures.   Lorsque  les  coins 
ifont  pelez  ,  on  peut  les  faire  cuire  dans  de 
'eau  bouillante ,  &c  étant  cuits ,  les  retirer ,  & 
I  faire  égoutter-,  puis  les  mettre  dans  le  lucre. 
Écume  Se  bouillant;  6c  après  qu'ils  auront  eu 
dix  ou  douze  boiiillons  ,  laifsés-les  repofer, 
&  jettes  defTus  la  moitié  d'un  jus  de  citron 
|ponr  les  blanchir  ;  puis  les  mettes  fur  le  feu, 
&  les  achevés  promptement..  Peur 
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Pour  confire  potres  de  Roujfelet  .poires  mu f que  et 
&  autres  propres  a  mettre  au  fucre. 

Prenez  des  poires  de  roufïèlerquine  foienj 111 
ni  trop  mûres  ni  trop  vertes  -,  pêlez-les  bierj  * 
proprement-,  &  les  faites  bouillir  dans  Peai 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  cuites  à  propos.  Avamj 
de  les  mettre  bouillir  on  leur  donne  un  coujj  & 
^e  pointe  de  couteau  par  la  tête  jufqu'au  cœur.l 
Étant  cuites  ôtez-les  avec  l'écumoire,  Se  lei) 
jettez  dans  l'eau  fraîche.  Puis  vous  ferez  cuire 
peu  après  à  la  plume  autant  de  fucre  que  vouij 
avez  de  livres  de  poires.   Vous  les  mettrez 
dans  ce  fyrop ,  Se  leur  donnerez  huit  ou  dix! 
bouillons  j  puis  vous  les  ôterez  du  feu ,  les  re* 
muerez,  &les  laiflèrez  refroidir,  afin  qu'ellesj 
jettent  leur  humidité  >  Se  qu'elles  prennent! 
{îicre;  puis  vous  les  remettrez  fur  le  feu  Se 
les  achèverez  -,  fi  vous  voulez  en  mettre  fecher , 
vous  ferez  comme  abricots. 

Pour  confire  des  Amandes  vertes. 

Il  faut  faire  une  leflive  de  cendres  orave-i 
îées  #,  mettre  les  amandes  dans  cette  leffivei 
pour  en  enlever  la  bourre  ;  les  bien  laver  St\ 
nétoyer  dans  de  l'eau  fraîche  \  puis  les  jetter! 
dans  l'eau  bouillante,  &  prendre  garde,  avec! 
une  épingle  dont  on  en  pique  queîqu'unes  ,  lî 
elles  font  allez  cuites  ,  fans  attendre  qu'elles 
viennent  à  s'ouvrir.  Puis  jettés-Ies  dans  l'eau 
fraîche  Se  les  mettez  égoutter.  Enfoite  jettez* 
les  dans  le  fucre  clarifié  légèrement  cuit,  &  j 
encore  plein  d'eau,  Lorfqu'oa  les  a  jetté  dans  | 

ce 
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e  lucre  bouillant  elles  reprennent  leur  vert, 
:  on  les  achevé  promptement  de  peur  qu'elles 
e  noircilîent.  Il  faut  pour  les  garder  livre 
our  livre  de  fucre ,  &  que  le  fyrop  n'en  fbit 
i  trop  ni  trop  peu  cuit. 

Pour  mettre  ces  fortes  de  fruits  en  compo- 
*s,  après  qu'on  les  a  attendris  à  l'eau,  il  ne 
lut  pour  chaque  livre  que  cinq  à  fix  onces 
e  fucre  au  plus ,  &  faire  cuire  le  fyrop  comme 
I  c'étoit  pour  la  confiture  ou  aprochant,  par- 
e  qu'elles  s'éclaircifiènt  aflèz  en  jettant  leur 
mmidité. 

Ponr  faire  des  Cerifes  égrenées  portatives. 

Prends  uue  livre  ou  cinq  quartrons  de  fucre 
M  plus  5  que  vous  ferés  fondre  dans  une  cho~ 
due  d'eau.  Puis  vous  aurez  quatre  livres  de 
;  ;>elles  cerifes  dont  vous  ôterez  la  queue  8c  le 
\  jioyau.  Vous  mettrez  votre  fucre  fur  le  feu, 
Ifc  lor (qu'il  commence  à  bouillir  jettez-y  vos* 
erifes  ,  8c  les  faites  bouillir  promptement 
:  rente  ou  quarante  bouillons ,  ou  jufqu'à  ce* 
ïjue  le  fyrop  foit  un  peu  épaifî  -,  remuez  la 
poêle  de  tems  en  tems ,  8c  lorfqu'elles  ferorft 
f  aites  vous  les  ôterez  de  defïùs  le  feu ,  8c  étant 
Refroidies  vous  les  ferez  égoutter  dans  un  ta- 
|[nis  ;  puis  mettez-en  trois  ou  quatre  l'une  dans 
ït 'autre,  &  les  placez  fur  des  ardoifes,  ou  fur 
[île  petites  planches.   Puis  vous  fecoiierez  du 
IfSjcrc  defïus  au  travers  d'un  tamis  de  fbye>  & 
lies  mettrez  dans  une  étuve,  ou  dans  un  four 
wprès  qu'on  a  tiré  le  pain;   Etant  feches  de 
I  ce 
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ce  côté-la,  retournez -les  &  mettez  du  fucrèj^ 
en  poudre  comme  de  l'autre  côte  :  vous  pou- -v 
vez  faire  de  même  avec  des  prunes  de  damas? 
Cette  confiture  eft  portative  &c  fort  agréable 
il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  la  fâchent  faire;-  , 
Pour  faire  la  confiture  de  fleurs  d'Orange  en 
fetit/lcs  ,  ou  en  boutons ,  même 
en  petites  branches. 
Il  faut  prendre  quatre  ou  cinq  livres  de 
fleurs  d'orange ,  &  pour  ne  rien  perdre  vous 
les  mettrez  dans  un  alembic ,  fi  vous  en  avez, j 
avec  huit  pintes  d'eau.  Ayant  lutté  les  vaifleaux 
vous  diftillerez  jufqu'à  deux  pintes  de  bonne 
eau  de  fleurs  d'orange.  Laiflez  refroidir  les 
Vaifïèaux ,  &  déluttez-les  \  puis  mettez  la  fleur 
d'orange  égoutter  fur  un  tamis.  Enfuite  vous 
la  jetterez  dans  de  l'eau  fraîche  ,  &  par-deflus 
vous  répandrez  le  jus  d'un  petit  citron  pour 
la  blanchir,  vous  en  retirerez  les  boutons  ou  > 
bouquets,  &  y  mettrez  des  feuilles  fi  vous  vou- 
lez j  faites-les  tremper  dans  un  petit  fucre  fort 
léger  ,  8c  feulement  tiède  ,  pour  y  prendre  I 
fucre.  Quand  tout  fera  froid ,  vous  égoutterez 
le  fucre  le  plus  que  vous  pourrez  ,  vous  lui 
donnerez  trois  on  quatre  boiiiilons-,  #&  l'ayant 
ôté  du  feu ,  lorfqu'il  n'eft  plus  que  tiède  6 h  i 
y  remet  la  fleur  d'orange,  &  on  l'y  fait  bien 
tremper.  Le  lendemain  on  les  retire  pour  les 
faire  égoutter  de  nouveau  -,  on  fute  cuire  le 
fucre  en  fyrop  ,  &  on  l'ôte  du  feu  pour  y 
Hietrre  les  fleurs  d'orange  lorlqu'il  n'eft  plus-  ji 

qu  aprechant 
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'ifgu'aprochanc  de  tiède.  On  laifle  bien  pren- 
liîre  fucre  aux  fleurs,  &  on  les  fait  égoutter. 
Puis  on  les  dreflè  fur  des  ardoifes,  ou  fur  des 

planchettes,  ou  feuilles  de  fer  blanc.  On  met 

.  par-deflus  du  focre  en  poudre  que  l'on  paflè 
;  !>ar  la  toile  de  fbye ,  on  les  met  à  l'étuve ,  Se 
itant  fèches  on  les  retourne  fui  un  tamis ,  on 
y  remet  du  fucre,  puis  on  les  reporte  à  l'étuve 

*  pour  les  achever  de  lécher. 

j  On  fera  la  marmelade  de  fleurs  d'orange 
avec  les  feuilles  qu'on  aura  laifsees.  Prenez 
donc  ces  feiiilles,  lavez-les, &  les  preflez  dans 

•une  ferviette  pour  en  ôter  toute  l'eau  ;  puis 

i  mettez  -  les  dans  un  mortier ,  &  éçrafez-les  à 
moitié,  les  arrofànt  pour  les  blanchir  d'un  jus 
de  citron.  Puis  pour  une  livre  de  cette  mar- 
melade vous  prendrez  trois  livres  de  (ucre 
bien  clarifié ,  que  tous  ferez  cuire  à  la  plume  : 
^puis  y  jettez  vos  fleurs ,  lorfqu'on  l'aura  laifsé 

j  (un  peu  froidir  *,  remuez-les  avec  une  fpatule , 
afin  qu'elles  fe  mêlent  bien  dans  le  fucre.  En- 
fuite  mettez  la  marmelade  dans  des  pots  que 
vous  couvrirez  lorfqu'elle  fera  froide.  Ainfi 
vous  aurez  de  l'eau  de  fleurs  d'orange ,  des 
boutons  &  des  feuilles  feches ,  &  de  la  mar- 
melade. Si  vous  voulez  la  faire  fans  la  paflèr 
a  l'alembic ,  vous  la  mettrez  cuire  dans  une 
paële  à  confiture  à  grande  eau  ;  lorfqu'elle  fera 
cuite  vous  la  jetterez  dans  de  l'eau  fraîche , 
ou  dans  d'autre  eau  boiiillante  -,  elle  en  fera 
plus  blanche  Ci  on  y  met  le  jus  d'un  c,tron. 

Vous 
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Vous  la  mettrez  égoutter ,  &  vous  l'achèverez 
comme  ci-defîlis.    On  p^ut  la  garder  liquid 
de  la  même  façon. 

Pour  faire  la  Marmelade  d'abricots 

oh  de  pèches. 
Prenez  des  abricots  bien  mûrs ,  ôrez-en  1 
durillons ,  les  taches  &  pourritures  \  coupez 
les  par  morceaux  dans  une  poêle  â  conhtur 
dont  vous  fâchiez  le  poids  ,  &  y  ayant  mi 
quatre  livres  d'abricots  vous  les  réduirez  à  deu 
livres ,  en  faifant  un  petit  feu  délions  la  poêle 
puis  vous  prendrez  deux  livres  de  fucre  e 

f>oudre ,  que  vous  mettrez  fur  vos  abricots 
es  mêlant  bien  fur  le  feu  l'efpace  d'un  Nctr 
Pere  >  Se  vous  la  dreiïcrez  dans  des  pots.  Vous 
pourrez  en  mettre  5  Se  drefier  en  pâte  fur  des 
ardoifès,  ou  dans  des  moules  de  fer  blanc. 
On  né  peut  rien  manger  de  meilleur.  On  peur 
avec  une  ou  deux  pommes  cuites  mêlées  dans 
deux  ou  trois  cueilicrées  de  cette  marmelade 
en  faire  des  tourtes  excellentes ,  ou  bien  avec 
une  poire  cuite  dans  la  braize  -,  il  n'y  a  rient 
de  plus  exejuis. 

Pour  faire  la  Marmelade  d'abricots  a  U 
mode  de  France, 
Prenez  -des  abricots  mûrs  bons  à  manger 
pêiez-les  bien  proprement  ,  Se  les  paflèz  dans 
de  îeau  bouillante  fans  les  faire  trop  écarter. 
Mettez-les  égoutter,  puis  les  pafïez  au  travers 
d'un  tamis  -,  faites  (echer  Se  évaporer  l'humi- 
dité} mettez  enfuite^fnr  chaque  livre  de  mar- 
melade 
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•  ïBielade  une  livre  de  fucre  que  vous  ferez  cuire 
f  à  la  plume  -,  puis  laiffez  repofer  votre  fucre , 
<  ;>ettcz-y  votre  marmelade ,  remuez-la  avec  une 
.  :patule;  remettez-la  un  moment  fur  la  feu, 
ifin  qu'elle  prenne  bien  le  fucre  j  8c  lorfquc 
votre  marmelade  fera  bien  cuite,  belle  8c 
taanfparente,  vous  la  mettrez  dans  des  pots. 
Pour  faire  la  Marmelade  de  cet  if  es  ,  fram- 
boifes  &  grofeilleî. 
Il  les  faut  palier  par  un  tamis ,  les  defTecher, 
aire  clarifier  le  fucre ,  &  le  cuire  à  la  plume  » 
m  jetter  la  marmelade  ,  &  l'achever  comme 
^i-defTus.   On  peut  la  dreffèr  en  pâte;  &  fi 
m  la  veut  plus  claire  &  tranfparente  ,  8c  qu'elle 
,  eche  plutôt ,  vous  y  mettrez  un  quartron  de 
I  ucre  davantage  fur  chaque  livre  de  fruit  » 
I  nais  elle  en  fentira  moins  fon  fruit. 

Pour  faire  une  belle  gelée  de  Grofeilles. 
Prenez  quatre  livres  de  grofeilles  bien  éplu- 
chées; puis  faites  fondre  avec  de  l'eau  quatre 
rvres  de  fucre  en  pain,  &  le  faites  cuire  à  la 
:  lume  forte.  Alors  mettez  -  y  vos  grofeilles , 
c  faites  bouillir  vivement  pour  couvrir  les 
rofeilles  du  bouillon.    Après  fept  ou  huit 
oiïillons,  ôtez-les  du  feu  8c  lesjettez  fur  un 
unis,  apuyant  doucement  pardefïîis  avec  l'é~ 
jmoire  pour  qu'il  n'y  refle  que  le  moins  de 
is  qu'il  eft  pofîîble.  Remettez  ce  jus  dans  la 
'  .oële  fur  le  feu,  8c  vous  éprouverez  fur  une 
îîcte  lorfque  la  goutte  fe  mettra  en  gelée,  & 
ors  vous  la  drelîerez.  Ceux  qui  veulent  mé- 
[!  n^ger 
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nager  le  fucre  ,  &  avoir  grande  quantité  c 
gelée  à  moins  de  frais  ,  peuvent  mettre  Ci 
quatre  livres  de  fucre  fix  livres  de  grofeilh 
bien  épluchées ,  &  faire  comme  ci-defliis  -,  ma 
ils  feront  cuire  un  peu  plus,  &  auront encor 
une  belle  gelée  de  grofeille.  On  peut  en  me 
tre  l'épaifïeur  d'un  écu  fur  les  confitures  roi 
ges  liquides,  pour  les  confèrver  ,  les  tenir  frai 
chement ,  Se  empêcher  qu'elles  ne  moîfilïèï 
ai  candifiènt. 

Pour  faire  la  gelée  de  Ver)us. 
Prenés  du  verjus  mûr,  mettés-le  dans  un 
poêle  à  confiture  avec  un  ou  deux  verres  d'eaui 
lorfqu'il  aura  poulsé  un  boiiiilon,  &  que  c 
verjus  fera  tout  amorti,  mettés-îe  dans  le  tarn 
pour  égontter  -,  remettés  le  jus  fur  le  feu  ave! 
le  fucre ,  &  le  cuises  en  gelée ,  pour  le  mettrj 
en  pots. 

Pour  faire  la  gelée  de  pommes. 
Prenés  une  douzaine  de  pommes  de  renet| 
tes ,  coupés-les  par  petits  morceaux  dans  un! 
poêle  à  confiture  :  puis  vous  y  mettrés  troii 
ou  quatre  pintes  d'eau  que  vous  ferés  bouilli1 
jufqu'à  la  confommation  de  la  moitié.  Verse; 
le  tout  dans  un  linge  fort  pour  pafîer  le  jus; 
&  prefier  les  pommes ,  afin  d^en  tirer  le  focl 
Vous  y  mettrés  quatre  livres  de  fucre  quevou 
ferés  cuire  en  gelée.  Pour  donner  du  goût;- 
cette  gelée  on  y  peut  mettre  un  jus  de  citron! 
&  fi  l'on  veut  la  rapûre  d'une  moitié  d'écoro 
de  citron.  On  peut  de  cette  gelée  couvrir  le| 

con* 
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>nfitures  liquides  bluiches,  pour  les  couler- 
j»,  comme  on  a  dit  de  la  gelée  de  grofeilles 
Dur  les  rouges. 

IPottr  faire  la  Conferve  de  fleurs  d'orange: 
[  Prenés  un  quartron  de  feiiiiles  de  fleurs? 
'oranges  bien  épluchées*,  puis  vous  les  cou* 
-rés  le  plus  menu  que  vous  pourrés >,  &c  les 
proférés  d'un  peu  de  jus  de  citron.  Faites 
lire  cependant  à  la  plume  forte  deux  livres 
h  fucre  clarifié  -,  puis  vous  l'ôterés  du  feu,  &r 
•  laiiïerés  repofer  un  moment.  Vous  le  ré- 
mérés enfuite  tout  autour  des  bords ,  &  au 
jilieu  avec  une  cueillere ,  puis  vous  y  jeccerés? 
tare  fleur  d'orange ,  &  remuerés  prompte- 
tent  avec  une  cueillere*  Puis  vous  aurés  des* 
ioules  de  papier ,;  dans  lefquels.  vous  en  jette- 
U  une  partie ,  &  dreflèrés  l'autre  partie  cm 
blette  fur  du  papier.  Ce  qui  fera  dans  les» 
ioules ,  quand  la  conferve  fera  prifè  ,  vcu& 

marquerés  avec  un  couteau,  de  la  grandeur 
aie  vous  voudrés ■•,  &  étant  froide  ,  elle  fele^- 
*ra  en  paffànt  la  main  par-defTbus. 

Pour  la  Conferve  de  Violettes* 

Prenés  un  quartron  de  violettes  éplucfiées;*, 
pcs-les  dans  un  mortier,  &  arrosés-les,  ein 
lant,  avec  un  poilbn  8c  plus  d'eau1  boiiil^- 
nte.  Vous  paflèrés  la  violette,  pilée  Se  dé- 
empée  ,  au  travers  d'un  linge  ou  éramine^ 
(ifuite  vous  fèrés  cuire  à  la  forte  pluine  deim 
rres  de  fucre  clarifié  y  vous  l'ôterés^  du*  fikf* 

le  remuerés-  avec  une  cueiliere  tout  autour: 
Tom..  L  F  g>  d& 
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de  la  poêle.  Puis  vous  prendrés  l'expreffioif 
de  votre  fleur  de  violettes,  que  vous  auré 
pafsée  &  bien  prefsée  par  l'étamine ,  &  la  jet 
terés  dans  votre  fucre  cuit,  que  yous^ remue 
rés  promptement  avec  la  cuëillere ,  &  en  metji 
très  dans  des  moules  8c  en  tablettes  comme  ; 
la  fleur  d'orange. 

Pour  faire  la  Conferve  de  r  apure  à"  O  rang 
de  Portugal  &  Citron  ,  oh  chacune 
sépar  émeut. 

Mettes  un  peu  fecher  fur  une  afïïete  d'ar 
gent  ou  de  terre  la  rapûre  de  citron  &  d'o- 
range. Faites  cuire  votre  fucre  à  la  plume  ur 
peu  moins  qu'aux  autres  conferves  *,  ôtés-le  di 
feiï  &  l'agités  avec  une  cuëillere  ,  tant  au:; 
bords  de  la  poêle  qu'au  milieu  -,  jettés-y  la  ra| 
pure  de  citron  ou  d'orange ,  ou  toutes  les  deu?.: 
enfemble  -,  enfuite  mettes  dans  des  moules  & 
en  tablettes. 
Pour  faire  des  Amandes  a  la  Praline. 

Prenés  une  livre  ou  cinq  quatrons  de  fucre, 
que  vous  ferés  cuire  à  la  plume  \  puis  y  jett&l 
deux  livres  d'amandes  bien  triées ,  que  vou^ 
remuerés  bien  avec  une  fpatule ,  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  s'attachent  au  fond  de  la  poêle.'  c 
Remués-les  donc  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  pris 
tout  le  fucre.  Menés-les  à  la  fin  fur  un  petit 
feu ,  doucement ,  pour  faire  fondre  les  égre- 
milles  du  fucre  ,  &  faites  enfbrte  qu'il  n'en 
refte  point ,  &  que  tout  s'attache  autour  des 
amandes  }  prenés  bien  garde  qu'elles  ne 

mettent 
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,  mettent  en  huile  j  mais  il  fautiez  ôter  lo;{- 
li|u'eiles  petteront,  parce  qu'elles  feront  faites. 
JVous  les  lailïèrés  dans  la  poêle  ,  &  vous  les 
AoÙYnrés  pour  les  faire  reffuyer  -,  puis  lailîez- 
!  es  refroidir  ,  &  les  mettes  dans  des  boëtes. 
r)n  praline  de  même  les  avelines. 

°ottr  blanchir  les  cerifes  ,  grofetlhs  ,  fram- 
I  boïfes  y  raifim  ,  fraijes  ,  &  autres  fruits. 

Il  faut  battre  un  ou  deux  blancs  d'œuf  avec 
1  le  l'eau  de  fleur  d'orange,  puis  y  (àucer  le 
Ikuiti  &  mettre  clans  un  plat  ou  une  terrine 
l|ivec  du  fucre  en  poudre  -,  lorCju'il  fera  cou* 
Ifçrt  de  fucre  vous  le  mettrés  fur  un  papier  & 

ur  un  tamis  :  puis  vous  l'expoferés  au  foleil  3 
I  >u  devant  un  feu  clair  un  peu  éloigné  pour 
I  e  fecher  feulement.  Pour  les  fruits  rouges  on 
■peut  fe  fervir  de  jus  de  framboifes  ou  de  gro- 
seilles avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'oranges  i 
Ijïiais  il  n'y  faut  point  d'oeufs  ,  &  même  on 
peut  fe  pafïèr  auffi  d'eau  de  fleurs  d'orange, 

Pn  glace  de  la  forte  tons  les  fruits  propres  à 
placer. 

Pour  faire  des  Marons  zlacês. 
I   Levés  la  peau  de  vos  marons  vers  le  cul 

pour  leur  donner  un  peu  d'air  ;  mettes -les 
■dans  l'eau  bouillante  5  &  vous  éprouverés 
Korfqu'iïs  feront  allez  cuits  en  les  perçant  avec 

(.ine  épingle  par  l'endroit  que  vous  aves  levé 

:.a  peau  ;  lorfque  cette  épingle  entre  facile»- 
[ment,  ôtés-les  du  feu,  pelés-les  les  uns  après 

Les  autres  le  plus  chaud  que  vous  pourrés,  & 

Pp  2  les 
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les  mettes  fur  un  tamis  fec.  Puis  faites  bouiÉ 
de  l'eau,  &  étant  tous  pelés,  jettés-les  dedarj 
pour  leur  faire  rendre  toute  leur  eau  roufle) 
Jkis  les  remettre  fur  le  feu  ,  mais,  feulemer 
dans  Peau  boiiillante  qu'on  vient  d'en  ôtei 
Enfliite  vous  les  retirerés  avec  une  écumoire 
&  les  mettrés  dans  un  fucre  léger,  puis  voiiî 
leur  ferés  prendre  un  bouillon  tout  douce! 
ment,  les  ôterés  de  deflus  le  feu,  les  laiflè 
rés  prendre  fucre  -,  puis  les  mettrés  égoutter 
êc  ayant  mis  encore  du  fucre  clarifié  parar 
votre  fucre  léger  vous  le  ferés  cuire  à  la  plume 
Enfuite  vous  y  mettrés  les  marons  les  uns  après 
les  autres  -,  vous,  les  remettrés  fur  le  feu  ,  & 
ferés  revenir  votre  fucre  à  la  plume  -,  puis  ôtei 
du  feu ,  laiflcz  repofer ,  remuez  doucement  lî 
poêle  pour  amaflèr  l'écume  au  milieu  ,  qu< 
vous  lèverez  avec  le  dos  de  l'écumoire ,  ot 
avec  une  petite  cuëillere  dont  vous  frottere:! 
le  bord  de  la  poêle  pour  faire  troubler  votnj 
fucre  de  la  largeur  de  la  main.  Pèndànt  cettç 
agitation  vous  faucerez  bien  vos  marons  le? 
\ms  après  les  autres,  &  les  tirerez  avec  deio 
fourchettes  pour  les  placer  fur  un  clhyon  ou 
fur  delà,  paille  écartée,  bien  propre,  dans  un 
plat  ou  une  terrine-,  &c  s'il  y  a  quelque  mar- 
ron qui  fe  foit  lâché  dans  le  fucre ,  vous  tire- 
rez les  morceaux  avec  Pécumoire.  Quand  tout 
le  fucre  fëra  devenu  trouble,  on  les  met  en 
ferme  de  rocher  fur  les  clayon &  ils  font 
excellent 

Votif 
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Tour  faire  du  Afxjfepœw  Royal. 

Prenés  une  livre  d'amandes  douces,  pelés- 
les  à  l'eau  chaude,  jettés-lcs  dans  l'eau  fraîche, 
mettés-les  égoutter ,  &  les  piles  &  les  arrosés 
[tant  qu'elles  foient  en  manière  de  pâte.  Puis 
pour  chaque  livre  d'amandes  prennes  demie  li- 
vre de  fucre  que  vous  mertrés  dans  la  poêle 
a  confitures  avec  un  peu  d'eau  pour  le  fondre  5 
faites  le  cuire  à  la  plume  ,  &  l'ôtés  du  feu  poin? 
y  délayer  vôtre  pâte.  Remettés  la  poêle  fur 
le  feu,  &  tournés  &  retournés  continuellement 
fa  pâte  jufqu'à  ce  qu'elle  quitte  la  poêle ,  pre- 
nant garde  qu'elle  ne  s'y  attache.  Lorfqu'ea 
paflànt  la  main  defïus  la  pâte,  elle  s'unit  &  ne 
fy  attache  pas,  elle  eft  auez  cuite.  Otésladu 
leu ,  &  la  dvefsés  avec  vôtre  fpatule  fur  des 
ialanches  couvertes  de  fucre  en  poudre ,  &  vous 

foupoudrcrés  encore  far  la  pâte  pour  la  ma- 
nier, &  la  mettre  en  petits  pains  longs  de  la 
groffeur  que  l'on  veut  -,  fi  vous  voulés  des  ma£ 
Sfepains  d'amandes  amcres,  vous  mettés  un  quar- 
irron  ou  demie  livre  de  ces  amandes  fur  une 
[ivre  de  douces.  Lorf:jue  vôtre  maftèpain  eft 
isn  petits  pains,  &  la  pâte  froide ,  vous  la  met- 
crés  dans  un  mortier  ,  &  lui  donnercs  dix  ou 
douze  coups  de  pilon ,  pour  la  rendre  maniable , 
i?n  y  mêlant  la  moitié  d'un  blanc  d'œuf  fur 
l  ivre  ou  livre  &  demie  de  pâte ,  fi  elle  eft  trop 
Jure  v  ou  même  un  blanc  d'oeuf  entier.  On 
ii>eut  y  mêler  en  la  pilant  quelque  écorce  d'o- 
range &  de  citron:  confite,  fi  on  la  veut  liquide; 

Alors, 
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Alors  vous  la  mettrésfur  le  fucre  en  poudre  def } 
fus  les  planches  ppur  la  mettre  en  petits  pains  I 
ou  la  filer  en  anneaux  ou  en  bâton.  Enfiiite  vou* 
les  faucerés  dans  du  blanc  d'œuf  battu  avec  de 
l'eau  de  fleur  d'orange,  &  les  ferés  égoutteii 
en  les  retirant,  &  lesjetterés  dans  du  fucre  en 
poudre  ou  vous  les  retournerés  ;  puis  les  re- 
tireras, &  les  mettrés  fur  du  papier,  pour  les 
faire  cuire  au  four  médiocrement  chaud,  &tel 
que  le  mafîcpain  ne  puifïè  en  être  btulé ,  mais; 
qu'il  prenne  feulement  une  petite  couleur. 

Si  Ton  ne  veut  qu'un  mafîèpain  léger ,  prenés 
environ  demie  livrer  de  pâte  d'amandes  def  ! 
fèchée ,  &  la  pafsés  dans  le  mortier  avec  un  blanc] 
d'œuf,  &  une  livre  au  moins  de  fucre  en  poudre.!; 
Vous  încorporerés  le  tout  enfemble,  ôcc. 
Pour  faire  le  Bifemt  de  Savoye. 

Prends  quatre  œufs  frais  -,  battes  &  fouettés; 
bien  les  blancs  à  part  dans  une  terrine  \  &  lc>r£; 
qu'ils  feront  bien  en  moufle,  jettes-y  les  quatrçj: 
jaunes  que  vou$  foiietterés  aufli  parmi  les  blancs. 
Enfuite  mettés-y  une  demie  livre  de  fucre  en 
poudre,  puis  vous  battrés  le  fucre  &  les  œufs,: 
avec  une  fpatule  de  bois  faite  en  forme  de  pa- 
lette n'ayant  qu'un  côtés  vous  y  mettrés fî  vous 
voulés  un  peu  de  raclure  de  citron ,  ou  un  peu 
d  anis  en  poudre  ,  ou  de  l'ecorce  d'orange  dç 
Portugal ,  bien  râpée ,  &  efïbrée  fur  les  cen- 
dres chaudes ,  à  la  quantité  d'une  pincée  oq 
deux  -,  &  lorfque  vous  voudrés  drefîèr  vôtrç 
bifeuitp  vous  y  mettrés  un  peu  auparavant  urj 
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f  bon  quarrron  8c  demi  de  bonne  farine  que  vous 
i  incorporerez  en  la  battant  bien.  Dreflèz  cette 
jipâte  en  pains  ronds  comme  une  pièce  de  trente 
fols ,  ou  plus  grands  fi  vous  voulez.  Poudrez- 
Jks  de  fucre  pour  les  glacer ,  &  les  empêcher 
j  de  couler  *,  faites-les  cuire  dans  un  four  à  maiïe- 
;| pains,  ou  autre  four,  lorfqu'ona  tiré  le  pain, 
i  y  faifant  brûler  l'ame  d'un  fagot,  dans  un  des 
j  cotez  du  four,  pour  le  rechauffer,  &c  del'ati- 
fftre  côté  un  petit  morceau  de  bois  fec  allumé  > 
ficela  donnera  couleur  aux  bifcuits. 
î   Pour  faire  les  Bifcuits  d*  Amandes  amer  es. 

Pelez  à  l'eau  chaude  trois  quartrons  d'aman- 
l'des  ameres  &  un  quartron  d'amandes  douces  ; 
\  puis  jettez-les  dans  l'eau  fraîche  ;  ôtez-les  & 
les  mettez  égoutter.  Enfuke  pilez-les  &  les 
liiéduifez  connue  en  pâte  propre  à  faire  du 
:  pain,  les  arrofant  une  ou  deux  fois  de  quel- 
ques gouttes  d'eau ,  c'eft-i- dire  une  cueillerée 
[[au plus,  &  lorfqu'elles  font  bien  pilées,  pre- 
nez  huit  ou  neuf  jaunes  d'œufs  que  vousfoiïet- 
.terez.  Puis  vous  délayerez  votre  pâte  d'amande 
parmi  ces  jaunes  d'œufs  avec  deux  livres  de 
lucre  en  poudre.   Il  faut  que  la  pâte  en  foit 
plus  ferme  ou  moins  liquide  que  celle  des  bis- 
cuits de  Savoye.  Vous  en  prendrez  avec  la 
pointe  d'un  couteau  ,  &  la  placerez  par  diftan* 
ces  fur  des  feuilles  de  papier  ,  &  la  formerez 
a  votre  gré,  vous  pafïèrez  par-deflus  un  peu 
de  fucre  en  poudre  pour  la  glacer.  Apres  quoi 
vous  la  mettrez  au  four  comme  on  a  dit  pour, 
les  bifcuits  de  Savoye.  Ponr 
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Four  faire  des  Meringues. 

Fouettez  bien  quatre  blancs  d'œufs  frais  tan  j 
que  tout  foit  réduit  en  moufle  \  puis  mettez- 
y  quatre  cuillerées  de  fucre  en  poudre  (ubtilij 
avec  une  petite  goutte  d'eau  de  fleurs  d'oran- 
ges ,  &  un  peu  de  mule  &  d'ambre  prépaie 
ii  l'on  en  veut.  Mettez  cette  pâte ,  comme  celle! 
dumaflèpain  fur  une  table  ou  planche,  &  la 
foulez  avec  un  rouleau  de  l'épaifïèur  d'un  écu! 
ou  deux  ;  vous  la  couperez  de  la  grandeur  que 
vous  voudrez ,  &  ferez  cuire  à  la  moitié  ou 
un  peu  plus  ,  ôc  la  retirerez  du  four.  Faites;! 
une  glace  forte  avec  du  blanc  d'œuf ,  de  l'eau 
de  fleurs  d'oranges ,  du  fucre  en  poudre ,  &  uni 
peu  de  jus  de  citron  pour  blanchir  cette  gla- 
ce, que  vous  épaiflirez  en- manière  de  bouillie* 
cuite'avec  le  fucre  en  poudre.  Vous  y  trem- 
perez votre  mafîèpain  l'un  après  l'autre,  &le 
ferez  fecher  fous  le  ceuvercle  du  four  couvert) 
de  feu  par-deflus.  5 

Pour  le  maflèpaïn  de  canelle  ou  de  choco-( 
lat,  prenez  de  la  canelle  en  poudre  bien  ta-j 
misée,  &  un  morceau  de  pâte  bien  deiïèchée; 
Pilez-la  dans  un  mortier  avec  un  blanc  d'œuf , 
du  fucre  en  poudre ,  &  de  yotre  canelle ,  tant 
que  la  pâte  en  foit  ferme  &  maniable.  Eten- 
dez-la avec  un  rouleau,  coupez-la  de  la  forme 
qu'il  vous  plaît  -,  faites-les  cuire  &  glacer  en- 
fuite;  &  lï  vous  voulez  qu'ils  ne  foient  point 
trop  fecs  ne  les  faites  cuire  que  d'un  côté,  &C 
{es  glacez  de  T'autre  avec  eau  de  fleur  d'oran- 
ge 
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ge  chargée  de  fucre.  Vous  les  mettrez  fecher 
îvec  le  couvercle  du  four  fur  une  table ,  pre- 
nant garde  que  le  feu  ne  foit  trop  grand ,  de 
ipeur  qu  il.ne  fa(ïè  fouffler  la  glace.  Lorfqu'elle 
îft  ieche  à  propos  elle  eft  claire  &c  tranfpa- 
cente  comme  une  véritable  glace.  On  en  peut 
.faire  de  même  avec  du  Chocolat.  Pour  ceux 
juien  Carême  ont  de  la  répugnance  pour  les 
rhofes  où  il  y  a  des  œufs,  on  peut  à  la  place 
prendre  de  la  gomme  adragant,  la  bien  cplu- 
:  cher ,  &  la  mettre  dans  un  gobelet  avec  de 
'eau  pure  Se  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'oran- 
ges 5  il  ne  faut  au  plus  que  pour  deux  fols  de 
îomme  adragant.  Lorfqu'elle  eft  bien  trem-' 
héc,  paflèz  -lapar  un  linge,  &  en  prenez  avec 
Mil  morceau  de  pâte  d'amandes  deflechée ,  avec 
I  lu  fucre  en  poudre.  Pilez  bien  le  tout  enfèm- 
Wc,  &  en  faites  du  maflèpain,  que  vous  ren- 
trez ferme  &c  maniable  ,  &  lui  donnerez  la 
ferme  que  vous  voudrez.  Vous  le  glacerez  avec 
iJela  glace  d^eau  de  fleurs  d'orange  chargée  de 
icre,  &c  fîvous  voulez  vous  y  pouvez  mettre 
le  la  rapûre  de  citron  dciïèchée. 

Pour  faire  des  Gtmbelettes. 
Il  faut,  Ci  vous  voulez,  un  quartron  de  fa* 
.  ne,  avec  une  once  &  demie,  ou  deux  onces 
1  plus  de  fucre  en  poudre,  deux  ou  trois  jaa- 
.  p  d'œufs,  un  blanc  d'œuf  au  plus,  un  peu 
eau  de  fleurs  d'oranges,  très-peu  d'ambre  &C 
ufc  préparez  *,  pétrir  le  tout  enfèmble  d'une 
.te  ferme ,  &  pour  cela  on  y  augmente  au- 
I    Tom.  L  Qji  tant 
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tant  qu'il  eft  befoin  de  farine  \  mais  fi  elle  ne 
peut  Ce  manier  pour  la  mettre  en  anneaux 
comme  le  maiïèpain,  il  la  faut  mettre  au  mor- 
tier, &  la  rendre  plus  fbuple ,  avec  une  petite 
goutte  d'eau  de  fleurs  d'oranges  &  d'eau  claire  y 
puis  la  filer  en  petits  ronds.  Vous  la  ferez  re- 
venir dans  l'eau  bouillante  ,  &  la  drelîerez  fiitf 
des  feuilles  de  papier  ou  de  fer  blanc  ,  &  ferez 
cuire  comme  des  bifcotins. 

Pour  faire  les  Bifcotins. 
Prenez  demie  livre  ou  livre  de  fucre ,  (èlotv 
la  quantité  que  vous  en  voulez  faire  -,  faites  le 
cuire  à  la  plume.  Puis  y  jettez  demie  livre  ou 
trois  quartrons  de  farine;  remuez  promptement 
pour  k  mettre  en  pâte ,  l'ayant  ôtée  du  feu. 
Il  faut  la  dreflèr  fur  la  planche  couverte  de  fucre, 
la  pétrir  promptement  ;  puis  la  piler  dans  le 
mortier  avec  un  blanc  d'œuf,  un  peu  d'eau  de 
fleurs  d'orangés ,  un  peu  de  mtifc  &  dambre 
fi  vous  voulez.  Lorfqu'elle  eft  bien  pétrie  &  fer- 
mé vous  la  mettrez  par  petites  boulles ,  puis  les 

i'etterez  dans  une  poêle  où  il  y  ait  de  Peau  qui 
>oiiille  ;  elles  vont  d'abord  au  fond ,  &  fîtôt 
qu'elles  viennent  au-deflùsii  les  faut  lever  avec 
une  écumoire,  les  mettre  égontter,  lesdrelîèr 
fur  des  feuilles  de  fer  blanc ,  fi  Ion  en  a ,  finotr 
fur  du  papier ,  &  les  mettre  dans  le  four  pour 
les  faire  cuire ,  &  leur  faire  prendre  une  belle 
couleur.  Lorfqu'ils  font  cuits ,  fi  l'on  a  de  la 
peine  à  leur  faire  quitter  le  papier ,  vous  met- 
trez ce  papier  fur  une  ferviette  mouillée ,  que 

vous 
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ne  !ous  aurez  bien  prefsée,  &  cela  fera  détacher 

aux  : 
|:  papier. 

0t|    Pour  faire  de  petits  pains  de  Citron. 
j  Prenés  un  blanc  d'œuf  ou  deux  ,  que  vous 
jatçrez  avec  un  peu  d'eau  de  fleurs  d'oranges  \ 
f ï  uis  prenez  du  lucre  en  poudre,  &  vous  y  en 
jiettrez  jufqu'à  ce  que  la  pâte  (bit  ferme  -,  mêr 
§îz-y  de  la  rapure  de  citron  -,  6c  le  tout  étant 
lu  pâte  de  maflèpain,  vous  la  roulerez  en  pe- 
I  tes  boulles ,  grofles  à  peu  près  comme  le  bout 
°I,;u  pouce  j  que  vous  dreffèrez  fur  du  papier* 
l|r  les  aplatirez  un  peu,  puis  les  mettrez  dans 

t  four  >  ôc  les  ôterez  loriqu'ils  feront  cuits. 
your  centre  les  écorces  d'oranges  pendant 
1  toute  Vannée  ,  &  principalement  an  mois 
de  May. 

.11  Prenez  des  écorces  d'oranges  coupées  ct% 
'  :  tiatre  ;  faites-les  tremper  dans  de  l'eau  claire 
I  iviroft  dix  jours ,  ou  jufqu'à  ce  qu'elles  (oient 
'putes  pénétrées-,  puis  elmyez-les  centre  deux 
juges,  &  les  mettez  dans  un  chaudron  avec 
BI  lez  de  miel  pour  les  couvrir  à  moitié  ;  faites- 
|s  bouillir  un  peu  en  les  retournant  conti- 
"bellement-,  vous  les  ôterez  du  feu,  &Iesrc-« 
j  ettrez  bouillir  le  lendemain  pendant  un  mi- 
ïrere.  Vous  ferez  la  même  chofè  Cix  ou/ept 
f  urs ,  mais  toujours  un  peu  moins  de  jour  en 
ur ,  ayant  foin  de  les  remuer  &  retourner 
nand  elles  font  fur  le  fea.  Après  cela  vous 
s  ôterez  de  leur  miel  ,  Se  les  remettrez  fur 
i  nouveau  >  les  fkifant  bouillir  un  Credo  ; 

2.  puis 
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puis  mettez-les  avec  ce  miel  dans  un  vaifïèi 
pour  les  garder,  y  ajoutant  de  la  poudre 
eanelle,  gerofîes,  &c  gingembre  blanc. 
Pour  faire  une  Pâte  de  quelque  fruit  quà 
ce  foit. 

Prenez  la  quantité  de  fruit  que  vous  vq 
drez ,  pelez-le ,  &  le  faites  bien  cuire  dans  ! 
l'eau-,  puis  palïèz  le  jus  par  un  tamis  ou  l'éi 
mine  ;  enfuite  prenez  dix  livres  de  la  pâte 
ce  fruit  ,  iix  livres  de  bon  fucre  en  poud 
très-fine.  Mettez  cinq  livres  de  ce  fucre  l 
Vos  dix  livres  de  pâte  de  fruit  -,  faites  cuire  1 
peu  cette  pâte;  puis  vous  en  mettrez  avec u 
cu'éillere  fur  d^s  plaques  de  fer  de  diftance  i 
^iftance ,  ayant  foin  de  foupoudrer  les  plaqi 
de  la  livre  de  fucre  qui  vous  eft  reftee.  Faii 
{êcher  alors  cette  pâte  comme  les  macaron 
deflùs  un  fourneau ,  au  foleil ,  ou  à  un  grai! 
air ,  la  tournant  d'un  côté  à  l'autre ,  &  la  fo 
poudrant  foir  &  matin.  Ces  petits  pains  éta 
fêcs  vous  les  mettrez  dans  des  boëtes  de  fàfii 
dans  du  papier  blanc  ,  où  ils  ne  fè  touche 
point  les  uns  aux  antres.  On  peut  faire 
même  les  conlèrves  derofes,  bugloflc,boii 
rache,  en  façon  de  pâte>  même  les  grofcilf 
rouges >  &c. 

Pâte  de  Gènes* 
Prenez  des  pulpes  de  coins  &  de  pomrol 
odorantes,  égale  partie  :  ces  pulpes  fe  préf 
rent  en  pilant  les  fruits ,  pilez  &  mondez  avis 
de  l'eau  rofe,  &  paflànt  la  pulpe  par  le  tam^ 

C 
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11  defîèche  cette  pulpe  fur  le  feu,  la  remuant 
ec  une  fpatnle  de  bois-,  puis  on  y  ajoute  au- 
it  de  fucre  que  de  pulpe ,  8c  on  le  cuit  pù 
l'en  confiftance  de  pâte. 

Gelée  de  Coins  oh  autres  fruits. 
Faites  bouillir  dans  fuffifante  quantité  d'eau 
chair  &  la  pelure  de  coins ,  tant  qu'ils  foienc 
rt  pénétrées.  Laifïèz  apurer  la  décoéKon 

I  e  vous  en  retirerez  ,  {oit  au  foleii ,  ou  au 
p,  ou  par  réfidence  \  mettes -y  votre  fucre 
Je  cuilez  en  gelée. 

Bifciiits  de  Gênes, 
^Prenez  quatre  onces  de  fecre,  une  livre  de 
line,  un  peu  de  coriandre  &  d'anis  en  pou- 
ç,i  mêlez  le  tout  avec  quatre  œufs,  &  au- 
,it  d'eau  tiède  qu'il  eft  befoin  pour  en  faire 
\t  pâte,  que  vous  ferez  cuire  au  foun  lort 
'elle  eft  cuite,  on  la  coupe  en  cinq  ou  Im 
<iches ,  que  l'on  fait  recuire  au  four. 

Btfcmts  de  la  Reine. 
{Prenez  douze  onces  de  farine,  une  Iiyre  de 
re  fin,  Se  douze  œufs,  dont  on  ôte  trois 
nés,  ajoutez  anis  Se  coriandre  à  diferction  ; 
jtez  &  mêlez  bien  le  tout  enfemble  tant: 
il  s'en  falîè  une  pâte  afîez  liquide  -,  on  y 

I I  quelquefois  du  levain  pour  la  faire  mieux 
mît.  Mettez  cette  pâte  dans  des  cornets  de 
lier,  ou  des  tourtiers  de  fer  blanc  larges 
■deux  doigts  ,  Se  deux  fois  plus  longs  r>  lefr 
K  lies  fe  mètrent  dans  une  grande  tourtière 
Ifourj  qui  ne  foit  pas  trop  chaud. 

Qâ  3  Ma- 
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JMatarons. 

Pilez  bien  une  livre  d'amandes  douces ,  I 
arrofant  d'eau  rofe  \  mettez-y  une  livre  de  1 
cre  3  battez  bien  le  tout  en  pâte  molle ,  doi 
vous  ferez  un  rond  autour  d'un  baflîn  ou  pis;, 
que  vous  mettrez  dans  un  four  tiède  po 
cuire  la  pâte  à  un  feu  lent.  Lorfqu'elle  eftij 
demi  cuite ,  on  la  retire  du  four ,  on  la  cou  i 
par  morceaux ,  qifon  met  cuire  au  four  fur  <! 
papier  blanc. 

Façon  de  Gâteaux  très  -excetlens. 

Prenez  deux  blancs  d'œufs  frais ,  que  vojî 
Battrez  long-rems  ,  après  avoir  ôté  les  germe 
ajoutez  un  quartron  de  fine  fleur  de  farin 
&  autant  de  fàcre  en  poudre-,  battez  bien!! 
tout  5  &  y  verfez  pour  quelques  liards  d'ea 
de-vie,  avec  un  peu  de  coriandre  en  poudi 
Le  tout  étant  bien  mêlé ,  étendez  la  pâte  (j 
du  papier  de  la  largeur  d'une  affiete ,  foupoï 
drez-la  de  fucre  &  la  mettez  cuite  au  four.  I 

jiutre  façon  particulière  de  Gateaa.  j  ff| 
Prenez  une  douzaine  de  blancs  d'œufs  av 
leurs  coques  bien  lavez  -,  battez  Se  broyj  ' 
dans  un  mortier  de  marbre ,  tant  que  les  c 
ques  (oient  difïbuttes -,  puis  ajoutez  le  fucre  |! 
îa  farine ,  mais  moins  de  farine  que  de  fud  ^ 
Il  faut  que  la  pâte  (oit  rendue  un  peu  dun 
l'étendre  fur  du  papier  en  forme  de  gallet< 
Se  la  faire  cuire  au  four  lentement. 

Crème  fans  feu. 
Prenez  le  delfus  Se  la  crème  du  lait*  pie  m 
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jun  plat;  mettes -y  quatre  cueillerées  de  fucrc 
5  râpé,  &  la  groflèur  de  la  tête  d'une  épingle 
de  bonne  préfure  que  vous  y  difïbudrez,  puis 
remuerez  le  lait  un  peu  pour  le  faire  prendre 
également.  Qnand  on  veut  fervir  cette  crème 
on  rape  du  fucre  deflus,  &  on  y  verfe  dix  ou 
douze  gouttes  d'eau  de  fleurs  d'orange.  Si  la 
préfure  eft  bonne,  elle  fait  prendre  en  une 
lieure. 

Crème  cuitte  en  forme  de  (lanc* 
Battez  dans  un  plat  un  jaune  d'œuf  avec  un 

K-'Hoeuf  entier;  verfez-y  peu  de  fucre  à  mefure 
•qu'il  fond,  &  environ  le  quart  d'une  cueille- 
*ée  d'eau  rofè.   Ayant  mis  quatre  onces  de 

t  fucre  ,  on  verfc  le  lait  avec  la  crème  en  re- 
muant, puis  on  la  met  prendre  fur  les  cen- 
dres chaudes  fins  bouillir  ni  remuer  le  plat. 
On  donne  couleur  avec  une  poêle  rouge.  On 
fèrt  cette  crème  froide ,  &  on  rape  du  fucre 
defliis.  Il  faut  environ  une  heure  pour  la  faire 
prendre. 

Pour  faire  une  excellente  Crème  bouillie. 
Prenez  de  la  crème  ou  du  lait  nouveau  ; 
faites-le  bouillir  dans  une  poêle  avec  de  la  mie 
de  pain  blanc,  bien  fec,  &  émié  fort  fin ,  & 
avec  du  beurre  frais.  Lorfqu'il  frémit  on#  re- 
mue toujours  avec  la  cuëiliere  ;  puis  délayez 
;  des  jaunes  d'œufs ,  &  les  paiïèz  par  un  linge  y 
•  ajoutez  du  fucre  &  du  fel  félon  la  quantité 
de  votre  crème  ;  puis  lorfqu'clle  bouille  Se 
\  commence  à  monter,  mettez -y  les  jaunes 

d'œufs 
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«Tœufs,  la  remuant  toûjonrs  pour  l'empêch 
*îe  s'élever  jufqu'à  répandre  ,  &  quand  el 
commence  à  rendre  le  beurre  ôtez-la  du  feu 
Se  po'irla  jfèrvir  vous  mettrez  du  fùcre  deflu 
Pour  faire  de  U  Crème  fouettée. 
Prenez  fui  van  t  la  quantité  que  vous  en  vou* 
îez  faire  ,  une  chopine  de  lait,  on  trois  demi- 
feptiers  de  bonne  crème  douce  -,  mettés-y  un 
©u  deux  cuëillerées  d'eau  de  fleurs  d'oranges, 
avec  un  bon  quartron  de  facre  en  pondre 
bien  line  -,  puis  vous  la  fouetterez  au  bord  de 
Ja  terrine  avec  des  verges  de  bouleau  ou  d'o^ 
ïier.  Vous  la  ferez  en  moufle ,  que  vous  ôte- 
rez  à  mefure  pour  la  mettre  fur  des  plats  ou 
affictes  pour  la  fervir. 

cintre  Crème. 
Pelez  à  l'eau  chaude  douzaine  &  demie 
«î'amandes  ameres  >  &  les  pilez  le  plus  que 
vous  pourrez ,  les  arrolant ,  &  délayant  un  peu 
de  laif,  puis  paffez-les  par  l'étamine,  &met- 
tez-ên  le  lait  parmi  trois  demi-fèptiers  de  boa 
lait ,  avec  un  quartron  de  fucre  ôc  quelques 
cuëillerées  d'eau  de  fleurs  d'oranges  ^  remuez 
le  tout,  &  l'ayant  rendu  tiède  fur  Je  feu,  vous 
y  mettrez  le  gros  d'un  pois  de  préfure  détrem- 
pée dans  quatre  cuëillerées  du  même  lait.  Vous 
mêlerez  avec  une  cuëillere  ,  &  en  remplirez 
iks  alîîetes  ,  que  vous  mettrez  fur  la  cendre 
chaude ,  les  couvrant  d'une  autre  affiete  ,  la- 
quelle vous  lèverez  de  tems  en  tems  pour  en 
eifuyei  l'humidité.  Lorfque  la  crème  eft  prife> 

on 
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'%n  l'ôte  de  defllis  la  cendre  chaude  &  on  la 
%ert.  C'eft  ce  qu'on  apelle  de  la  crème  en  fa- 
%on  de  blanc  manger  j  elle  fe  peut  garder 
lieux  jours* 

Four  faire  les  Compotes  d*Eté. 
V  Compote  de  Framboifes, 

1 Faites  cuire  une  demie  livre  de  fucre  jufqifà 
Il  plume  :  ce  qu'on  connoîtra,  en  prenant  de 
:e  fucre  avec  la  fpatule  &la  fecoiiant  en  1  air  ; 
i  l  ce  fucre  s'éparpille  ,  (e  file  ,  8c  s'envole 
|:omme  une  plume,  on  dit  qu'il  eft  cuit  à  la 
plume.  Jettez-y  alors  une  livre  de  framboifes 
bien  épluchées  8c  bien  entières;  ôtez  aulîi-tck 
I  a  poêle  de  defîùs  le  feu ,  8c  la  lailïèz  repofèr. 
I  ?eu  de  tems  après  vous  agiterez  doucement  la 
poêle  où  (ont  vos  framboifès,  &  leur  donner- 
ez enfuite  un  bouillon ,  fi  vous  voulez  -,  puis 
tous  les  taillerez  refroidir  8c  les  fervirez  :  il 
îe  faut  pas  oublier  de  les  bien  ccumer  pen* 
lant  qu'elles  font  dans  la  poêle. 

La  compote  de  grofeilles  fe  fait  de  la  même 
naniere. 

Pour  faire  la  compote  de  Cerïfes. 
Faites  cuire  prefque  en  iyrop  environ  dé- 
nie livre  de  fucre  >  &  y  jettez  vos  cerifes  * 
dont  vous  ayez  coupé  la  queue  à  la  moitié 
donnez-leur  une  douzaine  de  bouillons  à  grand 
:eu;  puis  ôtez-les  de  deflùs  le  feu,  les  remuez 
k  écumez,  8c  étant  refroidies  fèrvez-les. 
Compote  d\Abricots  verts. 
Mettez  de  l'eau  à  moitié  un  chaudron  iîic 

fe 
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le  feu ,  ik  jettez-y  pour  un  loi  ou  deux  de  cen  >  é 
dres  gravelées  ;  Se  lorfque  cette  leflîve  aurij  f 
. bouilli  fèpt  ou  huit  boiiillons,  mettez-y  lava 'Lai 
leur  d'un  litron  d'abricots  verts,  que  vous  rc  $ 
muerés  doucement  avec  l'écumoire  ,  &  le  p 
maniez  pour  voir  s'ils  quittent  leur  bourre  )t 
Sitôt  qu'ils  la  quitteront  ôtez-les  &  les  jette; 
dans  l'eau  fraîche.  Enfuite  vous  les  nétoyere; 
avec  les  doigts ,  &  les  jettercs  à  mefure  dam  fc 
,.d'autre  eau  fraîche;  puis  vous  ferez  bouillir  de  en 
l'eau  dans  une  poêle  à  confitures ,  &  les  y  je 
mettrez  pour  les  faire  blanchir  &  cuire  jufqu'à  m 
ce  que  l'épingle  les  perce  facilement.  Otezif  ç 
les  alors  &  les  faites  égoutter.  Puis  clarifiez  « 
une  chopine  de  fùcre  ,  &  lorfqu'il  bouillira  J 
jettez-y  vos  abricots,  &  les  faites  bouillir  dou-  t< 
cernent  environ  deux  douzaines  de  bouillons  5!  j 
&  quand  ils  commenceront  à  verdir  donnez- jj  y 
leur  encore  fept  ou  huit  bouillons  à  bon  feu.  [ 
Enfuite  les  ôtez,  les  remuez  &  écumez,  les  , 
laifîèz  refroidir,  &  les  fervez.  , 
Autre  manière  de  faire  la  Compote 
d'Abricots  verts. 
Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  d'a- 
bricots verts  ,  mettés-les  dans  une  ferviette 
avec  une  poignée  de  fèl ,  &  les  fafiez  &  rc- 
iàfïèz  en  les  arrofant  de  quelques  cuëillerées 
de  vinaigre.    Par  ce  moyen  vous  enleverés 
plus  promptement  la  bourre  -,  puis  les  lavé» 
dans  de  l'eau  fraîche.  Enfuite  mettés-les  dans 
die  l'eau  bouillante  pour  les  cuire  à  peu  près; 

puis 
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l 'puis  les  jettez  dans  de  l'eau  fraîche  ,  &  pré- 
£J  parés  votre  fucre  dans  lequel  vous  les  jetterés, 
f  rayant  fait  égoutter  auparavant}  &  vous  lescui- 
i  rés  doucement  jufqu'à  ce  qu'ils  verdiflent, 
I  pour  lors  vous  les  acheverés  promptement. 
Ponr  faire  la  Compate  d'Abricots  onde  Pêches 
lorfcjuils  font  en  maturité. 
On  les  pele  Ci  l'on  veut,  mais  la  compote 
fènt  plus  le  fruit  lorfqu'on  ne  les  pele  pas 
en  en  ôte  les  noyaux,  &on  en  tire  les  aman- 
des.  Puis  vous  ifèrés  cuire  en  fyrop  une  de- 
!  mie  livre  de  fucre ,  plus  ou  moins  ,  félon  la 
I  quantité  que  vous  voulés  faire  d'abricots.  Vous 
\  y  jetterés  vos  fruits  &  vos  amandes-,  vous  leur 
donnerés  une  trentaine  de  bouillons,  &  reti- 
J  rerés  la  poêle  du  feu  ,  l'agitant  doucement 
pour  amafïèr  l'écume ,  que  vous  retirerés  avec 
un  morceau  de  papier ,  ou  une  carte  à  jouer. 
Puis  vous  les  mettrés  fur  le  feu ,  lorfqu'ils  ont 
jetté  leur  eau ,  &  leur  donnerés  encore  dix  ou 
douze  bouillons ,  puis  s'il  y  a  de  l'écume  vous 
l'ôterés ,  &  la  compote  eft  faite.  Si  les  abri- 
cots étoient  trop  durs  on  peut  les  pafîcr  au- 
paravant à  l'eau  chaude  ,  &  les  mettre  après 
dans  l'eau  fraîche ,  puis  les  faire  égoutter ,  &c 
les  mettre  dans  le  fucre  bien  cuit  en  fyrop, 
de  peur  que  l'étant  moins  ils  ne  fè  miflènt  en 
marmelade. 

Ponr  faire  des  Compotes  de  pêches ,  abrteots 
&  prunes  grillés. 
Prenés  la  quantité  que  tous  voulés  de  pê- 
ches, 
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ches,  prunes,  ou  abricots-,  faites-les  griller  dt 
.  tous  cotez  fur  un  réchaut  de  feu  ardent  ;  pe- 
lés-les  enfuite  le  plus  proprement  que  vous 
pourrés ,  &  les  mettés  dans  un  plat  d'argent 
ou  une  terrine  bien  nette,  avec  une  ou  deux 
bonnes  poignées  de  fucre  en  poudre,  &  de 
l'eau  en  petite  quantité  feulement  pour  fondre 
le  fucre  :  vous  les  remuerés  fur  le  feu ,  &  leur 
donnerés  quatre  ou  cinq  bouillons  ;  puis  les 
lailîerés  refroidir ,  &  quand  on  eft  prêt  de  les 
fèrvir  on  y  met  le  jus  d'un  citron  ou  d'une 
frange. 

Pour  faire  des  Compotes  de  prunes  de 
Perdrigon. 

Piles  environ  deux  livres  de  prunes  de  Per- 
drigon ,  &  les  jettés  a  mefure  dans  de  l'eau 
fraîche  ;  puis  les  ferés  égoutter  &  les  jetterés 
dans  de  l'eau  bouillante,  &  leur  ferés  prendre 
un  bouillon  ;  vous  les  retirerés  ,  &  les  ferés 
égoutter.  Enfuite  vous  les  arrangeras  dans 
demie  livre  ou  trois  quartrons  au  plus  de  fu- 
cre cuit  en  fyrop  un  peu  fort  ;  vous  les  remue- 
tés  doucement  dans  la  poêle ,  &  les  remettrés 
fur  le  feu.  Vous  leur  donnerés  fept  ou  huit 
bouillons  >  les  retirerés ,  les  écumerés ,  les  laillç- 
tés  refroidir  &  les  fervirés. 

Les  prunes  de  lit  de  verd  fc  font  de  la  même 
manière.  Si  elles  ne  font  pas  murés  vous  les 
ferés  cuire  un  peu  plus,  prenant  garde  néan- 
moins qu'elles  ne  s'écrafènt  dans  l'eau. 

Compotes 
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Compotes  de  mirabelles  ,  de  damas  violet  & 
noir  >  de  prunes  de  fainte  Catherine  , 
&  antres. 

Prends  de  l'une  de  ces  prunes  la  quantité 
que  vous  voulés,  fupolbns  deux  livres  ;  paflez- 
les  à  l'eau  bouillante ,  fans  les  peler ,  uir  tout 
les  mirabelles*,  vous  les  mettrés  enfuite  dans 
demie  livre  de  fucrc  cuit  en  fyrop ,  &  les  ache- 
Vtrés  comme  celles  de  Perdrigon. 

Compote  de  Verm  en  grain. 

Prends  une  livre  ou  deux  de  verjus  en  grain 
le  plus  beau  *,  ôtés-en  les  pépins  avec  la  pointe 
d'un  couteau ,  &  jettes  le  grain  dans  de  l'eau 
fraîche,  de  laquelle  vous  le  retirerés  &  ferés 
égoutter,  pour  le  mettre  dans  l'eau  bouillante. 
Puis  retires  la  poêle  du  feu  ,  &  lai/lez  refroi- 
dir, retirés -le  &  le  faites  égoutter,  pour  le 
jetter  dans  une  livre  de  fucre  fondu  fur  le  feu  -, 
faites  bouillir  à  petit  feu,  &lor(que  le  verjus 
verdira,  achevés-le  promptement  comme  les 
autres  compotes  :  mais  ayés  loin  de  ne  pas 
trop  faire  cuire  le  fyrop. 

.  Compote  de  V erius  pelé. 

Otes  la  peau  &  les  pépins  de  deux  livres  de 
beau  verjus,  &  le  mettes  dans  un  plat  ou  ter- 
rine :  puis  faites  fondre  une  livre  de  lucre ,  le 
clarifies  fi  vous  voulés ,  &  le  faites  cuire  à  la 
plume.  Puis  y  jettes  votre  verjus  pelé ,  &  ferés 
encore  cuire  le  fyrop  jufqu'à  ce  qu'il  /bit  bien 
à  propos  y  évitant  de  le  faire  trop  cuire ,  de 

crainte 
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crainte  que  le  verjus  Rte  fe  brûle  &:  noircifle. 
On  fait  de  même  les  compotes  de  mufeat. 
Compote  des  petites  poires  de  Mufcat  qui  font 
les  premières  venues. 
Pelés  deux  livres  de  ces  poires ,  ratifiez-en 
la  queue ,  ôc  en  coupés  le  bout.  Jettés-les  a 
mefure  dans  l'eau  fraîche ,  &  les  en  ayant  re- 
tiré ,  faites-les  égoutter  ,  ôc  les  jettés  dans  de 
l'eau  boiiillante  ;  &  lorfqu'elles  feront  prefque 
cuites,  retirés-les,  ôc  les  jettes  dans  l'eau  fraî- 
che. Puis  retirés-les ,  Se  les  faites  égoutter  pour 
les  mettre  dans  demie  livre  de  lucre  qui  boiiille 
fur  le  feu,  &  les  y  laifïerés  jufqu'à  ce  que  le' 
iyrop  foit  prefque  fait  -,  puis  les  ôtés ,  les  re- 
mués, &  écumes  bien-,  mettés-y  le  jus  d'une 
moitié  de  citron ,  iaifïèz  refroidir ,  &  les  iervés. 

On  fait  de  même  les  compotes  de  poires 
de  roufïèlet  ,  de   martin  fëc  ,  de  iargon- 
nelle  &  blanquettes  -,  mais  comme  elles  font 
plus  groflès  que  les  mufquées  ,  on  peut  les 
faire  blanchir ,  c'eft-à-dire  5  les  faire  cuire  avant' 
de  les  peler.   Il  n'y  a  point  au  refte  de  diffé- 
rence dans  la  manière  d'en  faire  les  compotes. 
Compotes  de  grojfes  foires  comme  celle  de  Beur- 
re y  de  Mejfirejan  ,  de  Bergamotte  ,  de 
Verte  -longue  ,  de  Bûdery  \  de  Mouille- 
bouche  y  d' Amadoue  ,  de  double  Fleur  , 
de  bon  Chrétien  d'hyver  >  de  Franc-real , 
&  autres. 

Faites  bouillir  dans  l'eau  la  quantité  que 
vous  voulés  de  l'une  de  ces  poires ,  jufqu'à  ce 
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lèjju'elles  (oient  cuites-,  enfuite  pelés-les,  ôtés- 
m  le  dedans ,  &  les  jettes  dans  de  l'eau  frai- 
iJrhe  :  puis  vous  ferés  fondre  du  fucre  à  pro- 
portion, vous  les  y  mettrés,  Se  ferés  votre 
yrop  comme  aux  autres  compotes.  Otés-les 
i  lu  feu  ,  remués  &  écumés-les  bien-,  preflèz 
Jlefïùs  la  moitié  d'un  citron,  &  leslailîez  re* 
le  iroidir,  ou  les  fèrvés  chaudes  Ci  on  le  veut. 
Compotes  de  foires  a  la  braiz^e. 
On  peut  faire  cuire  à  la  braize  toutes  groffès 
>oires  ci-deflus  pour  en  faire  des  compotes* 
:tant  cuites  à  propos ,  mettez-les  un  moment 
lans  la  braize  pour  les  peler  plus  aifëment ,  &c 
eur  donner  belle  couleur.  Puis  vous  les  pe- 
»  ferez,  ôtez  le  milieu  &  les  jettezdans  unpe- 
it  iyrop ,  ou  dans  du  fucre  en  poudre  ôc  un 
erre  d'eau.  Vous  les  ferez  bouillir ,  &  pren- 
Irez  garde  de  les  faire  trop  cuire. 

Les  compotes  de  coins  à  la  braize  Ce  font 
le  la  même  manière  >  les  coins  blancs  Ce  paf- 
fet  à  l'eau  de  même  que  les  poires,  &l'ony- 
net  même  dofe  de  fucre  qu'aux  compotes  de 
>oires. 

Compotes  de  pommes  a  la  Portugaife. 
Prenez  des  pommes  que  vous  couperez  par* 
i  moitié ,  &  en  ôterez  le  milieu  ;  puis  vous  les 
lettrez  dans  une  tourtière  avec  du  fucre  en 
-oudre  delfus  &  dellbus.  Couvrez  la  tourtière 
t  fon  couvercle ,  &  la  mettez  fur  le  feu ,  &; 
uiîî  du  feu  fur  le  couvercle.  Vous  les  ferés< 
uire  de  la  forte  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit 

roux 
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roux  &  en  carame!,fans  pourtant  les  faire  brûhij 
On  fert  ces  compotes  toutes  chaudes.  C'eft  J 
mieux  de  faire  cette  compote  dans  une  affiet 
d'argent. 

Compote  de  pommes  en  gelée. 

Prenés  des  pommes  de  rénette,  que  vo 
couperés  par  quartiers ,  les  pelerés  ,  en  ôter 
le  cœur ,  &  l«s  mettrés  dans  de  l'eau  fraîchi 
puis  coupés  quatre  ou  cinq  pommes  parmo 
ceaux ,  que  vous  mettrés  avec  les  pelures  d<! 
autres  pommes  cuire  dans  deux  pintes  d'eai 
puis  paiîèz  îe  clair  par  une  étamine  ou  un  lii 
ge ,  Se  dans  cette  eau  vous  mettrés  demie  I 
vre  ou  trois  quartronsde  fucre  :  mettés-lafr 
le  feu  5  8c  y  jettes  vos  quartiers  de  pomme<j 
faites-les  cuire  doucement  pour  ne  les  pas  meij 
tre  en  marmelade;  &  étant  cuites,  retirés-h 
de  dedus  le  feu  ,  ôtés-les  Vunc  après  l'autre 
&.les  preffez  entre  deux  cuëilleres  pour  e 
&àm  fortir  le  jus ,  &  les  arrangés  fur  un  aflîetn 
Alors  remettés  votre  jus  fur  le  feu ,  &  le  faite 
ctîire  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  gelée,  évitant d 
le  faire  brûler.  Etant  ôté  &  un  peu  refroidi' 
vous  le  remuerés  bien  avec  un  cueillere  ,  &  ci 
couvrirés  vos  pommes,  que  vous pourrés  aini'j 
garder  quatre  ou  cinq  jours. 

Compotes  de  pommes  à  la  bouillonne. 

Coupés  par  moitié  la  quantité  de  pomme! 
que  vous  voulés;  ôtés-en  le  cœur,  8c  lesar 
rangés  dans  une  poêle;  8c  pour  environ  hui 
pommes  vous  y  mettrés  chopine  d'eau  ave< 
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M  quartron  de  fucre.  Couvrés-les  d'an  plat » 
lettés-les  fur  le  feu  ,  les  faites  bouillir,  &  les 
:és  du  feu  quand  il  n'y  a  prefque  plus  de  jus> 
(;efïèz-les  &  les  fèrvez. 
On  fait  de  même  les  compotes  de  pommes 
»  calville. 


I    C  H  A  P  I  T  R  E  XV. 
Jui  contient  ks  Secrets  pour  le  Tabac* 

Pour  mettre  le  Tabac  en  poudre, 

'L  faut  décarder  le  Tabac  Se  mettre  les 
feuilles  étendues  fur  un  tapis  fècher  au  fo- 
is puis  le  piler  au  mortier  •,.  enfuite  le  pafïeir 
r  im  {as  aflèz  gros  pour  le  plus  gros  graux* 
e  vous  voulés  avoir.  On  le  fafïe  à  mefure4 
'on  en  a  pilé  une  petite  quantité  ;  ou  biem 
1  le  met  au  petit  moulin,  fait  exprès  pour: 
Tabac ,  &  il  y  pafîc  en  aufli  fin  &  gros  grain* 
je  l'on  veut  en  haufiàm  &c  baiffènt  la  petite 
ule. 

Pour  pttrger  le  Tabac 
Vous  ajufferés  une  toile  forte  &  bien  ferrée? 
îs  une  petite  cuve ,  qui  air  un  trou  au  -<le£- 
s  ,  que  l'on  débouche  pour  faire  écouler 
u  quand  on  veu  t.  Cette  toile  couvrira,  cou  a: 
iedans  de  la  cuvette  ,  &  fera  arrêtée1  rouat 
sur  dès  bords  en-  dehors.  Vous  tnertré$ 
Tom»  if.  R  r  dedans» 
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dedans  votre  Tabac  ,  &  de  l'eau  pur-deflu^ 
Après  qu'il  aura  trempé  vingt -quatre  heunï 
vous  ferés  égoutter  l'eau ,  vous  en  remettre . 
d'autre  ii  vous  youlés  le  mieux  purger ,  julqu* 
trois  fois  -,  &  vous  preflerés  le  Tabac  dans  vott 
toile  pour  exprimer  l'eau  le  plus  que  vous  poui 
îës  à  chaque  fois.   Enlùite  vous  ferés  fechf. 
*otre  Tabac  au  foleil  fur  des  clayes  d'ozk 
couvertes  de  toile  très-ferrée.  Etant  bien  fec 
•vous  le  remettrés  dans  la  cuvette  comme  ai 
garavant  avec  fuffilante  quantité  d'eau  de  1er 
tèur  comme  celle  de  fleurs  d  orange ,  ou  l'ea 
d'Ange.  Vous  ferés  écouler  l'eau  au  bout  c 
vingt-quatre  heures ,  &  ayant  exprimé  tout  c 
qui  peut  en  forrir  ,  vous  remettrés  le  Tak 
fecher  comme  devant.   Vous  le  remuerés  c 
mms  en  tems,  &  l'arrolerés  encore  d'eau  c 
fenteur.  Il  faut  tout  ce  préparatif  pour  le  di 
pofer  à  recevoir  l'odeur  des  fleurs.  Si  on  , 
veut  faire  moins  excellent ,  8c  perdre  moii> 
de  poudre  de  Tabac ,  on  peut  ne  le  palfi  : 
qu'une  fois  à  l'eau ,  comme  pour  le  purg< 
plus  faiblement.  Cette  purgation  fuffira  d'aï 
tant  mieux ,  fï  lorlqu'il  lèche  au  foleil  on 
remet  plufîeurs  fois  en  pâte  en  l'arrofant  dei 
ou  trois  fois  cf  eau  dé  fenteur  ,  le  lailTant  fi 
cher  à  chaque  fois  tut  les  clayes. 

Pour  -parfumer  le  Tabac  aux  fleurs. 
Les  fleurs  de  tubereufës  >  de  rôles  mulquéc 
<$t  jafmin  5  &  d'orange  communiquent  le  pli 
gisement  leur  odeur.   Il  faut  avoir  une  caif 

garn 
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garnie  de  papief  bien  fec,  Se  y  faire  un  lit  dé 
Tabac  épais  d'un  pouce ,  puis  un  lit  de  fleurs  £ 
Se  continuer  tant  qu'on  a  de  Tabac.  Après 
Mok  laifsé  cela  vingt-quatre  heures,  vous  fe- 
parères  les  fleurs  en  {aflant  le  Tabac ,  &c  met- 
rrés  d'autres  fleurs  -,  continués  de  la  forte  tant 
ijue  votre  Tabac  ait  pris  aflèz  d'odeur  ,  Se 
i;ilors  mettés-le  dans  des  boëtes  pour  le  coa- 
tEèrver. 

;  On  peut  mettre  les  fleurs  fur  chaque  lit 
lit  Tabac  entre  deux  papier  piqués  de  trous 
|:l'épingles  ,  &  vous  {altérés  le  Tabac  ,  qui 
pourra  être  entré  par  ces  trous  dans  les  fleurs  * 
;par  un  tamis  de  crin  afïèz  clair. 

Il  faut  renouveller  les  fleurs  quatre  ou  cinq; 
fois  ;  cette  méthode  eft  la  moins  embarraflàn- 
îe,&  le  Tabac  prend  l'odeur  également  bietr- 
On  fait  un  tabac  d'odeur  fort  agréable  a- 
7tc  des  boutons  de  rofes,  dont  on  ôte  àdroil 
rement  le  calice  vert  avec  le  piftille  qui  eft  aix 
«rilieu,  &  à  la  place  on  fait  entrer  un  clou 
le  gerofle,  ayant  foin  de  ne  pas  écarter  les 
feuilles,  qui  (ont  entamées  &  pre(sées>  On 
toet  ces  boutons  aînfi  préparez  dans  un  vaiP 
îeau  de  verre  que  l'on  bouche  bierr,  on  Per- 
bofe  un  mois  ou  environ  au  folcil,  Se  enfuite 
Mi  fè  fert  de  ces  boutons  pour  le  tabac  J 
On  fait  le  tabac  de  miile  fleurs,  avec  quan- 
ké  de  fleurs  de  différente  odeur ,  mêlées  en- 
èmble,  ménageant  la  quantité  de  chacune 
èlon  le  plus  qu  le  moins,  d'odeur  qu'elle  peut 
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donner,  enforte  qu'il  n'y  en  ait  point  qui  pré* 
domine, 

[  JPour  faire  le  Tabac  d'odeur  a  la  façon.  I 
de  Rome. 

Prenez  votre  Tabac  parfumé  aux  fleurs, 
mettez-le  dans  un  mortier  ou  autre  vaiflèadi 
convenable,  verfez  deffùs.du  vin  blanc,  &  fij 
vous  voulez  ,  vous  y  ajoûterés  des  eflèncei. 
#  d'ambre  &  rnufe,  ou  autres  qu'il  vous  plaira  ,i 
&  remuerés  votre  tabac  ,  &  lefrotterés  entre! 
vos  mains.  Vous  en  aurés  ainfî  de  telle  odeur  * 
que  vous  voudrés,  &  mettrez  chacun  à  pan 
dans  des  bottes  que  vous  marquerez  pour  ne 
vous  pas  méprendre  à  la  qualité,  de  chaque. 
;£>rte.. 

Pour  le  Tabac  d'odeur  de  Civette.  ! 
Prenez  un  peu  de  civette  dans  la  main  aV€f 
*n  peu  de  tabac;  étendez  de  plus  en  plus  cette 
civette  en  la  brifant  dans  la  main  avec  de  nou4 
veau  tabac,  &  l'ayant  ainfi  mêlé  &  remêlé  eflji 
fe  maniant,  vous  mettrez  le  tout  dans  fa  boeteji 
Vous  ferés  la  même  chofe  pour,  les  autres 
©deurs. 

Pour  le  tabac  ambré,  c'eft  le  mieux  de  faire 
chauffer  le  cul  d'un  mortier ,  &  y  broyer  vingt 
grains  d'ambre,  y  ajoutant  peu  à  peu  une  livre 
de  tabac,  que  l'on  manie  enfuite  entre  les 
Jnains  pour  bien  mêler  l'odeur. 

Pour  le  Tabac  d'odeur  façon  de  Malthe* 
1    Gn  prend  le  Tabac  parfumé  à  la  fleur  d'o 
Hange,  &  enfuit^  on  le  parfumç  à  l'ambre, 

comme 
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Ifomme  nous  venons  de  dire,  enfuite  avec 
environ  dix  grains  de  civette  qu'on  broyé  avec 
[im  peu  de  fucre  dans  le  mortier ,  mêlant  par- 
mi peu  à  peu  le  tabac  à  la  quantité  d'une  lï~ 
vre  ou  davantage  ,  en  augmentant  à  proportion 
des  odeurs. 
Véritable  méthode  du  Tabac  de  Malthe* 
Prenez  des  racines  de  rofïer  &  delaréglifle 
[«font  vous  ôterés  la  première  peau ,  de  chacun 
%  difcrétion.  Mettes  ces  deux  chofës  en  pou- 
dre, 8c  la  paflèz  par  un  tamis,  puis  donnez-y 
Codeur  qu'il  vous  plait ,  ou  comme  on  fais 
;feluy  que  l'on  vend  à  Paris,  mettez-y  un  peu 
[de  vin  blanc  ou  d  eau-de-vie ,  ou  tant  foit  peu* 
d'efprit  de  vin ,  &  maniez  bien  \  c'eft  la.  vsaie 
façon  de  Malthe. 

\.  $our  le  Tabac  façon  d'Ejpagne  parfume. 
■  On  broyé  dans  un  petit  mortier  vingt  grains 
|âe  mufe  avec  un  peu  de  fucre,  on  y  ajoure 
jpeu  à  peu  du  tabac  juiqu'au  poids  d'une  livre  > 
puis  on  broyé  dix  grains  de  civette,  on  re- 
cèle du  tabac  mufqué  pour  le  charger  de  la 

râvette.  Enfin  on  manie  le  tout  enfemble. 
Pour  le  Seville,  on  ajoute  feulement  vingt 
grains  de  vanille  ,  qui  entre  dans  le  chocolat. 

\  :  Ceux  qui  aiment  Todeur  plus  douce  dans  le 
>îabac,  peuvent  mettre  plus  de  tabac  ou  moins 
de  parfum.  Il  faut  prendre  garde  de  laiflêr 
es  tabacs  d'odeur  expofez  à  l'air;  mais  le 

i  )ien  enfermer,  afin  qu'il  ne  s'évente  pas. 

;  I  Comme  le  Tabac  d'Efpagne  efl  très-fin  ,  & 

tirant 
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tirant  fur  le  rouge-,  il  faut  prendre  de  bon; 
Tabac  d'Hollande  purgé ,  rougi  5  &  grené  y 
le  piler  &  le  palïèr  par  un  tamis  de  fbye  très-fin  J 
On  lui  donne  telle  odeur  que  l'on  veut,  après 
qu'on  Ta  purgé  comme  nous  avons  dit  dans 
la  manière  de  purger  le  Tabac. 

Il  n'y  a  point  d'inconvénient  de  fe  (èrvir 
du  tamis  préparé  aux  fleurs ,  pour  lui  donner 
enfuite ,  quand  on  veut ,  une  odeur  de  mufc  y 
d'ambre  ,  ou  autre  parfum ,  au  contraire  le 
Tabac  en  prend  mieux  les  autres  odeurs  & 
les  conferve  plus  long-tems. 

Pour  donner  ta  couleur  rouge  ou  jaune 
m  Tabac. 

Prenés  environ  la  grofïèur  d'une  ou  deufc 
noix  d'ocre  jaune  ou  rouge  ,  comme  vous 
voudrés ,  mêlés-y  un  peu  de  blanc  de  craye  i 
pour  modérer  la  couleur  à  votre  gré.  Broyés 
éette  couleur  avec  trois  gros  d'huile  d'aman- 
des douces  3  Se  continuant  à  broyer  fur  le 
marbre ,  détrempés  peu  à  peu  avec  de  l'eau  , 
tant  que  la  couleur  la  prenne  bien ,  &  qu'il 
s'en  fafle  une  pâte  fort  égale.  Puis  broyés-fc 
encore  avec  de  la  gomme  adragant  fort  dé- 
trempée d'eau  ,  &  augmentés  l'eau  en  mêlant 
bien  la  gomme  avec  la  couleur.  Enfuite  met- 
tes votre  pâte  de  couleur  dans  une  terrine  & 
la  brouillés  de  plus  en  plus  avec  de  l'eau  jus- 
qu'à une  pinte  à  peu  près.  Alors  prenés  la 
quantité  de  Tabac  bien  purgé  que  vous  jugés» 
à  propos  >  nacrtés-le  dans  un  vaiifeau  de  large 

ouver- 
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|  ouverture ,  &  y  mêlés  de  la  couleur ,  maniant 
!  bien  le  Tabac  parmi  cette  couleur ,  &lorfqu'ii 
i  eft  en  pare  bien  empreinte  de  la  couleur, 
j  jaiffèz-le  repofer  ju(qu'au  lendemain  ,  &  le 
ffnetrés  après  fècher  prômptement  au  fbleil  » 
;  étendu  fur  une  toile ,  le  remuant  de  tems  e& 
|  tems  pour  qu'il  fèche  par  tour.  Enfiiite  vous 
;  le  gommerés  de  gomme  adragant  broyée  6c 
t  détrempée  fort  liquide  avec  de  l'eau  de  jfen- 
teur.  On  Ce  mouille  les  mains  de  cette  eau 
de  gomme  ,  ôc  on  mené  le  Tabac  pour  le 
1  gdmmer  le  plus  également  qu'on  peut. 

On  le  fait  fecher  au  foleil,  &  lorfqu'il  eft 
I  bien  fec  on  pafîe  par  le  fas  le  plus  fin  qu'il 
icft  poflîble  la  couleur  qui  ne  tient  pas  au  Ta- 
I  bac  ,  &  enfuite  ce  Tabac  eft  en  état  d'être 
j  parfumé  comme  on  veut. 


Chapitre  XVI. 

Qui  contient  les  Secrets  pour  les  Taches» 

Pour  ôter  les  Taches  de  fer  fur  le  linge. 

F Aites  boiiiliir  de  Peau  dans  un  vaifïèau 
&  exposés  les  taches  à  la  fumée  de  cette 
eau  ;  puis  mettés  deflîis  du  jus  d'ozeilie  avec 
du  fel;  &  le  linge  en  étant  bien  pénétré,  il 
faut  le  mettre  à  la  lellîve. 

Pour  lever  les  taches  de  cambouis. 
Vous  mettrés  du  beurre -fur  l'endroit  &  le 

frotte- 
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frotterés-,  puis  avec  du  papier  gris  ,  8c  du  feu 
dans  une  cuëillere  ,  vous  leverés  le  to.it  en* 
fèmble  comme  on  levé  une  tache  de  cire. 
Pour  les  taches  de  pjfitt. 
Vous  ferés  bouillir  de  l'urine ,  puis  vous  en 
laverés  la  tache  ,  &  enfuite  vous  le  laverés 
avec  de  Peau  nette. 

Four  6 ter  tontes  fortes  de  taches  fur  le  drdf 
de  quelque  couleur  que  ce  foit. 

Prenés  une  demie  livre  de  miel  crud,  un 
jaune  d'œuf  frais,  &  le  gros  d'une  noix  de 
fel  ammoniac  -,  mêlés  bien  le  tout  enfemble , 
&  en  mettes  fur  les  taches  des  étoffes  de  foye  ; 
&  l'y  ayant  laifsé  quelque  peu  de  tems ,  vous 
laverés  d'eau  fraîche ,  &  la  tache  ne  paroîtra 
plus.  L'eau  empreinte  de  fel  de  foude,  de 
lavon  noir,  &  de  fiel  de  bœuf  ôte  fort  bien 
les  taches  de  graille  de  defïùs  les  draps  &  au« 
$res  étoffes. 

Pour  èter  les  taches  d'huiîe. 

Prenés  fèvon  blanc  ce  que  vous  jugerés  à 
propos-,  coupés -le  menu,  &  le  mettes  dans 
une  bouteille  à  demi  remplie  de  lelîîve ,  puis 
jettés-y  gros  d'une  noix  de  fel  ammoniac ,  deux 
jaunes  d'œufs  frais  *,  du  fuc  de  choux ,  Se  fiel 
de  bœuf  à  difcretion  \  enfin  une  once  de  tar- 
tre en  poudre  fubtile  &:  tamisée.  Enfiiite  vous 
boucherés  bien  la  bouteille ,  &la  tiendrés  ex^ 
posée  au  foleil  de  midy  pendant  quatre  jours  : 
puis  vous  verferés  de  cette  liqueur  fur  les  ta- 
ches, &  les.  en  laverés  bien  dedans  &  dehors  -, 

enfuite 
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taifuitelaiflcrés  lécher,  puis  laverés  d'eau  clai- 
Jre  ,  &  fi  vous  voulés  avec  le  favon  fuivant; 
A  &  étant  fec,  les  taches  n'y  feront  plus. 
Savonnettes  pour  oter  les  taches. 
Prenés  favon  à  fouler ,  ou  favon  mou ,  mê- 
j  les  .&  incorporés  avec  cendres  de  vigne  pa£ 
.  sées  par  le  tamis  de  foye ,  Se  craye  auffi  pul- 
vérisée ,  alun ,  Se  tartre  auflî  en  poudre  s  le 
tout  bien  incorporé  dans  un  mortier  de  fonte  , 
vous  en  ferés  des  favonnettes  que  vous  ferés 
Sécher  a  l'ombre,  Se  dont  vous  vous  fèrvirés 
tn  frottant  les  taches  ,  que  vous  laverés  d'eam 
:laire  par  après. 

Pour  oter  les  taches  de  poix  &  de  te'rebentine. 

Enduises  bien  la  tache  de  bonne Jiuile  do- 
ive ,  Se  laifsés  un  jour  &  une  nuit  lécher, 
mis  avec  l'eau  chaude  Se  la  favonnette  ci- 
Jeiïus  vous  dégraitfèrés  entièrement  l'étoffe. 
\  Pour  oter  les  taches  d  ancre  far  le  drap 
&  le  linge. 
Mouillés  incontinent  le  linge  dans  du  jug 
le  citron ,  dans  du  fuc  d'ozeille ,  ou  dans  <k 
inaigre  empreint  de  favon  blanc. 
}our  oter  les  taches  d'htule  fur  le  fat'm 
autres  étoffes  ,  &  même  fur  le  papier. 
Si  la  tache  n'eft  pas  vieille,  prenés  de  U 
Midfe  de  pieds  de  mouton  calcinés ,  laquelle 
icore  chaude  doit  être  mife  deffus  Se  de/Tous 
.tache  ;  &  ayant  mis  par-de/Tus quelque  chofe 
2  pefant,  on  le  Jaiiïèra  ainfi  pendant  la  nuit, 
:  fi  la  tache  n'eftpas  bien  emportée,  U  faut 
Tom.  I.  si  remettre 
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remettre  de  nouvelle  cendre  récente  une  fci 
£onde  fois. 

Boulettes  pour  ôter  les  taches. 
Prends  demie  Jivre  de  ifavon,  quatre  once 
<îargile ,  &  une  once  de  chaux  vive ,  le  tous: 
&tant  détrempé  d'un  peu  d'eau ,  on  en  fait  d 
petites  boules ,  dont  on  frotte  les  taches ,  qu'oi 
lave  par  après.  i 

| 

Pour  les  Etoffes  de  foye. 
On  frotte  les  taches ,  fur  la  ïbye ,  d'efpri 
>dc  térebentine,  cet  efprit  s'exhale ,  &avec  fc 
emporte  l'huile  de  la  tache.  ; 

Pour  remettre  les  pajfemens  d'or  &  d'argen 
en  leur  première  beauté. 
Prenés  un  fiel  de  bœuf  &  un  fiel  de  brd 
chet  *,  mêlés-les  avec  eau  nette  ,  ôc  en  frotté 
votre  or  ou  argent,  &  vous  le  verres  change; 
de  couleur. 

Pour  recolorer  les  Tapis  de  Turquie. 
Il  faut  bien  battre  le  Tapis  avec  une  verg 
tant  qu'il  ne  foit  plus  poudreux,  puis  s'il  y  ; 
des  taches  d'ancre,  on  les  ôte  avec  le  jus  d 
citron  ou  d'ozeille  ,  dont  on  les  imbibe  bien 
puis  on  les  lave  d'eau  fraîche,  &  auflî-tôtoi 
fecoue  l'eau  d'entre  les  filets  du  Tapis  ,  S 
quand  il  eft  bien  fec  on  frotte  tout  le  Tapi 
avec  la 1  mie  d'un  pain  blanc  tout  chaud  ;  & 
quand  vers  la  nuit  le  Ciel  eft  bien  ferein,  or 
l'y  expofe  pendant  une  ou  deux  nuits. 
7  pou* 
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\>o0r  faire  retourner  les  Tapijferies  a  leur 
première  beauté  quand  les  couleurs 
en  font  ternies  &  gâtées. 
Vous  fecoiierés  8c  nctoyercs  bien  laTapilïc- 
ie  \  puis  vous  prendrés  une  broffe  de  poil 
fort  rude  5  avec  laquelle  yous  enleverés  toute 
U  craye  dont  vous  aurés  couvert  votre  Ta- 
Sflferie  >  8c  que  vous  y  aurés  laifsé  pendant 
;pt  ou  huit  heures.  L'ayant  ôtée,  remettes 
-en  de  nouvelle  ,  8c  l'y  ayant  iaifsée  comme 
jparavant ,  vous  la  retireras  de  même  avec 
rs  broffes  \  &  après  cela  vous  feeoiierés  bien 
I  Tapiflerie  ,  &  la  battres  bien  avec  une  ba- 
nette  pour  faire  en  aller  la  pouflïere ,  &  en- 
lite  la  nétoyerés  bien  proprement  avec  les 
"ergettes,  &  elk  fera  remife  en  fes  premiers 
ouleurs. 

:mr  enlever  les  taches  de  cire  de  deffns  U 
Velours  de  toutes  fortes  de  couleurs 
hors  le  Cramo'tfi. 
Prends  un  pain  haut  de  mie  ,  de  bonne  pâtej 
:  dur-,  coupés-le  par  la  moitié,  8c  faites -le 
>tir  fur  le  gril  ;  8c  étant  fort  chaud  &  très- 
(:opre ,  mettés-en  un  morceau  fur  l'endroit  de 
|  cire  ,  8c  remettés-en  un  autre  morceau  tout 
îand  quand  le  premier  a  fait  fon  effet,  & 
mes  cela  jufqu'à  ce  que  toute  la  cite  foit  enr 
'  vée. 

Pour  oter  U  cire  de  deffns  la  Sâje 
&  le  Camelot. 
Hettés  fur  les  taches  de  cire  du  favon  mol  * 
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&  laifsés-le  (ècher  au  folci!  jufju'à  ce  qt 
(bit  échauffé-,  alors  vous  la verés  l'endroit  d'c 
pjbtcè ,  &  la  tache  s'en  ira. 

/^î/^r  un  ouvrage  d'Or  &  de  Soye  J 

la  toile  ,  ou  fur  quelque  Etoffe  que  ce  foi 
le  rendre  comme  neuf. 
Frênes  une  livre  d'amer  de  bœuf  ,  de  m 
Se  de  favon  de  chacun  trois  onces  ,  avec  e 
yiron  trois  onces  de  poudre  d'yris  de  Floren 
très-fubtile.  Mettés  le  tout  dans  un  vaifle 
de  verre ,  &  mêlés  bien  ,  tant  que  ce  f 
comme  une  pâte  ,  que  vous  expoferés  pe 
dant  dix  jours  au  foleil.  Faites  auffi  une  d 
co&ion  de  fon  ,  laquelle  vous  paflerés  au  cla 
Alors  enduises  votre  ouvrage  de  la  pâte  amq 
fofdite  aux  endroits  que  vous  voulés  lave 
enfuite  lavcs-les  dans  votre  eau  de  fon ,  ta 
que  l'eau  ne  Te  colore  plus.  Ellùyés  alors  1 
endroits  lavez  avec  un  linge  blanc,  &  env 
loppés  auffi  par  après  l'ouvrage  d'un  linge  pr 
pre  \  6c  l'ayant  fait  fecher  au  foleil  vous  le  f 
rés  pafïèr  par  la  preffè  à  polir  &  luftrer , 
l'ouvrage  fera  auffi  beau  que  tout  neuf. 

Four  ôter  les  taches  de  deffus  les  Etoffe 
de  Soye  çr  de  Laine. 
Prenés  de  bon  amidon,  &bien  blanc, a 
tant  que  vous  croirés  en  avoir  befbin  j  detrer 
pés-le  dans  une  petite  tafïè  de  fayance ,  av 
de  bonne  eau-de-vie  ,  en  forme  de  boiiillj 
Puis  mettés-en  fur  les  taches ,  &  laiisés-le  1 
cher  y  enfuite  vous  déerattetes  l'amidon , 
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par  hazard  les  tacîies  ne  font  pas  empor- . 
ies  dès  la  première  fois ,  vous  recommencé- 
es.  Quand  on  a  décrotté  l'amidon  ,.  il  faitf 
erjetrer  la  place  où  ilétok*. 

Pour  colorer  le  Velours  en  roWe. 

Prenés  quatre  pâfts  de  gomme  adragatlt, 
1  une  part  de  gomme  arabique  *,  meftés  l'une 
:  l'autre  en  poudre,  &  cette  poudre  d'ans  de' 
;au  nette,  après  qu'elle  y  aura  défrenipét  urf 
mt  ou  deux  vous  moiïillerés  une  éponge  de* 
rtte  eau  de  gomme  y£ç  vous  eïi  frotte résî'en-- 
;rs  du  Velours,  &  fi  iorfqu'il  fera  leciln'efi 
is  afiez  coloré  ,  vous  fer  es  la  même  efiofe" 
ie  féconde*  fois,  &  vous  ferésN  fiirpris  d& 
|et. 

Tour  rafraîchir  la  couleur  d'un  ï)'rap\ 
'  Versés  une  pinte  d'eau  fur  une  livre  de  pou- 
ffe brûlée,  douze  heures  après  retirés  l'eau  ^ 
y  mettes  quelques  feuilles  feches  de  boiiil-*- 
n  blanc  avec  deux  fiels  de  Bœuf!    Faites : 
iiîillir  tant  que  les  feuilles  aillent  au  fond  de  * 
'au.  Mettes  cette  eau  quelques-  jours  ati 
1,  &  y  mêlant  telle  couleur  que  vous  voU-~ 
>,  faites -la  bouillir  dans  cette  lelîîve  avec 
(Ère  drap ,  8c  y  ayant  trempé  enfuite  quatorze-' 
;  quinze  jours,,  il  aura  repris  la  couleur. • 
Tour  ôter  les  taches  d'un  Drœp  blanc*- 
Faites  bouillir  deux  Onces  d'alun  demie, 
ure  dans  chopine  où  trois  de'mi-feptiers 
fau;  puis  mettés-y  un  morceau  de  favon 
me  avec  une  once  d'alun  ,  ôc  ayant  trempé 

S  f  y  deux 


4%6    Secrets  concernant 

deux  ;ours  à  froid  vous  en  laverés  les  tacht 
de  toute  forte  de  drap  blanc  que  ce  fbit. 
Pour  ôter  les  taches  d'un  Felours  Cramât 
&  autres. 

Prenés  une  pinte  de  leiîîye  faite  avec  la  cer 
dre  de  fàrment  de  vigne  ,  mettes -y  demi 
<tmce  d'alun  de  féce,  &  iorfque  l'eau  fera  rc 
posée,  pafïez-la  par  un  linge  y  puis  prenés  un 
dragme  d'alun,  demie  dragme  de  fa  von  d'E 
pagne,  autant  de  favon  mou,  un  fcrupuledj 
fel  commun  ,  demi  gros  de  fel  ammoniac ,  u 
fiel  de  Veau,  &  un  peu  de  fuc  de  chelidoine 
le  tout  étant  mêlé ,  pafîèz-îe  -,  &  voulant  e: 
nfer  >  prenés  un  peu  de  breill  Se  de  la  bourrj 
d'écar latte  ,  que  vous  ferés  bouillir  tant  foi 

()eu  dans  votre  eau  ;  puis  la  pailercs  par  uj 
inge ,  &  elle  fera  propre  pour  ôter  les  tachej 
du  Velours  ou  du  Drap  cramoifi,   Pour  ceu 
d'autres  couleurs  ,  vous  coiorerés  votre  ea 
avec  la  bourre  de  drap  de  pareille  couleur.  [ 
Pour  ôter  une  tache  d'huile  d'un  Drap. 
Prenés  de  l'huile  de  tartre,  &en  mettes  fui 
la  tache*,  puis  layés-la  aufli-tôt  d'eau  tiède,  <5 
enfuite  deux  ou  trois  fois  d'eau  froide ,  &  i 
fera  fort  bien  nétoyé. 
Savon  propre  a  ôter  tomes  fortes  de  taches. 
Prenés  une  livre  de  favon  blanc  deVenife 
fix  jaunes  d'oeufs  &  une  demie  cuëiilerée  d 
fel  pilé  y  incorporés  le  tout  avec  fufliûnt 
quantité  de  fuc  de  poirée.  Formés -en  de 

pairis  que  vous  .metercs  fccher.  àl'ombre;  S 
r  pou 
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vous  en  fervir  vous  moiïillerés  d'eau 
u^  le  drap  taché  \  puis  le  frotterésdes  dcux- 
côtez  de  ce  favon,  &  lavant  enfuite  la- tache? 
L  • 

s  en  ira.  t 
fonr  ôter  les  taches  à*  une  Étoffe  de  foye  tria*** 

che>  oh  du  Velours  Cramoifi. 
!  Mouillés  bien  la  tache  d'eau-de-vie  de  trois? 
cuites,  ou  du  meilleur  efprit  de  vin puis  en- 
duises-la d'un  blanc  d  œuf  frai»,  &  faites  te 
fecher  au  foleil.  Puis  faves  proprement  d'eatf 
fraîche,  preiîant  entre  les  doigts  l'endroit  de- 
là* tache;  &c  fi  elle  n'eft  pas  bien  emportée  * 
la  première  fois,  faites  la  même  chofe  une  fé- 
conde, &  vous  ne  pouvés  pas-  manquer  d& 
*  réiiflir. 


Chapitre   X  VIL 

Qui  contient  les  Secrets  pour  endchir- 
fcs  Ouvrages  de  Fonte ,  de  Scupi- 
ture,  &c.. 

Pour  l'Or  bruni. 

T7  A 1  t  e  s  de  la  colle  de  cuir  blanc ,  011  ro^ 
I  X  gneures  degands,  vous  laverés  bien ,  pnis 
ïj  les  ferés  bouillir  jufqu'à  ce  qu'elle  fige  atfèz' 
<  fortement  j  puis  la  paifez  par  un  linge  ,  pre- 
Inés  de  cette  colle,  &  mettes  le  tiers  d'eau * 
:  guis^  la  faites  boiiUlir  fur  le  feu,  &  avec  une1 

brade 
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brofTè  couchés  votre  bois  avec  la  colle  tout 
bouillante,  &  que  le  bois  /bit  bien  net,  don 
vous  lui  donnerés  trois  couches  l'une  aprè 
l'autre  fèchées  consécutivement,  puis  vous  lu 
donnerés  une  conche  de  colle,  fans  y  mettr 
d'eau,  &  que  la  colle  foit  bouillante.,  &laifiè 
fècher  ;  puis  après  prenés  de  la  craye  en  pni 
que  vous  broyerés  avec  de  l'eau  claire  aile 
épaii'lè  la  quantité  que  vous  voudrés  *,  puis  pre 
nés -de  votre  colle,  dans  laquelle  vous  jetteré 
votre  blanc  en  remuant  toujours  avec  urhbâ* 
ton. ne  la  faifant  ni  trop  claire  ni  trop  épaiflç 
quand  votre  blanc  mêlé,  avec  la  colle  fer  on 
froids ,  il  faut  que  votre  blanc  ne  foit  ni  trop, 
fort  ni  trop  foible  de  colle,  car  tout  s'écaille- 
toit  en  hrunifîant.  C'eft  à  quoi  il  faut  parti- 
cuiiereinent  prendregarde  de  bien  accommo 
der  le  blanc  /,  ayant  donc  votre  blanc  ainfi 
préparé.,  prenés  de  ce  blanc  un  peu  dans  un 
petit  pot,  dans  lequel  vous  verferés  de  la  colle 
foible  5  chauffez-le  fur  le  feu,  qu'il  foit  prêt 
que  aufu  clair  que  la  colle  j  de  ce  blanc  vous 
donnerés  une  couche  ou  deux  à  votre  ouvra 
gç  j  les  laiflant  (ècher  l'une  après  l'autre ,  après 
vous  donnerés  une  couche  de  votre  blanc  un 
peu  plus  épais  5  en  gardant  qu'il  ne.  foit  trojr 
chaud,  parce  qu'il  s'y  feroit  des  trous,  mais 
feulement  qu'il  (oit  fondu ,  le  couchant  tou- 
jours bien  doucement  ,  frapés  du  bout  de. la 
Mro'Iè  fur  le  blanc  pour  étouper  les  trous  s'i 
s'y  en  faifbit  j  vous  continuerés  à  lui  donner 

jufques 
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fjju/ques  à  fept  ou  huit  couches  -,  mais  donnés- 
vous  de.  garde  que  le  blanc  ne  foit  trop  épais  , 
car  fi  vous  vouliés  dorer  de  l'ouvrage  en  bofle , 
le  blanc  cacheroit  les  traits  de  votre  figure; 
péri  dépend  du  jugement.  Votre  ouvrage 
litant  fee  vous  le  raperés  avec  de  la  peau  da 
shien  de  mer ,  ou  quelque  rape  qui  ne  fbir 
pas  trop  rude  ,  puis  avec  de  la  prêle  -,  puis 
prenés  un  linge  fin  mouillé  d'eau  claire,  dont 
iWus  frotterés  votre  ouvrage  ;  puis  le  laiflès 
Eecher ,  5c  remarqués  que  tant  plus  votre  blanc 
[fera  uni  &  prêle  fans  folles  ni  butes,  tant  plus 
potre  or  fera  beau  -,  car  s'il  y  a  quelque  petite 
fiéfe&uoiité  fur  le  blanc,  étant  dorée  elle  fera 
bien  grande. 

\  L'ajfîette  pour  affeoir  l  Or. 

•  Prcnés  de  la  fanguine,  que  vous  choiiîré» 
[a  plus  rouge,  8c  qui  prendra  le  plus  à  la  lan- 
gue-, vousJa  broyerés  (tir  le  marbre  avec  do 
'eau  claire*    Etant  bien  broyée  ,  ayez  flir  la 
|.uatitité  d'un  crayon  de  languine  de  la  gran- 
deur &  groiïèur  du  doigt  la  moitié  ou  envi- 
ron du  janne-d'un  œuf,  que  vous  btoyerés  avec 
•yotre  fanguine;  étant  broyée,  vous  y  mettré* 
/a  groflèur  d'un  gros  pois  de  {Svon  blanc  y 
|ue  vous  broyerés  enfcmble  -,  puis  mettrés. 
irotre  couleur  dans  un  vaiiïeau  de  terre  ,.  &  y 
nettés  de  l'eau  allez  pour  que  votre  couleur 
bit  comme  du  lait  un  peu  caillé,  parce  que: 
|a  couleur  vaut  être  couchée  un  peu  claire  foc» 
1  /otre  ouvrage,  couvres  votre  vaillèau  depeur: 
te  la  pouffiere*  -  Fqht- 
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Pour  coucher  l'ajfjette  a  coucher  l  Or. 
Avant  de  vous  fervir  de  l'aflîetre ,  il  fau 
en  faire  les  elîais  fur  un  ais>  que  vous  aurés  ex 
près  couvert  de  blanc  ,  ayant  couché  votn 
aflïette,  &  l'ayant  laifsé  fecher ,  vlous  la  frote 
rés  avec  un  linge;  fî  en  frottant,  votre  lingt 
fè  teint  de  h  couleur  ,  Se  qu'il  ne  demeun 
que  la  fleur  de  votte  couleur  fur  votre  alliette 
elle  fera  bonne  ,  mais  fî  vous  voyés  qu'elle  ncjj 
tache  point  le  linge  ,  il  y  faudra  mettre  d(; 
l'eau  davantage ,  parce  qu'il  y  auroit  trop  de 
rouge  d'eeuf 5  fî  en  la  frottant  elle  s'efface  en- 
tièrement &  qu'il  ne  demeure  point  de  rouge 
fur  votre  blanc ,  vous  prendrés  un  peu  de  vo- 
ire couleur ,  que  vous  broyerés  avec  encorcj; 
un  peu  de  jaune  d'œuf -,  puis  vous  remettrai 
cette  couleur  avec  l'autre  ,  &  mêlerés  bien  U 
sont  ensemble  avec  un  bâtoTi ,  puis  refaites  ver-! 
ire  eilài,  &  ayant  trouvé  qu'il  ne  foit  ni  trop 
foihle,  laiiïez-le  lécher  jufqu'à  ce  qu'il  puilîe 
endurer  le  bruni  -y  laiflèz  repofer  votre  ou- 
vrage un  jour  &  une  nuit,  puis  quand  vous: 
voudrés  aplrquer  l'or  deffiis  ,  il  faut  avec  un 
gros  pinceau  mouiller  Tendroit  auparavant  3 
puis  après  faire  palier  une  goutte  ou  deuxi 
d'eau  à  diferetion  entre  la  feuille  d'or  &  l'a£ 
fîette,  en  penchant  un  peu  l'ouvrage,  afin  que 
l'eau  coule;  votre  or  étant  couché  vous  le  lait 
fèrés  fecher  ;  puis  vous  brunirés  un  petit  coin 
}>our  voir  s'il  eft  affez  fec,  Se  s'il  fe  brunit 
&ns  s'écorcher ,  il  fera  bon  à  travailler  ;  puis 

étant 
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étant  bruni ,  frottes  -  le  d'un  linge ,  Se  s'il  ne 
brunit  pas,  mettes- plein  la  coquille  d'une  noix 
àe  colle  de  parchemin  fur  un  verre  de  l'eau 
fufelite,  dont  vous  avés  couché  votre  or,  la 
chaufferés  &  remuerés  avec  un  baron  5  afin 
qu'ils  Ce  mêlent  T  &  de  cette  eau  vous- couche- 
rés  fur  votre  or  j  obfèrvés  ce  que  deflus,  & 
donnés-vous  de  garde  que  votre  ouvrage  ne 
/bit  touche  de  linge  gras  >  &c  que  vos  mains 
ne  foienr  graiïes,.  même  n'y  touchés  que  le 
moins  que  vous  pourrés  ,  vous  fbnvenant  de 
faire  couler  de  l'eau  defïùs  l'or  à  mefîire  que 
vous  travaillés.  Votre  ouvrage  étant  fec ,  vous 
pafïèrés  defïus  Pempanon  d'une  plume  pour 
voir  fi  l'or  fera  bien  pris  dèfîus  l'aiîïette ,  ôc 
sfrl  y  a.  quelque  endroit  où  il  n?y  ait  pas  pris  5 
vous  y  en  mettrés ,  mouillant  la  place  où  vous 
i'apliquerés.  IL  faut  que  les  pinceaux  à  dorer 
fbient  bons.  Ayant  bruni  votre  or  fur  l'ou- 
vrage ,  fi  vous  le  délirés  encore  plus  beau ,  vous 
lui  donnerés  encore  une  couche  ?  couchant 
l'eau  légèrement  d'un  pinceau ,  puis  couchés 
l'or  fans  faire  couler  l'eau  5  puis  étant  fec  re^ 
brunifsés-le  encore. 

cintre  manière  d1 'ajfî&e  plm  facile, 
Prenés  de  l'ocre  jaune  de  Bérry  qui  ne  (bit 
ni  pierreux  ni  fablonneux ,  vous  l'enveloppe- 
rés  dans  un  linge  que  vous  lierés  d'un  fil  ,  puis 
le  mettrés  recuire  dans  la  braife  &  les  cendres 
rouges,  jufques  à  ce  qu'il  ait  changé  fa  cou- 
leur jaune  en  rouge  &  £bit  pénétré  de  part  en 

part 
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part,  prenant  garde  de  lui  donner  le  feu  trop 
apre.  le  véritable  ocre  de  Berry  ne  noircit 
point  au  feu  ,  ou  bien  faites  le  recuire  dans 
un  pot  de  terre  bien  lutté ,  broyés-le  enfuite 
parfaitement  j  rendés-le  d'épaifièur  comme  Jfi 
vous  vouliés  peindre.  Si' cette  affiette*  donne 
trop  de  peine  à  brunir  5  fur  la  groflèur  d'une 
balle  à  joiier  de  votre  ocre  mettes  plein  une 
coquille  de  moulle  de  jaune  d'oeuf  fept  gu 
huit  fils  de  fafran,  8c  gros  comme  un  pois  de 
fevon  blanc» 

La  même  chofe  s'obferve  pour  l'argent  ,< 
feorsmis  que  l'eau  dont  vous  Papliquercs  doit- 
être  un  peu  plus  forte  de  colle  ,  patce  que* 
Fargent  eft  plus  fort  que  l'or; 
jPour  dorer  une  figure   de  ronde  bojfe  ,  en* 

forte  fve  les  traits  &  Unéamens  ne 
s'en  perdront  point. 

Ayanr  encollé  de  colle  bouillante  votîre  fi- 
gure ,  comme  j'ai  dit,  vous  lui  donnerés  trois 
ou  quatre  couches  de  blanc  bien  uniment^ 
puis  étant  fec  vous  le  frottèrés  >  puis  y  cou-- 
chés  laffiette,  comme  a  été  dit  ;  étant  ladite 
affiette  lèche  &  brunie ,  prenés  de  l'or  moulu 
en  coquille,  couvrés-en  votre  figure  entière- 
ment, il  faut  que  votre  or  moulu  foit  détrem- 
pé en  eau  peu  gommée ,  &  que  fiir  un  verre^ 
plein  d'eau ,  il  n'y  ait  que  la  grofîeur  d'une 
féve  de  gomme  adragant  ou  arabique }  puis  « 
votre  ouvrage  étant  fec ,  vous  le  brunircs  avec 
ià-4enc  de  loup^  le-  même  fè  fait  à  l'argenr- 

monlu  $ 
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-moulu  j  remarqués  qu'il  ne  faut  qu'une  cou- 
che de  blanc  pour  l'or  &  l'argent  moulu. 

Pour  argenter  avec  Etatn  de  Glace. 
L'étain  de  glace  fera  broyé  fur  le  marbre , 
|>uis  lavé  tant  de  fois  que  l'eau  en  forte  claire  ; 
puis  il  faut  le  coller  avec  de  la  colle  de  ro~ 
gneures  de  gands  ou  de  parchemin.  Il  ne  faut 
..que  le  coucher  Amplement  fur  le  blanc,  fans 
y  mettre  d'afîïette ,  &  tous  ces  ouvrages  étant 
polis  fembleront  d'argent  pur.  Il  faut  bien 
l^ver  l'étain  &c  le  coller  aflez ,  il  le  faut  cour 
cher  qu'il  ne  (oit  ni  trop  clair  ni  trop  épais. 
Il  fera  bon  de  btunir  le  blanc  devant  coucher 
l'étain  ,  brunifiant  l'étain  après ,  puis  mettre 
june  feuille  de  papier ,  fur  laquelle  vous  bru- 
nirés  l'étain  .encore  ;  fî  on  avoit  fait  quelque 
jache ,  fur  le  champ  la  faut  ratifier  avec  un 
couteau  ,  puis  br unifiant,  tant  le  champ  que 
les  feuillages  *,  fi  vous  voulés  reprefenter  l'y- 
yoirc ,  mêlés  un  peu  d'ocre  jaune  broyé  avec 
le  blanc. 

Pour  bronzer  avec  du  Cuivre. 
On  peut  auffi  bronzer  la  figure  avec  da 
cuivre  en  cette  manière  :  prenés  de  la  limaille 
d'épingles  dont  on  a  accoutumé  de  mettre 
fur  l'écriture  -,  vous  la  broyerés  ,  étant  bien 
broyée,  vous  la  laverés  jufques  à  ce  qu'elle 
rende  l'eau  toute  claire  \  vous  la  collerés 
comme  a  été  dit  ,  de  l'étain  de  glace ,  puis 
la  coucherés  d'un  pinceau ,  foit  fur  le  blanc , 

ou 
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ou  fur  l'alliette ,  puis  brunilsés.  On  peut  failli 
Je  même  avec  de  l'antimoine. 

Autre  manière  d'argenter  les  figurer. 

Prenés  de  l'argent  en  écume  que  les  Lan 
-veurs  ont  séparé  dé  l'or ,  lavant  les  lavures 
des  Orfèvres;  ■  ous  broyerés  cet  argent,  &  lej 
gommerés  un  peu,  puis  en  couchés  votre  fit 
jgure,  .&  brunillèz  comme  a  été  dit,  Se  vous 
Verres  une  figure  de  ronde  boffè  bien  argent 
tée  étant  couché  futîe  blanc,  &  affife  comme! 
on  couche  i\  bruni;  ce  qui  eft  très-beau, Sc\ 
qui  paroît  d'argent  maflïC 
Pour  broyer  1er  four  coucher  fur  les  Figures 
de  Bojfe.      .  j 

Prenés  une  pièce  d'or  que  vous  réduirés  en  ) 
limaille,  puis  vous  la  broyerés  fur  le  porphire- 
Etant  parfaitement  broyé ,  vous  k  laverés  dansi 
y  ne  coquille  jufqu'à  ce  qu'il  rende  l'eau  claire, 
puis  collés  &  le  gommés  ,  &  i'apliqués  fur  j 
i'afîiette ,  comme  on  fait  l'or  bruni.  Vous  pou-  j 
vés  par  une  autre  manière  faire  fondre  de  l'or 
avec  du  vif-argent ,  puis  étant  fondu  faire  rou-  j 
gir  un  peu  l'or,  afin  d'évaporer  le  vif-argent,  I 
puis  votre  or  étant  froid  ,  le  piles  dans  un 
mortier  ,  puis  le  broyés  &  le  couchés  fur 
i'alîiette ,  comme  l'on  bruni ,  puis  le  brunir. 
Arttre  pour  la  Bronz,e. 
Votre  figure  étant  blanchie  &  prêlée  ,  vous 
broyerés  du  criftai  ou  de  la  pierre  de  touche 
avec  de  l'eau ,  puis  étant  broyée ,  vous  la  col- 
letés, &  en  donnerés  une  couche  à  votre  ou- 
vrage-, 
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'irragej  étant  fec  ,  au  lieu  de  bruniflbir ,  pre- 
Incs  du  métal  dont  vous  voulés  que  la  figure 
t  prenne  la  couleur  -,  s'eft  une  invention  qui  eft 
Jaflèz  belle. 

i&our  découvrir  Vor  avec  une  pointe  d'y  voire  , 
eu  de  bois  de  brefil  ,  ce  qui  eft  un  fecret 
i  autant  &  plm  beau  que  les  Ouvrages  de 
la  Chine  feulement  pour  Vor. 
Après  ayoir  bien  bruni  votre  or  &  fans 
faute  ,  prends  du  noir  à  noircir ,  que  vous 
oroyerés  avec  huile  de  lin  ou  de  noix,  & 
k  mettes  autant  de  terre  d'ombre  avec  ce 
loir  pour  le  faire  fècher  -,  puis  mettes  autant, 
3U  plus  d'huile  d'afpic  que  d'huile  de  lin;  il 
:aut  en  faire  efTài  fur  quelque  bois  ,  où  vous 
titrés  couché  une  feuille  d'or  bien  brunie. 
Vous  coucherés  de  votre  noir  fur  cette  aflîette 
e  plus  nettement  que  vous  pourrés ,  &  le  plus 
miment ,  étant  fec  d'une  journée  ,  plus  ou 
noins ,  fuivant  le  tems ,  s'il  eft  bien  fec ,  il  ne 
noircira  point.  Prenés  une  pointe  d'y  voire, 
)u  de  corne,  ou  de  bois  bien  pointue,  dont 
vous  frotterés  la  pointe  fur  du  verre  pour  en 
)ter  l'âpreur  qui  pourroit  égratigner  l'or,  & 
e  blanc  étant  trop  aiguë  ;  vous  figurerés  ce 
ju  il  vous  plaira  avec  cette  pointe  en  décou- 
vrant l'or  -,  fi  votre  or  fè  découvre  bien  net 
k  luifant,  &  que  le  noir  ne  foit  point  baveux 
>ar  les  bords  des  traits  que  vous  découvrirés , 
.votre  noir  fera  atïèz  fec ,  mais  fi  l'or  en  dé- 
rouvrant le  noir  paroît  terni ,  l'ouvrage  n'eft 

pas 
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pas  allez  fec  ;  que  fi  le  noir  donne  de  la  pcii 
à  découvrir,  &  qu'il  ne  fe  découvre  pas  f 
cilemcnt ,  même  d'une  plume  a  écrire ,  &  d'ui 
taillée  (ans  erre  fendue  ,  de  laquelle  on  h 
xhe  en  découvrant  le  noir  plus  facilemei 
-qu'on  ne  ferait  avec  de  l'ancre  fur  du  papie 
que  fi  votre  noir  ne  fè  découvre  comme  f 
<l:t,  il  faudroit  mettre  encore  de  l'huile  d'à 
pic  parmi  votre  noir  ,  jufqu'à  ce  que  vos 
voyés  qu'il  fe  découvre  très -facilement,  < 
bien  net  &  iuifant.  Vous  pouvés  donc  très-fàcj 
Jement  tirer  des  filets  plus  déliez  que  les  ch< b 
yeux ,  votre  noir  étant  airufï  fait ,  vous  coij 
cherés  votre  ouvrage  doré  d'or  bruni  tout 
plat  d'un  pinceau  bien  doux,  puis  avec  l'en; 
fanon  d'une  plume  de  la  queue  d'un  coc 
d  inde,  vous  unirés  votre  noir  le  plus  égal  qu 
vous  pourrés,  fans  y  lailîèr  des  endroits  pli 
épais  les  uns  que  les  autres  ,  &  qu'il  n'y  a 
point  d'ordure,  &  le  laiflèrés  en  lieu  où  l'aï 
dure  ne  puifTè  s'y  attacher.   Votre  ouvragl 
étant  fec,  comme  il  a  été  dit,  &  ayant  uni 
eftampede  la  grandeur  de  votre  ouvrage  von; 
tn  fuivrés  les  traits  avec  la  pointe ,  &c  ave; 
elle  vous  découvrirés  l'or,  que  s'il  y  a  des  fi 
gures  ou  oilèaux  ou  autres  portraitures ,  vou 
rechercherés  le  rehault  au  jour ,  que  vous  dé 
couvrirés  par  hachures ,  foit  d'une  plume  o 
,de  la  pointe  d'une  épingle  ,  qui  ne  foit  pa 
-trop  aiguë ,  tant  que  votre  ouvrage  paroiiïè 
que  fi  par  hazard  il  vous  arrive  que  vousaye 
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lit  quelque  faute  à  vos  figures,  vous  y  pou-- 
lés  remédier  en  y  mettant  du  noir  ,  pais  Ie; 
!iilïanc  lécher  :  que  fi  la  manière  ne  vous  eft 
'as  utile  de  découvrir  le  jour  au  rehault  fur 
îs  figures  ,  &  que  l'ombre  vous  /bit  plus  fa- 
ile,  vous  découvrirés  les  figures,  foie  oi(èau^: 
u  fruits,  ou  autres  portraitures ,  dont  vous> 
écouvrirés  l'or  avec  une  pointe- de  bois  moî3> 
fin  qu'il  ne-s'écorche  pas»  Lorfque  vous- déc- 
ouvrirés tout  à  plat ,  vous  ombragerés  les^ 
leux  requis,  comme  les  yeux,  le  nez ,  la  bou~~ 
ae5  le  poil,  &  ce  que  vous  jiïgerés  devoir- 
:re  fait,  laiiïant  lécher  l&  noir  ombrage  iiir ^ 
Ékre  figure,  comme  il  a  été  dit ,  afin  qu'il* 
■écouvre  net.  Alors  vous  le  hachurés  avec  la' 
'ointe,  dont  vous  découvrirés  derechef  l'o:é" 
toprès  des  ombrages  de  vos  figures,  coirtme : 
rnaufîànt  quelque  trait  fur  le  poil  ou  draper- 
ie, comme  celui  qui  fait  la  portraiture  le  peuîr~ 
ger  ;*&  afin  de  fçavoir  quand  le  noir  donrJ: 
Sus  aurés  ombragé  fera  aïïez  fec  pour  le  dé-  • 
ouvrit,  vous  prendrés  du  mênmnoir,  don£~ 
)us  coucherés  au  même  têms  pbti?  fake|yo 
*e  efïài ,  de  petir  de  gâter  l'ouvrage }  étant  fini I 
:  parfait",  vous  le  lailîèrés  lécher  trois  01H 
jatre  jours,  puis  vous  le  vernirés- de  vernis  ^ 
Jxatif,  qui  ne  ïoit  pas  trop  épais  -,  étant  bien1 
x,  vous  lui  donnerés  une  fecônde'coucl^r,  fî5 
tms  voies  en  erre  befoin* mais  quand  vous  côa-  - 
Uerés-  votre:-noit;  n?en  côùcïhé'S\ qu'une  - Çiexc - 
rla  fois  *  fi- vous  en  aws*  plufieai£  à  ckfëou-*- 
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vrir  parce  que  file  noir  étoit  trop  fec ,  il  vous 
feroit  de  la  peine  à  découvrir  -,  &  obfèrvé 
bien  quand  vous  donnerés  la  première  cou- 
cKe  de.  vernis  ,  de.  l'étendre  doucement  ,  de 
crainte  qu'il  n'efface  votre  ouvrage  /,  la  féconde 
couche,  fera  aisée  à  coucher.. 

Antre  manière  plus  facile. 
Ayant  votre  ouvrage,  doré  d*or  bruni  ,  or 
d*argent  i  il  n'importe ,  Tun  fe  fait  comme 
îlautre.  Prends  du  noir  à  noircir  avec  un  peu 
de  terre  d'ombre,  comme  j'ai  dit,  vous  broye-f 
rés  le  tout  enfèmble  avec  de  l'eau  le  plus  par-! 
fàitement  que  pourrés  ,  mais  n'y  mettes  pa«! 
tant- de  terre  d'ombre  que  votre  noir  perde! 
la  couleur.  Votre  noir  étant  broyé ,  vous  met 
très  far  une  bonne  coquille  de  noir  pleitj 
fécaiile  d'une  moulle  de  jaune  d'œuf,  qu< 
vous  broyerés  avec  votre  noir  -,  puis  en  couJ 
dhés  votre  ouvrage  à  plat  bien  uniment ,  foi 
avec  un  gros  pinceau  ,  ou  avec  une  broffi! 
bien  douce.  Votre  noir  étant  fec,  vous  lu; 
en  pourrés  donner  une  féconde,  couche  fi  voui 
voyés  qu'il  en  ibit  befbin *,  puis  ctant  fec ,  avec 
la  pointe  vous  découvrirés  votre  ouvrage  : 
que  fi  vous  voyés  que.  le  noir  ne  fè  découvn1; 
pas  aisément  ,  il  y  auroit  trop  peu  de  jaum! 
d'œuf,  &  s'il  ne  fe  découvroit  pas  bien  net 
&  que  les  traits  fe  fifïènt  trop  gros  &  baveux 
il  y  auroit  trop  de  jaune  d'œuf.  Celafe  doi 
faire  par  un  effài  y  cette  façon  de  découvri 
dl:  plus  luifante  que  l'autre.,  mais  il  faut  f< 

donne! 
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lonner  de  garde  en  le  verniflant  d'écorcher 
a  première  couche  -,  il  faut  le  vernir  bien 
ïoucement  d'un  pinceau  bien  doux  ,  &  de- 
>eur  que  le  vernis  ne  fafïe  fouiller  le  noir ,  ce' 
jui  eft  d'ouvrage  doré ,  en  couchant  le  ver- 
lis  pour  la  féconde  couche  ,  on  le  peut  dé-** 
partir  à  loifîr,  que  le  vernis  ne  foit  pas  épais , 
fe  qu'il  foit  d'huile  d'afpic  ^  cette  manière  d& 
Recouvrir  l'or  ne  tient  pas  tant  que  la  pre*-* 
naiere. 

Autre  manière  fur  le  mêmez 
-  Après  avoir  fur  votre  ouvrage  couché  votre- 
ftoir  broyé  ,  comme  il  a  été  dit  cy-défTus,  vous; 
jpouvés  y  donner  une  couche  d'huile  de  Uni 
mêlée  d'huile  d'afpic  en  égale  portion -,  vous; 
|k  coucherés  avec  un  gros  pinceau  légèrement  3-> 
ipuis  le  laiiïez  fecher  quatre  ou  cinq  jours ,  plus- 
eu  moins ,  félon  que  vous  verrés  que  yotrer 
«èuvrage  fe  découvrira  aisément  &  reluifant  -, 

feette  manière  donne  tant  de  loifir  que  l'on* 
veut  pour  découvrir  l'or-,  fouvenez-vous  dé- 
faire toujours  des  effais  avant  que  de  travailler.- 
Pour  découvrir  fur  fazjur. 
Ayant  votre  ouvrage  doré  ,  prenés  azur  cfe* 
roche  qui  ne  foit  pas  trop  gros,  &  qui  foit" 

;  beau  s  vous  1e  détremperés  légèrement  fur  le- 
fiiarbre  avec  un  peu  d'eati7  &  y  îrietcrés  dtî* 

:(  jaune  d'œuf,  félon  que  vous  verrés  crût  ne-- 
celfaire -,  vous  détremperés  votre  azur  avec  eatï* 
Se  jaune  d'œuf  avec  la  mollette-  légèrement 
&r  le  marbre  >  d'autant  que  l'azur  ne  doit  par- 
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être  tourmenté  ni  broyé  ,  parce  que  cela  li 
fait  perdre  fa  vive  couleur.  Alors  vous  en  don 
liserés  une  couche  fur  votre  ouvrage  dôré  d'e 
bruni,  comme  il  a  été  ditxi-deffus  -,  étant  Ce 
vous  en  donnerés  une  féconde ,  puis  à l'inftàr 
Vous  prendrés  du  même  azur  ,  ou  du  meil 
ieurque  vous  pourrés  trouver,  que  vous  pou 
drerés  légèrement  fur  votre  figure  ,  mettan 
un  papier  defîbus  pour  recevoir  l'azur.  Votn 
ouvrage  étant  fec  ,  vous  ferés  tomber  l'azui 
qui  ne  tient  point  avec  une  plume  *,  puis  avec 
une  pointe  vous  découvrirés  l'or»   Mais  fou- 
venés-vous  de  faire  toujours  une  efïài  avant 
que  de  coucher 9J6ït  fur  le  noir,  foit  fur  l'a- 
smr*  fur  votre  ouvrage.    Cette  manière  ef 
très-belle  jfi  Ton  y  fait  des  figures  comme  la 
première,  cela  ne  Ce  peut  aisément r qu'en  ti- 
rant les  traits  avec  un  pinceau  ayee  l'indd 
broyé  avec  de  l'eau  ,  &  un  peu  de  jaune 
d'œuf,  &  hacher  les  ombres  des  figures  >  comme 
qui  portrairoit  en  hachant  avec  la  plume  fur, 
un  papier.    Vous  pouvés  vernir  votre  ouvrai 
ge  fi,  vous  voulés ,  mais  l'azur  eft  plus  beau 
fans  vernis. 
jiutre  four  le  même  fajet  four  d/cativrir  * 
fur  le  rouge. 
Vous  broyerés  de  bonne  lacqne  à  glacer 
avec  de  l'eau  fur  le  marbre  ;  puis  y  mettrés 
fuivanrla- quantité  de  votre  lacque  du  jaune 
d'œuf,r comme  on  a  dit  ci-deiîîis,  en  faifont 
lui  efïài.  Ayant,  parfaitement  broyé  votre  lac- 
que, 
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faue  ,  vous  en  coucherés  votre  ouvrage  à  pue 
jjjwec  un  gros  pinceau  ,  &  vôtre  couleur  étant 
'lèche  vous  lui  en  donnerés  une  féconde  ,  tant 
fiaue  voyez  qu'il  -en  foit  befoin.  Cette. couleur 
a  Jéfire  plus  de  jaune  d'oeuf  que  le  noir.  Ayant 
i|  :ouché  votre  lacque  ,  vous  portrairés  delius 
uLvec  la  pointe,  découvrant  l'or,  puis  vernir,. 
ir&  aflèz  épais,  parce. que  le  vernis  pénétrant 
tk  lacque,* la  fait  paroitre  comme  fi  elle  étoit: 
1  glacée  fur  l'or ,  qui  paroît  d'une  fort  beilë  cou- 
t  leur ,  plus  propre  à  faire  des  Morefques  &ù: 
Lieuillages  que  d'autres  figures, 
n"       Autre  fur  le  mime  pour  le  verd. 
Ç  Prenés  verd-de-gris  bien  broyé  en  eau 1 ,  & 
i  g  mettes  du  jaune  d'œuf,  comme  il  a  été  dit 
I  Lis  en  couchés  votre  ouvrage  -,  enfuite-  dé- 
Jouvrés  l'or  avec  la  pointe,  &  vermuez  allez 
jj épais,  parce  que  le  vernis  pénétrant  le  verd, 
l(  ileft  plus  tranfpatant ,  mais  ufez  de  verd  calcine 
Autre  fur  une  couleur  brune. 
.   Broyésde  belle  ocre  de  Berry  jaune  avec  de. 
l'eau  &  jaune  d'œuf  i  puis  en  couchez  votre, 
ouvrage  doré  d'or  bruni ,  comme  lî  c'étoit  la 
frife  de  l'encaftillure  d'un.  Tableau  ;  étant  fec" 
vous  découvrir^  avec  une  pointe  les  figures 
ou  grotefques  ,  morefques  &  feuillages  que-, 
vousvoulés  i  puis  vernifTez  comme  ^deflus, 
cette  invention  eft  très-belle ,  fi  on  la  fait  net- 
tement.  Par  ces  manières  on  peut  faire  de 
petits  Tableaux,  d'Hiftoires,  Fables,  Emblè- 
mes, en.  formes  de  camayeux... 
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jiutre  manière  four  enrichir  des  vafes  ot 
plats  de  bois  >  oh  autres  ouvrage?. 

Il  faut  coucher  le  vaiê  en  ouvrage  decolh 
bouillante ,  puis  coucher  le  blanc  ,  comme  j' 
dit  pour  l'or  bruni.    Gonchés  l'afiile  fur 
blanc ,-  puis  brunilïèz-,  puis  broyez  de  l'inde 
non  de  colle  qui  eft  contrefaite  ,  mais  de 
fraye  3  qu'on  nomme  indigo;  elle  eft  enmor 
ceaux,  non  en  tablettes,  elle  tire  fur  le  vi 
Ifet.  Broyés  cet  indigo  avec  de  l'eau  &  du  jaun 
d'œuf,  comme  deflus,  donnés-en  une  couch 
fort  claire ,  que  Ton  voye  l'argent  à  travers 
comme  qui  enlaceroit  quelque  couleur  fur  l'o 
mu  argent  ;  &  étant  fec  ,  poncés  avec  un  patro 
de  papier  blanchi  de  craye  ,  votre  ouvrage 
que  vous  fërés  de  figures  &  feuillages;  apre 
contretirés  de  la  même  inde  les  traits  de  vo 
figures  le  plus  nettement  que  vous  potirrés 
comme  fi  on  vouloir  portraire  avec  une  pl 
me  fur  du  papier  -,  puis  avec  la  même  inde 
glus  claire,  marqués  les  ombrages  necefiaires 
puis  apliqués  l'ombre  le  plus  brun ,  comme  le 
figures  le  requièrent.  L'ouvrage  étant  ombra 
gé ,  on  le  renaufïe  avec  une  pointe  de  bois 
hachant  les  jours ,  en  découvrant  de  la  pointe 
ou  d'une  petite  brode  courte,  en  la  même  ma 
niere  qu'on  travaille  d'après  fur  le  verre  *,  pu 
unir  l'ouvrage  qui  paroîtra  être  émaillé ,  ftn 
étant  tranfparante ,  enforte  que  l'on  voye  Par 
gent  defïiis  ;  puis  le  rehaut  qui -brille  d'un  t 

éclat 
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ifclaf,  on  peut  y  apliquer  en  quelques  endroits, 
liprès  avoir  vernis,  dés  filets  d'or  à  huile. 
!       Autre  fur  le  même  plus  haut  en 
couleur. 

Au  lien  d'inde  fi  vous  voulez  faire  tremper 
sn  eau  de  tourne-fol  d'Allemagne  dont  les  Pein- 
tres fe  fervent  deux  jours  ou  un  peu  plus, 
puis  le  palier  ,  &  preflër  le  marc  par  un  linge  j 
puis  prenez  de  cette  eau  telle  portion  qu'il  vous 
'plaira,  &  baoyez  avec  elle  du  jaune  d'œuf, 
comme  deiîùs  a  été  dit  >  vous  donnerez  de  cette 
eau  une  couche  fur  vôtre  ouvrage.  Enfuite  vous- 
iitirerez  avec  un  pinceau ,  les  traits  que  vous  vou- 
drez portraire,  que  vous  ombragerez  auflî  aux- 
'lieux  neceffaires;  puis  vous  rehauilèrezen  dé- 
■couvrant  l'argent ,  comme  j'ai  dit ,  tant  que  vô- 
tre ouvrage  vienne  à  perfection,  après  vernif- 
fez  -,  que  îi  vous  vouléz  mettre  de  l'eau  où  aura 
bouilli  du  brefii  avec  un  peu  d'eau  de  chaux  mê- 
lée avec  vôtre  eau  de  tourne-fol ,  vous  aurez  de 
h  couleur  de  pourpre.  Cette  manière  ne  dure 
pas  tant  que  celle  qui  eft  faite  avec  l'in  de  ,  parce 
que  le  tourne-fol  rougit  à  longue.  J'avoisainfi 
accommodé  un  vafe,  lequel  an  bout  de  deux 
ans  perdit  la  belle  couleur  ,  que  je  penfai  vernir 
•  avec  le  vernis  qui  fait  rougir  l'argent  avec  le 
tems.  C'eft  pourquoi  il  faut  donner  une  cou- 
che de  glaire  d'œuf  battu  fur  l'ouvrage  portrait 
avec  le  tournefol  avant  que  le  vernir ,  comme 
j'ai  fait  ;  cette  façon  eft  belle  avec  le  tourne- 
!■  fol,  mais  bien  pîus  dedutée  avec  l'inde. 
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Mojen  pour  enrichir  des  EncafttMrei 

de  Tableaux. 
Ayant  une  eneaftillûre  argentée  d'argen 
bruni,  prends  de  la  colle  de  raclures  de  par- 
chemin  5  ayant  jette  le  premier  bouillon ,  jette: 
teau,  puis  y  en  remettes  d'autre-,  &  la  faite; 
boiiillir  ,  tant  qu'étant  froide  elle  fige  comme 
gelée ,  vous  la  païïèrés  par  un  linge ,  puis  étant 
Eaffife ,  la  paflèrés  derechef  ;  puis  de  cette  eau 
dé  colle  ,  vous  donnerés  une  couche  avec  unê 
broflè  douce  fur  votre  eneaftillûre  argentée  i 
que  s'il  n'y  en  a  pas  aflèz ,  vous  en  donnerés 
deux ,  puis  la  vecnirés  pour  la  conferver  -,  vous 
pouvés  mêler  du  lait  avec  de  la  colle,  Vousj 
choifirés  le  plus  propre.    Vous  pouvés  avant 
que  de  vernir  votre  encaftillûre  ,  étant  feule- 
ment collée,  comme  j'ai  dit,  y  peindre,  foit- 
à  huile  ,  ou  à  détrempe ,  des  fleurs  ou  fruits,, 
ou  autres  feuillages ,  ou  oyfeaux  de  couleur,. 
ivit  à  détrempe  ou  à  huile,  que  vous  verni- 
sés  après  les  avoir  encollé,  s'ils  font  peints  à 
détrempe.  Nota  qu'au  lieu  de  lait  que  vous- 
mêlés  avec  la  colle ,  vous  pouvés ,  fi  vous  vou- 
lus, y  mettre,  du  favon  d'Alican  diflout  avec 
4e  la  colle. 
Antre  four  enrichir  une  EvcaftiMûre  de 

feuillages  verds. 
Couchés  la  frife  de  votre  encaftillûre  avec- 
de  l'inde  ,  &  un  peu  d'orpin  broyé  avec  de-" 
l'eau  ,  qu'il  tire  fur  le  verd  brun  ,  &  mettes- 
auftj  pldn  l'écaule  d'mre  moiillè  de  jaune  d'œuf 

avec-' 
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avec  votre  couleur ,  autant  de  celle-ci  qu'il  en 
jpourroit  tenir  plein  un  godet  ou  petite  coupe 
là  boire.    Ayant  auparavant  couché  de  blanc 
I votre  encaftillûre  ,  prêlée  avec  la  prêle ,  comme 
Ion  la  voudroit  dorer  d'or  bruni ,  vous  mettras 
de  la  colle  à  peindre  parmi  cette  couleur  au- 
tant qu'il  en  convient  pour  la  faire  tenir  -,  puis 
couchés  de  cette  couleur  brune  votre  encaftil- 
Jûre  par  les  frites ,  réfervant  les  moulures  pour 
les  dorer  d'or  bruni.  Ayant  couché  votre  ou- 
vrage ,  vous  portrairés  ,  ou  par  un  poncif * 
tomme  a  été  dit,  ou  autrement,  ce  que  vou- 
drés  5  puis  avec  de  l'inde  feule  broyée  avec  de 
l'-eau ,  &  un  peu  de  colle ,  &  une  petite  goutte 
de  jaune  d'œuf,  vous  tirerés  vos  figures  o« 
Feuillages  que  vous  ombragerés ,  puis  les  adou- 
;irés  en  les  ombrageant ,  puis  vous  les  rehaut 
erés  de  verd  j  à  fçavoir ,  vous  mettrés  de  l'or- 
)in  bien  broyé  avec  le  verd  brun ,  dont  vous 
turés  couché  la  première  couche  fur  votre 
încaftillûre ,  puis  rehauflèz  d'orpin  pur  broyé 
n  eau  &c  colle  *,  &  une  petite  larme  de  jaune 
Ëfeuf  5  puis  brunifiez  votre  ouvrage ,  que  vous 
errés  reluifant  plus  que  s'il  étoit  verni  ;  mais 
byez  averti  qu'il  faut  fort  peu  de  jaune  d'œuf 
pmi  vos  couleurs,  parce  qu'il  s'écorcheroit 
n  le  bruniflànt  *,  car  le  jaune  d'œuf  ne  fin 
ne  pour  les  brunir  plus  aisément,  chofèdonc 
ons  ferés  un  eflài.  Qne  lî  vous  défirés  pein- 
te les  feuillages  à  huile  ,  vous  brunirés  la 
remiere  couche  de  verd  brun  ,  couché  iîir 
Tarn.  I.  Vv  votre 
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votre  encaftillûre  \  puis  après  vous  peindrés  à 
huile  vos  feuillages  avec  de  l'huile  fîccative 
bouillie  avec  litarge  d'or  y  mais  au  lieu  d  or- 
pin  5  fi  vous  voulés  >  vous  tr.avaiilerés  avec  du 
maiîîcot. 

jimre  po&r  enrichir  avec  du  jaune ,  comme 

couleur  de  Bo'ûyu 
.  Ayant  couché  vôtre  encaftillûre  de  blanc, 
comme  a  été  dit  -,  prenez  ocre  jaune  de  Berry 
«jue  vous  broyerez  parfaitement  avec  de  l'eau, 
&  y  mettez  un,  peu  de  jaune  d'œuf,  ainfique 
j'ai  dit  ci-deilus  ;  puis  mettez  de  la  colle  avec 
vôtre  couleur ,  le  tout  bien  détrempé  fur  le 
marbre  y  vous  en  donnerez  une  couche  fur  vô- 
encaftillûre.  Etant  féche ,  vous  portrairez  ôc 
ombragerez  avec  un  peu  de  fanguine  broyée 
en  eau  avec  une  goutte  ou  deux  de  jaune  d'œuf*, 
puis  mêlez  de  la  colle  pour  faire  tenir  vôtre 
couleur  dont  vous  ombragerez  -,  &  pour  l'om- 
bre ,  bbfervez  de  prendre  de  la  terre  d'ombre, 
ou  de  la  mouve ,  ou  de  l'eau  de  fuye  ;  puis  re- 
hauflez  avec  de  l'ocre  &  de  la  craye  mêlée  cn- 
lemble ,  &  pour  le  rehaut  de  l'orpin  avec  un  peu 
4e  craye  broyée  enfèmble  avec  un  peu  de  jaune 
d'œuf,  dont  on  fera  un  efïài  avant  que  de  cou- 
cher les  couleurs  \  alors  brunifïez  d'une  dent  de 
loup  votre  ouvrage.  Si  vous  délirez  le  vernir, 
voms  lui  donnerez  une  couche  de  colle  à  pein- 
dre avant  de  coucher  le  vernis,  &  Ci  vous  voulés 
vous  peindrez  vos  figures  &  feuillages  à  huile  , 
vernitfànt  les  figures  faus  vernir  le  champ. 
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Autre  manière  far  le  noir  qui  découvre  le 
blanc  avec  un  poinçon. 
Ayant  vôtre  encaftillûre  bien  couchée  de 
Blanc  bien  polie  &  prêlée  \  prenez  du  noir  i 
noircir  que  vousbroyerez  avec  du  jaune  d'œuf, 
dont  vous  ferez  elîai  à  part  pour  voir  file  noir 
figé  brunira  bien  luifant  ;  vous  collerez  yôtre 
noir  autant  qu'il  convient  pour  le  faire  tenirj 
de  ce  noir  vous  coucherez  vôtre  encaftillûre  ; 
itant  bien  couché  &c  fèc  vous  brunirez  de  la 
dent,  puis  avec  une  règle ,  vous  tirerez  des  fi- 
ets  avec  un  fer  aigu  par  le  bout*  &platcom~ 
one  un  petit  cifeau  de  largeur  que  vous  défire- 
'ez  vôtre  filet ,  comme  fi  vous  faifiez  un  fer- 
noir  à  la  pointe  d'une  alêne ,  &  avec  ce  fer 
infi  affilé  vous  tirerez  avec  vôt  re  règle  des  filets 
jue  vôtre  fer  découvrira  fur  le  noir  jufqu'au 
Jane  -,  fi  vous  voulez  avec  une  pointe  décou- 
rir des  morefques ,  vous  hacherez  dans  cha- 
jue  feuille  ou  autres  feuillages  ,  dont  vous 
achetez  aufli  le  rehault,  découviant  le  noir 
jfques  au  blanc  avec  le  fer  ou  la  pointe ,  que 
ous  affilerés  fouvent ,  ou  bien  vous  en  aurés 
lufieurs.   Ainfi  votre  ouvrage  fera  d'un  beau 
oir  bien  bruni  8c  poli  comme  le  marbre, 
ans  lequel  noir  vous  verres  des  feuilles  ou 
riïillages  qui  fèmbleront  être  faits  d'yvoire 
I  de  corne  de  Cerf  aflîfe  dans  le  boiiys.  Si 
dus  avez  de  la  peine  à  rechercher  le  jour 
11s  que  l'ombre  fur  les  figures,  après  que 
mt  votre  trait  aura  été  découvert  de  la  pointe  9 

Vu  i  ayés 
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un  fer  ou  plufieurs,  comme  un  ferme  lettre 
ou  plus  mouché,  feion  que  vous  verres  qui 
fera  propre  ;  de  ce  fer  affilé,  &  bien  acéré 
vous  raclerés  yos  figures,  tant  qu'il  n'y  paroifli 
plus  de  noir,  le  plus  uniment  que  vous  pour 
lés ,  ne  pénétrant  point  plus  avant  que  la  fu 
-perfide  du  blanc  ;  c'eft-à-dire ,  lorfque  le  noi 
fera  découvert,  &  que  la  figure  paroîcra  bier 
blanche  &  unie  ,  alors  vous  brunirés  avec  1, 
dent  ce  que  vous  aurés  découvert  blanc  -,  pui 
ayee  un  petit  pinceau  vous  tirerés  les  traits 
&  hacherés  l'ombrage  comme  fi  c'étoit  de  i 
corne  gravée ,  ou  taillée  au  burin. 
Autre  four  faire  fur  un  champ  blanc  decouvey 
des  filets  ou  feuillages ,  ou  figures  avec  du  non 
Vous  coucherés  avec  de  la  colle  bouillant 
votre  encaftillûre  ou  autre  ouvrage  ;  étant  coll 
ayez  du  noir  à  noircir  bien  broyé  en-  eau ,  pui 
le  collés  comme  le  blanc,  &  en  donnés  cin 
ou  fix  couches  fur  votre  ouvrage ,  puis  le  pre 
lés  ;  après  ayez  du  même  blanc ,  où  vous  broyé 
rés  parmi  un  peu  de  jaune  d'œuf ,  tant  que  1 
blanc  le  puilîc  polir  ;  de  ce  blanc  vous  e 
donnerés  une  couche  ou  deux  fur  votre  en 
caitillûre  ou  autre  ouvrage  \  étant  bien  fc 
vous  brunirés  avec  la  dent  vptre  blanc,  pu 
vous  déeouvrirés  avec  le  fer  des  filets,  feiïi 
lages ,  ou  portraits  qu'il  vous  plaira  fur  le  blani 
julqu'à  ce  que  vous  ayés  découvert  le  noi 
Les  frifes  de  votre  encaftillûres  fèmbleroi 
être  d'y  voire,  ou  bien  il  parofcra  que  le  noir  aut 
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été  taillé  au  burin ,  ou  des  pièces  raportées  d'c- 
èene  fur  l'yvoire  ;  mais  pour  mieux  reflèmbler 
Pyvoire ,  vous  en  prendrez  un  morceaux  tout 
poli  ,  afin  de  faire  un  eflài  pour  raporter  mieux 
ia  couleur  ,  d'autant  que  la  craye  eft  plus  blan- 
che que  l'y  voire  qui  tire  un  peu  tur  le  jaune,  ce 
que  vous  pouvez  faire  en  mettant  un  peu  d'ocre 
jaune  broyé  avec  votre  craye ,  ou  un  peu  de 
maflîcot  pâfe ,  ou  des  os  de  pieds  de  mouton, 
brûlez  &  broyez. 

jlutre  manière  qui  paroh  d'Êwaax  de  limoges* 
Ayant  votre  ouvrage  couvert  de  blanc  fèpt 
à  huit  couches,  &  polies  avec  la  prêle,  vous 
luy  donnerés  une  ou  deux  couches  de  noir  à 
iBoircir,  broyé  en  eau  &  un  peu  de  jaune 
d'œuf,  8c  bien  peu  de  faffran,  le  tout  bien, 
broyé  eaièmble  Puis  mettes  de  la  colle  ce  qu'il 
'convient  pour  ternir;  évites  d'en  mettre  trop  y 
&  en  faites  un  eiïài  pour  voir  fi  le  noir  brun 
y  eft  iuifant  comme  le  marbre  poli ,  duquel 
ée  noir  ne  diffère  nullement,  pourvû  qu'on  y 
'mette  du  jaune  d'œuf  juftement  ce  qu'il  en 
faut,  parce  que  s'il  y  en  a  trop,  il  ne  polira 
pas  luifànt,  &  avec  le  poulce  il  perdra  la  po- 
iiflure.  Votre  ouvrage  ainfï  couché ,  bien  poli 
11  avec  la  dent  de  travers  &  de  long,  vous  por- 
xairez  telle  figure  qu'il  vous  plaira  avec  le 
11  ! joncet  à  poncer  $  cela  fait ,  prenez  de  votre 
aoir  avec  un  peu  de  blanc  pour  le  rendre  un 
j>eu  gris ,  vous  tirercs  avec  un  pinceau  le  por- 
J  U>  ou  les  traits  de  votre  ouvrage,  ce  qui  Ce 
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doit  pour  empêcher  que  la  couleur  à  l'huile 
ne  fè  fepare  fur  votre  champ  noir-,  après  fiJ 
gavés  avec  du  blanc  de  plomb  à  huile  telle  jj' 
ligure  qu'il  vous  plaira,  puis  vous  ombragerésf 
comme  on  a  accoutumé  de  travailler  de  blanej 
Se  de  noir,  le  plus  doucement  &  nettement!! 
que  vous  pourrés.  Mettes  parmi  votre  noir  de!; 
Pa£ur,  ou  du  fînalre  à  huile,  afin  que  l'om-ij 
brage  tire  un  peu  fur  le  bleu,  que  votre  blanc 
&  noir  foient  broyé  avec  de  l'huile  ficcatif  &  1 
tin  peu  grafïe ,  afin  qu'elle  ne  s'emboive  pas  J 
fur  votre  ouvrage ,  Se  qu'elle  /bit  lui&nte  cotn-jr 
me  fi  elle  étoit  vernie;  que  fi  votre  blanc  ScJ 
noir  ne  reluifent  pas  allez,  vous  pouvés  ver-^  [ 
nir  avec  du  vernis  ficcatif,  que  vous  couche-;  f 
rés  feulement  fiir  les  figures  avec  la  pointe 
d'un  pinceau  ;  fi  vous  voulés  par  endroit  y 
apliquer  l'or  moulu ,  vous  le  pouvés  avec  le 

Einceau,  &  gommez  fort  peu  votre  or  pour  le 
runir  après  fi  vous  le  voulez,  parce  que  l'or 
en  ces  ouvrages  ne  s'apîique  pas  par  petits 
traits  fur  le  champ  de  petits  feuillages-,  mars 
greiïés  garde  que  fur  les  figures  faites  de  blanc 
&  noir ,  on  n?apiique  l'or  que  lorfque  le  blanc 
noir  commencent  à  être  fècs ,  à  la  façon, 
dè  l'or  couleur ,  &  il  tiendra  &  prendra  aisé- 
ment -,  fi  vous  le  couchez  à  tems  pour  que  vo- 
tre blanc  ne  foit  ni  trop ,  ni  trop  peu  fèc  ; 
vousferés  le  femblable  fur  Ie  vernis  s'il  en 
cft  befoin ,  &  votre  ouvrage  ne  différera  pas 
des  émaux  de  Limoges  i  où  dans  le  champ  B 

vous 
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fous  vous  mirerés,  comme  à  un  marbre  poli-, 
c'eft  dont  on  peut  embellir  un  cabinet. 
.Antre  four  faire  des  figures-  d'or  m<mltt  fut' 
fond  noir. 

Vous  pouvez  avoir  de  l'of  ou  argent  mou- 
lu ,  faire  des  grotefques  ou  feuillages  &  figures 
fur  le  bois  ainfî  noirci,  comme  j'ai  ehfeigné 
ci-deflus,  rehauflant  toujours  l'ouvrage,  &  l'om  -* 
feragez  comme  j'ai  enfeigné,  l'or  petit  bru- 
nir de  la  dent  de  loup  principalement  H  ce' 
font  des  grotelques  &"  autres  feiiillageSqui  ne' 
font  pas  (ujets  a  être  o'mbragfez  ,■  tellement 
qu'ayant  la  frife  d'une  encaftillûre  de  tableau1 
couverte  de  blanc  Se  noircie,  comme  j'ay  dit:: 
ey-defïus,  &  bien  brunie ,  y  portraire  des  mo~- 
refques  d'or  ou  d'argent  moulu ,  l'or  afiez  é~ 
pais,  puis  les  brunir  de  la  dent  de  loup}  voùss 
verres  un  ouvrage  bien  agréable  fi  vous  tra^ 
Vailles  nettement. 

JLxtre  manière  de  coucher  l'or  k  huile  fur' 
des  encafiillures  noircies  ,  comme  dejfm 
ou  ïcr  paroît  très  -beau  ,       le  noir  fort: 
Imfant  y  fans  être  vernis. 
Ayant  votre  encaftillûre  ou  aiitre 1  ouvrage 
aprêté  de  blanc ,  noircie  Se  brunie  comme  a1 
été  dit,  vous  doterés  d'or  bruni  ou  à  huile  les- 
moulures ,  puis  peignés  des  fleurs  avec  couleurs- 
à  détrempe,  en  forme  d'enluminure,  fur  vo- 
tre frife;  pour  les  bien  faire,  ayant  portrait 
votre  dellèin  fur  la  frife  ou  encaftillûre  de  vo- 
tât:- tableau  >  (oit  par  un  poncis,  ou  autrement 

av:  c 
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avec  du  plomb  noir ,  vous  coucherés  à  plat  4tri 
blanc  détrempé  avec  de  la  colle,  les  figures, 
<©u  fleurs  ou  feiiillages  que  vous  déiîrerés  pein-. 
«Ire  de  couleurs  ;  puis  peignés  fur  le  blanc  ce 
que  vous  voulés  *,  que  fi  vous  vouléspeindre  j 
les  figures  &  fleurs  à  huile ,  vous  le  rerés  en  i 
couchant  du  blanc  de  plomb  à  huile  ;  puis  é~  |  ( 
îant  tec ,  couchés,  vos  couleurs  à  huile  defliis.  ! 
Vous  pouvés  anffi  peindre  les  fleurs  far  un 
champ  blanc ,  étant  le  blanc  bien  prêle  &  uni.* 
puis  coucherés  les  couleurs  en  détrempe  evi 
façon  d'enluminures. 

jîutre  fur  un  champ  d'or  bruni  x  ou  a  huile  , 
a  peindre  des  fleurs* 
Vous  dorerés  d'or  bruni  votre  encaftillûre., 
étant  bien  dorée  &  brunie ,  peignés  des  fleurs  j 
ou  fruits  fur  la  frite  de  votre  encaftillûre  avec 
des  belles  couleurs  à  huile  ou  détrempe  -,  vous 
pouvés  dorer  d'or  à  huile,  &  peindre  defïùs. 
Manière  de  coucher  l'or  en  feuille  fur  des 
vafes  de  terre  recttitte  &  entaillée  ,  foit 
d 'émail  blanc  ,  eu  a&ur  d'émail  y  ouvrage 
de  longue  durée  9   qui  par  oit  plutôt  un  ou- 
vrage d'or  émaillé y  que  de  la  terre  entaillée.. 
Ayez  un  vate  bien  émaillé,  fbit  de  blanc  ou 
dkviolët,  ou  autre  couleur;  ayez  de  l'or  cou- 
leur bien  broyé  &  bien  gras,  afin  que  la  terre 
émaillée  ne  la  boive,  vous  coucherez  vos  feuil- 
lages de  cet  or  couleur  avec  le.  pinceau*,  laf-. 
iiete  fe  doit  coucher ,  comme  j'ai  enteigné  dans. 
l?amcle.  dé  coucher  l'or  àliuilefur  un  fond  noir* 

Votre. 
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Votre  vafe  étant  ainfi  doré ,  les  figures  bien 
contretirécs  &  ombragées  de  noir ,  &  bien  net- 
tement hachées  j  vous  verrez  un  vafe  à  fond 
d'azur  d'émail  parfcnié  de  grotefques  feuillages. 
Se  figures  couchées  en  or.  Que  fi  vous  dev- 
rez repréfenter  des  camayeux  en  quelque  en- 
droit  de  vôtre  vafe  %  vous  refèrverez  des  ovaks 
ou  quarrez,  ou  vous  peindrez  de  blanc  &  noir 
à  huile  ce  que  vous  defirerez  reprefenter,  a- 
vec  de  l'huile  gr alîe  afin  qu'elle  ne  s'emboive^ 
on  les  vernit  à  pars. 

Four  colorer  le  bais  en  façon  de  marbre  ,  corn* 
me  tables  >  &c. 
Couchez  fept  ou  huit  couches  de  blanc,  consu- 
me pour  dorer  d'or  bruni  y  puis  broyez  du  noir 
qui  ne  Ibit  pas  trop  collé,  broyez-le  avec  un 
peu  de  jaune  d'œuf  ôc  un  peu  de  faffran;  puis 
bruniflez  parfaitement,  &  par  ce  moyen  vous 
contreferez  routes  les  fortes  de  marbres  après 
le  naturel  ,  ayant  un  peu  l'ufàge  des  couleurs, 
&  ainfi  vous  ferez  toutes  fortes  d'ouvrages .  fait 
lambris,  platfonds,  ovales,  ôcc.  &  qu'il  yak 
du  jaune  d'œuf,  &  un  peu  de  fafFran  dans  les 
couleurs  qui  le  pourront  porter-;  colorant  le 
marbre  de  divers  couleurs,  on  doit  couches 
les  couleurs  claires  en  forme  de  lavis,  mêmes 
on  peut  fur  un  panneau  blanchi ,  comme  j'ai 
dit ,  vener  plein  une  coquille  de  couleur- en  un 
endroit ,  puis  en  penchant  le  platfond .-faire  cou- 
ler des  couleurs  qui  feront  des  veines;puis  pren- 
dre plein  un  autre  coquille  d'autre  couleur  5  Ôc 
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faire  comme  ci-defïiis ,  ainfi  continuez  de  touft$  i 
les  antres  couleurs,  ou  bien  avec  une  alïèz  grolïe  e 
btoflè  coucher  les  couleurs  fort  claires  les  unes  i 
proche  des  autres  -,  ceci  dépend  de  celui  qui  tra-  j  \ 
vaillera*,  après  que  les  couleurs  feront  sèches, 
on  peut  y  appliquer  le  pinceau  pour  réparer 
les  défauts,  puis  brunir  l'ouvrage» 

Pour  colorer  une  encafttltûre  d'un  beau 
rouge  marqueté. 

Vous  broyerez  du  vermillon  avec  de  l'èaiv 
jfuis  le  broyerez  avec  une  goutte  ou  deux  de  jau-- 
ne  d'oeuf^  de  cette  couleur  vous  marqueterez 
avec  un  pinceau  votre  encaftillûre -,  puis  votre* 
rouge  ét&nt  fec ,  vous  aurez  de  la  lacque  placte 
broyée  avec  de  Peau ,  un  peu  de  colle ,  &  deux 
gouttes  de  jaune  d'œuf,  dont  vous  marquerez 
avec  le  bout  de  k  broflfe  commune ,  comme  ci- 
devant  ,  &  qu'il  demeure  autant  de  blanc  que 
vous  coucherez  de  couleur  rouge  ;  puis  brunif- 
fez  avec  la  dent,  &  dorez  les  moulures  d'or 
bruni. 

Tour  enrichir  les  cncafiillûres  d*ouvrages  faits 
de  carton  ,  oh  de  plomb  dore. 
Vous  aurez  un  tatfèau  d'acier  poli  &  brunî 
que  vous  couvrirez  de  mine  de  plomb  broyée 
avec  huile  de  lin,  &  étant  sèche,  enforte  qu'en* 
découvrant  avec  la  poinre  d'y  voire  fur  là  pein- 
ture les  traits  fe  falîènt  nets,  vous  découvrirez  ; 
rcl  ouvrage  que  vous  délirerez,  puis  recuirez 
la  peinture  tant  qu'elle  devienne  de  couleur  tan- 
née i  prenez  après  de  l'eau  forte,  dont  vous 

atroikez* 
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arroferez  une  heure  environ  votre  tafïèatu 
comme  je  l'ai  enfeigné  au  Chapitre  pour  gra- 
ver le  fera  l'eau  forte.  Votre  tallèau  étant  gra- 
vé &  nettoyé ,  mettez-le  dans  un  trou  de  bois  y» 
puis  ayez  de  la  carte  de  la  grandeur  de  votre' 
tafïèau,  vous  poserez  votre  carton  fur  votre 
taflèau  -,  puis  mettez  un  morceau  de  greffe  carte 
dont  les  Libraires  couvrent  leurs  livres;  que 
vous  ajufterés  fur  le  premier  carton*,  enfuite  avec 
un  marteau  vous  frapperez  fur  le  carton  ,  tant 
que  votre  carton  fbit  impr imé, vous  pou vés  faire 
le  même  avec  du  plomb  fin  *,  &  ayant  votre 
carton  bien  imprimé,  vous  le  collerez  fut 
votre  encaftillûre,  puis  le  dorerez  d'or  à  huile-,. 
&  ferez  le  champ  de  lacque  broyée  à  l'huile  * 
ou  d'autre  couleur.  Vous  pouvez  attacher  Yor 
empreintes  de  plomb  avec  du  maftic ,  les  clouer 
avec  des  petits  doux. 

Ou  autrement ,  tirez  le  creux  de  ce  que  vous 
voulez  avec  du  fouphre,  &  imprimez  votre 
papier  dedans,  l'appliquez  Se  dorez. 
Pour  faire  des  moules  de  plomb  a  imprimer 
lé  carton. 

Mettés  furl'ouvrage  >dont  vous  voulés  avoir 
lë  creux,  de  la  terre  à  potier \  faites  un  cercle 
de  terre  autour  dë  votre  ouvrage  ;  Se  puis  par 
defïiis  votre  rerre  à  potier  vous  jetterez  dû  pla-1 
tre  tant  qu'elle  en  foit  couverte  d'un  pouce  ; 
après  levés  votre  moule ,  où  vous  ferés  un  jet ,  Se 
laiflèrez  fècher  à  loifir  -,  liez  votre  moule  avec 
4u  fil  de  fer  recuit ,  Se  puis  le  recuifèz  à  petit 
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feu  le  taillant  après  refroidir  doucement,  de 
peur  qu'il  ne  fè  caflè  ou  crevalTe.  Etant  recuir 
un  peu  chaud  ,  vous  l'enfouirez  dans  du  làblo, 

!)uis  jetterés  votre  plomb  fondu  -,  fi  vous  mê- 
ez  un  peu  de  brique  &  alun  de  plume  avec 
votre  plâtre ,  il  moulera  plus  net. 
Pour  les  figures  de  ronde  bojfe ,  foit  Images 
grandes  ou  petites  ,  que  l'on  peut  faci- 
lement faire  &  étoffer. 
Premièrement,  il  faut  faire  des  bâtons  delà 
grandeur  de  chaque  membre ,  comme  du  pied 
au  genoiïil ,  ou  du  bras  au  coude  \  amfi  de  toup- 
ies autres  ;  &  y  faites  des  charnières  pour  les 
joindre ,  &  les  faire  ployer  à  volonté ,  &  vous 
mettrés  un  bâton  à  travers  des  hanches ,  où 
on  a  ttachera  des  bâtons  qui  reprefenteront  les 
cuifîès  -,  puis  après  prends  des  drapeaux  que 
Vousferes  comme  des  chauffes ,  que  vous  rem- 
plirés ,  {bit  de  crin  ,  étoupe  v  ou  bourre,  ou 
autre  chofe  que  vous  voudrés ,  dont  vous  vpr 
tirés  vos  bâtons  afïèmblez  en  forme  de  man- 
nequin. Il  faut  vêtir  vos  chaullès  avant  de  les 
garnir ,  puis  vous  difpoferés  votre  figure  dans 
îa  pofture  que  vous  lui  voulés  donner;  faites 
après  tailler  &  coudre  par  un  Tailleur  vos  vê- 
semens,  <Sc  les  trempés  dans  la  colle  de  cmr 
qui  (oit  bien  forte;  puis  polez  votre  vêtement 
en  la  pofture  que  vous  délires  fur  votre  man- 
nequin y  faites  en/ôrte  qu'en  ployant  quelque 
membre  vous  ployés  aulli  le  vêtement,  dan- 
sant que  le  pli  en  lèra  beaucoup  plus  natureL 
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Si  vous  voyés  que  d'eux-mêmes  ils  ne  Ce  plient 
pas  félon  Tordre  de  la  Draperie ,  vous  les  plie- 
tés  avec  les  doigts ,  tant  qu'ils  f©ient  en  po- 
fture  &  à  votre  gré  *,  puis  laiffèz  fècher  tant 
que  la  colle  des  vêtemens  foit  feche ,  fi  vous 
voulés  que  votre  draperie  s'éparpille  en  1  air , 
vous  la  lierés  avec  de  la  ficelle  pour  la  fuf. 
pendre,  &  ainfi  elle  prendra  le  pli  que  vous 
voudrés  ;  puis  après  l'ayant  appropriée  félon  la 
pofture  que  \ous  voulés  qu'elle  ait,  donnés- 
lui  plulîeurs  couches  de  blanc  -,  vous  y  place- 
rés  après  la  tête,  les  pieds  &  les  mains,  qui 
feront  mieux  de  plâtre  que  de  carton. 

Les  parties  que  Ton  veut  être  nues ,  il  les 
faut  placer  avant  que  de  vêtir  le  mannequin  9 
fi  c'eit  le  (èin  d'une  femme ,  que  ce  foit  un 
carton  moulé  j  ainfi  vous  aurés  une  figure  qui 
vous  reprefèntera  le  naturel  ,  i  la  fculpture 
même. 

Pour  étoffer  des  Figures  de  ronde  bojfe. 

Pour  les  Draperies ,  la  plus  belle  manière 
que  l'on  puilTè  faire ,  eft  de  faire  un  moule  de 
bois  de  Poirier  de  la  grandeur  d'une  feuille 
d'étain ,  8c  pour  le  faire  vous  portrairés  fur 
votre  ais  de  bois  des  feuillages  ou  morefques 
que  vous  tirerés-,  puis  faites  tailler  par  unMe- 
nuifier  avec  des  fers  votre  ais ,  à  feavoir  qu'il 
renfonce  les  feuillages  l'épaifleur  d'un  coup  de 
ligne,  îaifïàntle  champ  élevé  au-delîïis  des  fi- 
gures ;  ayés  des  feuilles  d'étain  un  peu  fortes 
&  battues  exprès  *  vous  coucherés  votre  étain 

avec 
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avec  de  Por  couleur  tout  à  plat  ;  puis  étant  fec* 
comme  il  convient  pour  le  dorer  ,  vous  cou- 
cherés des  feuilles  d'or  toutes  entières ,  dont 
Vous  dorerés  vosj  feuilles  d'étain  autant  qu'il 
vous  en  faudra.  Alors  prends  du  blanc  de  plomb 
broyé  à  huile  de  noix  ,  ni  trop  épais  ni  trop 
clair.  Vous  coucherés  de  ce  blanc  avec  un  pin- 
ceau le  champ  relevé  de  votre  ais ,  fans  qu'il 
y  en  ait  dans  les  engravûres  ;  puis  couchés  yotre 
feuille  d'étain,  doré  for  une  feuille  de  papier  3 
l'or  delTus  ,  &  mettés  la  feuille  fur  une  table 
bien  unie  ;  puis  prenez  votre  moule  &  ren- 
versés doucement  le  côté  peint  de  blanc  vis-à- 
vis  de  votre  feuille  d'étain  ,  prellànt  un  peu  le 
moule,  jusqu'à  ce  que  la  feuille  d'étain  y  de- 
meure attachée  ;  puis  tournant  votre  moule  de 
<de(Iùs  delîbus  ,  pouffez  légèrement  avec  la 
main  fur  le  papier ,  afin  que  le  blanc  s'imprime 
for  l'or.  Otant  la  feuille  de  papier ,  vous  ver- 
rés  fi  votre  étain  aura  marqué;  cela  fait,  le- 
vés votre  feuille  d'étain  dorée,  ôc  vousverrés 
le  champ  blanc;  s'il  défaut  en  quelques  en- 
droits ,  où  le  blanc  n'auroit  allez  marqué , 
vous  y  recoucherés  avec  un  pinceau  ;  puis  pre- 
tiés  de  l'azur  de  roche  que  vous  poudrerés  for 
le  blanc,  ou  bien  du  verd  d'azur  qui  fbit  beau 
fi  vous  voulés  du  verd,  ainfi  vous  aurés  des 
fbiiilles  d'étain  dorées  de  morefques  ou  feuil- 
lages d'or  en  champ  d  azur  ou  de  verd ,  qu'a- 
près vous  coucherés  for  les  draperies  de  votre 
Bgure ,  que  vous  coucherés  d'or  de  couleur 

pour 
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f  pour  y  aflèoir  l'étain  ,  que  vous  ferés  encrer 
dans  les  concavitez* 

Autre  manière  -pour  le  même  moule. 
Couchés  votre  moule  fur  une  table  fans  y 
|  mettre  de  couleur  blanche ,  prenés  votre  feuille 
;Td'étain  doré  que  vous  coucherés,  le  côté  qui 
I  n'eft  point  doré  fur  votre  moule  ;  puis  foulés 
!  avec  la  paume  de  la  main ,  ou  d'un  mouchoir 
légèrement  fur  votre  étain  doré ,  tant  que  la 
|  feuille  entre  afîez  avant  dans  les  engravûres 
jlàns  fe  rompre,  puis  avec  un  gros  pinceau, 
|  vous  coucherés  le  champ  qui  furpauèra  aisé- 
ment, (ans* que  votre  blanc  entre  dans  les  en- 
gravûres -,  puis  poudrés  de  l'azur  ou  du  verd 
d'azur ,  comme  il  a  été  dit  ;  cette  dernière  eft 
plus  facile,  parce  que  la  feuille  d^étain  eft  plus 
^isée  à  lever  de  deffus  le  moule  (ans  le  rom- 
pre.  Qne  fî  vous  voulés  le  champ  rouge  oa 
tranfparant ,  vous  le  coucherés  avec  de  bonne 
lacque  à  glacer  -,  que  ii  vous  voulés  du  verd  > 
prenés  du  verd-de-gris  calciné ,  btoyé  à  huile  , 
puis  étant  fec  le  vernirés  par  épargne  ,  &  par 
ce  moyen  vous  aurés  des  champs  de  toutes 
couleurs ,  même  de  pourpre  que  vousferés  avec 
de  l'azur  d'émail ,  &  la  lacque  &  du  blanc  $ 
vous  pouvés  faire  pareille  chofê  fur  l'étain  ar- 
genté ou  non  argenté  en  un  champ  blanc  ow 
d'autres  couleurs. 

tour  ajfeoir  les  feuilles  à' étain  doré  fur  les 
Draperies. 

Votre  figure  étant  bien  imprimée  avec  de 
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l-impreffion  à  huile,  vous  broyercz  du  blartci 
de  plomb  avec  de  l'huile  bien  grafîè ,  dont  vous  ! 
coucherez  les  draperies  où  vous  defirerez  af. 
feoir  des  feuilles  d'étain  doré.  Etant  votre  blanc 
un  peu  moins  fec  qu'il  ne  le  faut  pour  dorer* 
qu'il  happe  un  peu  au  doigt,  aflbyez  vos  feuilles 
d'étain  fur  le  blanc ,  preflànr  l'étain  avec  une 
fcrofïè  grofïè  &  douce  pour  le  faire  tenir  &  atta- 
cher contre  Leblanc,  puis  adoucirez  l'étain  a- 
vec  iabrofiè  pour  le  coucher  fort  uniment  dans 
les  concavitez.  Il  faut  que  les  couches  fur  les 
feuilles  d'étain  (oient  bien  sèches  ayant  que  de 
les  coucher  furies  draperies;  ainfifailant, vos 
draperies  feront  belles  &  nettement  faites,  ce 
qui  ne  fe  pourrait  faire  avec  le  pinceau  dans 
Les  concavitez. 

Pour  fAire  les  feuillages  de  couleur  a  fond 
d'or. 

PrefTèz  en  la  manière  ci-defïus  votre  etain, 
qu'il  entre  &  couvre  le  champ  &  les  feuillages* 
vous  les  ferés  de  telle  couleur  que  vous  voudrés 
couchant  votre  feuille  dorée  en  la  manière 
ci-defïùs  *,  il  fe  peut  faire  des  ouvrages  dont  les 
figures  feront  d'or  £n  champ  de  couleur  ;  alors 
que  les  couleurs  de  champ  font  posées ,  étant 
la  feuille  d'étain  hors  le  moule  &  sèche ,  vous 
contretirerez  avec  un  pinceau  les  traits  Se  om- 
brages des  hachures  de  même  couleur  dont  le 
champ  fera  couché  -,  autant  s'en  peut  faire  fur 
les  feuilles  de  couleur,  qu'on  peut  contretirer, 
renfoncer  &  rehaufîer  avant  quafîèoir  les  feuil- 
les d'étain  fur  les  figures.  Pour 
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Pour  étoffer  des  vêtement  d'a&ur  parfeme^ 
de  fleurons  d'or,  ou  de  chiffres  >  ou  bou- 
quets de  fleurs  en  champ  d'az>ttr. 
Prenez  de  l'azur  d'émail  ,  que  yous  broyé- 
rez  avec  du  blanc  de  plomb  &  avec  de  l'huile" 
un  peu  gralïè ,  Se  que  les  blancs  paroiflènt  com- 
me de  beaux  gâcherons  pâles  ;  puis  poudrez  l'a- 
zur, comme  on  a  accoutumé',  l'azur  de  roche 
eft  le  plus  beau ,  mais  il  eft  plus  cher  *  faites  un 
moule  tel  que  vous  votidrés  foit  d'une 'bordure  ». 
ou  de  fleuronsde  bas  relief  que  vous  ébaucherez 
en  terre  ou  cire  -,  puis  le  moulez.  Ou  bien  prenez 
des  patrons  de  plomb  en  plâtre  qui  fe  vendent- 
fi  vous  n'avez l'ufage  de  travailler,'  enfuite  pre- 
nez de  l'étain  en  feuille,  dont  vous  coucherez • 
un  morceau  fur  votre  moule.  Prenez  de  la  ré- 
fine &  de  cire  égales  parties,  un  peu  de grofte 
térebentine,  fondez  le  tout  enfèmble  tant  que" 
vous  la  puiilîez  manier  aisément  entre  vos 
doigts  qu'elle  ne  foit  ni  trop  dme  ni  trop  molle; 
prenez  de  cette  cire  fondue,  vous  en  couche- 
rez avec  une  petite  broffe  fur  votre  étainque1 
vous  aurez  avec  la  poutre  bien  fait  imprimer 
dans  le  moule  -,  puis  quand  votre  cire  fera  froide* 
&  qu'elle  aura  bien  imprime  dans  le  moule, 
vous  tirerez  votre  ouvrage  hors  du  moitié  pour' 
en  imprimer  autant  qu'il  en  faudra,  les  faifanr 
allez  déliez.  Prenez  garde  que  le  methé  ne  foie 
trop  froiflant  ou  trop  mol  ,  ce  qui  dépend  dit' 
peu  ou  du  trop  de  térebentine;  alors  vos  bor-- 
dares  ou  feuillages  étant  imprimez,  vouscorr- 
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perez  le  champ  &  les  bords  avec  d^s  cifeau^ 
puis  lé$rdorerez  d'or  à  huile*,  que  s'il  y  a  du 
champ  aux  fleurons ,  vous  y  coucherez  du  blanc 
d'œur ,  puis  poudrez  l'azur  deflîis.  Si  le  vête- 
ment eft  d'autre  couleur  vous  ferez  le  (èmbla- 
fele  :  ayant  votre  bordure  ou  vos  fleurons  fecsc 
vous  les  coucherez  par  derrière  avec  du  blanc 
de  plomb  &  de  l'azur  à  détrempe  broyée  avec 
de  la  térébentine  &  un  peu  d'huile  de  lin ,  le 
làiflànt  sécher  enforte  qu'il  happe  un  peu  au 
doigt*,  puis  alïbiez  vos  bordures  au  bord  des 
vêtemens,  les  pouflànt  doucement  pour  les 
faire  ployer  &  tenir  -,  faites-en  autant  aux  fleu- 
rons en  vous  gardant  de  gâter  l'or  en  le  tou- 
chant, ce  que  vous  empêcherés  mettant  furr 
l'br  un  linge  bien  fin  ou  du  papier. 
FJour  coucher  des  feuillages  y  Morefques  & 
autres  figures  dyor  ftitr  le  champ  d'azur. 
Vous  coucherés  de  blanc  vos  ouvrages*," 
puis  prenés  de  l'azur  ou  fmalte  à  huile  ou  à  < 
détrempe,  qui  foit  dû  plus  haut  en  couleur, , 
ou  de  l'azur  de  roche  qui  eft  le  .plus  beau-,/ 
vous  détremperés  votre  azur  avec  de  la  colle 
bien  nette,  vous  en  donnerés  fur  votre  ou- 
vrage tant  de  couches  qu'il  en  foit  couvert 
sïl  y  a  quelque  endroit  qui  ne  foit  uni,  répa- 
rés-le  avec  de  la  prelfè  }  puis  donnés  une  cou- 
che de  colle  far  votre  azur  avec  une  brofle, . 
Rlaiflant  fëcher,  puis  vernifsés  de  vernis  fio*- 
catif;  - étant  bien  fèc  de  trois  ou  quatre  jours,, 
tous  potrr aires  du  pinceau  fur  votre  azur  avec* 
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de  l'or  de  couleur  telle  choie  que  vous  von- 
drés  -,  s'il  convient  retirés  quelques  figures  8c 
les  ombrages ,  vous  les  portrairez  avec  le  pin- 
ceau, ou  de  l'inde  broyé,  les  figures  par  cç 
moyen  paroîtront  dorées  d'un  or  fort  relui-- 
fant,  &  le  fond  d'azuiv 

Pour  étoffer  les  vifages  &  les  figures  miïsî 

Prenés  du  blanc  de  plomb,  ou  cerufe  fort1 
épaifïè,  que  vous  broyerés  avec  huile  de  noix* 
url  quart  d'huile  d'afpic,  ayant  couché  la  car- 
nation avec  une  brofte  &  adouci  dù  pinceau; 
laifîez  fêcher  cinq  ou  fix  heures,  puis  adou- 
cifïèz  l'ouvrage  avec  une  plume  bien  douce ! 
de  la  queue  d'un  coq  d'inde ,  ou  autre  plume 
douce  -,  puis  étânt  fec  verniflèz  k  prunelle  dek 
l*œil  y  mais  il  faut  avant  de  coucher  la  car-* 
nation  que  le  vifage  foit  bien  réparé  j  s'il  eft: 
de  bois  j  pierre  ou  terre ,  il  lui  faut  donner 
plufieurs  couches  de  blanc,  Se  le  prefler  -,  que 
fi  ce  n'eft  point  pour  mettre  à  l'eau ,  il  fera1 
mieux  à  détrempe,  failant  la  carnatioft  de  craye* 
ayee  dû  vermillon,  ou  de  la  lacefue  fi  c'eft' 
pour  un  vifage  de  femme*,  fi  c'eft' pour  un1 
Vieillard ,  vous  y  mettrés  de  la  mine  de  plomb>> 
de  l'ocre  jaune  avec  de  la  crayeaù  lieu  de  ver- - 
Haillon*,  puis  votre  ouvrage  étant"  fec >  bru- - 
liiflez-le  d'une  dent,  principalement  la  pru-- 
rôelle  des  yeux  -,  mais  prenés  garde  que  le  blanc : 
couché  fur  votre  *  ouvrage ,  Coït  bien  uni 
grefsé  avant  d'y  coucher  la  carnation  \ 
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Four  faire  un  beau  rouge  clair  à  coucher 
fur  l'or  bruni,  qui  eft  tïh-beau. 
Prenés  du  fang  de  dragon  fia  ou  en  Iat~- 
mes,  pulverisés-le  très-fiïbtilemeni ,  puis  àyélj 
de  i-eau-dc-vie  faite  avec  du  vin  qui  (bit  re- 
cuire plufîeurs  fois,  autrement  vous  perdriés 
!ë  tems  -,  ceux  qui  font  de  ces  billots,  qui  font 
ces  petites  enieignes  de  plomb  que  l'on  vend 
aux  Foires  ,  (è  fervent  de  cette  méthode  pour 
colorer  leurs  ouvrages  d'étain;  ayant  donc  vo^ 
tre  eiprit  de  vin  fort  redtifié  ^  vous  en  verfe- 
rés  dans  un  goder  de  terre  &  mertrés  infufèr 
votre  fang  de  dragon  pulvérisé  dans  ledit  ef- 
prit  de  vin.  Alors  vous  le  verrés  difïbudre 
fendant  une  couleur  fort  rouge,  de  laquelle 
tous  prendrés  avec  un  pinceau,  &  en  couche-* 
ïés  for  votre  ouvrage,  d'or  ou  argent  bruni  * 
Se  vous  aurés  une  couleur  qui  fèmblera  d'é~ 
mtàï.  Vous  en  pourrés  glacer  des  draperies, 
des  figures  en  boflè,  mais  cette  couleur  ne  Ce 
couche  que  fur  l'or  ou  l'argent  bruni,  &n'eft 
pas  fujette  à  fe  ruiner;  elle  s'aplique  auffi  fuv 
lé  verd,  &  fait  un  rouge  pareil  à  celui  qui  fe* 
fait  err  Lorraine. 

Four  foire  fur  m  fond  d'argeut  bruni,  un 
verd  qui  femblera  émail* 
Prends  du  vernis  fait  d'huile  de  térebentine 
AèïYénik  ,:&  de  térebentine  auffi  de  Venife-, 
Sfu^yotre  yernis  fbit  afïèz  clair  5  -prenés  azur 
d'émail: à.  huile ,  ou  fînalte  de  la  meilleure ,  dé- 
trempés yotre  fmalce  ayee  le  yernis  fur,  une: 
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palette  -,  puis  le  coucherés  fur  votre  argent- 
bruni.  Vous  le.  laiflerés  fecher  a  icâfir  aiîeè 
lono-tems,  &  le  garderés  de  la  pouffiere, 
afin^qu'il  feche  plutôt  donnés  les  couleurs  plus 
tendres^,  &  lut  en  donnés  piufieurs  couches  les 
unes  après  les  autres,  taillant  fecher  chaque 
couche  avant  de  réitérer. 

Pareille  chofe  fe  peut  faire  ayec  du  verd- 
de-gris  bien  broyé  fur  le  marbre  avec  de  l'huile 
de  térebentine  ,  étant  broyé  yous- le  mettré& 
dans^de  la  terre  yernifsée,  ou  du  verre  ,  puis^ 
yous  yerferés  dèflus  du  vernis  fait  d'huile  de. 
térebentineavec  de  la  térebentine  de  Venife,, 
fondues  enfemble.  Votre  yerd-de-gris  étant: 
détrempé  avec  ledit  vernis ,  vous  le  coucher  es , 
(bit  fur  l'or  ou  fur  l'argent  bruni;  îl  ne  faufr 
détremper  de  cette  drogue  que  ce  que  l'on  en. 
a  affaire  pour  l'heure ,  parce  qu'en  continuant 
il  devient  vifqueux  ,  Ci  cela  arrive  vous  y  pour- 
rés  mettre  un  peu  d'huile  de  térebentine, 
diauftant  un  peu  le  godet  fur  les  cendres  chaiK 
des  ,  même  vous  pouyés  chauffer  de  loin  fur 
un  réchaud  votre  ouvrage. 

Pour  le  même  en  pvurpre. 

Vous  ferés  du  poupre  en  la  même  manière, 
mêlant  parmi  votre  azur  d'email  de  bonne, 
ïâcque  bien  broyée  avec  de  l'huile  de  téreben- 
tine ftule  ,  &  vous  ;pouyés  en  cette  manière 
détremper  toutes  les  couleurs,  comme  le  mal- 
fteot  ,  avec  le  verd-de-gt:^  ou  ftil  de  grain. 
Pour  le  blanc  >  il  fe  couche  ainfi  fort  beau  Se. 
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luifant    mais  au  blanc  il  ne  faut  pas  qu'il  Coït' 
doré  on  argenté  ,  ni'le  jaune  ni  le  vermillon 
n'y  ayant  que  la  laeque  ,  l'azur  ,  le  pourpre *? 
le  verd-de-gris ,  qui  requièrent  d'être  couchez  II 
avec  l'or  ou  l'argent  bruni.  Ges  couleurs ainfi-j 
couchées  rellèniblent  à  l'émail  fondu  &  tra-^| 
vaillé. 

Il  fe  fait  toutes  fortes  de  fleurs  ,  de  feiiilla^ 
ges  &  grappes  peintes  en  cette  manière  -,  mais 
il  faut  remarquer  que  fi  l'on  jette  des  ouyrages 
de  plomb,  les  couleurs  meurent  facilement 
defïus,  &  pour  l'éviter  il  faut  le  fèrvir  d'étain,  * 
&  mettre  un  quarteron  de  plomb  pour  une 
livre  d'étain,  afin  qu'il  coule  mieux. 

On  peut  enrichir  des  encaftillûres  dorées-' 
ou  argentées,  puis  les  coucher  foit  de  rouge 
ou  de  verd,  ou  d'azur  ou  de  pourpre,  prin- 
cipalement fur  de  l'argent  bfuni.  Etant  bien- 
ftc  on  y  peur  faire  quelques  morefques  d'or 
moulu,  même  détremper  du  noir  broyé  avec 
4a  vert -de -gris  pour  le  faire  fecher,  puis 
l'enrichir  •>  érant  fec,  ayee  des  feuillages  011^ 
grotefques  d'or  moulu,  même  en  peindre 
des  camayeux  avec  du  blanc  &;noir  fur  un 
fond  noir,  ou  fur  les  autres  couleurs?  même 
(îles  fleurs  de  couleurs. 
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'Contenant  plufîeurs  Secrets  utiles  Se 
curieux* 

m 

Pour  faire  blanchir  la  cire. 

IL  faut  la  faire  fondre  dans  un  poêlon  ïans> 
bouillir  \  enfuite  prendre  un  pilon  de  bois 
&  le  tremper  dans  la  cire  jufqu'à  la  hauteur  de 
deux  doigts  >  &  auffi-tot  mettre  ce  pilon  dans 
Feau  fraîche  pour  en  détacher -la  cire.  On  la 
met  fur  l'herbe  à  la  rosée  tant  qu'elle  foit  blan- 
che ;  puis  on  la  fait  fondre ,  &  on  la  paffe  à  tra- 
rers  un  linge  pour  en  ôter  les  ordures  stil  y  en  a. 
Pour  faire  des  chandelles  de  fuif*  qui  fem- 
b  1er  ont  être  de  cire. 
Jettez  de  la  chaux  vive  en  poudre  fubtile 
dans  du  fuif  fondu;  la  chaux  tombera  au  fond  ' 
&  le  fuif  reliera  purgé  &  aufli  beau  que  la  cire  j 
Biais  pour  le  mieux  -,  il  faut  metrre  une  partie 
de  ce  fuif  fur  trois  de  cire  &  l'on  aura  de  très 
belles  bougies;  même  pour  quelque  ouvrage, 
que  ce  puîflè  être,  on  ne  s'apperçait  pas  qu'il 
y;  ait  du  fuif. 

Pour  multiplier  la  cire. 
Prenez  fuif  de  vache  ou  de  bœuf,  pilez  le 
bien  5  &  le  mettez  dans  du  fort  vinaigre  où  vous 
lë  lailferez  pendant  trois  fois  vingt-quatre  heu- 
res; puis  faites-le  bouillir  dans  ce  vinaigre  en- 
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viron  deux  heures,  écumanr  toujours  fî-tot  qu'il 
paroîtde  l'écume,  puis  ayant  laifsé  refroidir^ 
prenez  ce  fuif ,  &  le  mettez  dans  de  l'eau  froi- 
de ,1'y  démenant  avec  un  bâton  ,  jufqu'à  ce  qu'il  i 
foit  remis  en  conflftanee  ferme.  Alors  remets 
tez-Ie  dans  du  vinaigre  ,  &  enfuite  dans  l'eau,  \ 
coLume  la  première  fois  *,  réitérant  la  même  cho- 
trois  fois.  Enfuire  prenez  des  fomrnkés  de  ro- 
marin, de  £mge,  de  laurier,  de  menthe  (àu- 
vage  >  pilez  les  bien  &  les  faites  bouillir  dans  ! 
i?eau  tant  que  le  tout  foit  bien  cuir;  alors  paflcz  \ 
cette  eau  par  le  papier  gris  &  faites  bouillir  dans  | 
cette  eau  le  Gm  préparé  comme  il  a  été  dit,  & 
ayant  bouilli  une  heure  il  n'aura  pîas  aucune  j 
mauvaife  odeur-:  il  faut  pour  le  colorer  mettre  | 
for  chaque  livre  de  ce  fuif  une  once  decurcu- 
ma ,  ou  un  gros  de  {affran ,  que  l'on  fera  bouil- 
lir dans  le  fuif,&r  enfuite  on  y  fera  fondre  autant 
die  véritable  cire  neuve*. 

jiutre  Manière  de  Blanchir  la  Cire, 
Il  faut  faire  fondre  à  petit  feu  votre  cire  dans 
une  chaudière  murée  en  efpécc  de  four.  Ayez 
a  côté  une  crèche  de  bois  de  chêne ,  ou  de 
^apin  de  la  longueur  de  deux  aulnes  de  Fran- 
ce, au  bout  de  laquelle  il  y  aura  une  fontaine 
d'eau  fraîche,  &  à  l'autre  près  de  la  chaudière 
mettés-y  une  cuve  delîiis  ou  il  y  aura  un  ro- 
binet à  quatre  doigts  du  fondement.  Puis  jet- 
tes dedans  votre  cire  fondue,  qui  foit  bien 
chaude,  couvrés-Ia  afin  de  conferver  fa  cha- 
leur 5  lâifïèz^a  repofer  pendant  deux  heures,- 
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afin  que  l'ordure  tombe  au  fond  de  ia  cuve, 
après  cela  rempliîTèz  d'eau  yotre  crèche ,  puis 
*yés  une  efpece  de  baffin  de  fer  blanc,  qui 
fois  moins  long  que  la  crèche  eft  large  -,  dans 
ce  périt  baffin  il  y  aura  douze  ou  foize  petits 
trous  de  diftance  égale ,  que  vous  expoterés 
pour  recevoir  votre  cire  de  la  cuve  par  le  ro- 
|bmet,  &  au  deflbus  de  cette  cuve  il  y  aura 
un  rouleau  de  bois  bien  uni ,  ferré  aux  deux 
bout  comme  une  efpece  de  broche ,  que  vous 
expofèrés  for  cette  crèche ,  dont  la  moitié  en- 
trera dans  Peau,  Deux  perfonnes  feront  occu- 
pées à  cet  ouvrage,  une  tournera  (ans  ceflè  ce 
rouleau  &  également ,  l'autre  lâchera  la  cire 
de  la  cuve  par  le  robinet,  elle  Ce  rendra  dan» 
Peau  comme  de  petits  rubans  &  mince  conv- 
mc  du  papier.  Ayés  un  panier  d'ofier  blanc* 
&  avec  une  pèle  de  bois  bien  nette  levés  la 
cire  qui  a  ainlî  coulé ,  &  l'emportés  à  l'air  & 
Pétendés  clairement  for  les  toiles  au  foleil, 
tournés-la  tous  les  trois  jours  une  fois  pendant 
deux  femaines  &-elle  fera  bien  blanche* 

-Nétoyés  bien  votre  chaudière,  mettés-y  de 
.Peau  d'alun?  faites-la  chauffer  &  mettes  y -vo- 
tre cire  blanchie  &  la  bien  remuer  étant  fon- 
due ,  faites  comme  ci-devant  &  l'expofoz  pour 
la  féconde  fois  au  fcleil5  eu  huit  jours  elle  aura 
(a  blancheur  au  plus  haut  dégré. 
j  «Faites  fondre  pour  la  dernière  fois  dans  de 
"eau  d'alun  &  la  mettes  en  pains  dans  des  pc-> 
rits  moules  creufez  fur  des  planches, 

Tom.  I.  Y  y  fm$ 
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P$ur  faire  le  Sâvon. 

On  fait  ordinairement  de  trois  fortes  de  £u> . 
vous  >  du  blanc ,  du  noir  ,  &  du  marbré  -,  le  favoa 
blanc  ou  de  Gènes  Ce  fait  avec  la  cendre,  la  foude 
d'Alicant  ,  la  chaux  ,  &  l'huile  d'olive  :  le  noir 

fait  des  mêmes  matières  ,  mais  on  n'employé 
,que  la  crafîe,  la  lie  ou  le  tartre  des  huiles  ;  le 
marbré  eft  fait  de  lbudë  d'Alicant ,  de  bourde 
&  de  chaux,  &  lorfqu'il  eft  prefque  cuit  on 
prend  de  la  terre  rouge  qu'on  appelle  cinabre, 
avec  d'une  coupperofe  qu'on  fait  bouillir  en- 
iemble ,  après  quoy  on  les  jette  dans  les  chau- 
dières où  eft  le  (avon.  Cela  fait  une  marbrure 
bleue ,  tant  que  la  coupperofe  tient  le  deflùsj 
mais  lorfque  le  cinabre  a  abforbé  le  vitriol , 
cette  couleur  bleue  fe  change  en  rouge.  Pour 
former  donc  le  Ùlvoïi  ,  on  fait  des  lelïîves  de 
ces  fortes  de  matières ,  &  quand  les  lelïîves  font 
fuffifamment  chargées,  que  les  apprentifs  con- 
iiqifljbnt  lorfqu'elles  foutiennent  uu  œuf,  les  ex- 
perts en  jugent  par  le  goût  &  le  tems  qu'on 
y  a  employé  ;  pour  lors  ils  jettent  ces  lelïîves 
4an$  des  chaudières  proportionnées  à  leurs  ma- 
tières ,  &  ils  verfènt  en  même  tems  des  huiles 
d'olive ,  en  Provence ,  &  en  Languedoc  ;  en 
Allemagne  de  la  grailïe5en  Angleterre  des  huiles 
de  poiflbns.  Cela  fait ,  on  fait  cuire  le  tout  à 

frand  feu,  ôc  en  dix-huit  ou  vingt  jours,  les 
uiles  Ce  trouvent  chargées  de  tous  les  (cls  de 
de  la  leflïve,  le  reftant  de  l'eau  demeurant  in- 
fipide.  Il  y  a  des  robinets  au  fond  des  chau- 
dière 
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dîeres  par  lesquels  on  sépare  cette  eau  ,  & 
on  tire  enfuite  le  favon,  qu'on  place  fous  des 
Jtalles,  pour  lui  faire  prendre  une  confïftance" 
aflèz  forte,&  telle  que  celle  qui'nous  eft  connue*- 
Pour  empêcher  quelque  chofe  de  brûler  au  feu** 
Prenez  de  la  gomme  de  cerilîer  &  de  l'alun1 
parties  égales*,  mettez  le  tout  en  poudre,  im- 
bibez la  avec  de  bon  vinaigre ,  laiflfez  les  en 
digeftion  fur  des  cendres  chaudes  Tefpace  de* 
vingt-quatre  heures .  enfuite  vous  froterez  de 
cette  matière  tout  ce  que  vous  voudrés  jettetf' 
«îans  le  feu,  &  il  ne  brûlera  point-.* 
Pour  ^empêcher  de  brûler  dam  le  plomb* 
fondu. 

Prenés  deux  onces  de  bol  d'Arménie  ,  lîîSfe 
once  de  yif-argent ,  demie  once  de  camphre  ? 
&  deux  onces  d'eau-de-vie  ^  mêlés  le  tout  en- 
femble  dans  un  mortier  de  cuivre  ,  enfuite' 
vous  pourrés  vous  frotter  les  mains  de  certe' 
compofïtion ,  &  les  tremper  dans  le  plomb* 
fondu ,  fans  qu'elles  en  foient  brûlées; 
Feu  qui  ne  s  éteint  point  dans  Veatio- 

Prenés  cinq  parties  de  poudre  à  canon V 
falpêtre  trois  parties  ,  fbuphre  deux  parties  y 
camphre,  réfine,  térebentihe,  de  chacun  une 
partie  :  mêlés  le  tout  enfemble,  imbibés-ie  de- 
Hitiile  reétifiée  de  fapin  réfineux.  Il  faut  em- 
plir des  boules  de  cette  matière,  les  allumer,  •> 
&  les  jetter  à  trente  pas  dans  l'eau ,  elles  ne 
s'y  éteindront  pas,  nimêmsfi  on  les  couyroit: 
entièrement  de  terre* 

Y  y  1  Pour 


fjï  Secrets  concernant 

Pour  empêcher  que  l  huile  ne  fume. 
Il  faut  difliller  des  oignons  &  en  mettre  de 
Feau  diftillée  dans  de  rond  de  la  lampe  ,  & 
1  huile  par-defïiis ,  vous  verres  qu'elle  ne  ren~ 
<ira  pas  de  fumée. 

Jlutre  four  le  même. 
Prends  du  beurre  du  mois  de  May,  faites- 
iè  fondre  fur  le  feu ,  jettés-y  du  fel  commua 
<delïèché.  Le  fèl  ira  au  fond  &c  fe  chargera  de 
toutes  les  parties  d'eau  ôc  de  terre  qu'il  ren- 
contrera dans  le  beurre,  enforte  que  ce  beurre 
demeurera  en  huile  très-claire  &  très -belle*, 
laquelle  ne  fait  pas  la  moindre  fumée. 
Pour  faire  une  mèche  qui  ne  fe  confume 

Prenés  un  long  morceau  d'alun  de  plumer 
coupés-le  de  la  grofïèur  qu'il  vous  plaira,  & 
le  percerés  dans  fà  longueur  de  plufieurs  trous 
avec  une  grolîe  aiguille  \  mettés  cette  mèche 
dans  votre  lampe  &  l'huile  montera  par  ces 
trous;  vous  l'allumerés,  &  verrés  l'éfïet. 
Pierre  qui  s'enfUme  avec  de  Pean. 

Prenés  de  la  chaux  vive,  falpêtre  rafiné, 
tutie  d'Alexandrie ,  pierre  calaminaire  ,  de  cha- 
cun une  partie }  fouphre  vif,  camphre,  de  cha- 
cun deux  parties  :  mettés  le  tout  en  poudre 
fubtile  que  vous  pafïerés  par  un  tamis  fin.  Puis 
taflèmblés-la ,  ôc  l'enveloppés  d'un  linge  neuf 
&  bien  ferré.  Mettés  ce  noiiet  dans  un  creu- 
fet,  que  vous  couvrirés  d'un  autre  creufet,  & 
tes  iuccerés  bien  enfembls  avec  de  la  terre 

grafle/, 
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£rafïè  ;  faites  fecher  le  lut  &  la  matière  au  fo- 
leil  ou  dans  un  lieu  chaud ,  après  quoy  placés 
les  creufèts  dans  un  four  à  cuire  delà  brique; 
retirés-les  quand  les  briques  feront  cuites ,  6c 
ouvrés  vos  creufèts,  vous  trouverés  une  pierre 
qu'une  goutte  d'eau  enflâmera,  &  y  prefen- 
tant  une  ail  unette,  elle  s'y  allumera,  puis  la 
pierre  s'éteindra  en  fouffîant  defïus. 
Véritable  Phofphore ,  tiré  de  Vurtne  ,  lequel 
s  entame  a  l'air  ,  enfcrte  qu'on  peut  en 
allumer  deux  morceaux  de  bois. 
Prenés  une  bonne  quantité  d'urine  ,  dont 
vous  empîirés  des  flacons  de  verre  ,  expofes1- 
les  au  foleil  pendant  la  canicule  ,  jufqu'à  ce 
que  l'urine  fbir  très -puante.  A  mefure  que 
l'urine  diminue  dans  les  flacons ,  par  l'évapo^- 
ration  que  produit  la  chaleur  ,  vous  les  rem*- 
plirés  en  verlànt  des  uns  dans  les  autres  où 
fè  corrompt  l'urine  dont  vous  vous  ferviréj. 
Quand  elle  fera  dans  une  grande  corruption > 
vous  la  mettrés  dans  une  retorte  de  verre  oa 
dans  plufieurs  au  feu  de  fable  &  ayant  lutté 
un  balonpour  récipient,  il  fbrtira  d'abord  un 
efprit  ,  puis  un  phlegme  ;  ôc  lorfqu'il  n'en 
montera  plus,  vous  laiflèrés  refroidir  la  cor- 
nue, la  délutterés  3  &  y  remettrés  de  nouvelle 
urine  aullî  corrompue  comme  la  première, 
vous  lutterés  &  diftillerés  l'efprit  &  le  phlegme 
comme  auparavant,  vous  continuerés  à  re- 
mettre d'autre  urine  Se  à  diftiller  l'efprit  &  le 
phlegme  tant  que  vous  ayés  une  bonne  quan- 

Y  y  3  mé 
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xité  de  fèces.  Obfèrvés  à  chaque  diftillatioti' 
de  ne  poufler  point  au-delà  du  phlegme  -,  parce 
que  cette  huile  qui  montèrent  eft  la  matière 
qui  doit  vous  fervir.  Alors  vous  délutterés  le 
récipient,  ayant  laifsé  refroidir  vos  vaiftèaux, 
Se  vous  ôterés  le  phlegme.  Vous  radapterés 
lë  balon  à  là  cornue  &  vous  donnerés  le  feu 
par  dégrez  jufqu'à  ce  que  l'huile  monte -,  vous 
eontinuerés  le  feu,  &  lorfqu'elle  ne  montera 
plus,  vous  l'augmentérés  pour  faire  fortirtout 
ce  qui  peut  s'en  diftïller.  Enfuite  vous  lailîc- 
rés  refroidit  la  cornue"  &  la  caflèrés1;  vous  y 
Etouverés  deux  matières  différentes,  fçavok 
Une  matière  rare  &  fpongieufè  qui  tiendra  le 
defïus,  &  une  au-deiïbus  qui  eft  fort  (aile  & 
tartareufe.  Vous  aurés  foin  de  séparer  celle 
qui  eft  au-deftùs^,  d'avec  celle  qui  eft  au  fond, 
avec  un  couteau  de  bois;  Vous  illettrés  cette 
tfïatiere  {pongieufe  dans  une  nouvelle  retor- 
tre,  &  donnerés  le  feu  par  degrez  fur  le  fa- 
ble. Il  diftillera  d'abord  une  huile  que  vous 
garderés  séparément;  il  fbrtira  enfui  te  une  ma- 
tière femblable  à  du  iquphre  fondu.  Prenés 
alors  l'huile  qui  eft  montée  &  l'ayant  mêlée 
avec  celle  que  vous  aviés  gardée  de  l'autre  di- 
fliilation,  vous  la  verferés  fur  le  ré/idu  de  cette 
féconde  diftillation ,  &  vous  en  épuifèrés  tout 
l'humide  qu'elle  contient  par  un  feu  très-lent. 
Alors  ôtés  ce  phlegme  du  récipient,  &yyer- 
fez  de  l'eau  en  la  place-,  puis  diftillés  toute 
votre  huile  grafte  &  bitumineufe>&  vous  ver- 


les  Arts  et  Métiers,  ffi 

vês  (brtir  votre  matière  comme  des  étoiles  &c 
comme  un  feu  cjui  tombera  dans  le  récipient. 
Mais  prenés  garde  pour  Jors  de  faire  cafter 
i  yotre  cornue  ,  comme  il  arriveroit  fi  vous 
preflïés  trop  ie  feu.    L'opération  étant  bien 
conduite  vous  trouvères  votre  matière  au  fond 
dti  récipient  j  vous  la  mettrés  par  morceaux 
dans  une  bouteille  avec  de  l'eau  &  boucherés 
bien  la  bouteille.   C'eft  la  véritable  pratique 
du  phofpliore  d'urine,qui  n'avoit  pointjufqu'au- 
i  jourd'hui  été  fidèlement  d'écrite ,  &  que  l'on 
;  ç!onne  au  Public  d'après  l'expérience. 


Chapitre  XIX. 


Contenant  plufïeurs  Secrets  pour  h 
pêche  des  Poiflons,  &  autres. 

Pour  s* enrichir  par  la  pêche  des  Poijfom. 

VO  u  s  aflemblerez  une  infinité  de  poi£ 
fons  en  lieu  où  vous  les  pourrés  commo- 
dément prendre,  fi  vous  y  jettez  la  compofi- 
tion  fuivante.  Prenez  (ang  de  bœuf,  fang  de 
chèvre  noire ,  (ang  de  brebis  qui  &  trouve  aux 
petites  entrailles,  du  thim,  de  l'origan,  delà 
Farine ,  de  la  marjolaine ,  de  l'ail ,  de  la  lie  de 
vin  ,  &  de  la  graiftè  ou  moelle  des  mêmes 
animaux,  vous  pilerez  tous  ces  ingrédiens  en- 
semble &  vous  en  ferez  de  petites  boules  que 

vous 
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vous  jetterez  dans  l'endroit  de  la  Rivière  otî 
de  l'Etang,  &  vous  verrez  merveilles. 

Autre  au  même  fujet. 
Pilez  des  orties  avec  de  l'herbe  de  quinte- 
feuille  ,  &  y  ajoutez  le  fuc  de  joubarbe  avec 
du  bled  cuit  en  eau  de  marjolaine  8c  de  thim  » 
mettez  cette  compofition  dans  une  nafle  à  pren- 
dre du  poison*  &  en  peu  de  rems  elle  fera 
pleine. 

Autre  an  même  fujet. 
Prenez  coque  de  Levant  avec  du  cumîn  9 
du  fromage  vieux,  de  la  farine  de  froment  &z 
«le  bonne  lie  de  vin ,  broyez  tout  cela  enfèm- 
ble  8c  en  formez  de  petites  pilules  de  la  grof- 
feur  d'un  poids ,  8c  les  jettez  dans  les  Riviè- 
res où  il  y  a  abondance  de  poiflbns  &  que 
l'eau  fbit  tranquille,  8c  tous  les  poiflbns  qui 
tâteront  de  cettje  compofition  s'enyvreront  ôc 
fe  viendront  rendre  au  bord  ,  enforte  que 
vous  les  pourrez  prendre  à  la  main  ,  ôc  peu 
de  rems  après  l'yvrefle  fe  paflèra ,  &  devien- 
dront auflî  gaillards  qu'ils  Qtoient  avant  que 
4'avoir  mangé  de  cet  apas. 

Autre  au  même  fujet. 
La  fleur  de  fouci ,  avec  la  marjolaine ,  fa- 
rine de  froment,  du  vieux  beurre ,  de  la  graifle 
de  chèvre ,  avec  des  vers  de  terre  broyez  ôc 
mélangez  enfemble,  fervent  merveilleusement 
pour  attirer  toutes  fortes  de  poiflons  dans  la 
n^fïè  ou  dans  les  filets. 

Amn 
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jlmre  au  même  fuiet. 
Pour  faire  affèmbler  les  poifïons  en  un  lieu1 
dàns  la  mer,  vous  prendrez  trois  coquilles  de1 
celles  qui  croiflent  aux  rochers,  8c  ayant  tiré 
le  poirfbn  qui  fè  trouve  dedans  3  vous  écrirez  ■ 
avec  votre  propre  fàng  fur  ces  coquilles  les 
deux  mots  fui  vans  J  A  SABÂOTH.  Et  ayant 
jette  ces  coquilles  dans  l'endroit  où  vous  vou- 
lez que  les  poiïTons  s'afïèmblent,  vous  y  en1 
verrez  en  moins  de  rien  un  nombre  infini. 

Jlutre  an  même  fkjet. 
Pour  prendre  grand  nombre  dËcrevices; 
quand  on  aura  découvert  les  endroits  où  elles; 
fe  tiennent,  on  y  mettra  des  naiîes  dans  les- 
quelles on  aura  jette  des  morceaux  de  boyaux- 
de  chèvre  ou  quelques  grenouilles  écorchées,» 
&  par  ce  moyen  on  en  attirera  un  nombre 
f  rodigieux  de  plus  grofîès^ 

Pour  empêcher  que  les  Oyfeaux  ne  gâtent" 
les  fem ailles  en  mangeant  le  grain. 
Il  faut  avoir  le  plus  gros  crapaut  que  fori* 
pourra  trouver  ,  &  on  le  fermera  dans  un  p0^ 
dé  terre  neuf  avec  une  chauve-fouris ,  &l'otil 
écrira  en  dedans  du  couvercle  du  pot  ce  mot- 
Achi'^cch  avec  du  fang  de  corbeau,  &  potfi 
enterrera  ce  pot  dans  le  milieu  du  chamn  en-  - 
fémencé,  &  ne  faut  pas  craindre  q-e  les  oy-- 
féaux  en  aprochent  :  quand  les  grgjiis  com- 
menceront à  meurir  il  faut  ôtef  ce  pot  $'  îe-' 
jetter  loin  du  champ  dans  quelque  volùc. 

Zz  Pour' 
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Pour  prendre  un  grand  nombre  d'oy féaux. 

Ayez  un  hibou  ou  chouette  que  vous  atta- 
cherez la  nuit  à  un  arbre  d@  la  forêt  ou  bois 
îailli  ,  &  vous  allumerez  proche  de  lui  une 
grofïè  chandelle  quifalïè  belle  lumière,  plus 
«deux  ou  trois  perfonnes  feront  bruit  autour  de 
l'arbre  avec  tambours,  les  oyfèaux  viendront 
en  foule  Ce  percher  proche  du  hibou  pour  lui 
fàire  la  guerre ,  &  il  fera  facile  d'en  tuer  tant 
^ue  l'on  voudra  avec  de  menu  plomb.  ! 
*  Autre  au  même  fujet. 
Vous  ferez  tremper  dans  de  bonne  eau-de^ 
Vie  le  grain  qui  fert  de  nourriture  aux  oyfeaux , 
avec  un  peu  d'ëlebore  blanc ,  &  ceux  qui  man- 
geront de  ces  grains  en  feront  fubitement 
étourdis,  enforte  qu'on  les  pourra  prendre  -  à 
M  main*  > 

Autre  au  même  fnjet. 
Si  vous  voulez  prendre  Corneilles  &  Cor- 
fceaux  vivans ,  vous  ferez  des  cornets  de  pa- 
pier fort  qui  foit  gris  ou  bleu ,  vous  les  frot- 
terez en  dedans  avec  de  la  glu ,  Se  y  mettrez 
quelque  morceau  de  viande  puante  pour  les 
attirer-,  enforte  que  fourrant  leur  tête  dans 
ces  cornets,  la  glu  les  attachera  à  leurs  plu- 
ies, &  en  étant  afïubîez  comme  d'un  capu- 
chon qui  leur  s  bouchera  la  vue  ,  qnand  ik 
voudront  s'envoler  ils  ne  le  pourront  >  &  il 
fera  facile  de  les  prendre. 

4utre  au  même  fu]et: 
ybus  pourrez  mêler  de  là  noix:  vomîque  - 

dans 
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dans  la  mangeaille  des  oyfeaux  ,  qui  auflî-tôt 
|  qu'ils  en  mangeront  tombctont  eu  défaillan- 
ce ,  &  il  fera  loifible  de  les  prendre. 
Pour  conferver  &  multiplier  les  Vigeon$. 
Si  vous  fufpendezen  dedans  du  Colombier 
le  crâne  d'un  Vieillard  ou  le  lait  d'une  femme 
qui  allaitera  une  fille  de  deux  ans  , ,  aflùre^- 
vous  que  les  Pigeons     plairont  dans  le  Co- 
lombier &  y  multiplieront  abondamment,  foir 
par  les  petits  qu'ils  feront ,  foit  par  les  étran- 
gers qu'ils  attireront,  6c  tous  y  vivront  ptaiiî« 
blement  &  fans  rancune. 

Autre  au  même  fùjet. 
Si  vous  avez*  un  grand  Colombier  où  vous 
fàffiez  une  grofïè  nourriture  de  Pigeons,  yous 
îèur  préparerez  la  compofition  jfuivante  pour 
empêcher  qu'aucun  ne  déierte  ,  &  au  con- 
traire en  attirer  d'autres.  Prenez  trente  livres 
de  millet,  trois  livres  dé  cumin  ,  cinq  livres 
de  miel,  une  demie  livre  de  poivrette,  autre- 
ment coftus,  deux  livres  de  femence  d'agnus 
caftus ,  cuifez  le  tout  en  eau  de  Rivière  jus- 
qu'à la  confomption  d'icelle,  Se  puis  verfèz 
en  placé  trois  ou  quatre  pots  de  bon  vin  & 
environ  huit  livres  de  vieux  ciment  bien  pul- 
vérisé ,  vous  ferez  cuire  encore  cela  l'e/pace 
de  demie  heure  à  petit  feu,  &  vous  ferez  une 
maflè  de  toutes  ces  drogues  ,  qui  durciront , 
&  vous  placerez  ladite  mafïè  dans  le  milieu 
du  Colombier,  &  vous  ferez  en  peu  de  tems 
dédommagé  de. la  dépenfe.  que  vous,  aurez 
feite.  Autre 
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jitttre  an  même  fujet. 
Le  livre  de  la  Maifbn  Ruftique  enfeigne  de 
bonnes  pratiques  pour  bien  élever  les  Pigeons^ 
&  l'expérience  fait  conrîoître  qu'on  ne  peut 
leur  rien  donner  de  meilleur  pour  les  engraif. 
fer  que  de  la,  pâte  de  fëws  fricafsées  aveccdT 
cumin  &  du  miel. 

Fin  dit  premier  Tome. 

Le  préfent  Livre  de  Secrets  concernahs  les 
Arts  &  Métiers  ,  fut  achevé  d'imprimer  la 
veille  de  Saint  Jean  -  Baptifte ,  de-  l'année  mil 
fept  cens  vingt-un,  aux  dépens  de  Jean- 
Baptiste  de  la  Rivière  ,  demeurant  fur  l'efpla- 
nade  ,  Libraire  de  la  Cour  de  Son  Aîtefïè 
Royale  de  Lorraine ,  natif  de  Coyecque  >  pro- 
che deTerouanne  en  Artois-,  on  trouve  chez 
luy  toute  forte  de  beaux  Livres  cî^HolIande  Se 
d'âutres  Pays  étrangers.  Le  tout  à  jufte  prix» 


A  NANCY,  De  l'Imprimerie  dePiERRS 
Antoine*  proche  l'Hot^l  de  Ville. 


EÎTY  CENTER  ! 


